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AVANT-PROPOS 


En mettant la dernière main à un travail interrompu pen- 
dant plusieurs années, je regrette de ne pouvoir l'offrir à un 
jeune savant trop tôt enlevé à notre affection et dont le souve- 
nir restera cher, non seulement à ses amis, mais à tous les 
amis des lettres grecques. Charles Graux a consulté le manu- 
scrit S pour le texte des deux premiers discours contenus dans 
ce volume. Il a comparé deux collations d'Androtion, faites 
indépendamment l'une de l'autre par MM. Albert Martin et 
H. Dulac, alors élèves de l'École des Hautes Études, et revu 
toutes les attributions de main, ainsi que Îles corrections et 
grattages signalés. Quant à Timocrate, il a collationné de nou- 
veau, après M. Martin, le discours tout entier. M. Alfred Jacob, 
actuellement mon collègue à l'École des Hautes Études, a bien 
voulu me rendre le même service pour les autres plaidoyers. 
Les collations d’Aristocrate par MM. Martin et Omont ont été 
par lui confrontées entre elles en présence du manuscrit. Les 
deux discours contre Aristogiton ont été collationnés par 
MM. Marun et Jacob, et revisés par ce dernier. 

Les notes critiques que l'on trouvera en bas du texte ne 
donnent qu'une idée imparfaite du consciencieux travail dont 
je ne saurais assez remercier les habiles palcographes qui ont 
consenti à s'en charger. Quant aux résultats, je me bornerai à 
signaler ici l'importante rectification du texte de loi inséré au 
paragraphe 63 de Timocrate. On y écrivait Ceîéy0ar rois 0eoue- 
Oérats, leçon vicieuse dont quelques critiques s'étaient servis 
pour contester l'authenticité du document. Or le meilleur 
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manuscrit porte Dedéyôa roïs vouobétars, et cette leçon, qui avait, 
je ne sais comment, passé inaperçue, quoiqu elle soit tracée, 
sans grattage ni correction, de la belle main nette et distincte 
du premier copiste, rétablit le sens et ne laisse plus de prise 
à la critique. 

Je dois aussi la plus vive reconnaissance à M. G. Vitelli de 
Florence, et je ne suis pas le seul qui ait à se louer d'une 
obligeance vraiment inépuisable et que j'ai dû contenir, de 
crainte d'en abuser. Un manuscrit de la Laurentienne (136 Abb. 
Flor.) est, comme on sait, très voisin de l'excellent manu- 
scrit de Paris. M. Vitelli a pris la peine d'y collationner pour 
cette édition le discours Contre Androtion en entier, et, dans 
Timoerate, les paragraphes 1-32 et 159-184. M. Vitelli a con- 
staté que ce dernier discours y est écrit de trois mains diffé- 
rentes. Le commencement est du quatorzième siècle, de Îa 
même main qui a copié la plus grande partie des Philippiques 
et Androtion. Puis (feuilles 69 et suivantes du manuscrit 
vient une autre main, un peu plus récente, mais probable- 
ment encore du quatorzième siècle. A partir des mots b5éws 
tt xaxév, À 175, jusqu'à la fin du discours (feuille 90°, vers le 
milieu, et suivantes), apparaît une main que M. Vitelli attri- 
bue au quinzième siècle. Ces détails avaient échappé à Ferdi- 
nand Schultz, le premier explorateur de ce manuscrit. Je dois 
dire que ces mains diverses, même la troisième, s'accordent 
sensiblement avec S. 


KATA ANAPOTIONOËZ 


IIAPANOMON 


NOTICE 


Quand le sénat des Cinq-cents, qui avait présidé à l'administration 
d'Athènes sous l'archonte Elpinès (Olymp. CVI, 1 : 356-535 av. J.-C.), 
allait sortir de charge, Androtion demanda l'honneur d'une cou- 
ronne pour cette assemblée dont il avait été un des membres les 
plus influents. Le peuple avait l'habitude de décerner cette dis- 
tinction à tous les conseils dont il n'était pas mécontent. Aussi la: 
motion fut-elle votée par le peuple, malgré certaines objections 
élevées par Midias. Cependant l'effet de ce vote fut suspendu par 
l'intervention de deux citoyens, Euctémon et Diodore, au moyen de 
la plainte d'illégalité (rapavéuuv) : ils déclaraient que la motion 
était contraire aux lois d'Athènes et qu'ils allaient poursuivre 
Androtion en justice de ce chef. Il ne paraît pas que ces deux 
citoyens se soient associés à Midias pour empêcher le vote de 
l'assemblée populaire : c'est qu'ils en voulaient, non au sénat sor- 
tant, mais à la personne d’Androtion. Euctémon avait été accusé 
de malversation par Androtion et, par suite, destitué de certaines 
fonctions publiques. Quant à Diodore, le même Androtion avait 
élevé contre lui l'accusation de parricide?. 

La plainte ayant été déposée, la cause se plaida. Euctémon 
parla le premier ; Diodore soutint après lui l'accusation, en se ser- 
vant d'un discours qu'il s'était fait écrire par le jeune Démosthène 
et qui est venu jusqu'à nous. 


Diodore commence par exposer les raisons personnelles qui l'ont 
engagé à poursuivre Androtion en justice (9 1-3). Parlant en second 
lieu, il n'a plus à exposer l'affaire : il se bornera à compléter le plai- 
doyer d'Euctémon. Androtion s'est appliqué toute sa vie à tourner 
des discours artificieux et 1l est nécessaire de prémunir les juges 
contre ses sophismes : Diodore va donc réfuter d'avance les argu- 
ments dont l'accusé pourra se servir (2 3-4). 

La proposition d'Androtion, suivant lui, viole deux lois. La pre- 
mière, c'est qu'il ne doit pas y avoir de décret du peuple sans avis 
préliminaire du sénat. L'accusé dira que, dans ce cas particulier, où 


1. CL 8S j et 48 2 Cf. & 2 avec 1a note. 
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il s’agit d'honneurs à accorder au sénat, il n'est pas d'usage que le 
sénat formule lui-même le décret qui le concerne. Cet argument 
est combattu par un raisonnement sophistique et par la considc- 
ration que la loi doit l'emporter sur l'usage, quand même cet 
usage serait devenu général (9 5-7). 

Une autre loi interdit au sénat de demander une couronne s’il n'a 
pas fait construire un certain nombre de vaisseaux de guerre. L'ac- 
cusé répondra que le peuple est libre d'accorder ce que le sénat n'a 
pas le droit de demander, et que d'ailleurs il à indiqué dans sa mo- 
tion d'autres services rendus par le sénat sortant ct qui justifient 
cette distinction. Mais, dit l'orateur, comme les sénateurs qui pré- 
sidaient l'assemblée du peuple ont mis la motion aux voix, il faut 
dire que c'est le sénat lui-même qui, par leur organe, demanda la 
couronne. Ensuite le législateur voulut empêcher non seulement que 
le sénat demandât la couronne, mais encore et surtout qu'il la 
reçût (9 8-11). 

Le motif de cette interdiction légale, c'est que la grandeur et la 
sécurité d'Athènes dépendent de sx marine. De nombreux exem- 
ples, depuis la bataille de Salamine jusqu'aux guerres et expéditions 
récentes, en font foi. Proposer de couronner un conseil qui, non 
seulement à mal géré les affaires de la ville (le premier accusateur 
l'a fait voir), mais n’a pas fait construire de vaisseaux, c'est là une 
licence extrême (9 12-16). Androtion dira que, si les vaisseaux 
n'ont pas été construits, la faute n'en est point au sénat, mais à 
l'infidélité d'un trésorier, qui s'est enfui avec l'argènt destiné à 
cette construction. C'était un malheur, soit; muis il serait étrange 
qu'on fût couronné pour avoir été malheureux. Il faut s'en tenir à 
la loi, qui est précise; si l'on permet de l'éluder, les conseils à 
venir donneront au peuple des prétextes au lieu de vaisseaux. Du 
reste, le sénat de l'année demicre ne peut rejeter sur un autre une 
faute dont il est seul responsable. Ici le texte est mutilé (ÿ 17-20). 

Les autres illégalités tiennent à la personne d'Androtion. D'abord 
la vie infâme qu'il a menée dans sa jeunesse lui ôte le droit de par- 
ler devant le peuple. Il prétend que nous le calomnions ct que 
nous aurions dû, si nous croyions à la vérité de nos assertions, le 
poursuivre directement pour infamie devant le tribunal compétent. 
Les accusateurs répliquent qu'ils feront ce procès une autre fois, 
et gr'n attendant ils présentent un mémoire écrit par un témoin 
dis... de foi (ÿ 21-24). Beaucoup de délits peuvent se poursuivre 
de diverses manières et devant des juridictions différentes. Si un 
voleur demandait à être acquitté parce qu'on s’est contenté de 
plaider contre lui au civil, au lieu de le poursuivre au criminel, on 
rirait de lui. De même Androtion serait mal venu de se plaindre 
que ses accusateurs ne se servissent pas contre lui de tous les 
moyens d'action que les lois autorisent (2 25-29). 

La loi contre les infâmes témoigne de la prévoyance du légis- 
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lateur. La liberté de parler qui règne dans les démocraties est 
odieuse aux hommes qui voudraient cacher l'opprobre de leur vie; 
si on ne leur fermait pas l'accès de la vie publique, ils seraient 
tentés de renverser le régime populaire ou d'encourager les mau- 
vaises mœurs, afin d'avoir beaucoup de concitoyens qui leur ressem- 
blassent (ÿ 30-32). 

Enfin, le père d'Androtion s'étant évadé de la prison où il était 
enfermé comme débiteur du fisc, et le fils n'ayant pas acquitté cette 
dette, ce dernier hérite de la dégradation civique du père et n’a 
pas le droit de parler devant le peuple. Si l'accusé objecte qu'on 
aurait dû le poursuivre de ce chef devant l'autorité compétente, 
cette objection se réfute de la même façon que la précédente 
Qu'il démontre la fausseté du fait allégué contre lui, sinon il s’est 
arrogé un droit dont la loi le prive (9 33-34). 


Après avoir réfuté les arguments dont pourra se servir l'accusé 
pour établir que sa motion n'est pas contraire aux lois, l’accu- 
sateur cherche à prémunir les juges contre d'autres impressions 
favorables qu'on essayera de leur donner. On leur dira de ne pas 
faire injure au sénat tout entier, à cinq cents concitoyens. Mais le 
déshonneur retombera uniquement sur Androtion et les autres me- 
neurs. Il sera utile de mettre fin à l'influence de la coterie des 
orateurs et d'encourager les honnêtes gens à résister à la domi- 
nation des parleurs (ÿ 35-37). 

Il ne faut pas écouter ce que les hommes de cette coterie diront 
en faveur d'Androtion. Ils parlcront dans leur propre intérêt, car 
ils auront à rendre des comptes; et couronner le sénat dont ils 
font partie, ce serait les acquitter d'avance (2 38-39). — Quant à 
Archias, qui passe pour un honnête homme, il perdra cette répu- 
tation, s’il veut que l’on approuve les fautes commises par le con- 
seil dans lequel il a siégé (g 40-h1)!. 

Androtion prétendra qu'on lui fait ce procès parce qu'il a pris 
des mesures rigoureuses contre des contribuables qui tardaient à 
payer l'impôt, et que, s’il est condamné, les retardataires ne vou- 
dront plus payer. Mais l’arriéré des impositions n'est pas considé- 
rable, et les juges ne voudront pas que l'on dise qu'ils ont mis un 
peu d'argent au-dessus de l'autorité des lois ct de la sainteté du 
serment (9 42-46). 

Après avoir détruit d'avance les allégations de l'accusé, Diodore 
passe à l'examen de la conduite politique d’Androtion, afin de 
montrer que, par ses malversations et son arrogance, il s’est rendu 


4. Blass (TIT, 1, p. 229) trouve que les  gument tiré de l’affront fait au sénat tout 
8S 38-41 intcrrompent la suite des pro- entier, l'orateur cherche à atténuer l'effet 
catalepses et suppose qu'ils ont été insé- de l'intercession et des priercs de certains 
res après coup. Je ne partage pas cette sénateurs. Il ne pouvait donner à çes con- 
maniere de voir Après avoir réfuté l'ar-  sidérations de place plus convenable. 
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indigne de prendre part au gouvernement d'une démocratie. Et 
d'abord que faut-il penser du grand service qu'il prétend avoir 
rendu à la ville en faisant rentrer l'arriéré des impôts? A force 
d'intrigues, de calomnies et de vaines promesses, il s'est fait in- 
vestir de pouvoirs extraordinaires et illégaux, il s’est conduit dans 
l'exercice de ces pouvoirs plus tyranniquement que les Trente. Il 
a changé en prisons les maisons particulières, a forcé des hommes 
libres à se cacher honteusement, comme des esclaves, en présence 
de leurs femmes; enfin, il a méconnu le privilège le plus cher aux 
hommes libres en rendant la personne, et non les biens, des ci- 
toyens responsable du payement de l'impôt. Et, cependant, ce 
même homme estime que son père avait le droit de s'évader de 
prison sans jugement et sans s'être acquitté envers l’État. Plein de 
ressentiment contre ceux auxquels il vendit autrefois l'honneur de 
sa jeunesse, il fait retomber sa colère sur tous ses concitoyens, 
n'épargnant même pas les femmes qui font ie même métier que lui 
(2 46-58). 

Il dit qu'il s'est fait des ennemis en défendant l'intérêt du fisc. 
Ce qui l'a rendu odieux, c'est la manière dont il s'est acquitté de 
ces fonctions, ce sont les propos injurieux qu'il a proférés en 
pleine assemblée contre des concitoyens qui valent mieux que lui. 
Satyros, qui fit rentrer plus d'argent qu'Androtion, n’a point d’en- 
nemis. La haine que ce dernier a soulevée contre lui est légitime et 
doit être partagée par les juges (9 59-64). 

Ce n'est pas l'intérêt public qui a fait agir Androtion. Jamais il 
n'accusa les grands coupables, les généraux, les orateurs concus- 
sionnaires : il aima mieux partager leur prolit. 11 s'est appliqué à 
poursuivre de petites gens, à traiter les hommes du peuple pis que 
des esclaves. Les juges doivent faire un exemple afin d'apprendre 
aux hommes publics à être plus modestes (9 65-68). 

Chaque fois qu'Androtion s’est occupé d'administration publique, 
ses actes ont été tout aussi odieux. Il persuada au peuple, par une 
grossière mystification, de le charger de la refonte des vases 
sacrés, et cela sans contrôle, sans surveillance, réunissant dans 
une seule personne les rôles d’orateur, d'orfèvre, de trésorier 
et de secrétaire contrôleur. Il est clair qu'il voulait voler l'État 
impunément. Il a refondu des couronnes offertes par des peuples 
grecs à la ville d'Athènes, pour faire des coupes, des gobelets ; il a 
fait disparaître des inscriptions honorables pour la ville, afin de 
mettre le nom d'Androtion sur des vases fabriqués sous sa direc- 
tion (8 69-73). — Il ne sait pas que des couronnes sont glorieuses, 
quelque petites qu'elles soient, tandis que des objets de luxe petits 
et mesquins font rire de celui qui en tire vanité. Il n'a pas compris 
que jamais le peuple d'Athènes ne mit aucun bien au-dessus de la 
gloire. Pour elle il prodigua son or et son sang ; aussi possède-t-il 
aujourd'hui, avec le souvenir des hauts faits d’antrefois, les Propy- 
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lées, le Parthénon, les portiques, le chantier naval. Tels sont Îles 
monuments que lui ont laissés les ancêtres, non point trois ou qua- 
tre coupes d’or, qu'Androtion fera, si cela lui plait, refondre de 
nouveau (2 75-76). 

C'est que les conseillers des Athéniens d'autrefois ne ressem- 
blaient pas à Androtion; ils excluaient ses pareils de la place 
publique. Aujourd'hui, le soin de veiller sur Jes objets sacrés est 
confié à un homme impur; et cependant ceux qui remplissent de 
telles fonctions devraient, non s'imposer certaines abstinences 
de quelques jours, mais s'être abstenus pendant toute leur vie des 
infamies qui souillent Androtion (29 77-78). 


Ce plaidoyer n'est, on le voit, qu'une deutérologie; le second 
accusateur se propose de compléter ce que le principal accusa- 
teur vient d'exposer avant lui; il veut, comme il le dit lui-même, 
atténuer d'avance les arguments que l'accusé pourra produire, 
et son discours se compose essentiellement de ce que les rhé- 
teurs anciens appellent des procatalepses!. Les lois visées dans 
l'acte d'accusation comme étant violées par le décret d'Androtion, 
ne sont pas exposées dans le plaidoyer; mais, comme l'orateur 
indique toutes ces lois et les discute rapidement, le lecteur moderne 
voit assez clair dans ce procès, malgré l'absence des autres pièces, 
pour juger du bien-fondé de la poursuite judiciaire. Le premier 
chef d'accusation n'a rien de solide. La loi voulait que tout plé- 
biscite fût précédé d'un sénatus-consulte; mais, dans ce cas parti- 
culier, comme il s’agit d'une distinction honorifique à décerner au 
sénat, on comprend que le sénat ne pouvait guère prendre l'iritia- 
tive; ct, en effet (l'accusateur l'avoue lui-même), aucun des sénats 
couronnés antérieurement par le peuple n'avait jamais proposé 
lui-même le décret à rendre en son honneur. 

Le second chef d'accusation est plus sérieux : la loi interdisait au 
sénat sortant de demander la couronne s'il n'avait pas fait con- 
struire un certain nombre de vaisseaux de guerre; or, le dernier 
sénat n'avait pas rempli ce devoir. Il est vrai que la lettre de la loi 
n'était pas violée, puisque le sénat n'avait pas fait cette demande: 
mais c'est là une vaine subtilité, et l’accusateur a raison de dire 
que l'intention du législateur avait été d'assurer le renouvellement 
de la flotte, fondement de la puissance d'Athènes. D'un autre côté, 
l'accusé faisait valoir la circonstance que les fonds nécessaires à la 
construction des vaisseaux se trouvaient prêts et que, sans la fuite 


1. Hermogène, p. 433, Walz : [lpo- puihdee Xéyetv ’Avôporiwv 6 Atéëwpos 
xatayopnauvros yùp Evxtinovoc, à  recoxarakaubavet. 
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du comptable, le sénat n’eût pas manqué à ses obligations. l! n'était 
donc pas équitable de punir le sénat d'ün accident indépendant de 
sa volonté; car la couronne n'était pas un honneur extraordinaire : 
on Ja donnait habituellement, au point que le refus de la couronne 
était considéré comme une espèce d'affront pour le sénat'. L'ad- 
ministration du dernier sénat avait-elle été d'ailleurs mauvaise, 
comme l'assure l'accusateur, ou digne d’éloges, comme le prétendait 
Androtion? Nous l’ignorons. Mais, quoi qu'il en soit, le couronne- 
ment du sénat était sujet à de graves objections légales. Si Euctémon 
et Diodore avaient fait comme Midius, s'ils s'étaient levés dans 
l'assemblée populaire pour empêcher que le décret de couron- 
nement fût rendu, ils auraient pu alléguer d'excellentes raisons. Ce 
n’est pas la marche qu'ils suivirent ; au lieu de combattre le décret, 
ils intentèrent, quand il avait été rendu, une poursuite judiciaire 
contre celui qui l'avait proposé. La convenance du décret était très 
discutable; mais c'était aller bien loin que de soutenir que l'auteur 
du décret avait commis un acte illégal. Évidemment les accusateurs 
étaient mus par la haine personnelle bien plus que par l'intérêt 
public. La suite du discours le prouve clairement. 

Les deux autres lois visées par l'acte d'accusation ne concernent 
pas le décret d'Androtion, mais sa personne. Ces lois déclarent 
déchus du droit de parler devant le peuple les citoyens qui ont 
mené une vie infâme et ceux qui sont débiteurs du fisc. Les accu- 
sateurs affirment qu'Androtion a encouru ces deux interdictions 
et qu'il s'arroge un droit dont les lois l’excluent. Androtion répond 
que ce sont là des allégations calomnieuses qu'on aurait dû établir 
judiciairement avant de les lancer contre lui. Diodore promet de 
faire plus tard un procès en règle à Androtion et de poursuivre sa 
condamnation par les tribunaux pour exercice illégal des droits 
civiques; en attendant, il veut qu'on en croie la rumeur publique 
et la déposition d’un témoin. Muis ni Diodore ni Euctémon ne 
paraissent avoir jamais intenté une poursuite de ce genre contre 
Androtion. 

Quelques années plus tard, dans une plainte élevée contre Timo- 
crate, un des amis politiques d’Androtion, ils reproduisent les 
mêmes bruits injurieux sans en fournir la preuve judiciaire. On 
dirait que Diodore connaît parfaitement Ja faiblesse de ses argu- 
ments, qu'il ne se fait pas illusion sur l'issue du procès et n'espère 
pas obtenir la condamnation de l'accusé. En intentant le procès, il 
ne semble avoir eu d'autre but que de proférer publiquement de 
grossières injures contre Androtion et de couvrir de boue un 
ennemi personnel. : 

Ce parti-pris de dénigrement se montre aussi dans la dernière 
partie du discours, où l’accusateur examine la vie politique d'An- 


4 Cf. $ 10, et Eschine, Contre Timarque, $ 112 
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arotion. Ce dernier avait obtenu du peuple des pouvoirs exlr1ordi- 
naires afin de faire rentrer l’arriéré des impôts, à une époque où 
les finances d'Athènes se trouvaient gravement compromises. Il est 
possible qu'il ne se soit pas toujours acquitté de ses fonctions avec 
douceur et modération, mais J'accusateur charge évidemment les 
couleurs; il veut faire croire qu'Androtion exerçait des rigueurs 
odieuses contre des malheureux hors d'état de payer l'impôt; or, il 
résulte de ses propres paroles, à les examiner attentivement, que 
parmi les citoyens qu'Androtion forcait de payer ou d'aller en 
prison, il y en avait d'aisés et de solvables. L'accusateur abuse de 
l'impopularité qui s'attache toujours à des mesures de ce genre, 
pour faire paraître odieuse la conduite d'un homme public qui 
semble avoir rendu service à l'Etat. 

La fabrication de vases sacrés avec l'or provenant de couronnes 
offertes jadis au peuple d'Athènes donne lieu à de magnifiques 
mouvements oratoires. Démosthène met dans la bouche de son 
client un de ces parallèles qui lui sont familiers entre les antiques 
vertus d'Athènes et la décadence contemporaine. 

On reconnaît dans ce beau morceau le langage d'un jeune homme 
qui est dans l'opposition et qui aspire à diriger un jour les affaires 
de l'Etat aussi grandement et aussi noblement que les Aristide 
et les Périclès; mais on y reconnaît aussi les haineuses préoccu- 
pations personnelles du client de Démosthène. Androtion avait 
exécuté des mesures administratives approuvées par le peuple, sans 
se soumettre, à ce qu'il paraît, à un contrôle assez sévère. Il avait 
fait disparaître des inscriptions glorieuses pour le peuple. Il le 
fallait bien, si les couronnes qui les portaient étaient usées et dé- 
gradées par le temps. Mais le souvenir des actes qui les avaient 
values aux Athéniens n’était certainement pas détruit avec elles. 
Quand on refondait des dons votifs pour fabriquer des vases sacrés, 
on inscrivait religieusement dans le temple la nature de ces dons 
et les noms des donataires'; à plus forte raison a-t-on dû prendre 
soin de conserver la mention des couronnes refondues et de leurs 
inscriptions. 

Nous saurions mieux à quoi nous en tenir au sujet de cette opé- 
ration de refonte, si un document officiel, qui s'y rapporte évidem- 
ment, nous était parvenu dans un état moins fragmentaire?. En 
général, il n'est guère possible aujourd'hui d'apprécier le rôle 
politique qu'Androtion a pu jouer de son temps. Après avoir écarté 
les accusations de ses ennemis personnels, nous ne ferons pas son 
apologie, et nous penserons que le plus sage est de suspendre 
notre jugement. Androtion était du nombre des Athéniens qui 


4. Voy. Corp. inscr. att., Il, n° 403-405, Bulletin de correspondance hellénique, TI. 
et les inventaires du temple d'Asclépios,  p. 420 sqq. 
publiés par Girard et Martha dans le 2. Corp. inser., att., WI, 1, n° 74. 
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avaient cultivé leur esprit afin d'arriver à l'influence politique, ct 
en cela il ne faisait que suivre des traditions de famille. Son père 
Andron, fils d'Androtion, est deux fois mentionné en passant dans 
les dialogues de Platon‘. Une fois, le philosophe nous le montre 
parmi les sophistes qui entourent Hippias d'Élis ; une autre fois, il le 
signale comme un des jeunes ambitieux qui s'étaient promis d'étu- 
dier ce qu'on appelait alors la philosophie, juste assez pour se 
distinguer de la foule et arriver au pouvoir. En effet, Andron fut 
membre du conseil des Quatre-cents, dont le régime oligarchique 
préluda à celui des Trente. A la chute de ce conseil, il rédigea le 
décret ordonnant la poursuite pour haute trahison du fameux 
Antiphon, qui avait été l'âme du parti des Quatre-cents*?. On peut 
donc croire qu'Andron appartenait à la fraction modérée de ce 
parti et qu'il marchait d'accord avec Théramène. Comment devint-il 
plus tard débiteur du fisc? Est-il vrai que, jeté en prison de ce 
chef, il s'évada sans avoir acquitté sa dette? Nous l'ignorons. 
Androtion, son fils, avait aussi recherché dans sa jeunesse une 
haute instruction qui pût le servir dans une carrière politique. 
L'accusateur le traite d'homme qui a étudié la chicane et l'art 
prestigieux de la rhétorique. Les scholies nous apprennent qu'il 
avait été disciple d'Isocrateÿ. Au moment du procès, il comptait 
parmi les orateurs de la tribune, et, suivant Démosthene, il y avait 
alors déjà trente ans qu'il s’occupait des affaires publiques. Un 
fragment d'inscription confirme ce renseignement*. Une autre 
inscription trouvée récemment, et celle-là complète, contient un 
décret rédigé par Androtion, sous l'archonte Thémistocle, en 3465. 
On voit par là que, malgré les efforts de ses ennemis, Androtion 
continua à jouir à Athènes de la plénitude des droits civiques, et 
s'il proposa ce décret en qualité de membre du sénat (ce qui est 
extrêmement probable), il se trouva donc, neuf ans après ce procès, 
collègue dans ce corps politique de l'homme qui avait écrit contre 
Jui un plaidoyer virulent. La date de ce décret peut aussi servir à 
. décider une question qui avait partagé les érudits. On cite plusieurs 
fois un Androtion fils d’Andron et auteur d'annales de l’Attique. 
Cet historien est-il le même que le citoyen accusé par le client de! 
Démosthène? Ruhnken et d’autres avaient cru à cette identité sur 
la foi du grammairien Zosime*; C. Müller l'avait contestée. Or Plu- 
tarque rapporte qu'Androtion écrivit son Afthide dans l'exil, et, 


4. Platon, Protagoras, p. 315 C; Gor- 
gas, p. 487 C. 

2. Voy. Harpacration, art. “Ayôowv, 
et le décret tiré du recucil de Kratéros 
et qu'on lit à la suite de la Vie d’Anti- 
phon dans les Vies des X orateurs. 

3. Cf. Schol. de Deémosthéne, p. 594, 
14 ; Zosime, F'ie d'Isocrate,! 96; Wester- 


mann, etles scholies d'Hermogene, passim. 

4. Corp. inscr. att., II, 1, 27, pièce 
qui n’est pas plus récente que la C° Olym- 
piade. 

5. Voy. Koumanoudis, ’AÜrvætov, VI, 
p. 452 sqq. (1877); À. Schæfer, Rhein. 
Mus., 1878, p. 418 sqq. 

6. Zosime, Vie d’Isorrate, loc. cit. 
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comme notre Androtion devait avoir près de soixante-dix ans 
en 346, et qu'il avait continué jusqu'à cette époque de prendre une 
part active aux affaires de son pays, 1l faudrait placer son exil et la 
rédaction de son ouvrage dans sa haute vieillesse. Il est donc pro- 
bable que l'historien Androtion était un homonyme plus jeune de 
l'orateur, peut-être son petit-fils !. 

Androtion fut acquitté, on ne saurait en douter : car si Diodore 
avait obtenu gain de cause, il n'aurait pas manqué de le dire lors- 
qu'il accusa, quelques années plus tard, Timocrate, ami politique 
d'Androtion, et prononça un plaidoyer où il rappelle plusieurs fois 
le procès qu'il avait intenté à ce dernier. Démosthène ne réussit 
donc pas à faire condamner l'accusé; mais il servit efficacement 
l'animosité de son client, et il montra que son talent convenait aux 
luttes politiques aussi bien qu'aux causes civiles. Denys d'Halicar- 
nasse désigne le discours contre Androtion comme le premier en 
date des plaidoyers publics de Démosthène, et il le place sous l'ar- 
chonte Callistrate (Olÿmp. CVI, 2, an 355 avant J.-C.}'. Tous les 
indices fournis par le discours tendent à confirmer cette date, qui 
est aussi celle de la Zeptinéenne. On trouve dans les deux discours 
le même soin de l'élégance du style ct la même habileté d'argu- 
mentation. Mais, quand le jeune orateur parle lui-même contre la 
loi de Leptine, il porte dans l'attaque une modération et un bon 
goût qui plaisent au lecteur moderne; en écrivant pour l'ennemi 
d'Androtion, il trempe son calame dans le fiel, et 1] met toutes les 
ressources de son art, bonnes ou mauvaises, les sophismes spé- 
cieux, comme de nobles accents patriotiques, au service de la 
méchanceté de son client. 


4. Pour maintenir l'identité de l'his- 
torien ct de l’orateur, A. Sclæefer (Demo- 
sthenes, T, p. 390, 2° édition) met en 
doute ce que Plutarque rapporte de l’exil 
de l'historien. Mais je ne vois pas de bonne 
raison pour maintenir cette identité. Tout 
en attribuant l’A4shide au petit-fils de l'o- 
rateur Androtion, on peut admettre qu'elle 
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les deux ans (ô1% tpitou Étouç) un mois 
de trente jours. 

49-20. Peut-ctre : RpAatpEoias, Ev at < 
TposGdhOVTO ToUs APXOVTAG" ÉV TAUTELS 
ävapyos n ’Attien nv. Du reste, tout 
cela est faux. 

28-29. Le texte est mutilé. Jurin pro- 
posait : Guæ, Gvethov nakwv ÉautoUc ete 
GAdaç névre uepiôas ava Ôéxa. Kat of 
déxa npyov ÉrTa nuépac, xa els at 
ATX XANPOV.... 
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Garve Toïc &pyouar Tpeîç Un Gpyetv. “Exaotog dE ApXOY ÉV puX 
Npépo ÉXGRETTO ÉTIOTATNG. Alt Ti dE LLiav LÔvNv NOXEY ; Érudn 
ŒUTOs Ta AE This axpordAews ÉmiGTEUETO, xai TAVTA TA YpA- 
para Ts FOÂERET Ùv” OÙY un épachñ rupavvidos, Ôtx TOÙTO HAL 
5 Auépav émotouy aùTov Gpéar. ’Ioréov À’ dr où pév mevrnxovra 
éxæhovTO Tpuravars, ol DE Déxa mpOEdpor. 0 dE ele ÉmGTÉTNe. 
Meriréov de ni Trv door Toù FPOXEULÉVOU AC YOU. 
“Elos nv rnv PouAny Tüv revraxociuv Aaubavoucav APNUXTA 
Aro TOÙ npou XOLLVES TPINPELG TOLÏV * VOLLOG dE nv Tv Bouarv 
10 rhv dobacav To Onuy xaxAdç Peboudeuxévar otepavoüchar. AÛTr 
594 oùy n PouAn, mepi Àç 0 ÀdY06, Aaxboëox Ta APNUXTX ËX TOÙ d'Apou 
TAG TPUPELS OÙX ÉTOÎNGEV, Lddxer Ÿd' ele ta XX rAvra 24 &S 
Bebouheuxévar. ‘O yoëv Avporiuv 6 Bnrwp, rpostTérns dv Tarn 
TAs PouAñs, épars dnotcua ctepavonvar rnv BouAnv. Tourou 
15 ÉAXGovro Toù Unoicuatos WG RAPAVOUOS ‘YPADÉVTOG EVATauov 
xai At60wp0s, Ep Opoi Ovres rod AvOLoTiw vos. "Ecrtv oùv h TAGS 
TELYLATIXN ÉVYPXDOS, Ericxsds LLÉAROVTOS pOvOU, Et Det TodE 
roñout h ei Jet TOde Joüvar n un. Kai Éradh HPOG TAY GTAGLV 
Toù À0Yyou cuuGAXAETAL UUTV Td pañety Tu Guexrohoyixs, DÉPE 
20 FPÈTOY TUS TOY AATNYOEUV ÉGerdowuEv. EvxTnuoy OV XXL At0- 
dwpos EmAaubivovTar 2ATA TÉGGAONG VOUOUS TOË drnicuxros, &v 
Fp@TOS ÉGTL, arpoboukeurov démioux ph eimiévar v T& TE 
'ETuÔN YA? mOXLE Tv 0 du06 Ati TOÂAALG TAGELDOUETO, un 
vov £t ÊJEL ÉUDOREUOUGAY LALOUEYIAV, FODTOV FAPETÉMTETO ELS 
rhv BouArv Tv revrarociuv, xai œûTn Tpsbvx, ei Eyer BR nV 
tva M AAAOUEYIAV, Zi OÙTUWS ELGNYETO ELS TOY dAuov. "EDer o0v 
ŒUTOY FPÈTOV ELGEVÉYAAL TO drinioux ets trv Bouanv: OÙL ELG,= 
VEYAE de, émetdn vewoti &obacx Av n BouAn, 4xi épobetro un TE 
oovnññ" ELxGTOs YAO TOY PO abroù Déher detéar xAxxdS RpÉXVTL. 
30 AeUTEpos VOUS, Thv PouX nv TV FOMNGATAY TAG TPUNpELS QUTEÏY TV 
dopekv. Toitos vouns, Tov Aratpnedta un mokrevteaar AvO:0- 
riov &px, 060 nTaipneev, oÙx oerke moAiretechar, Téraoros VOUS, 
TOV ÉTOPELAOVTA TO Onuociw un ToMretedar” ou dE, & AvOpo- 


b2 
Cr 


15. énelaéovto H. Wolf 28-29. Gapwvn0r. Dindorf : Gtaz0o- 
24. “Eye a pour sujet « une molion,  vn9n.—&Gp£avta H. Wolf. xpagavta ms. 
un decrct proposé », drioicpu. 30. TAV UN HOUAGAGAV HN ŒUTEÈv 
28. Newatt..…. fBouañ, récemment un  Jurin. 
autre conscil ctait entré en fonction 32. ds inséré dans l'édition de Paris 


[H Wolf.] (1570) 
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TOY, Opeiketg” oUX &pa Jet ce moureteolat. EiTupLev DE x Ts 
TOÙ peUyovros dtxaLo AO ia . ‘O Toivuv Avbporiuv FP0S TOY rpo- 
7ov vopov Eûer aywviberar kéyer Yap Orr Elos Éxpérnoey CE ue 
GovXeutoy pion cicéyecar lv To AUD. ILo0s dE Tov JeUTEse 
AVTIVOLLL OS * TAPADÉPEL Y&P ZAL ŒUTOS ÊTEDOY VOILOV ÀËVOVTA TA 
Bouhnv, éav OdËn xahds Bebouenxévar [iv] To rue, GTENX- 
voücat. TIp06 JE Tous &Xhouç duo FApAYPAPXÈSE ayoviRErat, 
Aéyov Ort &pri oùx Gpetke xplveshar mepi Touruv. 

Tivéc d’ Étepeionoxv ToÛTOv Tov ÀGVov Qavevesyesiv EG) TELYUIL- 
LLNY <rnv RPÔG AYTIVORLIRV, AÉYOVTES GT & LÔoù xxi évradñx 
& OUo VOUOL UAYOVTAL QAÂANAOK ÊX TECIGTAGEWS, OV O0 els Tapa- 
« Gébacrar dix To ao var Tov Erepoy D. AXAX Dévouev C7 Ëv 
TÀ TRLAATIXË TA TPOG AVTUVOUIXV oÔéTE00$ FAPAOLIVETOL, a) AX 
caomoduev moto et rapabaññvar iv dE To æacovrt Xdyw oÙy 
GUTOG. ‘O Elc y&e TOY VOLE rapabéoxctar, 0 AéYOY TAY BouArv 
TAY HN TOUNGAOLY TAGS TOUNPELS MN ŒTEY das dv ” roùro dE oÙx 
tÔtoy TEAYLATLANS CrñsD HEOS AYTUWOUIAV, ŒÂÂX UOVNS &VTt- 
YOUR. 

"Iozéoy dE 6 OTL, NVIXX Ovo & WGt LATT" opt, y 0 ILEV ets QVEWTE- 
pos, 0 Ôë Hrapos) : FpEGOUTEEOS, OÙTOS dauBive Ty mpurokoyixy 
LATA TIUNV, DOmED Lai évraïa 0 Ebxrauov ÊhxOE Tv TooTo- 
Doyiav We Theo oUTENDE, Lai Eire 7 L FEOUUUX LA TV XATÉGTAGL 
LAL fLÉOOG TL TOY aYwvEv. ‘O : AuSwpos, dtoTns Ov, ÉAXBEv 
270 Toÿ Aruochévous Tûv TaxséyTax Xdrov. Kai Ecrit Gsutepohoyix, 
Eper de à Rasélimev Oo ExTnuwv. 


(à . / + ” O \ e 
Ones Etxtiuuv, & dvôces Gixaotai, rally br’ Av- 


SN , ue æ# un , n + N 

GPOTIWVOS LAAGS, aux TA Te née Bonleiv cietar Seïv 
NY e e p] … . L ’ DU 

Aa Olxnv UTEp aûTOU AubEïv, ToUto LAIYO HELD ATOUQL HOLEÏV, 


NC. 2. &ETO À. — 3. n5:0ù S cet L. 


6. fév] mis eutre crochets par Bekker. contre Timoerate, les rôles sont inter- 

10. qveveyxsiy Ets et Tv insérés  vertis et Diodore prononce le discours 
dans l'édition de Paris. principal. On voit que l'âge n'y était pour 

17. + insere did. ricn. 

19-20. vewtep9:, 6 0t Etino$ inxëre 1hil. 2-3. "Ayo th, 72 Robert Bonbeïv..…. nxr 

22. ‘Q: no:76%tesoc. Dans le proces  Gfxrv { Srëp abrnS ? x#21%. C'est le déve- 
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KATA ANAPOTINNOZ (XXII). 

Eupbébnxe dè, noÂÂà xai Cerva ai rapà 
EUxtnpovos Uborsuëvou, ÉÀaTTO Tadr 
Euoi yeyevnpévov 1 ‘Avésoriovos ToxyuATY. 


OÙo- eV ? gt , A = \ à 9 … Ôt » sn 
$ HV y Eis ypnpata xai TÔ rap VuGv ôixwS ÈXTE- 


getv énebouetlin" èuè 0’ oùd’ dv EdéEaro rüv évtov 4vhsw- 
rwv OÙdE els, ei TX xatarxeuaolevtra UT 


LA 


’ 9 «. 
TOUTOU RAD VU! 


ro 
értoteubn. [2] Airixcépmevos 29 p' à «xt Aéyeuv &v éxvrieté 


TtS, El (h TÜYOL Toomotos Ov TOUT, 


A ? 


9 e ., # 
=OV TUTÉS (US ÂTE- 


9 = 1 Q , , 
ATOV Eye Tov épautoü, [xai] xatacxeutous doebeias yoa- 
10 hV oÙx ê 9 . \ 7 VN A \ ( ’ PPA . 6 A 
on T LE, & ETL TOV VELOV LOU, YELYAG ATERELY 


NC. 1. apa S. — 4. Variante : 


uëv yap. — Je propose : 


AA To HATPH UV 


(ratpwrwv) àôlxwg Exmecsiv. Le scholiuste dit : ’Eneôn & x}ÉTTWY Ta xouva Ets 
Enpiav ypnuatwv Bhanrerar mat thç oVaoiuc Exminter, Où toto oÙtwg Elnnxev. 
La suite de la scholie, qui se rapporte à la leçon des manuscrits, est, je crois, une ad- 
dition postérieure. Voy. la note explicative. — 6.1@v navtwv avüownewv L. — 
7. J'écris œittxcopevos pour œitiacauevoc, et je supprime xai avant xatasxeuic ag 
(L. 9). — xav Xéyerv oxvnoet£ tiç Cubet, Misc. Crit., p. 520. 


loppement du verbe notetv, que l'on peut 
sous-entendre avec ômep otetar Geiv, et 
qui se lit dans le membre de phrase sui- 
vant. Drachylogie. Du reste, on voit que 
les accusateurs ne prétendent pas n'avoir 


t. p--#' d'autre mobile que l'intérét de l’État, 
mais declarent hautement qu'ils obéissent 


à des ressentiments personnels. Ils ne 
veulent pas qu'on Îles prenne pour des 
sycophantes. Voy. la notc sur Lept., & 1. 
— Hermogene (LI, p. 281 Walz) fait re- 
marquer que des assonances aussi nom- 
breuses que Bonziv..…. Oziv... Aabeiv..… 
roteiv sont rarcs dans Démosthènc. 

4. Ets... vo map’ buüv aôtxwg Exte- 
geiv. On a vainement essayé d'expliquer 
ces mots. Depuis Jurin et Reiske, la plu- 
part des éditeurs entendent xap' uv 
éxneoeiv de l'exil, et croient qu'il s'agit 
d'une poursuite pour impièté (&ai6etx) 
qu'Androtion aurait intentee à Euctemon : 
c'est qu'ils confondent gratuitement ce 
dernier avec l'oncle de Diodore, qui scra 
mentionne au 8 2. Par le fait, Euctemon 
avait cté accusé par Androtion de détenir 
des sommes qu'il devait recouvrer pour 
le fisc (8 48), et ce procès, qui le menu- 
cait de peines pecuniaires, était le seul 
dont il eùt à se plaindre, comme ou Île 
voit par le 8 7 du discours Contre T'imn- 
crate. L'explicatiou donnée pur uu scho- 


liaste : « perdre injustement les honneurs 
qu'il tient de vous », outre qu'elle de- 
manderait td Tov rap’ UU@v.... ÉATE- 
getv, ne peut se concilier non plus avec 
les faits : car les fonctions de collecteur- 
percepteur, dont Euctemon avait éte 
destitue, étaient conférées, non par l'e- 
lection, mais par Île sort, xAnpotn 
apyn (8 43). Le sens des mots altérés 
était sans doute o7epnÜñvat TOY 0vtwy 
(cf. Tim., $ 7). Voy. NC. 

6. T'ov 0vTuv av8pwrwv, de tout ce qu'il 
y a d'hommes. Cf. Paix, S 2; Chers.,$ 68. 

9. ’Ey& tov épautod. Fmphase. — 
Kataoxeuaoacs se preud en mauvaise 
part. Le proces fait à l'oncle de Diodore 
était une machiaation pour faire courir 
à cc dernicr un grand péril judiciaire (etc 
GYWVA XATÉOTATEV). 

10. Oùx en’ ue, &4X nt roy Oeiôv 
uoy. Il ne pouvait l'atteindre qu'indi- 
rectement : car, d'apres la legislation 
d'Athènes (le scholiaste le fait observer), 
la poursuite pour homicide ctait réscrvee, 
comme un droit et comime un devoir, au 
plus proche parent de lu victime. C'etait 
là un reste de l'antique vendetta exercte 
par la famille. — l'hadas as:6eiv, ayant 
ecrit, ayant alléguc, dans l'acte d'accusa- 
tion, que l'oncle de Divdure commettait 
unc uinpivté. 
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pol OUVIOVT els TAUTOV GG TETOUMXÔTL TAÜTA, els dyGva 
, . , Lu rh? « …. , « , , 9 
xatéotnoev' Ôv ei œuvébn 760 dÂAwvar, ris av aOAtwTED 
éuoÿ menovôws nv [mo roëtou]. Tis yäp dv  piAos  Éévos 
. , ’ 9? « . » ’ 3 y # 
eis Tadro nor ÉAeïv MOÉANIEV moi ; tic Ÿ’ dv eluoe réALS 
Rou mao’ ÉaUTT YEvÉTÜAL Tôv To Toroüt aoébna CoxoDvT" 
cipyaobar; oùx Éotiv oùdè ia. [3] Eyw tToivuv taüta pv 
. Q \ , % e , , ? 
OÙ Tap pLxpÔV GywvCémevos Tap’ UV reAuoaunv, &AÀ 
DOTE TÔ TÉUTTOV LEPCS ('h Awbeïv ToUtov Tüv dpwv Toÿ- 
° … , Re ; . 9 
tov Ôë peË” Uév merptoouar xai vüv xai Tov ŒAÀOV &TAVT 
apUveo at y povov. | 
Kat mepi pév Tv idtwv Épov Ett noAÂQ AËYEL ÉGow 
repli à’ @v oïsete Thv Ypov vuvi xai meoi dv oÙtos Onmoaix 
# 0 297 9 , y eo . 
nenoAuteupévos oÙx dAY Us EbAatbev, & pot napaimety 
, 4 « N 7 £ À NY e Led 9 re æ Ô [A À 
Euxtpuov EDOxer, BEAtiov Ô Vus axoDoat, Tata dueseÀ- 
. , U Tzi ? \ « . A e 9 
Metv êv Boayéor merpdoomar. [4] Eyw yap ei pév Éwpwv Tiv 
anAŸV TOUT nepi Wv peUyEr mpos VAS oÙoav amohoYiav, 


NC. 1. vavtos A. tauto S, L, vulg. — raûta S!, vulg. taÿtà S par correction de 
Pun des revisceurs, L. — 3. J'écarte Üro toto, mots qui seraient de mise apres à 
Éyuw. — 4. eïamev S.— 5. to vousüto S, L, F. totoùto ou touoüto vulg. — 6. o06È pix 
8. Cf. ovôs eç au $ 1. ovèepia L, vulg. — 8. La variante pn (ou oŸ) petahuBetv vient 
de Timocr., $ 7.— routoy twv S, L'. toutouc tüv vulg. —ztoutovt Ôt A. — 9. net- 
pacouat pe)” Üuwv À. — 9-10. anavta ypovov auvvecôat avant Bekker. Quatre 
brèves successives donneraient à cette phrase un mouvement sautillant. — 13. Pro- 
bablement rapaheimetv. L'infinitif de l'aoriste devrait ètre suivi du présent Soxei 
[Blass, Rhein Mus., XXXIII, p. 494.] 


1. Zuvibvr” sig Tadtov. Le contact du 


8-9. Toùtov.…. rafricy 66... Le pre- 
meurtrier souillait. Cf. Midicance, $ 118, 


micr totov se trouv. dissimule au milieu 


avec la note. 

2. "Ovse rapporte à tov O:16v pou. 

3-4. Tic yao àv n pins n Eévos… 
tt: 0’ av môkte .… Cf. Euripide, Électre, 
1194 : Tiva G’ Étépav pôdw nov; tie 

£vog, tie ebaeëns Eudv xäpa npoabhe- 
TA [LUTÉPA XTAVOVTOS ; 

6-7. Tabtx pEv où nana puxpor… 
arekuaaunv, je me purgeai de ces accu 
sations, je refutai ces calomnies ct mc 
fis acquitter, non à une petite majorité, 
mais... Cf. Aristocr., & 205 : Tlapà rpéis 
mév épeloav Ynpouc To ph Oavare Enp:- 
ax1. — Diodore porta lui-même la parole 
pour se :léfendre en défendant son oncic. 


d'un groupe de mots, afin que la voix 
n'y insiste pas; le second toütov est mis 
en relief. 

12. Ilegt O ov…. xat nepl wv…. 
Des chefs d'accusation proprement dits. 
l'orateur distingue les autres méfaits qu'il 
reproche à Androtion. — Anpooix doit 
ètre rattaché à é6)aev. 

13. "A a pour corrélatif raüta et ne| 
se réfère pas au membre de phrase pre- 
cédent. L'orateur ne dit pas qu'Euctemon 
ait passé sous silence la mauvaise admi- 
aistration d'Androtion, mais qu'il n'a dit, 
ni sur cette administration ni anr le fond 
du procès, tout ce qu'il y avait » dire. 
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. nf « ’ \ 9 + , | , , ? à 
oùx dv énouoüunv mept aûths pvelav oùdemiav. Nüv d’ olôa 
en k 4 e À + 1 » s NA np , æ 
cage êtr oÙtos amAobv uèv oÙdE Jixatov oÙdèY dy sitetv 
Exou, ébamatäv 9 duXs mestoetat TAXTTUV ral Tastywv 
mpèc ÉAAOTA TOUTWY xaxIYp YOU AGyous. “Eortt Yào, © dv- 


NU , , , , 4 , 
5 Ôpes Aônvator, Teyvitns To AËyerv, xai mavra Tôv fiov 


cxohaxev [èv] roûte. ‘Yrèp oÙv Toü ph Tasaxoouohévras 
bp&s Évavtia pLËv Tois dpwuospévors tetoÜtvar dnpiouchar, 
dpetvat ÔOÈ ToUtov ôv durv roy Évex” &Etov xoGoat, 
mpocéypete Toy voDv ols c@, Îv’ dxououvtes Emoÿ msôs Exa- 


e 4 ’ , # 9 « , 
10 670v T@v UT2 ToUTou pnünoouEveov Eyn0 Ürohauhave 


à Cet. 

[5] “Eort yap elç pèv ôv oletar teywixs Éyeiv aut® Ayes 
nepi Toÿ ämpobouheutou. Népos Eoti, onoiv, av &Ëlws # 
BouAn dox BouAstout Gwpetäs, É1dévat Tôv ÉnpLov Tv dwperav 


. CA 9 / \ ee « ?’ , 
15 «dt. TabT èmipeto, onoiv, à ÉTIOTATNC, ÊLEYELPOTOVNOEV € 


$ 
Ôuos, Édobev. OÙdèv der, pnot, ncobouheümatos Evraüôa : 
xaTa yas véuov nv Ta yryvoueva. Eyo ©’ aûto Toûvavrioy 


595 ofouxr, vouito CE xxt div ouvôéEerv, eo roUTwv tà rcofou- 


te 
Ru, < se des, CR 


. ef og. r° > 
,2 e 
et, dote 9 
A vpes dt.srs: ' 
me Lou 4 Se Lopymse 
pre sp vAxT 
î 
Le 
ir 
Lee 'd . 
vs À pr "° 


st 


EN 


NC. 14. rept adtwv pveixy, variante mal autorisée, Reiske, Bekker, Dindorf. — 
oÿdeutav munque dans $S et L' sculs, omission facile à expliquer après uvetzv. — 
3. Dobree proposait napdywv xx mhattwv. Cobet, /. c., écarte xat napaywv. 
— 6. ÉvVt Toÿtw Roiske. [iv] Bluss. — 8. eîvexa F. — 12. wv Reiske. — 14. w- 
ceuc Ouèbvar S, L — êwpzav mss, ici et partout. — 17. x5 tobvavtiov A. Cf. 
Mid, 6 120 


4. ILept aïtñe, e.-à-d. thç anohoyixs. Ailleurs ÜnoËaakerv est employe dans le 
L'orateur explique pourquoi il s'atta- méme sens. Cf. Midicnne, K 204. 
chera à refuter d'avance les arguments 42. Teyvixoe, conformément à l'art 
que pourra produire l'accusé. Ces pro-  (téyvn), aux préceptes des rhcteurs. L'o- 
catalcpses, nèégligées par l'accusateur  rateur veut rendre son adversaire suspect 
principal, seront développées dans cette aux juges. 
deuttrologic. 43. Ilsot <05 angebn ss ebtou. La loi 
3-4. IDartwv 42 Troaywv, inven- voulait que rien ne füt soumis aux déli- 
tant dans le dessein d'ega.er. Cf. Contre  bératious du peuple sans une déliberation 
Nausimaque, 9 : Toùro vap ndaätrouor | préliminaire (xpo6os)euuaæ) du Conseil 
«xt mapäyouot. Le secund verbe est un des Cinq-cents. 
développement accessoire, logiquement 14. Awpetäçs. Entendez une couronne. 
subordonné au premier verbe. Cf. Mid. ; 15.0 eéncotarnc, le président des pry- 
8 208; Phil., LE, $$ 72 et 74, avec les tanes ou plutôt des proëdres, lesquels 
notes. — Toutwv, c.-à-d. mepi dv opev—  dirigeaient les délibérations du sénat et 
YEt. du peuple : voy. la note sur Mid., $ 8. 
10. “Yro)aubavev, repondre. Cf. Lep- Cf. ci-dessous $ 9. 
tin., $ 146, avec la note, et passim 47. AUto ToUvavTi0v, tout au euntraire, 
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x 


L' 


Da 


res 
. vas. 
rent 


a 9 


1. y, 


te 


se L 4. ’Ex@iperv, porter devant l'assemblée 
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Aebuar’ xpéperv uévov mept Dv xeAebouaiv oi véuor, ètre 
Ep} @Y VE ph xEÏvVTaL vépor oÙdÈ YPAPELV TV GPY NY TPOO- 
xet OÙOÈ Ev Onnou. [6] bhoet Toivuv Tobtov àTdous Tôv 
Tpomov eiAnoëvar tas BouÂRs, Écat rwunoT Éouot rap LV 
Cwperav, xai oÙdÈ pu yeyevñolar moobouheuua mwmote. 
Eyo d'olouar pv oÙyt AËyELv æ«ÜTov &An07, pä&Xov doi 
sapas "où pv GAÂ' ei Tobto TotobT Éotiv Tà HET, Ô 


vouos dè ÀËYEL Tävavria, où, Ett ro Âaxic hpéprntat dn- 


TOU TPÔTEDOV, ta ToUT’ ÊTES AA PTNTÉOV éott xai vOv, GA À 
TOÜVAVTIOV RPATÉOV, WG à vômos xeheUet, Tù TotxDTE moteiv 
, , , \ , 7 vs Ô1 A hé 9 e > / 
avayxaGerv &mo ooù npwrou. [7] 20 dr mn ÀËY &S YÉyovEv 
roûro moÂaxts, AA’ &S ft mooonxet yiyveobar. OÙ ya 
el rt nwnote LL} xaTA ToUs vépouc Enpay0n, où Êè ToüT ëu- 
LC, Ôtx TOUT’ GTODUYOLS Ev étxaiwc, &AÂ& roÀÀG AA 
hov &AMaxoto' Doteo ap el Tis nelvwv TponAw, où THŸ oÙx 
A y æ A 4 NE N w , , 
av éypabas, cÜtws, &v où vüv inv CS, ŒAÂOS où Ypaber. 
[8] Iepi coivuv Toù véuou Tot dtappnônv oùx ÉGvros 
2 A (A ” pe s 4 » . + 
éSETVAL LU TOMOEVN Th BouA‘Ï Taç Toumpets aithoat Thv 
NC. 2. rpooñxev À, Benscler. — 3. onat Set L'seuls. — änäcas toûtov tovtpômovF. 


Toütov Tov rpérov anaouç A.—4. Peut-être Gaxirnep Éyoud.… 6. oùdè put S. 
ovdepuà vulg. — 6. &xn0n A. aAñberav S, L, vulg. Cette dernière leçon demande- 


rait l'article tnv. [Reiske.] — 13. tous est omis dans L.— 44. gropevyotcS et L!. 


L'enthymeme est si bien tourné que 
l'orateur l'a reproduit dans les mèmes 
termes, ou peu s'en faut, dans Æristocr., 
$ 99, passage que Quintilien, V, 44,4,a 
traduit en latin. Aulu-Gelle, X, 19, en 
admire les cadences harmonieuscs : « Sen- 
« tentia.... quæ, quia lepidis et venustis 


u peuple. L'idee sous-entendue de Geiy 

tire de Get, p. 20, 1. 16. 

2. Mn xcivrar. Le raisonnement ne 
serait concluant que si l'orateur pouvait 
dire rep} ov oùx Ewatv où vôuot. Mais 
l'auditeur ne s'aperçoit pas du sophisme. 


— Blass (p. 230) trouve que la pensée 
de l'orateur reste obscure faute d'avoir 
ete assez développée. Mais Démosthence 


” n’a garde d'ajouter des développements 


qui eussent mis en lumiere sa rouerie 


1 se dr. l'avocat. 


A: * À 


4. “Eyouot. Le décret d'honneur sub 
Tsiste. CF. NC. 

40. ‘Qc 6 _vémoc MEREUEL, TA TOLAÜTE 
équivout à oÜtTWS WS 6 VOUOG XEXEUEL. —— 
Ash aoû mawtou se rattache à gpxTéoy. 
CF. Cour., $ 297, et passim. 

42-416. OÙ yap.…. Ados où ypabzt. 


“ vocum modis vincta est, quasi quædam 
« cantilena rhetorica facilius adhærere 
« memoriæ tuæ potuit. » Muret et Seager 
rapprochent Cicéron, Ferr., 111, $$ 205, 
208, 210, 213. 

17-18. Oùx éwvtoc éEstvar. Pléonasme. 
Cf. Aristocr., $ 28 : Taüta ATeipnxEv… 
ébeivas nouetv. $ 122 : To roreiv ételva 
tadta xw}Uaat. Néère, $ 106 : Oùx x 
yirvecbat "AGnvaiov étetvat. $ 143 : ‘Av 
&detav abat tod EEsivat. 

48. Tags tperipets : les galères dont le 
nombre était determine par la loi, L'o- 


Ws 


p'\ 


Eat ka Lt 
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D ° D NY 7 « ’ , ’ 4 , 
ÔWEELRV, LGLCV ÉGTIV GxOUGAL TV TOÀOYIAV NV ROLNOETEL, 


claude nai Gewpñoat Thv vaiderav toÿ Tpémou Qu dv éyyerser Àë- 
veuv. &« O vôuos, onniv, oùx EX Tv BouAïv aithoat Tv Cw- 
4 petdv, ÉGV HA TOUNONTALt TRS Teimpels” boÀoyS. Aobvx: 
5 « d’oùdapLo0, pnot, xw AVE Tév CAuov. Evd CE, ei pèv Édwx" 
uw Le œd « 


, Q À , v  ,° \ 3 Na , 
aitoton, mapà Tèv vépov sionan” ei dè h, € Uno » renoin- 
d ] CT CA ® ad ed La Ü L LU 
Quat uveiav nept Tov ve@v Ev éÀw To fnoiouurt, a AN Ereo 
. v dé Ô ’ « s Ut … ". « 4 °, 
596 « dTTa Àëyeo dt & Tv BouÂrv otepavo, rüs raca Tèv véuov 
«eionxz; » [9] Eat Sn, Tp0s Taût où {akerèv Ta Gixat 
, . : … € e , æ me ù e NU mn 
de. 4° edf. 10 OUTV dvrernetv, Êtt mp@Tov pèvoi mpocdoetovtes this BouÂFs 
: \ . / « , . 
xal d taüT éminpituv ErioTatns nowTwv xai Ctxyetsoro- 
viav EdidoTav, £tw doxer dwpetts &Elws h BouAn BebouAeuxé- 
vat xat TO n° xœiTot TOUS VE LA aitoüvrac rnÔè Axbeïv 
Etoüvtas Tv dsyhv oùd Érepwtäv Teocfxev. [10] IIcds 
, # € , me C7 
15 Toivuy Toûtots Écriv & Meudiou xarnyopoüvros 775 Bouññs 
| xat ŒAÂwWV Tivv, dvarnô@vres oi Bouheutai édéovro un 
coûs dpeAËéodar Thv Cuwpertv. Kat Taût’ où mag’ Euoÿ Cet 
_ 0e ) Ve Ô pu CARRE À s A y , 
rubeobar Tous OtxAcovras dUXS, à ŒUTOL TauSSVTEs lo 
ëv r@ Onuw yevôueva. “Qoû Etav pèv un on Tav Bouktv 
0 
20 aiteiv, Tab0’ UroAaubavete * Bt À oùdE rév Éruov È% dÔ6- 
vat L'h Tormoapévors Tas vais à véuos, xal ToûT ÉrtoeiEt. 
11] Atà Taüta ao, & &vôoes ‘Afnvaïor, roûrov Ever Toy 


NC. 2. Dobree et Cobet: ££ wv. — 4-5. dobvar dE ye A. — 5. pnotv S. — xwhust A. 
xw)Sev S, L, vulg. — 6. rov véuov L'. — éyù 8’ mss. Eyw ëñ Dekker, Dindorf. 
— 6. J'ai inséré pnôt après un, afin de mettre de la suite dans le raisonnement. Cf. 

i Revue de philol., 1883, p. 41. — 4. àà tnv L. — 9. éatt ÔÈ À. — 14. npoarxst A. 
TPOGTXEY ovôe Év Onroy, reviseur à la marge de S. Cf. $ 7. — 18. tote tà À, F. — 
21. romaapévoic S, L, F. ROUNTAULÉVN A. Depuis Reiske, les éditeurs ont adopte 
cette dernière leçon, que je regarde comme nne correction inutile. 


rateur se réfere à un point connu, dejà 
mentionné par Euctémon. 

2. Ar wv a été préferé par l'orateur 
à € wv, afin d'éviter l'hiatus. 

6. Et &ë un: sous-ent. aitoson Édwxe. 

10. Ot posôpevovtes…. Les neuf proë- 
dres et leur épistate sont considèrés 
comme les interprètes du sénat dans l'as. 
semblée du peuple. C'est le sénat qui a 


j# Valit les jte. a ?, 


, 
La mul EL} ‘s nn) dec cle. 
ss « ‘ . , 4 ' i 
€ a". \r 4 sg: “ss, 
Li ‘ 


C] * LA r LE 2 
1, 
Mister: 


ads 


» . 
‘ mar À LR 


..* sr. 4 A Lu, Le 
9 days fr rs v+- { Lu be tte 
(as. at pr ft PEL , LE faute, at. - 


du Crus « Le ide # At ff: ADitsnmis 


æt>à asie "+ Ca: es sn 


Î 
(PES «$ . 


t { € 


demandé la couronne par leur organe 
quand ils ont posé la question et ont fait 
voter le peuple. — ’Enxthnziïwv, qui 
met aux voix. 

14. Tv aoyév. CF. 8 5, à la fin. 

15. Construisez : Merètou x21 ŒAwv 
tivov (xatnyoposvTwv). 

21. Mn romoauévois : 
Boudsutais. 


sous-cat. Tots 


+ 
U 7 
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\ 


’ e U + us 
TRéroy ls véucs ph éServau rh Bou ph romoauévn vas 
reuhpets ais7oat Thv Cwpeav] : {va unpè reto07 var und èEa- 
rarr0va véverr ni To Crhuw. Où yao eto div d 

lé * CA ES NN ra 
mufeis tèv véuov ni T7 Tüv ÀAeyévTwv Ouvapet To npäyua 
, ON e PA L … 
xataothoat, ÀAÀ Ô Oixauov fy EUpEiv QU XA SULLPEPOV TO 
Cnpo, vôpo Tetdyar. Ts zprfpe où mencinoat; mi Toi- 
vuv alter ty dwperav. "Onou d’ airetv oûx EG, T@ç où opédpa 
ve doDvat Xw UE! ; 

[12] "AËtov toivuv, & dvôces ‘Alnvaror, xaxetv’ EÉeräoou, 
ri dhnote, dv TéAÀG nav À poux xaÀ GS PouAeson xai 
umdelc Ë Ex" nôèv Éyrahécar, Tüc OÈ Tprpets LA TOMoNTaL, 
ThV Swpetxv oùx Ébeortv aithoat. Ebproete yao Toûro ro 
. 4 e _\ N 7 , Q mn , Ÿ 
iryugôv drèp Toù Ônprou xeipevov. Olpat Yap äv pendév’ àv- 

"  e . e ? e , ? A 
retmeiv @S oÙy, Ûox munote Th née Yéyovev À vy 
w , D , ” \ y _ 
Eotty œyaña À azeoc, fva pnôëv eftw ohabsov, Ex This TOY 
Tothowv Ta LLÈV xTNGEwWS, Ta À drouaias yéyovev. [13] Oloy 

Q 4 w Ld / NJ 1, © 
ro pèv dv mis Éyor AËVetv xai mahaia xal xaiva” à 
S" oùv mäot pAOT" dxobTat yvwpiux, roüro pèv, ei Bou- 
Aeoûe, oi ta noontAax xal Tèv maplevüva oixodouroavres 
Éxeïvot xat TŒAX dno t@v Papéapowv isa XOOUNOAVTE, 

9 + , ’ s / s 4 
éo oïs ouhotiuoüuela navres eixétes, lote [yào] dnnou 


NC. 4-2. ph éteivar.…… cv dwpeav. Cette glose, mal rattachée à tobtov Éyet 
<ov TpôTov, a été reconnue par Cobet. Blass a écarté 6 véuos. — 7. opéëpa Sobvai 
se A, F.— 41. Trou gETaI (avee un signe de renvoi sur 4)S!.— 12-13. roÜto ixvpéy 
A, F. — 20 +%)).a navra F. — 21. yàp est omis dans A. 


2-3. "Ivo un? yÉvot’ Ent To nue, 
pour qu'il ne ft pas même au pouvoir 
du peuple de se laisser persuader. 

“O +r@eis. Cf. Couronne, 8 6, avec 
la note. 
°O Cirœunv nv ebpeiv, ce que l'on 


# pouvait trouver de conforme à la justice. 


CÊ. Aristocr., $ 66 
| Jarin.] 

7-8. "Oro... xw).9et; alors que la loi 
ne veut pas que le sénat demande Ia re- 
compense, à plus forte raison interdit- 
clle de l'accorder : comment en serait-il 
autrement ? 

42-13. Toro +0 ta4ugôv, cette sauve- 


: To Gixatov ebpetv. 


garde. Cf. Timocr., $ 453 
Toy The RÉkEWG La uporitTwv. 

*H Oxtepa. Euphémisme : sussi 
l'orateur ajoute-t-il fvx prêt etre 
pa390v. 

1H. AxoÜgar est amené par }Éyerv. 
L'orateur dit qu’il choisit des faits que 
tous ses auditeurs (ol àxoovtes) con- 
naissent pour vrais. 

19. Ta rpomihatx. Un historien exart 
ferait remarquer que la génération qui 
construisit les Propylées n'etait pas celle 
qui avait combattu à Salamine. 

21.°Eo' oïç se réfère à lepæ, non à ol 
oixoOSOUATAVTEG. 


: *ANo 
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roûT dxoÿ, Et Tv nédtv ÉxAimévres xai xutaxActoévTs; 
eic Eakauive, x ToÙ TpiMpELS ze TAVTA [LËV Tà GDE- 
TE aÜTov xai Thv TÉÂV, Th vaupayix VLXNOUVTES, Écwo&v, 
roAÀGY OË ka peyæwv ya roïs &AÂots “EAÂNot xate- 
otnoav aitior, bv où’ b ypôvos Tv pvnunv dpeAËdhat ÔU- 


vartat. [14] Efev * &AA éxeïva pèv &pyata xai makatt  &AX à 


mavtes Éopaxate, lof te nownv Ebboebotv huep@v Tpiov 
ébonfnoate xai Onbaious Urootévèous areméphate. "Ap’oùv 
TaüT énpabat àv oÿtuwc dÉéwe, ei ph vabc elyeTe avc Èv 
als ifonbñcare ; ; GA’ oùx &v mOUvaale. ‘AXAX môAÀ Éyor 
zic dv eiretv à & RÔAEL YÉYOVEV ÊX TOD TAUTAS KATEUKEU- 
aolar xaÀGc éyabé. [15] Elev * x Ô ToU xax@s méoa 
detva; Ta pév TAN édow' GA ni Toù AexehetxoO mo- 
Aëpou (Tv Yap dpyaiwv Êv, à mavtes ÈuoD päAAov Eti- 
otasŸ”, Unouvnow) roÀAGV xai Gev@v &tTuynuatwv oup- 
Éavrwv Th néÂe où rpôtepoy TE roÂËUUW TapéoTnoav rpiv 


698 rÔ vautixov aütoy énwheto. Kai Ti dei ta raharx ÀË- 


yetv; TÔv Teheutaïov yüp lote T@v npèc Auxedaumoviouc 


NC. 6. & ôt A. — 7. Éwpaxate mss, ici et ailleurs. — &})}à navteç to0” Gti Cobet. 
— 9-10. vadç clyere xat vabc Ev aËç L. — 10-14. Gv Éxor Tic eirelv À. — 15. moXdv 
yap F. roy te avant Bekker. &tuynuätuwv est omis dans Tibère, [lept g'ANHATEV, 
8 32. — 46. nplv à L?, À, F. — 18. J'écris tv mpoç pour toy npoç. La guerre 
de Décelie s'était aussi faite contre Sparte, et il ne s'agit pas de la derniere 
guerre, mais de la dernière des guerres contre Lacédémone. 


‘1 CO 


6. "Apyata ai Taux. 


Locution 


usuelle. 
6-7. 'A)\ & navtez Éopaxatt, mais 
(voici des) choses que vous avez tous vues. 


7. Ilpwnv EVGoedatv. C'est l'expedi-. 


tion de 367 contre les Thebains, qui 
avaient envahi l'Eubée : cf. CAcrson., 74, 
ct passim. Démosthene la rappelle sou- 


4 vent et avec une certaine prédilection : 


il y avait pris part comme trierarque 
solontaire. — ‘Huspov totov E6onûn- 
carte, vous vintes à leur secours dans les 
trois jours. Fschine, Contre Ctésiph., $ 85, 
dit, en parlant des mêmes faits, ëv rév0 
nuéparc é6on0noarte. 

| "Ayaña : place avec insistance à la 
‘Gin de la phrase, en prévision de F'anti- 
these 3sva. 


43. "Ent voù Aexeketxod TokEOU. 
On appelait sinsi la derniere partie de la: *- 


Buy 


guerre du Péloponnese. " 

. *O navrec éuod H&XXov éniataode. ,. 
C° un que Diodore, qui porte la parole, 
cst jeune. 


46. Tlapéornoa (aoriste second), ils CT . 


cedérent, ils furent vaincus. Le moyen 


apaotnoetat (il se soumettra) sc lit dans 1 -- 


lynth., 1, $ 18. — Le pluriel se rap- 


porte à tn nôke, collectif synonyme de “* ” : 


roi mot. 

48. Toy telsutatov… 
scholiaste dit 6 yevôuevog nept Képru- 
pav, et renvoie à Xénophon, Hellén., 
VI, 2. En 373, l'imothee, à la tête d'une 
flotte respectable, ne put, faute d'argent, 
faire voile pour Corcyre. Cette situation 


! 
tee : s Rss 


nédeuov. Le 
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noÂeuov, re paèy vaOs oÙx ÉdoxE TT” anostetAat duvraechar, 
N y e 9 4 , 4 
r@s tire)"  nôÂS" lot’ d9S6ouc Cvrac wvious. "Etet9n 
9 + . ! , \ 
areoteilate, eionvns ÉTUYEN bnoias Tivès 6oûeobs. 
C4 , . 
[16] "Qore dtxaiws, © dvdpes AGnvaïor, TnAtxaüTtnv éyou- 
cüv born, p ÉXATESX TOY Tpinpwv, Toütoy Bcov Telei- 
une en en / 9 3 _\ = n . L: 
hate Bouañ, môtep aùThy Cet haberv Tv Ouwperav î 
05. Ei ao navta TAG Giorxnoete xaAGS, Qu @v CÈ %n- 
er ER - raÜT Ë ? 0 \ Ü 14 ns mp» 
r Es acy hs TAUT EXTNOAUEUX xat VÜV SUWGOUEV, TAUTAS Lu 
, 4 # L ® 
TOUR TAUTO, Ts Tpinpets ÀËYE, où0èv éxelyov CpEehoS" Th 
ap Tv ÉÂwv cwrnplav rp@tov Unioyerv ET Taperxeu- 
L … , . . A 
2TUÉVNV TO Onuw. OÙros Toivuv eiç ToüT’ EANAUÊE Toù ve- 
uiberv adT@ xat Aëyerv xat Ypaperv ébeïvar näv 6 T1 dv Bou- 
Antar, Gore Beñouheuxuias pv T&AÀ Év Tpôrov des 
&xoûete Ths BouAñe, où nenommévne ÔE tas Tompets, yé- 
yoage doüvat Thy dwpettv. 


O7 


[17] Kai Taûta uèv ds où mapx Tôv véwov èsTtiv, ot’ &v 
v Ld / vNŸ e e 4 . + , 9? 9 A 
oMTos Éyor Aéyerv oÙ0" dets merofeinte dxoUw C' aûtèv 
fi æ ® ES Ÿ « ( " Lé € a e A La 
TotoTov épetv miv ëv duty AGYov, &e où ‘h BouAn véyovev 


NC. 5. Variante : 6pov tobtov. — 7-8. Giouxñaet S, L.— ét’ Ekxpyñs tadt’ vulg. 
radra dE apyñs A. — 9. Tac tpinpess Xéye : mots suspects à Cobet. — 16. (ç pEv A. 
— 47. adroc Éyor F, L%,. — nesofeinre S, L'. neroeint’” äv L', vulg. — aœùro St. — 
18. xx\ touoOthv tivx épety A. 


ne répond pas assez à celle qu'indique 
uotre passage. Nous croyons donc (avec 
Rehdantz, Zphicrates, p. 65) que l'oratcur 
pense au commencement de la guerre 
dite béotienne et à l'epoque où les Athe- 
aiens n'avaient pas encore établi la nou- 
velle organisation de l'impôt foncier sous 
Varchonte Nausinikos (378), ni construit 
les galères avec lesquelles ils rempor- 
térent la victoire de Naxos (376). 

2. ’Opé6ous..….. wvious. Il faut con- 


Des eh *7“elure de ces mots que cette légumineuse 


fut 


.-À 


Ervum Ervilix, Linné) ne se vendait 
generalement point à Athenes. Nous 
voyons dans Athenee, IX, p. 406, C, et 
ailleurs, qu'on en nourrissait les bœufs; 


. dans Galien, De alim. facult., 1, 20 (VI, 


p. 546, Kühn), que les hommes n'y re- 
souraient qu'en cas de disette. Cf. Lenz, 


Botanik der alten Griechen und Rômer, 
p. 725. 

3. Etpnme. Cette paix fut ronclue à 
Sparte en 371. ‘.... te 

6. Toütoy Gpoy vTeleixate, vous avez 
fait de cela la regle, la raison determi- 
nante. « Cette règle » serait en grec 
TOÜTOV TOV Opovy. 

8. Tadtia), notre puissance actuelle. 

11-12. Ets todr’ EAnAuUBe Toù vouivecv 
adtw.….. ébetvat..… Amplification de et: 
todt’ EAndubev éEouaias. _ 

13. "Ov tpônov Vueis aœuodere. Le 
premier orateur avait exposé comme 
quoi le Conseil avait mal rempli ses fonc- 
tions à tout égard. 

16. “Av se rapporte aux deux membres 
de phrase. 

18. Oùx à BouAn yéyovs” airie…, 


cn 


15 


svt 


LS * 


nf 
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# 


aitix t0ÿ w'h nenotñolar ras vads, ZAX à TOY Toimsonct- 
h 14% »», . vo ur PA 


, 0 v 3 e A A 
dv Taulac GToÈAG WYET Eywv REV) AutTaAavTa, xai T0 


roäyux aTuynua ouphéénrev. Evo ÔÈ ro@Tov uèy aÿTto 
? . pes , _ , Le , 
roüto Paupalw, ei atepavoüv ëni Torc mtuynuévors tou 


9 A] 


? 


5 Tv BouAnv' Tüv xaroofouuévov Yap ÉVWY nyoUunv Épywv 


€ # 


ras Totaûtas oiolar Tundc’ Emerte Dè xüueïv’ Ett BouAouar 


€ Ld 


7 , 
599 para rpos bus. [18] OÙ ont Oixatov elvar neoi aumotv Àë- 


L] 4 


yetv, Ha dé OÙ mas Tèv véuov h dwperx dédotat, «al 
où Cvx Thv BouAñy oùx eisiv ai Tounperc. Ei pèv vo Otdévar 
10 XaÙ A TOUMTAULEVN Tpocxet, Ti Toûto Jet Aëyerv, du Évrivæ 
N / 9 , , ‘ . + NI > AA ? _ mn S : 
onnoT où renoinvtat, Ei © oùx Eestiv, ti AA ÀOV, Gv dix 
NN  ? un a a 

rèv Cetv” h Tôv Dev énudeiln uh memompévas, ëxeivn 
nooshxe Aubeïv; [19] Xwpis dE Toûtwv Éporye Goxoümiy 

9 € e Àé Ô 2 nu 9 a 
aiperiy dpiv où rouobror Aéyor dtdévar, métep oleoûe Ôeiv 
15 ToopATELs xaÙ ASYOUS RXOUELV TOY RÔLXOUYTOY OUGS D vaus 


exthohar. Ei pèv yo toûrou Taür arodébende, Éctar 


hov dmdsars Tate PouAurs 8rt der npéouoty maviv ébeu- 
cetv moûs bus, oùyl Tothpes romousfar x ÊÈ Toûtou Tà 
’ 9 » , QU . e ue , NN 
uv ypnuaT avaAwñnretar, vabs 0 oÙùy E6e0’ dmeïc. [20] Exv 
20 0, @s d vouos AËYEL x CET TOY OUWUOXCTAS, TIXSOS 


NC. 2. tecnporotwy mss. Mais les ducuments officiels portent tauias twv tetyo- 
rouxov. Cf. Bæckh, Stautsh., p.236 ; Seewcsen p.59 [Dareste].— 06 anoëpàc avant 
Bekker — 6. énsita Ôë S, L, A. Éneta vulg. — 8-9. xat &ç où mapà Dobree. es xai 
rap S!. de xaÙ où napa reriseur de $S et L. Dans L, l'abréviation de xal est 
pointe de première main. ds où napà vulg.—44.#Eeotiv atretv L?, F.—13. xpoo- 
rer L4, A, F. — 48. compeic xaivàç A. — 20. Xéyne S. XËyn xxl Ôn xüt tous 1. 


aXX 6... vapias annèpas &yst(o). La 

régularité grammaticalc demanderait &)) 

E rauiaç ds anoËpac wyero. Mais la vi- 

.vacité grecque s'exprime plus rapidement. 

Funkhænel rapproche Mid., 8 218; 4ris- 

"+... tocr., 8 203. — ‘O tv tpinporouxy 

7 ‘[rauiag, le trésorier des fonds destinés à 
| la construction de triremes. 

1 7. ent ausoîv. L'artifice de Demo- 

kthene consiste à rapprocher les deux 

moyens de defense dans le méme raison- 

ement. Mais Androtion avait le droit 

d'ajouter subsidiairement le second argu- 

\ - . Îment, afin d'agir sur l'esprit de ceux qui 


n'auraient pas admis le premier argu- 
ment. 

t4. Lt ©’ oùx ÉEsativ. Telle est, en 
effet, la loi : nussi l'orateur ne se sert-il 
pas de la négation pñ. 


20. Kat Get Tobs Oumwuoxétas, et ° 


comme doivent faire des juges qui ont 
prêté serment. 
20-1. Ilixpos xxt ànwce, sévérement 


ct simplement, sans vous laisser toucher. 


ee v 


par des prières ni égarer par des s0- . 


phismes. Scholiaste : Ilixpoç uv Gti 
r0o0 Gtualwe, &nhins BE daurt 102 aTav- 
OUPYEUTUC. 


ve à 
. CE | 
un, "sr Ve 


” Ne 


, Sade > 


' . 
re 8 
, 
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xai TAGS Tas pév Toophoets GvÉÂNTE, GavhTE À apnpn- 
pévor Thv Cwpetav ÊTL Tac VaÜS OÙ TEROINVTAL, TAVTES, & 
Goes "Alnvaicr, menoumuévas duiv nasadmooudr Tàs Tetn- 
sets, mäavra TÉAÀX map VV Éopaxôtes GoûevédTESa ToU 
véuou yeyevnpéva. “OTL Toivuv oùÔ aitios ŒAÂOS oùdels 
AvOporwv Écrit Tob pLh menotolar tas vabs, Tobro caps 
buiv émôeléw dveloUoa yao h BouAn Tv véusv Toÿtoy 


. ‘ Harpocration 5 


":" 09twc 


. / _ L 
EELPOTOVNOEV AUTNY. 


[21] “Ext toivuv émryeuset Aëyerv meot rod 


vépou, 5 06plCopuev ‘hpREts 


tas ÉTALITOEUWS 


xai Bhaconuias OÙYL TLOTNXOU- 


vw 


u s , Le À À 
das xaT aûtoÿ notoumela. Kai ons deiv nus, eineo Ènt- 


otetouev elvar Taüt An), Tes 7 
y” êxet nept yiv ExvSuvesopev, 
Épœvépela voy ÔÈ mevaxitetv aitias nai 


Â 


OUS desuolétas ATAVTAV, 
El 2 GUEVO 
b 


; arabeus , <a 0 


b 
, 


rotoumévous, xai Évoyheïiv où ÔtxagTaïs ToUrwv oÙoiv 


, ES LE « ‘ - 
NC. 6-6. égriv toù S. Eottv entre &Ados ct oèets A, F. — «xt voùso A, F. xx 


dans l’interligne L.— 8. atnv on x5tñ 


: variantes déjà attesties par les grammai- 


riens anciens. Voyez la note explicative. «on Jurinus. — 11. srre S, L'. — 13. xt- 


Awv mss. y1At@v Dindorf, d'apres Suidas : 


AY Oxo * 


o9tws où "Attixo! Te- 


pianbaiv, et d'autres grammairiens. — 44. pe anitety ongiv avant Reiske, 


’Aveloüaa.. aÿtnv, Ceux qui 
esssyent d'expliquer ou de corriger ce 


‘ passage perdent leur peine. Harpocration 


le déclare avec raison obseur et mutile ; 
Taylor et Cobet en jugent de mème. 
'Avekodoæ.... aœÙTh 
Anuoogévnc Év T® xata A v8pot{uvbe 
nciv* àcapoç 8 axitoS £xovros 2 
EXC, ŒAÀOL XXE éknyoUvras. "Ev ôë 
rot "ATTXIAVOË derrn à nv Ypagh * n LÈY 
a avehoÜcæ vap TOY vôpoy toÿ- 
# Toy éxetpotévEE, à ao Thv » ävti <oÙ” 
rapabñon Yap ToÏTOY TOv vôpov, êta- 


. * Æetpotoviav repi adrns ÉdwxEV, Et YEN 


gtepævoüv adrnv ° n 2 An” « ave- 
« RoDœa yap Tv vêpoy ToÜTOV Éyetpo- 
« tovnoev AaGobon Exelvov abth. » Mais, 
dans ces derniers mots, les copistes ont 


‘ confondu l'explication avec la variante, 


laquelle était simplement xÜtñ ou ar, 
au datif. On le voit par Bekker, Anecdota, 
p. 397, et par le scholiaste de Demo- 
sthéne. Ce dernier dit : "Eüv 8è otitwuev 
Œxpt Toÿ Tov vOpOov, TotodThv Entt * 


XATAS Fpovñaaca n BouAn Toù véwou xe- 
hevovrog Yvon Toÿ ënpou XetporovEl- 
gûar Tov Tapiav (lisez rov otépavov), «dt 
Éaurn tobtov ÉxEtpoTévN SE 200" Éaurnv 
gaat. Une autre scholie, tirée du ms. B 
par Christ (Die Attikusausgabe des De- 
mosth., p. 33), est encore plus explicite : 
Airrh géperar n YPap" ai n pEv xxT' 
GTEATEXNV Tpoayouévn TotoÜtov Eyet 
roy voDv: Gve)obaa Toùtov Tov vOov 
nrot rapabioa Gtaetporoviay rap’ (nepi 
Christ) Earth Édwxev Ott 4pñ gTepavodv 
autôv (abtnv Chr.) n dE xara Sorrxnv 
ave)oŸaa Toûtoy Tov vouoy EvetpotTéyn- 
gsv ÉxEtvov ÉauTr,. 


9. ‘Etapnosuc. La loi d'Athènes pri= 
vait les infâmes de tous les droits poli- 


tiques. 

42. Ilpos toùc Seouobétas amavräv, 
l’accuser directement devant les six ar- 
chontes thesmothetes. — Tlepl yo. 
Dans les actions publiques, si l'accuse 
était acquitté, l'accusateur devait payer 
une amende de mille drachmes 


a ’ s 
Aotôocias KEVAG 600 


15 


LT 


10 


15 
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burv. [22] Eyw © olonar derv dus mpértov mèv Éxeïvo Do 


year rap’ buiv œûroïs, être rauroÂAu Aotdopla TE xai ai- 
Tia xeywpiopévoy Éctiv ÉAéVyou. Aitiax LEv Y&o ÉoTiv, ÉTav 
eus QG ypnoauevos ÀGYw Lh rapaoynrar Tioriv v Àë- 
yet, ÉAcyyos Ôë, Étav &v &v elnn vis xal TéAnfèc prod 
Geiën. Eort roivuy &vayxn TOUS ÉAÉVYOVTAS À TEXUNPIX 
derxvüvar dt Œv Époaviobor TÔ mioTov ÜUIV, À Ta EixOTA 
poatetv, Ÿ Méprupac napéyecdat” où ap olôv T Épywv aû- 
rémraç duc Éort xataorhoat, GA’ EG ÉntderxvÜT Tic tt 
roûTwv, ixavôv vouiler EÂeyyov Éyetv ÜLETS EixéTwS TRS 
&Anbetas Exaotore. [23] Hueïc toivuv oùx x AGywv eixéter 
oÙùdE Texunplwv, &AAX rap” ob uaAroTa Cixnv Eat Axbeïy 
roÛTE , TaÜT” ÉMDELXVULEV, GVÔDA TADETYNXÈTA YEXLUA- 
zetov, ëv & Ta ToUtw Pebtwuév Éveativ, 85 œûTèv dre ôu- 
voy ToiMous Laprupet Taüra. Qof Étav mèv Aotdooiav Tabta 
zat œitiav elvat oh ünohauéave) de Tata mév Éotiy Êhey- 
405, & © oùtos mout, Taüra Aotdopia xai œitix” Étav À 
Gr rpôs Toûs Deouobétacs npootuev ènayyÉA AE AI, ÈxETV’ 
Ütolaubavete, étre xal Tobto mornoouev xai vüv mpoonxév- 


NC. 6. œv àv etrnc S, A. &v eïrn, avec indication de la var. of<, L. — 8. J'é- 
cris Épywv pour éviov, leçon qui ne s'accorde ni avec la vérité des choses ni avec 
la suite des idées. Dans Phil., IV, 52, les mss portent Éviot pour Épyw. — 9. UuAç est 
omis après adrontac dans S, L!. nuäc L?.— 6vav tic émuôecxvün tt L?, F. — 41. 003” 
Ex variante mal autorisée. — 12-13. }abeiv, toUtw Tat’ avant Bekker.—13. Lambin : 
ävêpa napéyovtes Éxovrx ypaumatetov. Bekker proposait &vôpoc napeoynxôtoc. 
Peut-être : ävôpa <rapasrnsamevor) napéyovra. — 417. te xat À.—18. Gts S'. te 
reviseur de S. — Grayyékhetv F, interligne de L. 


2-3. Aocdopiu.... Exéy{ou. On rappro- 
che la distinction entre accusatio et mule- 
dictio dans Cicéron, Pro Cæœlio, 3, 6. 

4. Wilo..…. 10yw, une simple affirma- 
tion. Le sens de 41165 est déterminé par 
l'antithese. 

9-10. T'icostwv, e.-h-d. un indiec pro- 
bant (texurccov), une probabilité ou un 
temoin 

19-13. Tlap” où uäiora Gixnv Ent: 
A26Ey TOUT, (par un homme) que L.r. 
cusé a toute facilité de faire punir en jus- 
tice (s’il est par lui calomnie). Ces mots 
s'expliquent par les lignes suivantes. En 


effet, l'homme qui fournissait l’écrit accu- 
sateur déposait comme temoin de la ve- 
rite du contenu et en prenait la respon- 
sabilite, aJToy Une Ouvoy roma xzs. 

13.”Avêpa rapeoynxôta: anacoluthie 
choquante apres Tabrt’ Emiéeixvupev. 
Voyez NC. 

18. Ipôs roùc decuobérac EmxyyÉAdREN. 
Cf. Harpocration : ’Enayyeïia on- 
paives xat GX, ôiws Ge ÀÉyETat En? 
Tv Éyxakouvrwv TiVt ônpnynpeiv xx: 
rolirtesectar oùx £Eôv. Eschine, Timar- 
que, 8 2 : "Ennyyetha aùr® my Goxt- 
Uagtav TAUTAVE 
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us Tepi Tob véuou Aéyouev. [24] Ei pèv yap ŒAXov Tiv’ &y@v” 
GywvtÜomévou cou Taüta xaTtnyopoüuev, dtxaiws dv nya- 
vaxtets" El 0 6 mèv VÜV ÉVET TRES LYUV ÉOTIY TALAVOLMEV, 

où véprot À” oÙx ét Aéyetv OUIÈ TA Évvoua Toùs oùte PeËtw- 601 
XÔTUS, LES Ô ÉTtOElXVUpLEY LD LÔVOY Elo NXÔT AÜTOV Tapu- 5 
vou, GAÂA& xai Bebtwxéta mapaviuwc, nüç oÙyi To nxEt 
Aéyerv mepi Toûtou Toù vô sou, dt” où TaÿT ÉAÉVYETAt; 

[25] Kai unv xaxeïvo yÿe Qet nabeïv Üuäs, êTr ToùS vé- 
pous b tuelc toutous XoÂwv xat ToY ŒAÂWY ToÙs To ÂGE, 
oUdÈV éotoc Dv ToûTw vouohétns, oÙy Év’ ÉÔWXE TOËTOY TEpi 10 
rov adtxNUATUY ÉxAITWY Axubavey dixny Toïs Bruhopéris 
Rasa Tév &OtxoUVTEY, LAÂAG noÂay@e. "Hôet yas, oiuat, 
æ000", étr toc ëv Th môÂE VevéoÜaL mévras djuoious, À Cet 
vous, À N Ppacets, ñ pLetpious, oÙx &v ein. Ei mLEv oÛv, ds Tots 
peroiors Cixnv éfasxéder Aabeïv, coûte Toùs vouous Post, 15 
pet’ dôeias Éceolar mo ÂoÛS rovnpobc HyEiTo ei Ÿ &S Toi 
Üsacect rai CUvatoïic AËyety, ToÙc idLWTAS OÙ Cuvroeshat 
Tév æœÜTov Toûtots Toémov Aauéavery Gixnv. [26] Asïv © 
@ETO NE v" dmostepeïoat roü Gixns TUYEÏV, GS ÉXATTOS 
OUvatat. GRR 000$ CE CLX 2) 


En LA . 
[ds oÙv ETTar 7oÙTo; av 


NC. 4. cootiv S. — 6. Faut-il écarter rAparopuws? — 10. ÉV' Étwxz Tporov Dluss. 
Evt Édwxe tpôrw S, L, F. £71 Cédwxe Tponw vulg. — 13. Gpoiouc L, vulg. époiuç S 


et Dindorf. C'est une mauvaise correction. Gpotws bervouç xxt Opaoets oÙx Gv ein 
Dubree et Cubet. Lu vulgate est bonne. — 10. weto est supprimé par Cubet. 


4-7. Et pév yap… En lisant cet ad- 12-14. “Her... ox à&v ein : Solon 


mirable raisonnement, presenté dans les 
forines de la logique la plus serréc et la 
plus rigoureuse, on oublie que l'accusa- 
tion d'infamie ne repose que sur le témoi- 
gnage d'uu quidum et qu'aucunc sentence 
judiciaire n'a confirme l'allegation de 
l'accusateur. — Eipnuôta es’, commune 
alxes, le terme qui s'appiique propre- 
ment ü l'auteur d'unc motion. — ’L}£y- 
{etat n pour sujet Androtion. 

8-0. Tous vôuouc 6 ribeic. CF. S 14. 

10-14. "Ev'Edwxe Tpôtov.…… Xopéaverv 
Gén. De méme, à l’accusatif, Toy aûtov 
toTotç TpÔTOv Aapédveuy dExnv (1. 18), 
T99R 0), Ovriva (S 28), ravzxs ToOnUUs 
et un2ivx tpunov (S 29). [Blass.] 


savait qu'il était impossible que tous les 
Atheniens fussent semblables, tous di- 
serts {Ôsvos équivalant à Cuvatous Ài- 
yet”, 1 18), ou tous hardis (onaes). ou 
tous modestes, moyens de caractere e: 1: 
talent (uerpious » (otwT 2x5). 

15. Uÿto est le corrélatif de &:. — 
Once: Cette troisieme personne du u:.: 
de l'iudicatif répond à la premiere ::6- 
sonne row, dout on se servirait dans le 
style direct, en faisant parler Solon lui- 
méme. Ni le latin ni le français n'admet- 
tent ces tournures de la vivacité grecque. 

16-17. ‘Qz vois Mpasiat. Sous-ent., 
nou ÉÉXpYIGEL, Mais ÉTITNGELOY ÉGTa ou 
uu verbe équivalent. 


ben: 


ur 
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Tv vopuy Èrt Toùs noxnxétas. Olov this xhonñs. "Escwout 
ai Gauté niotetels Anaye’ v yiAiatç À © xivouvec. Aoûe- 
véotegos el° Tois Apyouoiv ÉSNYOU TOÜTO TOLNTOUILV ÈXET- 
vor. Dobet xai ToUto’ Ypapou. [27] Katapeppet ceauTov xat 


, “ , n '# , « _ . , « 
5 HÉVNS WV OÙX Av Éyous tAlas ÉxTeïsat” dix AQOU XAOTS TPCS 


dartnrhv, xai où xivOuveusers. [OÙGéTEsov BoûAer Toütwv: 
ypaypou. Katoxveïs xai toûto' épnyoü. Toutwv oÙdEv ÉoTt T0 
adro]. Thç doebeias xaTa Taûr’ Eotiv amayev, ypapeodau, 
Gixabeodar roùs EüpoAnidac, oxiverv mods Tôv Baothéæ. Ilept 


10 TV SA AW amavTwv Tôv adtèv Tpérov oyedév. [28] Ei dn vis su 


602 &6 [LËV OUYL xaxoDLYOS ÉdTL  ÀËVOL, À &s oÙx Qoe6s, 1 8 


, 
nu 
* 


tu dnnor’ eln du 6 xpivouro, Qux raüta d'éxpetyerv &Eoin, ei 

pév annypévos ein, Guért moûs Ciautnrhv ÉERv aÙTE Aayeïv 
À , , td \ CA / æ . “ 

xal ypaperdar ypnv, ei dÈ mpès dluTnTh pelyor, Êtt y pv 


9 » , 0 7 N y \ … / po) y , 
15 UMAYELV, LV EXLVOUVEUES TEDL LIMGY, YÉÀwWS Av El Ôr- 


"h., 


noubev. Où Yo Tôv ye pnÔËv Temoumxôta der mepi ToÙ Toétov 


NC. 3. nnaouatv S!. — 6. Les mots oUdEtepov..… EpnyoÙ, qui ont deja embarrasse 
les scholiastes, ont été écartés par Taylor. Je crois qu'il en faut faire autant de to- 
Toov.... To AUTO. — 9. ppaterv mss. Voyez la note explicative. — 19-13. xaï ei Lèv 
F.— 14. ypapeodar Eypnv S, L. —Grairntnv A. — 16. nept toù tpémov Reiske. rept | 
tov tpônov S, L et vulg. nepi tov Toômov, avec indication de nepi tob tporov, F. 


| 4. Oov thç xhonñçc. On peut suus-en- le procès civil, oppose à la ypapn. Ct. 
tendre toiç ôtxnv XauBavoyaiv. a Comme  Timocr., $ 114. 


dans les poursuites pour vol. » 9. Ilpoç Evuoanidaç : sculement, je, . | dr 
2. "Anaye, in Jus rape, traine-le de- suppose, pour la profanation des mystercs n _t 
vant les magistrats : dans le cas present, d'Éleusis. — aivev HAT tov Baorhéa., u 6. 


devant les Onze. Cf. Timocr., 8 4113:  Schol. : va 6 Baareuc Th pacty ka” 
"Anaywynv ao0ç Tous Évôex” elvar. — Gwv (paaic ÔE xarnyopinc üvopa) Toi: 
Ev yuioug. Cf. 8 21. L'accusateur, dé- beopobérarc pavepov XATAOTNON KA : 
bouté par les quotre cinquiemes des sut- Trapa toy Becpnberav Yvwptoôñ rots ôt- a. 
frages, devait payer une amende de mille MAÇOU T1 TE ÉyxAAUATE. D'aprés cette scho- 
drachmes, non seulement dans le cas de lie, j'ai écrit paivELv, pour PPAXELNV), qui 


l'arnaywyn, mais aussi daus celui de l'éon- n'est pas un terme de droit. La ouate ty ete 
yaotç et de la ypapn. s'appliquait cn particulier à la destruc- | 

3. ’Épnyo5. Gloses démosthéniques,  \tion des oliviers sacrés : cf. Meicr et  .” 
publ. par Sakkélion dans Bull, de corresp.  Schæmann, p. 251. Dans une autre scho- 
hellén., 1, p. 43 : ’Eonyetodar ro éna- lie (p. 685, 1. 14 Dind.), il faut écrire : {:: _ 
yetv Gpyovra ônou Bet Ent ro delai te  ‘O yap Baaihebs.…. etonys Tac thç àoe- 
rapavopLov. Gslug ypapas npos toùc OeomobËtas . : . 
| 4. Karapéppe cexotTov, tu n'as pus  (pourebpoïniôac, fautefacileaexpliquer). : : : . 
s»sez bonne opinion de toi-même, tu te 43. Auyeiv, ou blxnv Aayelv, est dit 1. “1. 
| défies du succes de ton plaidoyer. de l’accusateur, comme Wid., $ 120. ‘ 

6. Auxaätou. C'est la 18/4 Bixn xhonnc, | 14. Kaf. Nous dirions ou. pri n°. 


Le à 
SUA # vieve . 


fait à: 


A Le 


n , 


Mens 

"“.. main récente dans F. £x tod vouou toûtou pnte À. Le texte ordinaire, sans article, 
donne un faux sens. — 17-18. toto et xxt S, L!. roûco ye et xaitor L', vulg. — 
su mwa + 18. TOUTOU LAXETWTEPA À 


. "ut: 
«ue {. 
sed : - 
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Evriva yph Ctdôvar dixnv dvtihéyetv, a AÀ’ &s où Tenoin- 
xev émideuxvüvar. [29] Tov aÙtov Ên Toémov, Avécotioy, 
ai où ph dx TaT ofou oot rposnxetv pti Cobvar ixnv, ëi 
voue fratpnxws, ÊTt aai moos ToÙs Üeomobétas Ec0 Auiv 
énayyehiæ. ‘AAA’ D deilov oÙ menotnxÉ Ta TaÜTA TERUTÉV, 
env Üney” dv yÉypapas Toiodroc dv’ où ya ÉÉeoti so. 
Ei dé ce ph mäévrac, Ésouc oi véuot déaot, ThTous Tiuw- 
couuela, yapiv uiv Dv rapañeinouev èxeivwv Êye, 
Gta Taüt’ dEilou unôéva Coüvar toémov dixnv. 

[30] "AËtov voivov, & dvêses ‘Afnvaïor, xai Tôv Gévræ Tov 
vépov éfetaoa YoAwva, ka detsashar Gonv roévorav nouer’ 
ëy ämaouv olç Etider vouors The nohitelas, xai Édw Rep ToU- 
rou mA doV ÉonsUdaCer Rep ToÙ rodyuaros où ibein Tèv 
vépov. ToAAayéder mèv oùv dv Tus idor ToUto, cdy friota 
0 ër toutou ToÙ véuou, Tob mnte AËVEL LNTE Ypdpetv éber- 
var Toi nratonxéotv. Ewpa Yap Éxeivo, être Tois moÂÂCEs 
budv éEov Aeyeuv où Aéyete, Gore Toût’ oùdèv nyeïto Paot, 
Lai mOAÀ Gv elyev, el ye xoAGGerv ébouAsTO ToUTous, yahe- 
motepa Üetvar. [31] AAN 05 roûr” ÉonoUdasev, &AÂX Taût’ 
aneîney dnép buy xai TAç nodlelas. ‘Hôer yap, NÔer Toi 20 


+ NC. 6. wy yéypaydç te S, L. et yéypapas ve vulg. li vient de cctte deruitre leçon : 
. 1... G. H. Schæfer et Cobet l’écartent avec raison. — 7. Gô0aatv of voor A. — 8. Peut- 
étre wv rapaksinopev, Éneivwv 44ptv MUiv É7E. — 9. 108 xa0° Eva À, F. — Sodva: 


ons 


., 

ns Dei 
LP. 

ri 

PY vw AA 


‘ se. 
e nn 2 


CR # 


‘h 2. Tov autov En Tpoxov. Voilà où cst 
le paralogisme. Dans les cxemples que 
l'orateur vient de citer, la procédure va- 
riait, mais l’objet de la poursuite restait 
le mème. Ici l'accusation de vie infâme 
est introduite incidemment dans un pro- 
cés tout différent, sans instruction préa- 
lable, sans discussion reguliere, sans pos- 
sibilité pour les juges de se prononcer 


directement sur ce point. 


3-4. Et ypagerc, si tu fais des mutiuns. 


Res 
loi. br: 
ptsetr 0: 
at tt 
ral ! 


, ce :, tpônov dixnv S, L. tpôrov Gobvar dixnv vulg. rponov êfxnv Gidbvar A. — 12. this 
CEPPEC 


. mokreiaç ajouté par une autre main dans L. — 13. xoxypatog S, L, A. npayuatos 
abroù vulg. — 16. J'insère tod avant pnts, avec L, l'ancien reviseur de S, et une 


8 Xapiv nuiv ov raparsinouev Exs!- 
vwv Éye. Reiske explique : tv +p6- 
Ty &v (09<) rapaheiropev ëx ToD Exe!- 
vOY ThÔTUV aptÜuoŸ, suche-nous gré des 
moyens de poursuite que nous négligeons 
parmi ceux que Îes lois autorisent, c'est- 
à-dire sache-nuus gré de ce que nous ne 
vous servons pas de toutes Îles voics ju- 
diciaires autorisees par les lois. Cf. NC. 

12-13. ÎTept toutou, sur ce point. 
Voy. lu uote sur Of. I, 8 15. 


| 
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603 aioypoc Bebtwxéoiv raodv oÜaav ÉvavTiwTatnv roÂtteiav 


Ëv N näotv Ébeort Aéyeiv Téxeivwv bveiôn. "Eortt d'aÜtn Tis; 
LS , . ” « Q À v 

Cnuoxsarix. OÙrouv Evourtev dopahës, eï move CUUÉNOETEL 
vevéoÜar ouyvous àvÜswnous xuTà Toûs adTous y pévous ei- 


netv pv dervous xat Oouoers, Totoutwv 0’ dvd xai xxx 
ueotous * [32] roAÀY yao Av rèv Ônuov dr” adTov day 0Ev— 
« a Q ’ »” ’ 9 ee \ 
étauasteiv, xäxeivous Tor xatahüoui y &v netpäolar T2 
racarav Tov Onuov (ëv Yao Tais dAryapyiats, oÙ0 y oiv 
# 9 D ’ , | v ’ . ” , 

Et Avécotiwvés mives aioytov Bebuwxgtes, oÙx ÉoTt AËyerv 
… 4 »” fn U e ? 
AUAGS TOUS ApYOVTUG), À TPOLYELV AV WG TOVNEOTATOUS 
eivat, Êv &s ouotérTator opioiv Gotv. Tv oÙv dpynv Toi 
TOLOUTOUS dneînev Mn pretéyetv ToÜ œuubouAeterv, Îva pui, 
oevantoeis © Cnuos éEautoror unôëv. ‘Ov dAtywoNows d 
PEVTRIGUELS ñpeos HARROL HNOEV. MYWPQTXS 


xahdS xiya)os oÜtos où moôvov Gero Ôerv AéVerv xat yr3- 
15 meuv oÙx ÉFôv, GA ÀG xai Ta TOUS VÉLOUS TAÜTX TotEiv. 

[33] Ilept mèv toiyuy To véuou, xa0 ôv, DoAnxôtos a)- 
To0 roù nateôs TO Ônuooiw YpNUATX kaÏ OÙX ÈXTETELXÉTES, 
DÜX ÉFEOTL héyetv OÙCE YPADELV TOUTW, TAÛTA dtxœLa kéyerv 
dv Eyour eixétes, dv of detv huis verxvuvar, Tére yàs 
20 TobTo mouroouev, où a AL oùyi vüv, hvika CET  ÉTÉDWV y 


o un N 4 9 # s nm 4 
dÔrrEts SoUvar ÀAcyov, dAÀ Érav N Te0chxOv ÈX 700 VSUOU. 


% 
4 


NC. 5-6. Jéyesv pev A. — 8. £av ya L'. — 90. ox Éteatt diyerv, var. notée 
en marge par le reviseur de S. — 41. elvar tous mohitas (ylose) A. — 12. aneîne,S. 
— ya ên un A. — 18. radra A. tata S, L, vulg., leçon que je tiens pour inad- 
missible. — 19. duc évôecxvüvar S, L'. nus aûrov Evêecxvüver vulg. — 20. Toto 
est omis dans A, F, ce qui semble indiquer la variante todto yäap romnoomev. 


8. "Cv yap tais okyapyiauc.… En 
renversant la démocratie, ces hommes y 
substitucraient évidemment une oligar- 
chie. C'est ce qu'il faut sous-entendre 
pour comprendre la parenthèse. Dans une 
forme de gouvernement où la liberté de 
parler (n approx) n'existe pas, ceux 
qui se trouvent à la tête des affaires 
n'ont pas à craindre qu'on leur reproche 
lcur inconduite. 

11. Tv oùv apynv, des le principe, 
absolument : dans une phrase négative. 
Cf. $ à 

4. UaAre tar. ui Ppéra” 


. . , 
ViPCaD. steel SCVICPET-S 


46. "AR. ... TaÜra Totiy équi 
vaut à aX1X xAt Tapavoux LÉYELV 22? 
YPAPEL. 

18. Tara Étxarx, les mêmes raisons 
que l'orateur a invoquecs à propos du 
dernier chef d'accusation, regt tob tñs 
Etatpnaews vouou. CF. 8 21. 

19. ’Lvèerxvivat, accuser directement 
par la vuie de l'£vôesE:s. 


° Ce y 0 + s " 

THOUÉGOMLEV, OTAV M... VOUWIJ, 09 pa Ài 
, . e : 
OUYE VÜV, TILL. 


ve 


nr 


v'e 


Ron SES 2... 
19-21. Sans l'enchevétrement oratoire 4°: 


des membres de phrase, on aurait: Tôte….. LENUE Er 


4 
(s 


Ts ‘ LS 


: 
LL 

d -7 sis 
L 


DUR 


À 


* " #4 À 


ns À 
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Kai vüv ÔE deixvumev oÙx GTA Ypperv ge, oÙd à voïs 
ŒAAo1 Ébeort, Tôv vémov. [34] ‘Qc oûv oùx Dokev à Tatr,p 
cou, tobt” émidettov, À wc oùx dmodpac éEnABEv Ex ToÙ de- 
cuotnpiou, &AÂAX Tù ypruat Exteliouc. Ei dt ph Taü0” ÉEers 
derxvüvar, cûx ÉÉèv yÉypapac' xAnpovéuor Yap de xabi- 5 
grnoiv d vôuos Ts dTimiac The ToU matpéc, vtt À’ dTilL 604 
got AËVELV OÙ TpoTHxev OUOÈ VPAPELV. 

Kai mepl uèv Tüv véLwv oùc mapeypadäpuel" olpuar Geiv 
Üu&ç, &v T1 pevaxipetr évyetph xa Tapayeuv oÙTos, zaü0 
brohauéve à OuebeX A UT yo. [35] Eiot dE xat nept Tv 
AV at ÀGVor mpoc TÔ pevaxiberv dc EU pEuNya- 
vnuévor, mepl @v BÉATiov duc npouxoboa. "Eortt yap els 
aÜT ToLoDTos, Lh Tevtaxosious buy aûTüv apehésa Tv 

* ? 0 . * U , \ 0 , 
dwperav and dvelder mept6aherv" Éxeivov à &yv, oÙx EpLÔG. 
Eyo 9”, ei pèv EméAAET dparonseoar ToUtouc pôvov, &AÀO 
dù pnôèv DpeAñoerv Thv néÂv, oùdèv dv VUS pÉÛPX orou- 
Gaberv méiouv' ei D T@ Toto root mhAelous n upiouc 
roùs ŒAXouG roÂitas BeAtious elvar mootpébete, réow xtÀ- 
ALOV TOSOUTOUS TAPATXEUXTQL ALPNTTOUS À TEVTAXOTIOLS aÔt- 

, e 9 : N9 e U \ es 
xws yapioacfar. [36] ‘Qc Ÿ” où0” Écriv dndonc TÔ rpäyLa 20 
rhs BouAñs, &AÂAX Tiv@v, ofmep eloiv altior téiv xaxüv, xat 
NC. 1. xat vov Getxvuuev GE oùx S, L. — 3. amoëpas W'LETO À. — 5. Berxvt- 
var A. Gexxvüerv S, L, vulg. — 6. tñç toÙ matpoc œtuiac À. — 9. énuxerpi À. — 
10. eiolv S. — 13-14. Les variantes ap£Anofe et mepi6d}nte, ainsi que Oôvelên, sont 
notées en marge de S par le reviseur, et dans d’autres mss. — 17. Stouuplouc Reiske 


(cf. Aristog., 1, 61), en y mettant trop d’exactitude. — 18. xporpiÿetar Si. rpotpt- 
ete ancien reviseur. 


1-2. l'paeiv… . ovÔ" & Toi AOL 
Éteotr équivaut à où LôvoY rapävouæ, 
&XX 008 Évvoux ypaperv. — Toy vôpov, 
mots placés avec insistance à la fin de la 
phrase. 

5-6. KAnpévouov..…. rñs arimixs. Le 
fils héritait de la dette du perce, et aussi 
de la dégradation civique, tant qu'il ne 
s'était pas acquitté envers le trésor public. 

7. Ilapeypaÿape(a). Dans l'acte d'ac- 
cusation, l’auteur d'une Ypagn rapavé- 
puy écrivait en regard (rapeypäpeto) de 
la motion qu'il attaquait les lois exis- 


PLAIDOYERS. 


tantes violees, suivant lui, par cette mo- 
tion. Cf. Cour. > 111, et la note sur Lept. 
98. A: 

13-14. Du style indirect (un... à 


aps - 
Moûar..…. unôë..… 


mept6xkeîiv), l'orateur 


passe vivement au style direct et fait: 


parler Androtion lui-même : £éxeivwv 6! 
AYV (prononcez &yav), oÙx EU. 

16-16. Et HÉv epédet(e)… Dekio 
env TékY, si votre verdict devait avoir 
pour unique conséquence de priver de la 
couronne Îcs cinq cents conscillers sor- 
tants, sans autre _avantage pour la cite. 


113 
. "1 
. À. 
masi mo 7. a ve 
LE AU ‘ 
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Avôpotiwvos, Eye Aéyeuv. T@ ao ÉoTtiy Oveudoc, ei otwrdv- 
roc aûtoD xai unOÈv ypapovroc, low DE oùdè Ta noAÀ eic 
To BouAeutpiov eloiévroc, rh Agbot h Bou Tôv otTépavoy; 
oùdevt Onnoudev, &AÀX Toù ypapovtos xai rokTeuouévou 
5 xai meilovtos & BoÿAoro Tv BouAñv' diù Yap Toutous 


- avébra Toù otepavwbvar BebotAeuxev. [37] OÙ pv & AN ei 
xai Ta palota maons Eo0 à &ywv tic BouAñs, Écw ouu- 


d pépet HA OV dutv xatayvoboiv À Lh detoxoûe. Ei év àno- 
, \ \ 4 4 s s 

yroseode, ëmi toës Aéyouar To DouAeutrprov Éotar, Edv dE 

10 xatayv@te, Ênt tots dits * ÉcomxôTES yap oi moÂÂo du 

Thv tüv Aeyévrwv rovnpiav Tnvo apnpnuévnv Tv Bouñrv 

608 Tv oTÉpavov, oÙyi Tpoñaovtrat ToUTois Tic TpRÉEL, &AÀX 

ma PÉAToT’ époüatv aûroi. Ei 0 yevnoetar ToUTo xai Tov 


L Ce fe dues : 
CS 


OAV xat cuves TxÉ Tv ÉnTépov draAA«yoeode, beof’, 
15 © dvôpes ‘Aünvator, mavl” & mpoomxer Vryvémevæ. “Oo” ei 


LS nôevos ŒAÂoU Évexa, dx Tabta xataŸnpratéov. 
4 [38] ‘O voivuv Étepov der ph Aaeïv duäs, dxououre. 


[V2 
a) bec 


"Iows &vabnoetar xal œuvepet Ti Bouï, DiAurToc xai Av- 
ruyévns xai d dytrypapebs xal mivec dAdoL, ofmep ëxet dv 


20 ÉaUT@v elyov pLetà Toûtou TÔ Bouheutipiov xai ToUtwv Tüv 
xax@v eiotv altror. Act Ôh TAVTUC ÜLLaG YUYVOTXELV êtr Tou- 


NC. 3. n Bouin. Blass écarte ces deux mots pour remédier à l'hiatus. — 8. Geg- 
caoûar Si, corrigé par le reviseur ancien. — 14. La leçon flotte entre n0a4ôwv (S1) et 
&048wv (ancien reviseur de S, L'); puis entre oœuveornxétwv (reviseur de S) ct xap- 
sornxétov (S!, L). — 16. Peut-être eîvex” &Akou. — dia S, L. dix ye vulg. 


2. AÙtoÙ, « lui-mème », se réfère à 
la personne désignée par l'interrogatif t& | 
cpripes 4. Toû YPAPOVTOG : sous-ent. Tù Ôvet- 
Dour cn porndule, 806 ECTIV. Précédée de l’article, cette lo- 
Le Chut à pren .Js cution se construit mieux avec le géni- 
va tif; plus haut, le datif était à sa place. 
doptrau Mecs tt 5. Toutouc : au pluriel, parce que 
bin tm dulaler : Hol To Ypapovrog, « celui qui fait des mo- 
L,be.s Vovvwal. tions », équivaut à « ceux qui font des 
motions. » 


sd. Lo + << e t ul. #4 'e 
La 


+ Ü . : ,# 
, he ee d'a 


fai Eu A : 


PF Qasn AC Du? 4% es 

we mhavla tige on Ado, 
el run Liu edit +pte Xéyouaiv, désigne ceux qui ne sont 
mt ot e pas orateurs. Le sens de ce mot se dé- 
termine toujours par l'antithèse. 


. veul .. 
Cems -; alu Ar 4: . 


# 


sal «#1 So [nds 4 
% 4 


%. 0. NS t Tebes à: sera, MS ho ur 1 - 
AL alu MES OSEO TER LE Tr ke: J.: 

a ee . Fr ç Es LAS * 

h- * ; + A # 
mg m yo adate es A \ tsus v* A 
l ! 
UR D 
m é». 
4 . 4 
? sr, ., nets: e'tt Atos ed Ceits. 
’ 4 ! Î , 


. , 
? nd » 
Le :-#- 4 Des ss, x a 25) 


| 
410. Totc dote, étant ici opposé : 

Î 

| 


44. Zuveornxotuy, qui se sont ligues 
entre eux et conspirent contre votre in- 
dépendance. Cf. Aristog., 1, 64 : Ildvte: 
oUTor cuvectäaiv rpobËdoade, ct passim. 
Démosthene attaque les orateurs diri- 
geants par la bouche de ses clients, en 
attendant de le faire en son propre nom. 


19. O avrrypagebc, le sénateur chargé ' 


des fonctions de contrôleur de son corps. 
Voy. Bœckh, Staatshaush., p. 261. 


VU 19-20. ”Exet, là, alors. [Reiske.] — A: 
Éautov elyov, avaient sous leur dépen- 
dance, dirigeaient. Cf. Sur la liberté des ” 


Rhodiens, $ 11. 


al. va. T7 : Nu. + 
LYS 
1 | i + A 
mn eut e pétr 
4 * L 
4 2 7: Crsres ts v'te - ? 
- ‘ 
‘ gl CS FE: 


D 
ce ef 
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qots ÉoTi LLÈv Ÿ régate The ouvnyopias Th BouAïñ Bonberv, 

Ti à &Anbeix ürép ad Toy dywvcüvTa xat Tov ebbuvüy, 

dç æÜTouc mpogtixeL doüvar T@y TER PAYHÉVEV. [39] “Eye 
yo oÛtw. ‘Av LÈv GTOyV@TE TV YPAPHV TAUTNV, ÉTAVTÉS 
clsiy émnAAayuévor xai dixnv oùdels oûdepiav ph À" vis 5 
yap ET dv xaradnopioar” Exelvwv, Tv BouAy duGv ore- 
PavHxOTUY A6 CÙTOL TpoËotasav. Eùv OÈ KOTAYVONTE, Tp- 
rov pèv Tà etopx’ Éseo0 édnpiopévor, elr mi taïc eüOuvauc 
Éxatoy tToUtwv Aau6avovres, c Lèv &v DEV RÔUXETV Goxÿ, 
xokdoete, Êc 0 äv ph, TÔT” dproete. Mh oùv de dnèp T6 10. 


BouAñs Àeyévrov xat Tév roÂÀGv dxoûere, &AÀ’ &ç ÜTÈp 


te 


ven 


ducs. 


aüT@v rapaxpouomEvors dpyiCeobe. 
Las 


[40] “Etr voivuv Apylav olar tv Xolapyéa (xal Yyap 
oÙtos ÉGoÜAEUEv mépuatv) We Émterx denoeofar xat GUVEDETV 
aûrots. Ey 0’ oiopar deiv Ôt nos dxouetv Apyiou, ÈPWTEV 15 
aûtèv, ta”, & KATNYÉPNTOL rñs BouAñc, mérep" ap doxet 
xahüc ÉAELV ñ XAX@E" kAV LLÈV pñ xaÀG, pnxér: rov voüv 606 
Dé éTuELxEr mpooÉEL, dv OÈ xaxGG, Ti 0h Tab’ ela, pésxey 
émtetxhe elvar, nav aûrov épotäte. [41] Käv pèv &vrt- 
Aéyew pñ, undéva Ÿ aùr@ neldeodar, dromov dnrou vüv 20 
Aëyeuw dnèp Ts Ta BEATioT oùyi rerdouévne Éaut® BouAñc” 
av dE uwnäv, nûç oùx AÔLXET, ei, Tapôv Étauapräaver LEÀ- 
Âovtacs GmoToËneuv, Toto pv oùx Émoler, vüv D AËYELv 


NC. 10. xokaoute S1.—-13. yokupyéa S!, corrigé par l'ancien reviseur. yohaptéaL. 
— 14. cuvepyeiv Si, Lt. — 16. deiv S, L. deiv duäc À. — 16. xatnyopeïtar À. — 
48. énuetx S, L. — rl fra et (deux lettres grattées) p&oxwvy St, corrigé par l’ancien 
reviseur. — 19-20. &vrikéyerv vulg. Cobet, Miscell., p. 525. évavrix Xéyew S, Li | 
avtia kéyerv L3. 


2. Tov et0uv@y. Quoique le Conseil 
des Cinq-cents fût irresponsable comme 


directement alors, quand il aura à rendre 
ses comptes, ct non maintenant indirec- 


corps, chacun de ses membres pouvait 
être poursuivi en justice pour ses actes, 


ses motions. Voy.Schœmann, Gr. Alterth., 


[, p. 396. 

4. “AY pÈy GROYVÈTE THV YPAFNY 
tabtnv, si vous acquittez celui contre le- 
quel est dirigéc cette poursuite. 

10. ‘Tl'ér’ &pnaete : vous l’acquitterez 


ment, cn courounant Île Conseil dont il 
était membre. 

11. Tov rold®v, le grand nombre, la 
masse des conseillers. [Jurin.] 

22-23. Il«pdv ÉRALApTAVELV mékhovtas 
anotpËnev, quand il pouvait détourner 
des collègues d'unc faute qu'ils allaicnt 
commettre. 
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tou @ç der Tobs Tooabta xx’ EipYAHÉVOUS otEpa- 
vocal ; | 

[42] Olopar Toivuv arèv odd” éxeivwv d&pébesdar rüv À6- 

yuwv, tr Tabta mavr aûré dix Tac elompabers yéyovev, ds 

5 Ünèp dpGv OAlyous clompäbar pioe toAMà LPALAT" avaLdG 

où tidévrac/Kat XATNYOPNOEL TOUTUV, TpäyLX HALO, fat 

ut" (otampaËauevos, t@v ph TÜÉvTwv Tac siopopac], xal piaet 

näcav dderav Édeolar ToÙ ph TiËvar as elopopèc, ei xa- 

radnoutol” aûroë. [43] ‘Yueïc à”, & dvôpes Alnvaïor, rp&- 

10 Tov pèv éxetv’ évOumetode, &te où nepi ToUTuv dixdoetv duo 

pôxate, AN ei xara Toûs vépous To dripiou eimev, el0” 

Brr navdeuvv ÉoTt, xaTnyooiay oLoULEvOv de LÔLXODIL TLVES 

Tv RÉAL, aÜTOv &Etoüv Ov aÔtxEt LLELCOvwv CvTwv LL} doù- 

var inv’ moÂd yap Onnou peilév ÉoT dôtxnua paper 

15 Tapa Toùc vémous  Thv elopooàv ph Tiévar. [44] “Ori 

roivuv oùd” ei pavep@c ÉWEXXEV &AévTOS toutou pnôelc eisoi- 

oetv an” édeAroerv elonparrev, oùd oÜtws anodnpistéo, 

x Tovôe yvwceofe. Yuiv rapa tac elopopas Tac md Nauat- 

vixou, rap’ low ThavTta tpiaxéoix À pixp@ mio, ÉA AE 

K 20 Tétrapa xai déxa Éoti Tiavta, dv ÉmTà oÙtos elsémoabev, 


nt 


NC. 3. oÙx Exeivoy L. — 6. oipar A, Fi. oîuar Giaxpatauevos S, L, vulg. 
&tæxpartépevos Dobree. — 7. tv un... etapopäs : glose reconnue par Do- 


bree. — 11. dhproua etpnrar A. — 12. Éativ S. — Gdixoüaiv S. — 15. pr 
Betvor F.— 16. où 8et S!, corrigé par le reviseur ancien, L1.—17. unûè OsAñoerv S, L. 
— 18. Trapa cest omis dans S et L. — 19. rap” towc F. TApiow S, L, vulg. — 
Aer A. ÉMciuara S, L, vulg. —20. Érra télavra S, L. 

3. AUtéy : Androtion. Les mots ofouxt  Biuvouc nuiv. — Tac etosopas tac and |" * * n | 
tolvuv et la pause qui a dà précéder ces Nauaivixou. C’est sous cet archonte, cn 17 bit 
mots indiquent assez que l’orateur passe 378 avant J.-C., que l'impôt foncier fut |V+" si an 
à un autre point. Il était donc clair pour modifié et réglé à nouveau. Voy. Bæœckh, pupel, me 
les auditeurs que le pronom aÿtév dési-  Staatshaush., p. 667 sqq. Quant à la pré- satin a 
gnait l’accusé, et non Archias. position &xé, que Taylor voulait changer | (+4. » 4) 


5. ’OXyouc..…. mokla. Double me- 
rite : Androtion prétend avoir fait ren- 
trer dans le fisc beaucoup d'argent en 
prenant des mesures de rigueur contre un 
petit nombre de citoyens. 

| 18. Ilapà, par rapport à, sur. G.-H. 
Schæfer cite Lept, $ 32 : Ilapa pèv tac 
Tpiaxovtra pupiadas pupiouc Gdwaot pLE- 


en ent, elle s'explique par l'hellénisme 
connu qui se retrouve au $ 52 (toùc Ex 
The Qyopäs anryov) et passim. Les ar- 
riérés datent de l’année de Nausinique. 
L’explication de Grote, qui entend tous |» +1n x, 
les impôts fonciers levés depuis l'année 
de Nausinique, a été refutéc par A. Schæ- 
fer, 1, p. 20. 


bou chi 
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yo dE Tim äravra. ‘Ent mèv Ôn Toùs Exévrac TiDÉvTaS 607 


où dets®” ‘Avôpotiwvos, ërt Ôè Tobs éAAeitovtac. [45] “Eort 
robvuv ÜLEv vuvi oxentéov el Tocoutou Tiuofe Tv moÀ- 
Telav xal TOUS XEULÉVOUS VOOUS al TO EVOpxEïv' ei Y&p 


anodnpueïole Toutou oavepéic oÙtws Tapx Toùs véprous 5 


eipnxétos, débete näotv Tà ypnuata TaüT vtt Tüv vé- 
LOY xal Thç EUIPXIXG npño 0. ‘A oÙ0 dv ei Ta p ÉAXUTOÙ 
Goin tie div Aubeïv &tov, un Ti y’ Ëp’ & Étépous elonpat- 
meuv. [46] Q50" &tav radra Aëyn, pépvnode tüv épxwv xai 
Thv ypaphv évôuuetode, dt vüv où nept rpdbews eiopop&v 
éativ, &AN’ ei der xupiouc elvar Tobc vépuouc. 

Kai mepi Toutwv pLËv, dv Tpômov dus dTayaywv àrd ToD 
vépou rapaxpouecdar EnThoet, xat à mpècs Taü0 duc uvn- 
LLOVEUOVTAG LL) ÉTITPÉRELV TpogNXEL, TOÂ AG ÀAËVEL Éyov ETL, 
xai taü0” ixav’ elvar vouiQuwv, tou. [47] BoÜÂAouar dE xal Ta 
routebuat’ éetaoat toù xahoÿ xdyaloù toutou, À &voùx 
Éd” 8 ti roy devoratov ÉAATEV pavnoetar” xal ap àvarô 
xat Opaodv xai xAËTTNV xal dnepnpavov xai Tavra AAAOV 
ñ &v Fnuoxpatia nohumeteoar émiTnoetov Gvr’ aûTov deléu. 


15 


Kai rp@rov LÈv, Ëp & ÉVIOTOY povet, TV TV YPNULETUV 20 


clorpaliv éberaocwuev adtoO, ph Ti ToUTou mposéyovtes 


NC. 2. Apres £Akeinovtag quelques mss insérent e0 ou (L). «3. — ént robc 8’ ëd- 
Aetrnovrac Blass. — 3. riuñoôat S. — 6. räoiv S.—12. axaywv À.— 16-17. oÙBèv 
€o0’ F. — 17. éllumdbv A. EXetnov S, F. ékeinerv L.— 19. émiêelEw F.— 24. ébe- 
täcouev avant Bekker. 


2. Ent Ôà touc éAkstmovtac. Or, l'ar- 
riéré ne dépasse pas, on l’a vu, et ne 
depassera pas à l'avenir, une somme reln- 
tivement faible. 

8. Aoin, offrait. Avant 69° &, sous-ent. 
et doin ou st Gdwot vec duiv, « à plus forte 
raison si on offre de vous procurer cet 
argent en le réclamant à d'autres. » 

40. Ilpakewç équivaut à Etonpateuc. 


13-14. "A dépend de pvynuovebovrac.l 


Mn énitpérev : sous-ent. dus... 
apaxpobecôat. 
415. Ka est ici intensif, aon copulatif : 


vel hæc. 


20. Kaï rp@trov uév..….. Il a eté ques- 
tion des mêmes faits aux $$S 42-46. Là 
l'orateur, admettant un instant qu’An- 
drotion avait rendu service à l'État en 
faisant rentrer certains arrierés, avait 
soutenu que ce n'était pas là une raison 
de l’acquitter aujourd'hui. Ici, il presente 
les mêmes faits sous un jour odieux et 
s'efforce de montrer que ces prétendus 
services n’ont été rendus qu'au prix 
de violences révoltantes. — Tout ce 
morceau, jusqu'au $ 66, revient, avec 
de légères modifications, dans Timocr., 
$ 160-168. 


# 
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&haQovelx Tdv voüv, &AÂX TÔ mpGyu olov YÉyovev Th &An- 
Delx oxomoüvres. [48] Oütos Eüxzmuova pnous Ts dueté- 
pas Éperv elopopàc xai tot’ ébehéVÉEL À map Éautoù xa- 


608 Tafnaetv, xataAüous Ympiouart xAnputihv doynv Emi Tÿ 
5 npopéoe Tarn ri Thv elompakiv napédu. Anurnyopiav d' 


TL TOUTOLS TOLOULLEVOS, 6 ÉOTL rpidy aipeotc, À TX TOUTEX 
XATARÔMTEL À TAALV eloméperv À Tobc dpelAovtas Elonpat- 
rev, [49] aipoupévov eixéTwc buy ToÙc dpelAovTas Elorpat- 
mELV, Tais dnooyédeotv xatéywv, xa dix TÔv xarpèv ds Av TT’ 


y a / LA \ , 9 
10 ÉXOV é£ouaiav, Totc LLËv KELLLEVOLG VOLLOLS TEPL TOUTWY OÙX 


@ero detv ypAoûar, oÙd’, ei uh vTouTous évéuitev ixavobs, 
étépouc tlévar, dmotouata delrev ëv duiv deuvd xai ra- 
pävouæ, di dv npyohtbe xai noA À Tüv ÜpLETÉpwv xÉXAOEV, 
roûs Évdexx vous &xohoubetv 160” Eautod * [50] eit Eywv 


15 ToUTouc yev Ëni Tac Tv noAtv olxiac. Kai Tov mèv Edxtn- 


pova, dv elonpabetv n xatalnoetv aûrès Épn Tac elapopäs, 
oÙdèv elyev ÉAËyyEv mepi ToUtTov, UUc À EloÉTpaTTEv, 
bonep où dx Thy Eüxtnuovoc ÉyOpav ëmi Taüt EAObv, &AÂ 
à Tnv duetépav. [51] Kai pndels dmoAauÉavÉTE pe AËyerv 


20 &6 où ypñv elompartev Tobs dpelhovtac. Xpv ap. AA 


NC. 4. akatovior S. — yéyovev S. — 2. ebxtipuv || apñauc S'. ebxtipey pnouc 
L. — 4. xaradroerv Ürooyéuevog vulg. Ce dernier mot est ajouté par le reviseur à 
la marge de S, dans l'interligne par une autre main dans L. Il provient de Timocr., 
8 160, où il est à sa place : Cobet l'a vu. — 4. xAñpur Tnv S et Li. — Ext rpo- 
pacet, sans tn, S, L. — 5. änpnyopla avant Reiske, et S, L dans Timocr. ôrur- 
voplacS, L A, Fici. — 6. aipeotç S, L!, ici et Timocr., $ 461. aipeats duiv vulg. 
— 9. dç nv tôre A. Bonv rôre S, L, F. — 12. Ynptoua Taû eine S1. 


KnA E del 2. Edxtmuova. Euctémon était alors 
AT PL à ‘un des percepteurs ordinaires (éx}oyetc), 
Ÿ U désignés par le sort. Androtion l’accusa 

x de malversation, et fit nommer par voie 
’d'élection une commission extraordinaire 

T L: es É “hargée de faire rentrer l'arriéré. Il y eut 
dix commissaires, au nombre desquels se 

À g trouva Androtion lui-même. Cela résulte 
ee Las dame de l’ensemble de ce passage et de Timocr., 
8 179. Cf. Bœckh, Staatshaush., p. 212. 

À heles Le! 6. Ta rouretx. Harpocration » art. 
se Iounelac..… Ilounetx dE }Éyetar Tà ets 


p” 3) - LS. S eue WOA . 


TA Tours xaracxeuaïémeva axEin.…. sed r 
Troprelots CE ont P6 70pos rpbrepoy (e 
ÉxpOYTO ot ’Abnvator Ex Thc oUgia TOY 
Totdxovra xaracxeuaodeïaiv GE GE 
pnctuat Avôpotiwv Œ\ÀX XATETKEUMOEV. 
10. “Eywy a pour sujet Androtion. 
414. Touc Evôexa. Ilse faisait accompa- 
gner des Onze, afin de pouvoir emprison- 
ner des citoyens. Car ces magistrats 
étaient chargés de tout ce qui regardait 
les prisons. Cf. $ 56 : Eïç &ë to deouw- 


k 
mprov Élxeodar. EGule Re, cum Eee sa J 
4. Pie « Loi 4 Bu some 


vue ent | ft 
if Ta 
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rc; 6 à véuos xEAEUEL, TGV GA ÂWV Évexæ ToUrco Yan Eat vos ji. 
a ’ , N pa LA Cd , mn , gti Ë. . " 
ONLOTIXOV. OÙ Yap TosoUTov, w AvÔoEs AOnvator, ToToU- Lee brut 


RUY LpnLATEY Toto Tv Tpérov siorpaydévrwv dpÉAnohe, « Re bent 
sov Ebnmimohe TowuTwy El@v sis Thv toAueiav eisayÿo- bou nt #3 
: … V bd 

pévov. Et yap OÉheT ébetioat civos eivexa püAAOV &v Ti 5 tite de + oJ 
? , NAAIV 

Éhour ëv Onuoxpatix (nv À v éAtyapyix, Tout dv eüpoute me chrde 

_ , mn , , 9 A , Vu À Vestve 

npopetpérarov, Êtt mévræ mpaôtep éoriv Ev Onuoxpatix. 609 LC & dt 

[52] "Orr pèv soivuv Tic mou fouAco dAryapyias oÙtoc 10 

, # , L A 9 LA 

MoeÂyÉOTEpOs YÉVOVEV, napañsilw. AÂÂG rap huiv nôte 

mawmote detvéTaT Év Ti mÉAEL VÉVOVEV; Êti TGV Tplaxovta, 

nävrec dv elnoute. Téte roivuv, dc Éotiv äxoberv, oùdelc 

Égtiv dotte dneovepeito ToÙ cwvar, Éoris ÉœUTOV oëxot xpu- 

Vetev, &AÂ& TOUTO KATNYOPOULLEV TV TPIAXOVTE, TL TOUS 15 

« , _ 01 ; y ’ , e 

EX TH AYOPAS AOLXWG ATÉYOV. OÙTOS TOIVUV TOTAUTNY ÜTEP- 

6oAhv énornoat” éxeivov Thç aûToü BôEAupiac Sat’ Ev Ônuo- 

xpatia noteudevos Thv idiav oixiav ÉxtoTw dETuTrpLoy 

xaÜlorn, Toûs ÉvOEx” dywv ënl vas oixias. [53] Kairou, & 

dvôpes ‘Aônvator, Ti oieo0”, bnét’ dvôpwnoc révnce (ñ xal 20 

e NC. 1. Peut-être rüy av0O pw ru v (ANQN) Evexa. — 3. robrov Toy Tpômov togo- 


Tv Ypnuatwv À. — 5. ei yap BËdker S, L ici et Tim., S 163. Cf. 8 55. 60Ë£)oute (A) ou 
é0EAnte vulg. —Evexx mss. — 11-12. nôte T@ y rwnote Cobet.— 13-14. oÙx Égtiv A. 


4. Tov &wy Evexa. Personne n’a pu 
expliquer ces mots d’une manière satis- 
faisante. Cf. NC. 

2-3. Toaoïtuwy ypnuätwv, « pour une 


.somme pareille »,ce qui signifie ici « pour 


une somme aussi insignifiante ». ’Avtt 
toù Bpayéuw v. [Schol.] Dans Timocrate, 
& 162, ces mots sont remplacés par xévte 
TAÀGYTWY. 

5. Et yap O£ket(e) : à l'indicatif. 
C'est que, dans la seconde partie de la 
phrase, l'optatif roür' &v eUpoute ne mar- 
que qu'une assertion adoucie. 


10. "Orou Boÿdeol(e), « dans une 


autre ville quelconque », est opposé à 
rap" Auiv. 

44-12. Ilôte xunote, quand jamais... ? 
Je ne sais si cette locution se retrouve 
ailleurs. Cf. NC. 

16-17. “Yrepéoïnv Éromoar’ Exelvwy 
the abrob Bôskuplac, il les dépassa par 


Lnats cyye € tai ape A gAaS 


Deles 


Co-v vYy dE, Lies 


son atrocité à lui, plus littéralement, « il 
porta l'exces de son atrocité au-delà de 
la leur ». ‘Yrep6okny gouverne ici deux 
génitifs ; l'un, Pôexup'ac, est celui qui 
sert d'ordinaire de complément aux sub- 
stantifs ; l’autre, éxeivuv, est le génitit 
comparatif. 

20. Ti oteaôe, que pensez-vous de ce 
cas? que vous en semble ? — "Avbpwnog 
révniç (A xat nhoUatog..….. oÙx eUTopov 


&pyupiou). L'orateur veut qu'Ændrotion ° 


ait fait subir des vexations à des cituyens 
pauvres, afin de le rendre plus odieux au 
jury populaire ; mais on voit bien par 
les mots que nous avons mis entre pa- 
rentheses, et sur lesquels il faut, en lisant 
ce passage à haute voix, glisser, comme sur 
un détail accessoire, que par le fait les re- 
tardataires étaient des gens aisés, mais 
gènés dans leurs affaires, nous dit-on, et 
aussi intéressants que des pauvres. 


Ho 


La-e re mitrep LG 


1 
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603 aioy pos Bebtwxéatv àraodv oboav Évavtiwrarnvy rohrteiay 


10 


15 


20 


Ëv h näoiv Ébeotr AËéyev Téxeivewv dvelôn. "Eott d'aÿtn is; 
NS , * , . \ y 
Gnuoxsarix. OÜxouv évépubev dopahës, el note ouuÉnoETat 
vevéoar ouyvobs dvhswnous xuTà robs adToUs ypévous si- 
+ + NN n o _ + 
meïv mév Cervods ai paceïs, Touwituv À’ dvedcv xat xaxwv 
, . NN « nm A pes e 9 , mn e U L 
ueorous * [32] moÀ AY yao dv Tèv Juov dr aûT@v UraybEv- 
Éfauasreiv, xäxeivous fror xataAüoat y dv metoäoÜar Ti 
rasarav Tôv Onuov (èv Yao Taïs dAryapyiats, oÙ0 à&v ou 
V 9 SN ’ ’ ‘ nm d , 4 
Ët Avorotimvés tives aioyrov Bebtwxétes, oùx Eotr Aëyerv 
… 4 5 , ue! e y 
AUXGS TOUS APYOVTU), À TPOLYEL AV &G TOVNEOTHTOUS 
eivar, Êv GS opotérTator opioiv Gotv. Tv oÙv àpynv Tot 
TOIOUTOLS TEÎTEV IL} LLETÉYELV TOÙ cuuébouAEUEv, va 1 


CA 


—” 


oevaxiolets © Cnuos éEauäoror pnôév. "Ov dAywonous à 
xaA0S x%yaNos oÙTtos où pLôvov werto Ôetv héyerv xai yc2- 
petv OÙx Étôv, GAÂX xai Tag TOUS VÉLOUS THÜTA HOLEÏV. 

[33] lei mèv zoivuy Toù véuou, xx” ôv, opAnxôtos ad- 
Toù Toû TaTpos TO Onuooiw YPUATA KA OÙX ÉXTETELXÔTLE, 
DU Ébeott AËVEL OÙCÈ ypAperv TOUT, TAUTA Dixaux AVE 
dv Éyour elxôtus, éav of detv nus évoerxvüvar. Téte 25 
roûro mornoouev, où à Ai oÙyi vüv, hvixx dET o° ÉTÉ owv &v 


ss N _ NS LA 0 9 # % « Ps L 
Qouxets Sobvar ASyov, AA Êtav N Teochxov x ToÙ viuou. 
4 


NC. 5-6. }éyeuv uev A. — 8. £a ya L'. — 90. ox Éteatt dÉjerv, var. notéc 
en marge par le reviseur de S. — 44. givar tous modkitas (ylose) A. — 12. aneinsvS. 
— La dn un À. — 18. Tara A. taïta S, L, vulg., leçon que je tiens puur inud- 
missible. — 19. Ouaç Évôerxvdvar S, Li. nuñs aoTov Evéerxvdvar vulg. — 20. zoûto 
est omis dans A, F, ce qui semble indiquer la variante toÿto yàp roimoomev. 


46. 


8. "Ev yap tais ohyapyiag…. En 
renversant la démocratie, ces hommes y 
substitueraient évidemment une oligar- 
chie. C'est ce qu'il faut sous-entendre 
pour comprendre la parenthese. Dons une 
forme de gouvernement où la liberté de 
parler (n tappraix) n'existe pas, ceux 
qui se trouvent à la téte des affaires 
n'ont pas à craindre qu'on leur reproche 
leur inconduite. 

41. Tv obv àpynv, des le principe, 
absolument : dans une phrase negative. 


Cf. $ 6 


y Vaudse fans 


wi . ri À 


Anal: € a! 


Vite. . scott 


"AXXG: ... TAÜTA Rotsiv équi 
vaut à aœXXX xat Tapdvoux }ÉYEUV 2! 
YRApELV. 

418. Tara Éxxrx, les mêmes raisons 
que l'orateur a invoquecs à propos du 


dernier chef d'accusation, rept toù TA 


Étoarpnaoswe vouou. CF. $ 21. 

49. ’Lvôecxvovat, accuser directement 
par la voie de l’évôert:s. 

19-21. Sans l’enchevetrement oratoire 
des membres de phrase, on aurait: Tôte.. 
RoUÉGOUEV, OTAV H... vÜUII, 0) pa A 
OÛYY vêv, nul4x…. 


+ 
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Kat vüv GÈ deixvupev oÙx ÉGvTa ypéperv de, oÙd à vois 
ŒAhou Éfeort, Tôv vépov. [34] ‘Qc oÙv oùx pe d zarip 
gou, TobT  émidetov, h &s oùx Gnodpac EEMADEY Ex Toù de- 
cuotnpiou, AG Ta ypnuar Exteiouc. Ei dE ph Tad0” ÉEers 
erxvéve, oùx éEcv vÉvpaque" x Anpovépay väP ce xa0i- 5 
grnotv à véuos Ts atlas The ToD Tatpés, Ovrt À’ dti 604 
got AËYELV OÙ TPOUHxEY OÙOÈ YPAGELV. 

Kat mepl LÈv Tüv véuwv où rapeypaya Led" olpLœr dev 
du, &v T! pevaxieuy ÉVyetph xai Tapayerv obTos, Taüû 
bToha6AvEN à QueéeXrAU0" yo. [35] Eiot dE xai eo T@v 10 
ŒAÂWY at Àcyor Tpôc TÔ pevaxibetv VUS EÙ LEUNYX- 
vnpévor, mepi wv BéATIov duc TpoaxoUdar. Eotr yap ec 
aÜTE TouoÜTos,  TEvTæxog ous UUGV aûTov apehéO Tv 
dwpertv nd dvelder neptéaherv" Éxeivwv à &y@v, oÙx EpLôG. 
Eyo Ô’, ei mèv èméAÂAET dparonoeodar Toûtous Lévo, &AÀo 15 
0 pnôèv GpeAroetv Thy réAtv, oùdèv dv duc sHÉdpX orou- 
Oaterv nétouv' ei Où T@ Toûto nounou mAcious À pupious 
roùs &Ahous roditas fBeÂtiouc elvar mporpëbete, nédw xxà- 
ALOV TOTOUTOUS TAPATKEULINL HONITOUS À TEVTEXOS OL AO 

, € ? ; 9 5 e / 4 es 

xoG yapiacfar. [36] ‘Qc 9” oùd” Écriv dmdonc TO TpäYyLa 20 
9 « en y 3 A Co + A 
hic BouAñc, &AÀG Tivov, ofmep eioiv aftior Tüv xax@v, xai 
NC. 1. xat vüv Geixvupev Où oùx S, L. — 3. amoëpas à D'ETOo À. — 5. Oerxvé- 
vas A. Gerxvüev S, L, vulg. — 6. tic to) matpèc atiuiac À. — 9. éme: pi A. — 
10. etobv S. — 13-14. Les variantes &p£knoûs et repiédhnte, ainsi que Ovelôn, sont 
notées en marge de S par le reviseur, et dans d’autres mss. — 17. &iouuplous Reiske 


(cf. Aristog., 1, 51), en y mettant trop d’exactitude. — 18. xpotplÿetar S1. xporpé- 
Yete ancien reviseur. 


1-2. l'paperv.. .…. oUô" & Toic ŒAXOLS 
éteott équivaut à 0 HÔvOy Tapavoua, 
GAX oÙ8" Évvoux ypapetv. — Tov v6pov, 
mots placés avec insistance à la fin de la 
phrase. 

6-6. Kinpôvouov..….. rhs atimtac. Le 
fils heritait de la dette du pere, et aussi 
de la dégradation civique, tant qu'il ne 
s'était pas acquitté envers le trésor public. 

7. Ilapeypaÿaueh(a). Dans l'acte d'ac- 
eusation, l’auteur d'une ypaon rapavé- 
puy écrivait en regard (rapeypapeto) de 
la motion qu'il attaquait les lois exis- 


PLAIDOYERS. 


tantes violées, suivant lui, par cette mo- 
tion. Cf. Cour., 111, et la note sur Lept. 
DB. Ari. 

13-14. Du style indirect (un... aos- 
XÉofar.… unôë..… mepiéxhetv), l'oratcur 
passe vivement au style direct et fait: 
parler Androtion lui-même : eéxeivwv 
ay®v (prononcez &ywv), oùx épéc. 

45-16. Et HEv epélhet(e)… dpeAnoev 
env Ré, si votre verdict devait avoir 
pour unique conséquence de priver de la 
couronne Îcs cinq cents conseillers sor- 
tants, sans autre avantage pour la cite. 


11—8 


VAS 


( ak ap el: 
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buotépvouc [népvac], &AA elç rèv Toütov Tèv Tpérev 0e 
Opébavta. 
[59] Taüta roivuv &ç pnèv où derva xat Tapà Tavrac Toùc 
, , ou Àé y . # Ni \ , Ô w LE 
vépous, oÙy Eker Aéyerv odToc * oÜte À EoTiv &vardhs Gor’ Èv 


& ONU, TOONYHVAS El XATAIXEUATOY aÜTY TAIE TPE 
5 TG LG » P l 6 nl ñ ñs 


yoapñs, étéApa Aéyev de dnèp duv xai 0 dus EyOpous 
D ÉauTov ElAxUxE xal vDv ëv Toïc ÉTYATOL ÉdTt xLVOUvOLC. 
Eyo d’üuiv, © dvdpes Abnvator, BotAouar detéar Toürov 
oÙte menovhér” oÙd’ bTioüv xaxdv oÙte WÉAÂOVTE TAIYELV oÙ- 


10 dv 1” y dnèp duév ÉrpaËev, diù pévrot thv adtoÿ BdeAu- 


piav xai deoroeyOplav nenovhéta mèv méyor Thode rie huépac 
oÙdèvV, mercépevor à’, &v Ta dixata mon0” derc. [60] Zxé- 
baofe yap WÔt. TE noû buiv cÜTos Umédyero xat Ti moueiv 
adTov Epesorovnral” dpetc ; yonuata eionparterv. "AAÂO Ô 


15 npôç Toûtw Ti noueiv; oÙOÈ Év. Déoe Ôn xa” ÉxaoTov ÜTo- 


uvnow Thv elonpaliv duc. OÙros eisénpale Aentivnv Tèv 
ëx KoiAns TÉTTapas xal Tpiaxovra Jpayas, xai Oedbevov 
rôv Alwnexfev dpayuac É6GounxovTa xal pixoôv Ti mpéc, 
xai Tov Evoñpou KaAAxparnv xai rov Tekéotou veavioxov * 


20 oÙx Éyw Yap ToÛvou einelv' oyedov Où mévrac, oÙs elo- 


énpabev, iva un xaû Exaotov Aëyw, oùx old’ el miv” Ünèp 


612 pväv dpelhovta. [61] Iléteo” oûv ofeofe roütwv Éxaotov 


NC. 1. OuotéyvoucS, L1. épotéyvouc aot vulg. — Il en est de xépva, glose recon- 
nue par Cobet, absolument comme de xatépæ, mot ajouté après Opégavtæ, à la marge 
de S par le reviseur et par L?. Gpébavra ce natépa vulg.— 7. etAxuxe F. sthxuoey (S) 
ou eîAxuae la plupart des mss, et les éditions depuis Bekker. — 9. Gte oùv S. — 
14. Oeotc Éyôpiov S, Li. Geoïc Eyôpav atoypoxépôssav vulg. Cf. Timocr., $ 195. — 
uéype Th Mmuepov nuépac A. — 15. mpdc, tobro Li. — 16. etcérpatev S. — 
18. ebpñpou texte de S, L!. epruou marge de S (reviseur), L®, vulg. — te)eotod 
S, L, vulg. — 20. Gaouc A. 


6-6. Tlpotywvac.... ypapñs, saisis- 19. Evpnpou. Cette leçon est confir- 


sant toutes les occasions de préluder à 
sa défense dans ce proces. 

41. Ocoroeyôpiay forme un seul mot, 
comme dans Aristophane, Guépes, v. 418. 
[Dindorf.] 

16. Aentivny vov x Kofinç. Le même 
figure dans une inscription publiée par 
Bœckh, Seewesen, p. 377, sq. 


mée par une inscription. Voy. Bæœckh, 
Seewesen, p. 241. 

21-22. OÙx.... Opellovra. Il ne s'ensuit 
pas, comme on l'a dit, que tous les re- 
tardataires aient ëté pauvres : l’orateur 
accorde lui-même le contraire aux & 563 
et 63. S'il insiste ici sur la médiocrité de 
la plupart des sommes réclamées, c’est dans 


ut 


: put .! 


va 
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paraeïv xai nohemetv aûT@ à Thv Eicpopàv TaÜTnv, À Tov 
Lèv aÜUTOv, tt RévTWY dxouévTuv Üuv v T& Ou do0- 
__ Xov Épn xai ëx doûAwy elvar xa poonxety aÜT® To ÉxTov 
pépos elopégerv era Tv metolxwv, T& Ô êtt matdas ëx 
môpyns Elvar, Toù ÔÈ rdv marépa hrarpnxévar, Toù dÈ Tv 5 
, pes \ 9 » u Te , 9 , 
untépa memopveüodar, Tév à’ amoypaberv 8’ dpeiher’ éE àp- 
\ k = \ Ve Ÿ À 4 NS 
Ac, Tôv CE Tà detva, Tôv À ouoU ÉnTà xat ÉponTa xaxà, 
éEns dnavtac; [62] Evo uèv yào oid &rr mavres, elc 
oÙG ÉTAPHVNIEY OÙTOS, Thv LÈV Elspopàav Éxaotoc &vay- 
, , 9% e , 1 ? os 
xaïov ävalwn breAaubavev elvar, Totaüta Ô atumaoels 10 
xal moonnAuxtoels yahendc Évnvoyev. Kaxeiv’ ol0u, rt 
AouaTa eiompartew Tobtov ÉyerporovnauË" dmets, oùyl 
ris idtuc CULPOPÈG bverdiberv xat mpopéperv ÉxxoTw. Elte 
« Û C0 \ , « « _ C4 
yao houv dAnete, où aoi fntéar (moAÀ& Yap AUGV Éxa- 
otos oÙy 6 Pouhetar mouzre)' ete LA TpoonxoUous 15 
XATETREUMCES, TO OÙy dTioÙv av raots Otxatwc ; [63] "Ext 
? . L , / , 9 
roivuv ëx Toùd dxpthéatepoy yvwoes0” Est puoet Tobtov 
Exaotos où ua Thv elonpabiv, GAÀ’ ünèp dv LÉoiofn xat 
, , N e … 4 Ni \ » 
érapovn0n. ExTupos Yap à TV vewplov ÈTIEANTRS oÙy 
e N ? ? s ? € , \ 
Enta TaAavr elgémpabev Üuiv, &AÂX TÉTTApA Ka TOUL 20 
* xovtæ, ToÙs æûros toûtouc &vÜpwnouc, € &v mapéônxe Tù 
NC. 4. 768" Gre natôxç L. ti 8ë naïiôas Reiske, Dindorf. — 6. +00 dÈ trv pntépa 
nenopved cfa : mots écartés par Blass sans motif suffisant, —6. änoypaÿerv Reiske. axa- 
yeaperv mss, — 7. Tov ÔÈ vo Oeiva A. rdv (d'abord ro) 8E té’ elvar S, vulg. rùv CE Tôvê” 
elvor L. — 8. &ravras aneinev S, et (aneirev pointé) L. — 10. tata S, L, et (avec 
totaüta dans l'interligne) F. — 411. x&xeïvo 8’ A.— 16. üte oÙv S. — 17. éx Tovês 
A. — 19. rapuivrôn S, L. — 20. rakavrx pôvoy À. — 21. àp” v À. — Et ovrep 


ÉOnxe. Herwerden, Mnemosyne, 1875, p. 138, ce qu'il explique : « d'après les prix 
auxquels il avait évalué... » 


l'intérêt du raisonnement qui va sui- tour des membres de phrase devient en- 
vre. core plus rapide et plus elliptique. 
vu ln nm: 3-4. To Extov pépoc etopépeiv, que le 6. ’Axoypaÿeiv, il dit qu'il dénon- 


. 


LL sole 4. 4 considéré comme son tiunux ou capital contre lui, aroypapñ.… — EE srstre| 


H Lys -ed:sixième de sa fortune payät l'impôt, fût  cerait un tel dans une plainte déposée 


L veud imposable. Pour les citoyens, l'impôt était depuis le commencement de sa carrière 
our he -4progressif; Îles métèques étaient tous publique. [G. H. Schæfer.] 

k anse ee Cf imposés, quelle que fût leur 9. ’Exapo mov. Ce verbe se dit, par 
ds, À fortune Cf. Bæœckh, Staatshaush., p. 696. extension, d'insultes aussi grossières que 
” C . "Ou : sous-ent. Épn. — Avant rov celles qui se commettent dans l'ivresse. 
Melun hr. rartpas sous-ent. ôtt Épn. Plus bas, le 21. EE &v RapébnxE TX axeûn Taie 

À m pra sucà . ! 
nes vaut = 4442 di hum "as ee Afrre ul. 
ma puits “he. RU Eldgnes Ce pale. 

A men ae  ‘M'e re + ak 


Lou 24 n _Gaclums AA se jres — (A 
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zou (ç ÔET TOUS Tooabta XxAx’ EipYATMÉVOUS oTEpa- 
véoat ; 


[42] Otouar roivuv aûrov odd” Exeivov &pébeodar rov À6- 
Jov, ÉTL Tabta TavT aût® dx Tac elompabers YÉYOVEV, ds 
5 Ünèp dv ÉAlyous clorpäbar pnoet roXÀK LPAUAT” avaLdGIE 
où Tibévrac”Kai XATNYOPNOEL TOUTUV, TpyLa HA, car 
1" [êtenpaËamevos, Tüv Lh Tiévrwv tac eispopac], xal phoer 
räcav dderav Éceoat tob pr TiÉvEr Tc elopooc, ei xa- 
raÿmoretof” adroo. [43] ‘Yueïc à”, & dvêpes Alnvaïor, rp@- 
10 Tov pèv éxetv vôumetofe, Te où mepi ToUTwy dixAGELV do 
pôxate, GA’ ei xaTa Toùs vépous Tù drotou’ einev, el” 
Brr navdervév ati, xatnyopiav motobmevov de &GtxoUa TLvEG 
Thv néAv, aûrov &Etobv dv 4dtxeT etlévey évrwv ah Jo0- 
var dixnv” ToA yap Onnou pueïtév ëoT ddixnua ypaperv 
15 Tapa ToÙs véuous n Tv eicpopav th Tuévar. [44] “Ox 
roivuv oùd” ei pavep@c EpeAEV &AGvTos Toûtou pndeic eisoi- 
oetv punÔ ÉdeArñoetv elonpaTteiv, oÙd oÛTws énolnprotéov, 
Ex Tovde yvoseoe. Yuiv rapa tac elogopas tas «ro Nauat- * 
vixou,nap laws Tahavtatpiaxdoix ÿ mixp@ mAelw, ÉAAEUUX  - 
20 Tétrapa xai dx ati Tahavta, by EnTa oÙtoc eisénpabev, 


NC. 3. oÙx exeivwv L. — 6. olua A, F'. oïuat Gianpataupevos S, L, vulg. 
Gtarparréuevog Dobree. — 7. rüv un... eispopdç : glose reconnue par Do- 
bree. — 11. Wigtoua elpnrat A. — 12. Écrev S. —  Gdrxobarv S. — 15. pi 
Oetvor F.— 16. où Get S!, corrigé par le reviseur ancien, L!.—17. prôè GeAroetv S, L. 
— 18. rap cst omis dans S et L. — 19. xap’ iowc F. rapiouws S, L, vulg. — 
EXdkemua A. éXkeiuara S, L, vulg. —20. Entrà télavrx S, L. 


3. Aûtév : Androtion. Les mots otouxt 
tofvuv et la pause qui a dû préceéder ces 
mots indiquent assez que l'oratcur passe 
à un autre point. Il était donc clair pour 
les auditeurs que le pronom aÜtéy dési- 
gnait l'accusé, et non Archias. 

5. ’OXyous.…. moïla. Double mée- 
rite : Androtion prétend avoir fait ren- 
trer dans le fisc beaucoup d'argent en 
prenant des mesures de rigueur contre un 
petit nombre de citoyens. 

48. Ilapà, par rapport à, sur. G.-H. 
Schæfer cite Lept, $ 32 : Ilapà pv Tac 
Toiaxovra pUupiabas mupiouc lôwar ue- 


e + . NN 
Biuvouc nuiv. — Tac eicoopas Tac ad 
Nayotivixou. C'est sous cet archonte, en 


378 avant J.-C., que l'impôt foncier fut | 


modifié et réglé à nouveau. Voy. Bæœckh, 


: 
LL 


L 1] 
Riu … À “ 
s 


Staatshaush., p. 667 sqq. Quant à la pré- smlalas 3 À 
position 4x6, que Taÿlor voulait changer |(:: + ,. , 


en ent, elle s'explique par l'hellénisme 
connu qui se retrouve au $ 52 (roûg ëx 
Thç ayopäcs anyov) et passim. Les ar- 
riérés datent de l’année de Nausinique. 
L'explication de Grote, qui entend tous 
les impôts fonciers Jeves depuis l'année 


de Nausinique, a été réfutéc par A. Schæ- /” 


fer, I, p. 20. 


f mm einem: 
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yo dE Tiônu tavra. ‘Ent mèv dh Toùs Exévracs Tiévrac 607 


où deto®  ‘Avôpotiwvoc, ëmt dE Toùs ÉAAelrovtac. [45] “Eort 
roivuv ÜpEv vuvi oxentéov el Tosoûtou tiuäode Thv ron- 
Telav xal TOUS xemmévouc vépous xai TÔ eUopxeïv' ei YAP 


amofmptetofe Toûtou ouvep@ic oÙtwc mTapà Tobs véuous 5 


cipnxétos, débete müoiv Tù pphuuta Tadt &vti Tov vé- 
nov xai Ths ebopxias Npñobat. A OÙ dv ei map’ Éautod 
/ e C4 , , D 7 VV, , ’ 
don Ti div Aubeïv Sétov, an Ti y Ëo” D étépous elorpar- 
e 9 _ 
retv. [46] Oo btav taüra Aëyn, péuvnode Tüv 6puwy xai 


Thv ypaphv Évupeïoe, &Ttr vüv où nepi mpdéewc eiopop@v 10 


égriv, &AÀ ei de xupiouç Eva ToU véLoUc. 

Kai mepi Toutwv LÈv, Ôv Tpônov duc arayaywv &Td ToÙ 
vépou rapaxpoueo@ar GnThoet, xai & mpôèc Taü0 dus uvn- 
HLOVEUOVTUS LA ÉTITPÉTELV TpoINXEL, TOÂÀX AËVetv Éywv Ett, 


xai Tab" ixav” elvar vouitwv, Etow. [47] BoûAouar dE xal Ta 15 


molteUuaT éberaoat où xahoù xgyaloÿ toutou, À œvoùx 
3 9 "A / + | \ , . Q , 

éo0 6 ti Tv detvorarov ÉAATEV pavnoetar xal yap &vatdF 
xai Opaobv xal xAëTTNY xal Ünepnpavor xai Tavra A AoV 
À &v Onuoxpatix nolreeoar émernderov dr’ aürèv dellw. 


Kai mp@rtov LÈv, Ëp & MÉYIOTOV DPOVET, TV TOV YPNUATWV 20 


elonpabiv ééetaouwuev aûtoü, ui Th TOUTOU TPOTÉYOVTEG 


NC. 2. Après é}einovtac quelques mss insèrent £Ÿ ou (L®) 40. — Ent to Ô' ëd- 
Asinovrag Blass. — 3. rpñoôaS. — 6. näaiv S.—12. am éywv AÀ.— 16-17. odBÈv 
Éa0’ F. — 17. éllinov A. Eletrwv S, F. édkelneuv L.— 19. émidelEuw F.— 21. éfe- 


täcouev avant Bekker. 


2. Ent 8 rouc ékheirovrac. Or, l'ar- 
riéré ne dépasse pas, on l'a vu, et ne 
dépassera pas à l'avenir, une somme rela- 
tivement faible. 

8. Aoin, offrait. Avant ë9° w, sous-ent. 
et Goin ou et Gidw ai vec div, « à plus forte 
raison si on offre de vous procurer cet 
argent en le réclamant à d'autres. » 

10. Ilpatewg équivaut à etonpateux. 

43-14. “A dépend de uvnpoveovrag.l 

Mn énerpérew : sous-ent. Üpäac… 
apaxpoveoôar. 
| 45. Kat est ici intensif, non copulatif: 
vel hæc. 


20. Kai rpütov uév.... Il a été ques- 
tion des mêmes faits aux &S 42-46. Là 
l'orateur, admettant un instant qu'An- 
drotion avait rendu service à l’État en 
faisant rentrer certains arriérés, avait 
soutenu que ce n'etait pas là une raison 
de l’acquitter aujourd'hui. Ici, il présente 
les mêmes faits sous un jour odieux et 
s'efforce de montrer que ces prétendus 
services n'ont été rendus qu’au prix 
de violences révoltantes. — Tout ce 
morceau, jusqu'au $ 66, revient, avec 
de légères modifications, daus Timocr., 
S 160-168. 
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NUE 


&haÇovelx Tov vobv, &AAX To Tpäyu olov yéyovev Ti &An- 
Pelx oxomodvzec. [48] OÙTos Eüxrmuova pouc Tàcs dmeté- 
pas Éperv elopopac xat toût ébehéyéer À map éauToD xa- = 
608 Tafnoerv, xatuAuous dnpiouatt xAnpoThv &oyhv Eri Th 
5 mpopéoet Tarn Ent Thv elonpalty napédu. Anunyopiav d’ 
Ënt ToUTois TotoUmEvos, Ge ÉOTL TOLDV aipeots, À Tà TouTEïx 
XATAXÔNTELV À TA elopépetv À TOUS dpeiAovtac Elonpat- 
La rev, [49] œipouuévov eixétwc du&v Toûs dpelAovtas eiorpat- 
TELV, TAG ÜTOTYÉTETLV XATÉYUWV, XGL OX TÔv x&POY ÊG AV TÔT’ 
+ tes + 10 Épwv Ébouoiav, Toïc MÈV XEUMÉVOIG VÉOIG TEpi TOUTWY oÙx 
@eto deïv ypnoûat, oÙd , El M Toutous ÉvépubEv ixavodc, 
étépouc Tibévar, dnpiouara d’elnev ëv div dev xai ra- 
pavoua, dr dv npyoAt6e xat noÀ Ad Tv ÜLETÉpov xÉXAODEV, 
ToÙc ÉvOExX ypadac dxohouferv 1e0” Éœutod * [50] ir” Éywv 
15 ToUTouc yev ÊTi Tac Tv roATOV olxiac. Kai Tôv mèv EdxTtn- 
x pova, y elonpakerv n xatabnoerv aûrèc En Tac elopopäc, 
oÙdèY elyev Éhéyyeu mepi ToUtuv, duc 0 Eloénpatrev, 
Gonep où duù Thy Eüxthuovos ÉyBpav ëri Taür’ EAG&v, &AÀà 
da Tv duetépav. [51] Kai pndels dmohauÉavÉTE pue Aéyerr 
20 &ç où ypv elonpatrev Toùs dpeilovtac. Xpñv Yap. AA 


NC. 1. œhaïoviar S. — yéyovey S. — 2. edxriuwv || àpñoac S'. ebxtipuv phaac 
L. — 4. xatabnoerv ürooyéuevos vulg. Ce dernier mot est ajouté par le reviseur à 
la marge de S, dans l’interligne par une autre main dans L. Il provient de Timocr., 
$ 460, où il est à sa place : Cobet l'a vu. — 4. xAñpur thv S ct Li. — éni npo- 
pacet, sans tñ, S, L. — 65. ônunyoplav avant Reiske, et S, L dans Timocr. ônur- 
yopiacS, L, À, Fici. — 6. aïpeaiç S, L!, ici et Timocr., $ 161. atpeatç dpiv vulg. 
— 9. Ôç nv rôre A. Üonv vôte S, L, F. — 12. mguoua rad elnev S!. 


À, E ed, 2. Eüxtmpova. Euctémon était alors tac nounac xataoxeuaépeva oxeûn..… Ar 
+ 2) un des percepteurs ordinaires (éxkoyetc), mopreiotc ÊE onot PuA6yopos TPÔTEpOv carnmdd ‘- 
U désignes par le sort. Androtion l'accusa  éyp@vro où ’Abnvator Ex Tñç oUctas Tüv un 
de malversation, et fit nommer par voice  Tpiaxovrx xatacxeuaofetatv * QUE ÔÉ pe se À 
‘ yo ”d'élection une commission extraordinaire  onatxat ’Avôpotiwv ŒAÀX XATEUXEUROEV- 
EK || É “hargée de faire rentrer l'arrière. Il yeut 40. *Eywy a pour sujet Androtion. 
dix commissaires, au nombre desquels se 14. Toùc Évôexa. Ilse faisait accompa- 
s trouva Androtion lui-même. Cela résulte  gner des Onze, afin de pouvoir emprison- dc «4 
Cart, de l'ensemble de ce passage et de Timocr., ner des citoyens. Car ces magistrats pn JL 


lot © 


$ 179. Cf. Bœckh, Staatshaush., p. 212. étaient chargés de tout ce qui regardait 
nm 4€ ke- 6. Tà moureta. Harpocration, art. les prisons. Cf. $ 66 : Etç ë ro deou- \ ès 
on ea . Ioureiag……. Iloureix dE Déyerar ta ets  Tmprov Exueodo. ERibe k. PT | sa] 
ANT: je deck + tu tu sum 
: a _ L, | 


| wbo ad we LEA cab 


_ 
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OC] e 2 CN +1 0 
rOG; We d vémos xEAEUEL, Tv AA ÂWV Évexa” Toûro Ya Éort nt dr 
, , L LA y 9 4 {À {tt À | __. 
Onuorixév. OÙ Ykp Tosoûtov, D Avdpes "Alnvator, Toooùû bear 


TOV LENUATEV Tobrov Tèv Toérov eiorpaybévrwy dpéAnoÛE, 
Ggov Ébnuiwoe rToturuv ël@v eiç Ty noAtteiav eisayo- 
pévowv. Et yap DËkeT éfetaou vivos elvexa p&AÂAoV dv Tic 5 
ÉhouT ëv Onuoxpartia Cv N v ÉAryapyix, Toùt’ &v eÜpoure 
ROOELPÉTATOV, ÊTL mauve mpaôrep Écriv Èv Onuoxpatix. 609 DCE dti 
[52] "Oz pèv roivuv TAc 6mou fBouAco)” EliVapyiac oÙtos 10 
&aehyéotepos YÉyOvEv, napañheibw. AÂÂX ap nuiv nôTE 
numore deuvéTar Ev Th TOME YÉVOVEV; ÉTI TOV TpiAxovT, 
nävrec dv elnoute. Téte roivuv, "wc Éotiv &xoUev, oùdeic 
Éotiv Éotie aneorepeiro To owbnvar, ÉoTis ÉœUTOV oËxot xou- 
Yerev, AA TOÛTO XATNYOPOULEY TV TPIXXOVTA, TL TOUS 15 
Ex The dyopäs ddixwc daÿyov. OÙToc Toivuv TooaUtnv dTEp- 
ÉoAñv Énornoar Exeivwv Thç aûtoÿ BdeAupias Got Ev Ônuo- 
xpatix moATEUGUEvOS Tv idlav oixiav ÉX&OTW dETLUTNpLOV 
xaflotn, Toùs ÉvdEx” dywv ëni vas oixiac. [53] Kaitou, © 
Gvôpes Abnvaïor, ti oi, bnéT dvüpwmos névnc (A xal 20 
e NC. 1. Peut-être tüy av8pw mu v (ANQN) Evexa. — 3. robtov rdv Tpômoy toaoŸ- 


TOY 4pnuaTwv À. — 56. et yap BËket” S, L ici et Tim., $ 163. Cf. 8 55. éBÉXorte (A) ou 
É0ÉAnTe vulg. —Evexa mss. — 11-12. môte T@v nwnote Cobet.— 13-14. oÙx Éctiv A. 


41. Toy GAkwvy Evexa. Personne n’a pu 
DE expliquer ces mots d’une manière satis- 
‘ faisante. Cf. NC. 

2-3. Tocoutwv yprnatwy, « pour une 
+’ ! somme pareille »,ce qui signifie ici s pour 
une somme aussi insignifiante ». ’Avtt 
+00 Bpayéwv. [Schol.] Dans Timocrate, 
8 462, ces mots sont remplacés par révte 


TakayTwv. 
+ K , 5. Et yap Oédet(e) : à l'indicatif. 
, & HA C'est que, dans la seconde partie de la 


phrase, l'optatif ro5t’ äv sÜpoite ne mar- 
que qu'une assertion adoucie. 


Conti . 
Le 40. “Orou Bosof(e), « dans une 
a VAS autre ville quelconque », est opposé à 


, &+ 02 map Apt. 
41-12. Ilôte munote, quand jamais... ? 

Je ne sais si cette locution se retrouve 
ailleurs. Cf. NC. 

46-17. “Ynepéoknv éromaat’ éxelvwv 
rhç aûroÙ Bôckuplac, il les dépassa par 

, / 

(Let DA D De e Va &pyr BNC 
Better 


* CN FVY} FT 1 


son atrocité à lui, plus littéralement, « il 
porta l'excès de son atrocité au-delà de 
la leur ». “Yrep6oknv gouverne ici deux 
genitifs ; l’un, Bôelup'ac, est celui qui 
sert d'ordinaire de complément aux sub- 
stantifs ; l’autre, éxeivwv, est le génitit 
comparatif. 

20. Ti otecfe, que pensez-vous de ce 
cas? que vous en semble ? — *"Avôpwroc 
révnç (À xat mhoûaroc.….. oÙx Ebropav 


apyupiou). L'orateur veut qu'Ændrotion ° 


ait fait subir des vexations à des cituyens 
pauvres, afin de le rendre plus odieux au 
jury populaire ; mais on voit bien par 
les mots que nous avons mis entre pa- 
rentheses, ct sur lesquels il faut, en lisant 
ce passage à haute voix, glisser, comme sur 
un détail accessoire, que par le fait les re- 
tardataires étaient des gens aisés, mais 
gènés dans leurs affaires, nous dit-on, et 
aussi intéressants que des pauvres. 
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mAoûctos, ro Àà À évnAwxEs xai Tiv” lows TpéTov EixéTu 
oÙx eÜnopéiy &pyupiou), } TÉYOS We Toùs Veitovacs ümepôai- 
vor, À modo” üno xAivnv ÜTÈo Tob ui T0 ou &AoÛS els 
rè Jeouwrnpiov ÉAxeoôar, À SAÀ &oynuovoin & SoUAwY, oùx 

5 éheudépwv éotiv Épya, xal Tao) dd The aûtoÿ Yuvarxdc 
bp@to nov, hv &ç ÉAEUdEpos nyyunouto xal TG TOAEUG 
nohirns, db dE Toûtwy airios ‘Avdpotiov ein, ôv où0” üntp 
abtoÿ dtxnv Aauôaverv £X Ta nenpayuéva xai Bebtouéva, 
un Ti y ônip The néÂewc; [54] Kairor eï vis ÉpouT’ aûrèv, 
10 Tùs Elopopàs TÔTEPOY TA XTNUAT À Tà cuuaT dpelÂEt, Tù 
xTAUATA phoetev &v, einep RANÔN AëVerv BouAorto” àno yap 
TOUTWV eigpEpouev. Tivoc oÙy Evex”’ del TO Tù ywpix ôn- 
peEUELv xat Tic oixiac xai rar’ GTOYPAPELV, édets xat U6pilec 
nokitas &vlpwnouc xai Tobs TaAanwpous petoixouc, oc 
15 Ü6prorixwTepoy À Toic olxétTais Toi oœauToU xÉYpNout ; 
610 [55] Kai pv ei OÉAetE oxébaodar Ti JoDAov ÿ ÉAEUBEpov elvar 
Qiapéper, Toüro méyiorov dv eûpoure, tt toïs mèv oUAoL 
rÔ ûua Tv GixNUATWY énavrwv bmEebuvÉy Éott, Tois d’ 
heuépors, xäv Tù LÉYIOT &TUY at, TOUTO Y ÉVEOTL COOL” 
20 El LPAUATE Yap Tv Jixnv mepi TGV TAeloTwy rapà ToUTwŸ 
npoonxet Aaubavetv. ‘O ÔÈ Toüvavtiov els Tù couata, Go- 


NC. 4. Ô', après moXÀ&, est omis dans F, Let dans Timocr., 8 165. — eixé- 
twç manque dans L.— 2. ef véyos S, Li.— 3. rù cuax, mots écartés par Cobet. — 
6. éveyyvñoato A. — 9. prror ye L. xairot y’ A. — 10. métepov n Tù xTpara 
n $ L ici, mais non dans Timocr. — 44. avôpunous modktas A. — 16. ei BÉdere 
S, L, A, etc., ici et Timocr., 8 167. ei OEhoute vulg.— 19. aruyüat S, L!. tÜywatv 
uôtxobvrec vulg. — Égtat A. — 20. thv est omis dans S et Li. 


° 3. To &wpua est ajoute pour qu’on ne 
prenne pas &hoÿç dans le sens judiciaire 
de « convaincu d'un délit ». [G.-H. 
Schæfcr.] 

43. 'Aroypäpetv, dresser l'inventaire 
des biens dont la confiscation (ônueuoc) 
avait éte décrétée. — *Lüôetç. Passage 
de la troisieme à la deuxième personne : 
apostrophe vive et imprevue. 

416. Et O£hete. Cf. 8 61, avec la note. 

19. ’Atuy&aiy peut s'entendre d'une 


condamnation judiciaire, comme ovu- 
popd, aTuyia et HTUANAU € dans Mid., 
$S$ 568 ct 60. On peut aussi l'entendre, 
par euphémisme, d'un acte coupable, en 
comparant Aristocr., & 39 : T'oic atu- 
Xobo1iv, où il s'agit des homicides. 

20. Ilept rov retotwv. Ces mots res- 
treignent ce qu’il y avait de trop absolu 
dans x%v Tà péyiot' atuy&atv. Dans Ti- 
mocr., $ 167, l’orateur s’exprimera avec 
plus de justesse. 


A 


LS 
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neo Gvôpanédot, Énounouro Tac Tiuwoiac. [56] Oürw À 
aiopp@c xai TAeovExTIXGG ÉGYE npôc DUÂS Gate Tv Lèv 
éautoD matép eto deiv, Onpooia delévr” Ent ypnuasiv v 
7 deouwrnpiw, TE ATodévTE Tata te xpuEvT” &no- 


doävar, Tov à &AÂ&Y ro TOY TÔV LL JUVALEVOY T ÉŒUTO 5 


Oeïvar ofxofev sis td deouwrnprov ÉAxeofar. Eîrt” ènt toûtoic, 
du brroüv ÉEdv ÉauTE nouetv, Eivwnny rpoonveyüpale xal ba- 
VOOTPATNV, &vÜpwmous répvas, OÙ pLÉVTO! Ÿ dperAoûoas eio- 
popac. [57] Kairor ef Tiouv pa doxoborv Enirderar ’xetvar 
rabeïv, &AÀG To Tpäyuk y’ oÙx ÉmiTnderov yiyveoar, TyAt- 
xoUTÉ Tivas ppoveiv di xaupov dote Buditerv èr’ oixias xal 
cxEUN pépetv ndèv dpetAévTwv &vôpurwv. IIoÂÂG yap &v 
rue To moAÂAoÛS ÉmiTndelouc nécyerv x memovbévar. AAA 
où Taüra Aéyouaty oi vémor où Ta Tic moAtelac Eûn, à 


puAaxtéov div” &AÂ’ Eveotiv ÉÂAEOS, GUYYVOUN, TAVO Éca 15 


mpooxer vois &Aeudépors. [58] “Ov oÙtos anavrwv Elxôtwc 
, / PA / , Pe , . « 4 w 
OÙ JLETÈVEL si pÜoet OÙOË Th ratdEix roÀÀ& yap Géproat 
\ , , … , , 
xal rponennAGxISTEL duvEy oÙx &yar@otv aûTOv &vbpwTots, 


%  &AAG Jobvar puofdv Juvauévors y Tpooxé ao Thv dpYhv 644 


° 2 … …_ À L , Lé s NN) N 
oùx El Tüv noATGY Tv Tuyovta dpiévar, oÙùd els Tù 20 


NC. 1. éxousito S, L ici, mais non dans Timocr. — 7. &ç Ori 0ùv S. — =xpoa- 
nvexÜpatev S. — 8. pévror S, L. pévror y’ vulg. xafror Y’ A. — 9. On écrivait 
Exeivar.— 13. émirnôeious S, L'. érimnôelouc Ovrac vulg. — 15. 11 Ev Eotiv S. — 


xav0’ & À. — 18. Éautov S, L. 


3. Anuoaizx. Ce mot indique nette- 
ment que le père d’Androtion était debi- 
teur du fise : il était inutile d'ajouter 
xocvolç à Ent ypnnaaiv. Cf. $ 33. 

4. Myte xpuôËyt(a), ni à la suite d’un 
jugement qui le mit en liberte. 

nc Â pr 7. Zivornv.... xo Davoorpatnv. 
- & L'orateur ne s’échaufferait certainement 
4 Éd h L pas sur la mesaventure de ces dames, s’il 
NN _. n'avait l'intention d'amener le mot mor- 
w4ss lladant qu'on lira à la fin du $ 68. —Tlpoo- 
volé ni, de nvsxüpae, il pratiqua en outre une saisie 
0. sur Sinopé et Phanostrate. La preposition 
° kpoo- se réfère à Ent ToUTOLc. 
40. To xpäyua équivaut à un démon- 
stratif annonçant la phrase infinitive +r- 


ppelont que 


prise Enr ma Ss CE 


Auxodto tivaçc ppoveiv. Cf. Phil., I, & 9. 
Mid., S7. 

13. “Idou.….. émumnôsiouc. Cf. Phil. I, 
18 : Etôwe svtpenetc Ouäç, où le parti- 
cipe Ovraç n'est pas non plus ajouté. — 
Kat rexovôévar. L'infinitif du parfait, qui 
dépend de éritnôetouç, implique ce que 
le participe mexovôôtaç dirait positi- 
vement, que de pareils abus sc sont pro- 
duits. 

414. Tà thc nodumeiac Ébn. Cf. ro tric 
rédEwE oc, $ 64 et Timocr., & 170. 

18. Zuvov.... Buvauévorc. Cf. $ 21. 

49. "Qvy xpoañxé aot. Passage, plein 
de vivacité, de la troisiéme à la seconde 
personne, comme au & 54. 


42 KATA ANAPOTIANNOZ (XXH). 


buotépvous [mépvas], &AN eiç Tèv TobTov Tèv Tpémoy € 
Opébavra. 
[59] Tadta Toivuy de pèv où dervà xai napà navras Tobc 
vépous, oÙy Éter Aéyerv oÙtos * oÙtw À’ Éotiv dvatds Got’ Ev 
5 TO JAUE, ToOLYUVAG El XATATXEULE HV aÜTH To Ts 
yeaphñc, ÉtéApa AËVeuv dc dnèp du@v xai du duc éyOpods 
D Éautôv elhxuxe xal vOv Êv toc Écyatoic cri XLVOUVOLC. 
Eyo d’üuriv, & dvdpes Aünvaror, BotAouar detéar Tobrov 
oÙre nenovOér” oÙd’ btioUv xaxdV oÙte LEA ÂAOVTE THE oÙ- 
10 dèv À Ov dnèp UV ÉtpaËev, dix pévrot Thv aûtoë BdeAu- 
piav xai OeouceyGplav nenovléra pèv péypr Thode Tic hépac 
oÙUdèv, mersémevov d , dv Ta Oixarx non0” dueïç. [60] Exé- 
Lace yàp ôt. Ti ro’ Üpiv oÙTos Ünédyeto Ka Ti Roi 
adTov Éyeporovnoud" dec ; pphuata Eionpartev. AÂo Ôà 
15 Rpôç ToUtw Ti nouetv; oÙdÈ Év. Dépe On xa0” ÉxæoTOv dno- 
uvnow Thv elonpabiv duc. OÙtos elcénpaËe Aentivny Tôv 
ëx KoiAnç TéTTrapas xal Tpiäxovta Opayuac, xai Oecbevov 
rdv Awmexffev pays É6dounxovta xai mixpôv Ti TP, 
xai Tov Eüpnpou KaAkxowtnv xai Tèv TeAËoTou veavioxov * 
20 oÙx Eyo Yap Toûvou elneîv' oyeddv ÔÈ müvtas, oÙc elo- 
énpabev, lva ph xa0” Éxæotov Aëyw, oùx old eï miv” ümèo 
612 väv doeihovta. [61] Ilétep” oÙv ofeofe roûtov Éxæotov 


NC. 1. épotéyvousS, L'. épotéyvouc cot vulg. — Il en est de xépvas, glose recon- 
nue par Cobet, absolument comme de ratépa, mot ajouté apres GpéYavra, à la marge 
de S par le reviseur et par L?. Gpébavré ge ratépa vulg.— 7. eîaxuxe F. ethxvoey (S) 
ou gfAxuce la plupart des mss, et les éditions depuis Bekker. — 9. Gt: oùv S. — 
14. Oeotç Epôpiav S, Li. Geoic Éy0pav aioypoxépôerav vulg. Cf. Timocr., & 195. — 
uéype the mMuepov nuépac A. — 15. npdç, robro Li. — 16. etgénpatev S. — 
18. eUpñpou texte de S, Li. sopruou marge de S (reviseur), L#, vulg. — te)eotoÿ 
S, L, vulg. — 20. Gaouc A. 


5-6. [lpodywvas.... ypapñc, saisis- 
sant toutes les occasions de préluder à 
sa défense dans ce proces. 

11. Gcotozpiay forme un seul mot, 
comme dans Aristophane, Guépes, v. 418. 
[Dindorf.] 

16. Aenrtivnv tov £x Koûnc. Le même 
figure dans une inscription publiée par 
Bæœckh, Seewesen, p. 377, sq. 


19. EVoñpou. Cette leçon est confir- 
mée par une inscription. Voy. Bæckh, 
Secwescn, p. 241. 

21-22. OÙx.... Gpetlovta. Il ne s'ensuit 
pas, comme on l'a dit, que tous les re- 
tardataires aient été pauvres : l’orateur 
accorde lui-même le contraire aux $S 63 
et 63. S'il insiste ici sur la médiocrité de 
la plupart des sommes reclamées, c’est dans 


vu n : 
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paioeïv xai noÂemeïv aÜT@ Où TV Elspopav TaÜTNv, À Tv 
uév «Tv, ÊTt TAVTWY AXOUÉVTWY dy Èv T@ Jnuw doÿ- 
Aov Épn xai ëx doUAwv elvar xal Tooonxerv aÜT® TÔ Éxtov 
Lépoc eldpépeiv HET TGV metoixwv, T@ À Etr ratôas Ex 
LA A À / LA 
Tépvns Elvar, toù ÔÈ Toy matépa hratpnrévar, Tob dÈ Tv 
/ A \ 9 » ’ 9 ? 9 , 
untépa menopveüolar, tv à’ émoypaerv 80° dpelher’ &Ë &p- 
\ A A A Ÿ _e LD \ LA s 
ANS, Tv ÔÈ TÔ diva, Tôv dE duo ÉnTà xai dppnta xaxà, 
éEns Gnavrac; [62] Eyo uèv yap oid’ dr mavtes, elç 
oOÙS ÉTAPHVNGEV OÙTOS, Tv LV Eelspopav ÉxaoTos àvay- 
, U 9 U v 9 » \ 
xatov &vaAwE UneAaubave elvar, roaüta À’ arumaobels 
xai mponnAuxtobeis yahen@c évivoyev. Käxeïv’ olda, 8 
{pNUaTA eiompartew Toûtov ÉyerporovmoaË" dues, oùyl 
rûc idiac sumpopas dverditerv xai mpopéperv ÉxkoTw. Eîte 
ao ouv &Anbeïs, où oo Énréar (moÀÂà yap NuGY Ex 
va À nVeïe, en? va pe 
, e ? . a 
otos oÙy de fouAetar mowzTet)* elte LA TooonxoUou 
rateoxeUates, nc oÙy btioûv dv naloic Jixaiws ; [63] "Eve 
, 9 / / ) 
roivuv x TOUT dxpléÉoTEpOY Yvwoes0” tt mioeï <obtov 
Exaotog où dix Thv elonpaëty, GA’ dnèp &v U6pioôn xai 
énapovñün. Edrupos yap d Tüv vewpiwy érimeAntThe oùy 
énTa TaAavr eloénpalev Üuiv, GAÂd Tétrapa xai Toit- 
XOVT&, TOUS ŒÜTOUS TOUTOUS &vÜpwTouc, &E @v RAPEÉONKE TX 
NC. 4. r60” ôte natôaç L. ti Ôë naiôaç Reiske, Dindorf. — 6. ob Ô thv unrépa 
neropvedo0at : mots écartés par Blass sans motif suffisant, —6. änoypaÿetv Reiske. ao: 
yodpetv mss, — 7. rèv ÔÈ vd Ssiva A. tov (d’abord ro) 8 TOÛ’ elvou S, vulg. rov ÔÈ Téve” 
elvor L. — 8. Snavras aneinev S, et (aneirev pointé) L. — 10. raïra S,L, et (avec 
rotaüta dans l'interligne) F. — 14. x&xeivo d' A.— 46. Gt odv S. — 17. Ex Tovès 
À. — 19. rapoivñôn S, L. — 20. r&kavra uévov A.— 21. à» üv À. — €E Gvrep 


ÉOnxe. Herwerden, Mnemosyne, 1875, p. 438, ce qu’il explique : a d'aprés les prix 
auxquels il avait évalué... » 


l'intérêt du raisonnement qui va sui- tour des membres de phrase devient en- 
vre. core plus rapide et plus elliptique. 
3-4. To Exrov uépoc siapépeuv, que le 6. ’Anoypaÿeiv, il dit qu'il dénon- 


k tes: pl: sixième de sa fortune payât l'impôt, füt cerait un tel dans une plainte déposée 
ms A PRO considéré comme son T{unux ou capital contre lui, aroypapn... — ’EE sente | 


… & vanud 


ep 


imposable. Pour les citoyens, l'impôt était depuis le commencement de sa carrière 


ue he! .4progressif; les métèques étaient tous publique. [G. H. Schæfcr.] 


» lansse FT forme. CL imposés, quelle que fût leur 9. "Exxpwwnoev. Ce verbe se dit, par 
Ab, forte Cf. Bœckh, Stratshaush., p.696. extension, d'insultes aussi grossieres que 
"Or : sous-ent. Épn. — Avant tv celles qui se commettent dans l'ivresse. 

* Melux és rartpas sous-ent. tt Égn. Plus bas, le 21. "EE wv napéônxe Ta oxeûn taie 


Amre 30% Le , 
P 1 PEL: . «A4» 


î, DYTR ane ‘à L] be at. LS te. 


piécat. “hu: ve. Le dm a ! qals. 
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CXEUN Tais ÉXTAEUTGOQU vaut x oùÙT éxeîvoc O1 TaUT’. 
OUDEV” ÉyOpov adrE prorv elvar, oÙte Tüv elonpaybévrov 
oùdels éxeive nokepet. Eixétws * à av ap TÔ RPOGTERaYpÉ- 
vov, oluar, duemparreto, où dE Th cautoU npometeix xai 


5 Opacurnrt Aubdv Efouaiay néAÀ avnhwxérac els Thv TéÀLV 
613 avpunous xai ooù BeÂtiouc xai ëx BeAriôveov deudéor xai 


Jahenoïe dveldeoiv ou derv neptômAAev. [64] Elta Ta50” oÙ- 
rot RetobGoty Up AÜTV ge Toteiv, ka TA TG CAS vat- 
cônoias xai movnpiac Épy ëg’ adrobs Gvadééwvrat; &AÂà 


10 puoeïv Oixatétepov dx Taûta a épeilouoiv à awbetv. Tôv 


yao drèo méÂews mpatrovré ti der rù the méAEwÇ Hloc 
Luretoor * xai aulerv duiv To Totoütouc, & dvôpec An- 
vatou, mpochxer, xal paioeiv Toc ofouonep oÙToc. Qc Exeïv' 
eidéat pèv laws, Eu dép@ * bmoiouc Tivaç &v puiynof” àya- 
r@VTES xai oubovtes, ToUtotc émoror DGEeT’ eivar. 

[65] “Ont roivuv SAwc oùdE Thv elonpabrv adThv drèe du&v 
menointTar, xai ToUT aûtixa 0h AÂ butv ÔnAov root. 


NC. 1. exxheoUaats À, F!. — éxet éxetvoc L. — 3. etxétwuc manque dans S, L. — 
6. Yeudéarv S. Vebdeor A. — 7. et radr’ L. — 9. avarcônoias. Variante &vat- 
cyuvtiac dans F, marge de S (reviseur), L?. Cf. $ 74 NC. — ävadékovrar L. — 
14. Onèp th nôkEUwG A, F. — 12. xal Ôet owkerv S, Li. Bekker adopte la leçon d'un 
manuscrit secondaire, xal Ôn cuwkeiv. — 43. ofouonep S, F. otoonep vulg., Bekker, 
Dindorf. — éxeivo S, L. Eëxeivo ye vulg. — 17. buiv ôfov À, et tous les mss 
dans Tüim., $ 172. Ici Ôrhov est omis dans S et L,.sans doute parce que l’archétype 
commun de ces mss le portait apres 8h mæ&hx, où l’insérent Let F. 


éxrkeuodoaiç vavai. Les triérarques de- 
vaient rendre les agres qui leur avaient 
été fournis par l'État. On voit ici qu'un: 
intendant de l'arsenal maritime força des 
triérarques, qui avaient manqué à cette. 


obligation, de payer une somme d'argent, : 
moyennant laquelle il équipa de nouveau | 


les vaisseaux de l’État Voy. dans Ever- 
gue et Mnésibule, p. 1145 sq., les mc- 
sures décrétées à ce sujet trois ans avant 
ce procès. 

4-5. Opaotrnri AxBdv ÉEouatav, ayant 
armé ton audace d’une autorité légale. 

6. "Ex Beïriévwv. Cette locution ne 
pourrait se passer du participe OvTae, si 
elle n'était précedée de Beïtious. 


8. Iletoôwoatv, veux-tu qu'ils se laissent 


persuader? La traduction « se laisseraient- ‘‘ 


ils persuader ? » ne rend pas exactement 
le subjonctif grec. 

8-9. ’Avatoônoixc, grossiereté, bruta- 
lité. [G. H. Schæfer.] 

9. Eo” aïrous GvadéEwvytar, prendre 
sur eux, en prendre la responsabilité (eu 
t’acquittant). 

12. Touç toroûtouc, c.-à-d. œobe To 
ThÇ TOXEUG n0oc HtHOUUÉVOUG. 


43. Tous ofouonep outos. Attraction; 
qu'il ne faut pas faire disparaître. Cf. 


Krüger, Gr. gr., 64, 10, 6. 
14-15. “Oxoiouc.... elvar. Une scholie 
du ms. L rappelle la sentence d'Euripide 


4 
vas 


Lil ue LS 1. 


74 


mu pete 
à Vs. 
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Ei yäp Tiç Épour aûrov nôteo’ aût® Joxoborv ddixErv ua À- 
Rov Tv mé où yewpyobüvres xal pedémevor, d1ù Tardo- 
rpoplas 0 xa oixet’ avahwuata xl herroupyiuc ÉTÉPAs 
ÊAAEhoumotEs elopopav, À oi Ta Tv édeAnoïvrwv eio- 
EVEVXETV HPNLUATA x TÈ TA TOV SULUAYHV XAËTTOVTE 5 
xal dnmoAAUvTES, oùx dv elç robro TéAunc dnmou, xaimep 
ov dvardhc, ÉAlor, dote pour To Tù ÉaUTOY Lh Elcpé- 
povtas äkhov ddtxetv À ToÙs Ta xoiv Uparpoumévouc. 
[68] Tivos oùv Evex’, & PdeAUD’, Es@v Gvrwv rAeévov À 
TpiaxovT d&p où où nowteber, xai Ev TOUTE TH Ypévw ro 10 
AGv pv oTparnyév nouxnxétuy Thv réAwv, moAÀGv ÔÀ En- 
Tépov, of mapx Toutoiot xÉxpivTau, @v ol mèv Tebväoiv ëp’ 
ols Mdixouv, oi d” Uroyworaavtes peUyouorv, oùdevèS rwToT’ 
éEnTaobns xurryopos, où dyavaxt@v Gpôns ünèo y ÿ 644 
nôdS Téoyot, oÜtTws &v Opaobs xai Aéyer dervés, AA 15 
évraü0 épavns xndEuwv dv, où ge moAdoûc EdEL xaxüc 
roujoat ; [67] BoûAeoQ”, & dvdpec AOnvator, T0 ToUtwv æitrov 


Fax 


Éyo duiv elrw; ête tôv pv [uetépouoiv dv &dtxodoiv duñs 


NC. 1 sqq. Tibère, Ilspt cmudtuv, ch. x1x, abrège ce morceau. — rérep’ Benseler. 
nôtepor mss. — 4. eigpopav S, L. tùc eiopopàç vulg. Cf. Timocr. — 6. ré]unc 
ônrou avant Reiske. — 8. pälov [aêrxetv] Blass, pour éviter trois brèves 
consécutives. — 9. Évexev A. — Eétüv, avant ôvrwy, omis par Li. —13. &ro- 
Lwpnoavres À, et, dans Tim., tous les mss. aroywpñaavtes S, L, vulg. — ruw- 
rote toUtwv À. Cf. Timocr. — 15. nadyot Bekker. naoyer mss, ici et dans | 
Timocr. @ ol n réÀE nôrxetro A. — 16. dv où où S, corrigé par le reviseur. — 
17. @ manque dans S. — 18. [sy&] Blass. — 18-41. ôte vov pèv bparpeïtar S!, Li et 
trois ou quatre autres mss. Être ToUtuov uèv petéyouaivy œov dôrxobaiv duc 
tive, and Bt rüv etonpatrouévwy aparpobvra: vulg., LA, et reviseur en marge de 
S, si ce n'est que ce dernier écrit tives vuaç et ovdev aparpouvtat. Funkhænel 
(Jahrbücher f. Philologie, 1866, p. 622) a compris qu'il y a ici une longue interpo- 
lation tirée du passage correspondant, Timocr., $ 174. Ici l’orateur fait une autre 
réponse à la question qu'il vient de poser : il ne faut pas combiner les deux ré- 


Lg : 
CET sl “3 


(citée dans mbuss., $ 246) : "Ootuc à’ 
éuiv nôsrar xauoïc dvnp.... ToLoUTOS 
£a” oforonep netar Euvwv. 

1. Hôrep(x) «dt Goxobarv. Cf. Mi- 
dienne, $ 133 : Ilôtep' etoiv Ovetñoç….. où 
BtaBavtEc..… À VU... 

6. Kai äxokdüvrte, et qui les font 
disparaître au détriment du trésor public. 


414. "Hôcxnxétwv nv xédiv : entendez, 
par des vols, en privant le fisc de contri- 
butions payées par des citoyens ou des 
alliées. CF. $ 65. 

14. ’EEntaoônc. Harpocration, art. 
"Eteraïeoôa.... xal v To xat” ’Avôpo- 
riwvos ÉEntacôns pnalv aœvrt Toÿ 
Sp0nc pdôns. 
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TivÈç, and ÔÈ TOv ElonpaTttomévov Üparvobvrar À àrAn- 
otlav à Tpôruv dyéBev xaprobvrar Tv Tédv. OÙrte Yyùp 
büov moÂAoïc xai Ta mixp &drxobov dame Oiveolar À dÀiyors 
xal LEy&A&, oÙte OnuorixwTepov Jnrou Tù Tv roÀÂGV 


5 &otxnual" bpäv À Tù Tv bAlywv. AXA& TOUT aiTiov où y 


Réyw. Tôv uèv] oldev Eœutov ra, T@v &dixoUvTuv, duc 
Ô’ oùdevèc &Elouc hynoato’ dù Tobtov Éppñouto Tov Tpérov 
buiv. [68] Ei ÿäp &vôparédwy nôÂixc, &AÂà nh Tv dpyerv 
étépwv &EtoUvTWY, uoÂoyetT Elvar, oùx &v, © dvdoec ‘Aln- 


10 vator, Tac Übpers AvÉdyeoQe Tac Toutou, &c xaTX Tv &Yopav 


O6pitev buoG metolxouc, Alnvatouc, déwv, énaywv, Boy 
Évtats ÉxxAnotac, nt Toü Prnuatoc, JouAous xai x doAwV 
xaAGv ado BeÂtious xai Ex BeATiévwv, Épwrcv ei matnv 
Tù decuwrnpiov pxodounôn. Kartapainv &v Éywye, el Y’ 


15 à rathp bd où yeT are aûTaic rédac éÉopynoaevos 


Atovuoiwv Th TouTŸ. "AN AG Ÿ” Éc’ Ü6pixev oùd’ &v EXO Ts 


ponses. Dans les meilleurs mss, la leçon üte tv (non toutwv) uèv est un indice du 
texte primitif. Dans les mèmes mss, le commencement de l’interpolation est omis, 
peut-être à cause de la ressemblance de t&y pèv et tov elonpatropévev, et, plus 
loin, le singulier y a été substitué au pluriel par correction. Les derniers éditeurs, 
depuis ceux de Zürich, ont adopté cette correction et ont écrit petéyec y (avec hia- 
tus), en conservant le morceau que j'écarte. 

NC. 2. xaprobtar S, L. — 3. xat Ta puxpa S, vulg. xara uixpà L', F (et, dans 
Timocr., S, vulg.) xat uxpà G. H. Schaefer. — 6. Éxutov S, Li. £va adrov vulg. 
— 9. muodoyeite À. éuokoyeito S. wyoloyeiro L, vulg. C'est que la voyelle 
était elidée dans l'archétype. — oÙô’ àv &ç Herwerden. —10. dvéoyeoûe S, L. 
Peut-être nvelyeoôe. — 11. Qy Cobet.— 12. SobXous Ex doUAwvY quelques mss, 
et les éditions avant Taylor. — 14-16. ei0” 6 natnp S, L. — 16. &à Ô60ç (deux 
lettres grattées) Ü6prxsv Si. — oÙx àv A. 


8-10. Et yap.... nvéoyeode Tac Tou- 
tou, vous seriez, de votre aveu, un peu- 
ple d'esclaves, non d'hommes qui pré- 
tendent commander à d'autres, que vous 
n'auriez pas supporté ses outrages. Il fau- 
drait : « que vous ne supporteriez pas », 
c’est-à-dire que vous condamneriez Ân- 
drotion. Cf. NC. J’avouc que le texte me 
semble absurde. J'aurais compris : « Un 
peuple d'esclaves n’eût pas supporté 
d'étre traité ainsi. » 

12. Aoÿhouc xat x Goukwv. Cf. 8 61. 

14. "Epurov et... wxoôopñôän. Ce mot 


cst prêté à Androtion pour amener le 
trait imprévu qui suivra. 

14-46. EX y(e), siquidem ne differc 
guère de eirep ou éneôn, puisque. — 
‘O rarmp.…. Tr noprñ. Le fait est 
déjà rappelé aux $S 33 sq. et 56. lei 
l'orateur donne à cntendre que le père 
d'Androtion abasa de la liberté pas- 
sagère que la coutume d’Athènes ac- 
cordait aux prisonniers pendant Îles 
fêtes de Bacchus (voy. les scholies et 
Hermann, Æ/terth. 11, 43, 12) pour se 
soustraire définitivement à la prison; ct 
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einetv' Tooaüta To nAA06 ÉoTiv. “Qv &Üpowv dEroy Àa6dvTac 
dtxnv Thpepov Taphderyua moroa Tois ŒÂAÂOK, ÎV’ or e- 
TRIWTEPOL. 
[69] AA vh Aix Tara mèv Touobrés Éoriv èv ols neno- 
Aireutar, RAA d Eo0 à xx dubxnxev” GAÂX xat TAN 
, , V\ + # 9 9 « , 
oÜtw rpoceAnAUÎE navta npôs duc of AxroT Ev of axn- 
xôaT dEuéc Eott uoetolar. Ti yo Boukecf” eirw; Tà rou- 
El Œe ÊTEOXEUXOEV, xal Tv TOY oTepdvwv xafaipeoiv, À 
Tv Tv pualdv roinorv Tv xaAñv; AAA Ent toûtow y’, 
el xt unoèv AXX ax ÉTUYE TAv RéAw, This, OÙY &naË 
rEbvavar Jixaos dv paveïtar” xai Yap leposu Aix xal aoebelo 
xa xAoTŸ ral näor toïc deuvotarorc Éotiv Ë EVOY 06. [70] Ta 
LLËvV oÙy réAN Gv ÀEyov du épevduiber rapaheipuo" pou 
Ô dmoppelv Tù pÜA AA Tüv oTepavwv xat carpols elvar di 
À / w n # w , D , / 
TÔv ypévov, bonep lov À Éédwv vrac, AA’ où XPUSIOU, 
NC. 1. &ôp6ov L, &6p6ov F. — 4. pev ajouté dans S, au-dessus de la ligne par 
le reviseur ancien. — 5. &}1x xal t&)’ L, À, main moderne dans S, ct tous les mss 
dans Tim,. $ 176. Ici xai manque dans S et vulg.— 6.o0twc L. — ravrac L', Gravra 
L3, F. — TA og Cobet. Cependant les mss donnent év dans Tim., comme ici. 


— 10. xat manque dans A. Dans Tim. tous les mss l'omettent. — Étruyev S. — 
42. xai nôot roic vulg., reviseur en marge de S, LA. xai nAslatotg texte de S et 


: tion aussi bien que le reste; 


Li. — 416. xa\ p6Bwv L!. 


comme Îles Dionysiaques donnaient lieu 
à beaucoup de danses, il dit plaisamment 
Etopynaduevos pour éEepyépevoc, et en- 
core adtaic mÉôœce « avec les chaines 
aux pieds ». Harpoeration, art. Etop- 
xmadpevos" avr Toÿ PUYUY xat &TO- 
pas Anpoctévng ë Ev LL] xaT ” Avôporiw- 
vog Kpoonalov Œua eine ÔLà TNY Tv 
Atovualwy rourrñy. 

4-6. Taïra pèv.... nenxolteutar, 
GAXAX 8(È).... Grwxrxev. L'orateur passe 
de certains actes (tata) de la vie politi- 
que d’Androtion à d’autres actes (@)}X@) ; 
il n'oppose pas la politique à l'adminis- 
tration. Le verbe rohitebeaar embrasse 
toutes les affaires publiques, l’administra- 
le verbe 
Otorxeïv n'est pas restreint à l'adminis- 
tration proprement dite: cf. Phil. I, 12; 
Olynth. II, 26. Aussi ai-je supprimé 
la virgule que l'on mettait avant Ev ofc. 

[6. Fpossñule équivaut ici à xpoo- 


. \ 
evnvextat, verbe plus usité en ce sens. 


[G. H. Schæfer.] Cf. Tim. IL. 

7-8. Ilouneta. Cf. $ 48. — Koabati- 
peatv, la destruction. Il ne faut pas tra- 
duire ce mot par « refonte ». L'orateur 
ne reproche pas à Androtion d’avoir re- 
fondu des couronnes, mais de lesavoir rem- 
placées par des patéres, praœ, et autres 
vases sacrés. — Ty tov pra mobriaiv 
C'est à ce fait, non à la réparation (èxe- 
axsvacev) de certains vases, que se rap- 
porte le passage de l'historien Philocho- 
ros, cité par Harpocration, art. Ilouxeta: 
Houreior dé pnat PeXO xX0p0s mpôTepoy 
ÉxpovTo of "Aônvator ëx Thç oÙaixc Toy 
Totdxovra xaragxeuaxañetaive oÿt GE 
gnTiv at ’Avôporiwy &GXAÂX xate- 
TXEUQGEV. 

15. "Qoxep lov À Féôwv dvrac. Cela 
n'est pas trop sérieux. Ilaiÿer, dit le scho- 
liaste à propos du passage correspon- 
dant du discours contre Timocrate. 
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un. Ve cuyyovedev. Kart’ ni pèv Taiç elcpopais Tèv Onpécrov 
mapelvar nposéypabev de dh dixaros Dv, Ov Éxaotos ävrt- 
vpapeds ÉLeAAEv Éceoar Tv elceveyxévTwv" Éti Tois ote- 
pévors À’, oc XUTÉKOMTEV, OÙ TPONYAYE TUTO dixarov 

5 tobto, GAÀ aÜTèc ÉNTWP, YPUTOYCOCS, Tai, AVTIYPAEUS 
LE Let Ho yéyovev. [71] Kat pv pèv &ravt  éiouc, Éda mparreux 
LUE LA Th mOEL, Gauté moTEUEuv, oÙx dv proie XAËTTN DV ÉPOPE" 
de ed 5 vüv 9’ éni taïs elopopats & dixaidv Eoû” bpious, ph oo nt- 
" Rire . oteberv, &AAù Toic ÉauTAs Jouhots, Thv méAuv, bmét’ ŒA Ro T1 
ss 10 mpaTTOV xaÙ ppnuata xiwvGv iepà, &v Ev oùd ëni Thc 
CR qua” l'ARETÉPAS veveäs äveréôn, Lh Tpooypalamevos Thv aÜThV 
.PuAaxhy vrep ërl Tüv eiapopüv qaiver, oùx ebdnhov dv 6 


s FREE wés 

hi aug or 

lu L doing Le $aa( 
 . 


ML «A ‘. 


yat 44 NC. 4. xai tr’ Ent S, L,F.—2. &ç àv ôtxauocS, Li ici, non dans Tim. 8 178.— y, 
avant wv, est omis dans À. — Ô{xatov 0 v est une correction spécieuse. —4. tard... 
ue Rose dé suivi d'un y gratté, S.— 5. aitoc 6 prirwp S. aïtobc 6 prrwp L'.— 6. yÉyovev évrt- 
ypayeëc S, L. Dans Timocr. ces mss ne portent aucune de ces mauvaises leçons. — 
8-9. Il ÿ avait ici une mauvaise variante dont les indices se trouvent aujourd’hui epars 
dans divers manuscrits : én\ uèv A, œpiouç S', énére dE F, L'. — 9. éœutoïc, corrigé 
en Éautnc, L. — 12. NYTEP ET tTov vulg., reviseur en margc de S (dans Tim. texte 
de S, L). ñv (nv) mepl tov texte de S, L, ñv rep nept (én\ dans l'interligne) F. — 
pavein S, L, ici, mais non dans Tim. — e3 Srhov S. Dans Tim. on lit Hôn ônAov. — 


.… 
Avr 


&” à vulg. à” & S, L!, et les derniers éditeurs, ici, mais non dans Tim. 


1-4. Ent pèv tatç etopopaic, quand il 
fit rentrer les contributions dont le pave- 
ment était en retard. Cf., $ 48 sqq. — 
Tov &nuéatov. Le membre de phrase 
suivant fait voir qu'il s'agit de l’esclave 
public chargé des functions de secretaire 
contrôleur, &vriypapeuc. —"Qcôn dtxatoc 
wv, en homme de bien qu'il est. L’ironic 
est marquée par la particule ên : on peut 
traduire « ce grand homme de bien ». — 
Si, dans ce cas, dit l'orateur, Androtion 
s'est soumis à un contrôle sans grande 
nécessité (car chaque contribuable allait 
étre contrôleur et témoin du payement 
qu'il aurait fait, dv ExaGTOS AVTIYPAYEUG 
éueldhev Éosodar rov etaeveyxévrwv), il 
n’en devient que plus évident qu'en s'af- 
franchissant de tout contrôle pour une 
opération beaucoup plusdélicate, ilne put 
avoir d'autre dessein que de voler impu- 
nement. Cela était, en effet, tres irrégu- 
licr. Dans deux décrets du Corp. Inscr. 
Att. (LL, 403 et 404), on voit un esclave 


public assister en qualité d’&vriypapeuc 
à la refonte de vases sacrés. 

5. ‘Phrwp, ypuooyéos, il fait la pro- 
position ct il se charge de l'exécution; 
tTauiac, avtiypapeuc, il est à la fois tre- 
surier ct contrôleur. Bœckh (Staats- 
haush., p. 222) conclut de ce passage 
qu'Androtion ctait le taulaç par excel- 
lence, c.-à-d. tautaç Ts 0eod. Cepen- 
dant il pouvait aussi se trouver charge 
d'une commission extraordinaire : le texte 
ne s'oppose pas à cette hypothèse. 

40. Xpnuata xivov iept, touchant à 
des trésors sacrés. Comme ces objets de- 
vraient ètre axivrtæ, le verbe xvetv se 
rapproche, dans cette locution, du sens 
de « prufaner ». Cf. Thucydide, I, 143, 1 : 
Kivrnoavres tov Oluuriuot h Aedgotc 
lepoy eruatwv. Sophocle, OŒEd. Col., 
1526: "A d’eétayiora unôë xuvettar X6Yw. 

42. Après etozo pv sous-entendezrpoc- 
Eypaÿow. Paives a pour complément y} 
Rpooypaÿaäuevos ct dépend de éxbre. 


4 À, vaotnss 


J 
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roût’ émoinoas; yo pv ofuar. [72] Kai uv, @ dvôpes 
Aônvator, xai xaTa mavtos Tob ypévou oxédaod ws xxÀ% 
at EnAwT émrypauuata Ts méÂEUWS dvekwv ds &oE0 D xai 
div’ avrenryéypapev. Oluar yao duc émavras bpäv ÜTO 
TV oTEpavoy TaËs pouvixiot xATWÜEV YEysapEva « oi oÛpL- 


« payor Tôv Ênuov dvsayalias eivexa xai dixætooUvn » À 


« oi oUuuayot actotetov TA AÜnvaix », D xaTa nées « où 
« ave “37 Suev, rubéveee or Toù Sue, » ofov « Eù- 
« Éoeïs Eheudecwévres éctTepavwoav Tov dnuov » èteyé- 
VOARTÉ ROU, RAA € Kôvwv àT0 Th vauuayias Ts mpcs 
& Aaxedamovious ». Toumüta Yüs AV Ta TOV orepévov 
ériypaupara. [73] Taütra pév roivuv, & CnAov noAdv elye 
xai œuAotimiav OUIv, Moaviorar xaÜarpedEvrov Tüv ote- 
oavov' ni Tais outhats À &s àvT éxeivov Eromoa0" div o 
môpvos c0TOS, & AVÔEOTIVOs muse Aoupévou [ërotnOnoav] » 
énuyéypantar" xai oÙ T0 cou MrapnxétTos oÙx ÉGatv oi 
vépor els TA iéo elotévar, ToUTOU roûvou èv Trois iepots ni 
rov pra@v yeypauuévor Éotiv. "Oprouév Ye, où y&p ;/Toûto 


TO TPOTÉDOLS ÉRIYPAUUAOLV, À pLAoTuiav lonv Épov Ov. 


NC. 5. yorvixiotv. —7. afrivaiat sans article, S, Li. 75, Gônvà vulg.—9-10.ëneé- 

ypanté roy : mots omis ici, (non dans Tim.)parS et Lt.— 11. Dans J'ün.,on lit encure 
Li e , LA . , + 

un autre exemple. — 12. ciyev S. — 15. 6 rôovog outos, mots ajoutés dans S par 

le reviseur, dans L par une autre main. Dans Témnocr. ces mots sont de premiere 

wfain dans Jes deux mss. Cobet les écarte. — énoiñfnox,, omis dans Timocr. par 

Set le texte de L, est une glose écartée par Dekker.— 17. of vômor [ets elotéva:] 
Blass, pour écarter l'hiatus. — Ev toïç fspoïs après éctiv A. — 19. Éyoy onv A. 


2. Kara mavro:s rod yp6voy. Ces mots, 
qui portent également sur %x2)1à 42 
Endlwta et sur aoeén at deiva, sont mis 
en tête de la phrase pour marquer la por- 
tée des considérations qui suivent. 

2-3. “Qc xala..….. wc ao:s6n..… Ti- 
mocr. $ 39 : Ilxp” oîous vououc otov 
oUtog etorveyxev. [Funkhænel]. L'éncr- 
gique concision du grec ne peut être ren- 
due en français. 

4. ‘Opäv. peut se preudre pour l'inli- 
aitif de l’imparfait. 


e 

8-0. Lô6ostç ékeudepwbévrec. Cf. su] 
et la note. 

410. Tic vavuxyias. C'est la fimeusc 
bataille de Cnide, livrée en 3904. 

12-43. Ziov nokov eïyz wat S1207:- 
uiav Suiv, avait de quoi vous faire admi- 
rer ct flatter votre ambition. Cf. Olyutk. 
LE, 3, avec la note. 

417. Eiç và lepà eiguévar. Voy. la loi 
eitce dans Eschine, Timarque, $ 21 : 
Mnô’ etç ta Onuore}ñ lepà etsiru. 

18. "Ouorv ye, 09 yap. Touraure fa- 


7. OÙ oüppayor.…. ’Alnvaiæ. Les al- 
licsoffrent à la déesse d'Athènes le prix de 
bravoure qu'ils déceruent aux Athéniens. 


PLAIDOYERS, 


miliére et ironique. Cf. Aristocr., $ 162: 
EVvous ye, où yap; &nwç div, et ailleurs 
dans les plaidoyers, nun dansles harangues. 
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[74] [Tpix voivuv x toutou ta deivérar” dv vis Ido mersa- 
yuév aûroïs. Tv mèv yap Oedv roùs CTEDAVOUS GECUANXAOLV 
r Th nohEwÇ ÔÈ Toy CnAov npavixaot Tôv x TOV ÉpYuV, wv 
| UnéUvNUaT Aouv Ovtes où oTépavor” roÙc À dvalévras déEuv 
5 oÙ puxpav dpronvtat, Tù doxeiv v dv Ed réeworv ÉGAL 
LEuvhoda. Kai Touxüta xai TooxDta T6 r ATOS xx eipya- 
ouévor, els Toù0 &u’ dvarobnoias xai TéÂAUNnS TpoEÀNAU- 
aorv Wote LÉLUYNVTEL TOUT 5 xmAGS aÙTOIS CLHXNLÉVEY, 
Gof” b pèv oïfetar du Exeïvov bp” duGv owbroeotar, b Ôë 
10 napaxkOnTar xai oÙ xaTAÔVETAL Tois TEToayÉVOLs.] 
[75] Oürw 8” où uévov els ypruat ävaènc, &AÀà xai 
cxatéç ÉoTIV, ot oÙx oldev Éxeïvo, Étt otÉpavor LEV Eiotv 
647 pets onpelov, otxhar À xai Ta TolxÜTX TAOUTOU, xai 
OTÉpaVOs LÈV ÂTAS, XAV [LUXDÔS Ÿ; Tv lonv ouAoTuuiav ÉyeL 
15 TO LEA AY, Éxnwpara Ÿ À Jupuaripre, dv èv ÜmepÉGAAN 
r@ mAN0et, mAoÛTOU Tiva AT Rpogetoibato rois kExTN— X 
NC. 4-10. tpia toivuv.…. volç mempayuévoic. Ce morceau, dans lequel Androtiun 
figure à côte de Timocrate, est à sa place dans l’autre discours et a été mal à propos 
transporte dans celui-ci. Sauppe l’a compris, et Bekker a mis le $ 74 entre crochets. 
4. drouviuar À, F. üréuvnua S, L'. — dvres manque dans À, F. — 7. &varoyuv- 
tiaç Kat TOdUNÇ À. — 8. wote pépvnvrar….. êtwxnmévwv. Ces mots, qui ne s’accor- 
dent pas avec le second &ote, manquent dans Timocrate, Dubree pensait que wote- 


uéuvnvras provenait de wolouevotar et que le reste avait été ajoute pour 
compléter le sens. Emperius (Observ. ad Dion. Chrys., p. 66) écartait au contraire 


les mots &a0” 6 uv oietas..… nenpayuÉvot, comme etant tirés de l’autre discours. 
Comme il nous paraît évident que le paragraphe tout entier en est tiré, il nous faut 
expliquer autrement la présence des mots qui nous embarrassent. J'aimerais à les in- 
sérer dans le 8 75 : Oÿrw.... oxabç Édtiv wote épvnrar Tobtwv dc xak@s 


x0TD Gtwxnuévwv o 00 oldev Éxeivo, Ôti... 


4-2. Tpia toivuv..…. menpayuévots. 
Voyez le commentaire sur Timocr., & 182, 
où ce morceau est à sa place. 


rorpra (comme Exrwuara) 800 xat 160- 
vuwrtiôa(comme Ouuatnpcov) xatpiæknv. 
46. Ilpocetpibaro. Ce verbe, dont le 


Grave s“* 


44. Eïç yprñuart avaënç, éhonté par 
rapport à l'argent, voleur effronte. 

43. Dixhar D xat Ta TotaÜtx, coupes 
ct autres ubjets de ce genre. Plus bas, 
l’orateur spécifie éxrwpata, Ouuiatnpua. 
Thucydide (VI, 46, 3) nomme parmi les 
vases sacrés du temple de Fenus Erycina, 
quahas TE 44 oivoyoac xat urarhpra. 
Dans une inscription (Corp. I. Att., Il, 1, 
404) on trouve une énumération plus de- 
taillée : xavov (cf. $ 78) xat oivoyénv xat 


sens premier est « communiquer par le 
frottement », se dit la plupart du temps 
de choses mauvaises et désagréables. Ici 
il s'applique à une gloire d’un ordre in- 
ferieur, en dehors de l’homme. — Apres 
avoir dit que de glorieuses couronnes 
sunt bien au-dessus d'objets de luxe, l’ora- 
teur ajoute que le luxe, s’il est impo- 
sant, peut encore donner une certaine 
gloire, celle qui s’attachc à la richesse, 
mais que le luxe mesquiu est ridicule. 
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LLÉVOIS, ÉGV Ô Em ELIXDOÏG TLS CELVUVNTE, TOOOÛT’ QEEL 
roù tiuñs Tivos Qui Tadta Tuyeiv Gor GTetsoxxAOS Tpoo- 
édoËev elvar. OÙtos toivuv dvehwy ra Ths CONS xTAUATE, 
%ù TOD TAOUTOU RERO Tat puxpà ka oùY. ouév déux. [76] Kai, 
oU0 éxetv eldev, ÊT npès LV ypnuäTwy xthoiv oddenwmo0"|5 

b Ônuos ÉmoUdaoEv, mpès dE doEns ds oùdE Toùs Ëv x] 
&Akwv. Texunpiov dE” ppnuata Lèv yap Theïota Tv Eh- 
Afvoy notè oyov émav0 Ürèp ouhoTuias àvnAwoev, eicoë- 
pov À’ Ex T@v ldlwv oùdEva nuwnote xiv0uvov Unép CoEns 
ébéorn. ‘Ao &v ximuar &favar adTo necieotiv, Tà WÈvV TOv 10 
Épyov h LYhun, TX OC Tov dvalnuatov Tüv Èn’ Éxeivors 
otabévrawv 70 xAA os, roomuAaix Taûta, d raphevwv, toc, 
vEwaotxot, oÙx dupopirxor QUO, OÙDÈ YPUOICES TÉTTUPES À Vu 
TPEG, GyoUS ÉxaITN uväv, ds, Étav oo! Goxï, dÙ HAL 


D LT 2 


tr 


NC. 2-3. rpooËdotev mss. xpos ÉGotev Dindorf. —àpekwv À.— 4. Tr, après xTMUaTA 
est omis ici par À, et dans Timocr. par tous les mss. — 6. eiôev S, F. otèev L, vulg. 
— 8. Éywv À, par correction récente L. — +4 xa0’ avant Bekker.— 9. rwnots est 
owis ici (non dans Témocr.) par S, L, F. — Ünèp Ôë ÔGEns ovdéva nuwrote xivôuvov 
ckéotn (d'après Lept., $ 10), et en marge elopépuv x tüv tôlwv A. — 12. àva- 
rabévruwv vulg. — otoa L'.— 13. soc olxot S, L 


. "Ent puxpotc, pour peu de chose. 
Mo se rapproche ici du sens de OÀiva. 
Cf. Olynth., I, $ 14 : Ilodda Yneto- 
pavot puixpa..…. ÉRPATTETE ; Cherson., 
8 256. Il est évident qu'il s’agit du nombre 
des vases à boire ou à parfum (cf. plus bas 
1.31), et non de leur grandeur, qui ne 
variait gucre. Ceux qui prétendent que 
sù rAN0e équivaut ici à t@ ueyéde:, fur- 
cent à la fois le sens du passage et la pro- 
prieté des termes. Si Hérodote emploie 
quelquefois ([, 203 et ailleurs) xX700ç 
pour xhatoç (étendue horizontale), ce 
n’est pas une raison de croire que Dé- 
mosthenc le mette pour péyedoc. 

2-3. Ilpooéôoësv, il semble en outre, 
au contraire. 

6. Elèev, il vit, il comprit. Cf. A4m- 
bass., $ 270 : Azi yap duc tbstiv ütt ETt 
Tolg Totoutots Épyots padupetd" wv 0x- 
vatoy MATEYVOHLATIV ot rpoyovot. JLà 
aussi la vulgate cst etôivar. — [poc uiv 
Xenudtwuv xtoiv..…. nmpos dE CoEnc. 


8-10. Eiopécwv 8 Ex Toy tôtwv.. 
é£éotn. En reprenant ces considérations 
peu de temps après dans la Leptinéenne, 
qu’il prononça lui-même, Démosthene en 
corrige l’expression et dit plus clairement 
($ 10) : bnp dé S6Enç ovdéva runore 
xivôuvoy étéatnoav, GX xat Tac 1Ôue 
oJatas Tpocavaiouovtec dtetéhouv. Voy 
aussi Cour., $ 66. — Le verbe exothvar 
avec l’accusatif, dans le sens de œebyetv, 
se trouve chez les tragiques et appartient 
au langage soutenu. 

11-12. T'ov avabnuatwv..…. To xaAXOS. 
Au $ 25 de l'Olynth. IE, Porateur dit 
dans un style à la fois plus noble ct plus 
précis : Oixoëouuxra nai xdXn 

Totadta xat Toraÿta..…. fepüv «at tov 
EV TOTO:S aDandsav. 

12. Jsomoaua.... macdsvev. Cf. S$S 13. 

413. Newcotzo:. Vos. la note sur Syn- 
mories, $ 22. — Xpuaièss quadat 4pu- 
ca [Bekkeri .{ncerd., p. 316, 44.] 

"Ayouo2, pesant (d'abord, cntraÿ 


Cf. Horace, *4. P., 324: Graiis… prater nant) On vuit la filiation des siguilications 
audem nullius avaris daus Sophuele, É/., 119: Moÿvnyàp &y:.v 
bras li. a rate 
y 444 mile. 3 ; k 
Pt sun \ DA Ÿ 4 PEU LEE . ‘ D tt 
! s C3 
or ! H ",* 
Fa ts F F kpr . t 
"+ ' sa. ’ CT SO + "7 1 4 
L 41 cm € LEP ps Per Lau PL d 
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yobers xataywveberv. [77] OÙ Yap aürobs Oexatetovtes, 


000 dv xatapaoauvû oi ÉyOpoi rotobvTE, dTAGG TOUTTOVTES 


Tus eicpoots, Tabt’ &véleoav, oùd’ ofousnep où ypwmevor 
cuuéouois ÉnoAtetovto, &AÂ& Toûs EyÜpols xparoDvrec, 
5 xat & Ts Tis AV EÙ PEOVEY ebbarto, Thv TéALV Eiç bLôvoruv 
&yovtes, &favarov xAëoS adt@v Aeloiraot, ToÙs EriTr- 
618 devovras ol oo Bebiwtar ss œyopäs elpyovtec. [78] ‘Yuers 
0’eis toûT’, & &vôges Abnvaïor, npény0 eün0eius xai paôu- 
uias dot’ OoÙdE TouaÜT Éyovtes napadeiyuata TaÜTa pui- 
10 petole, &AÀ’ 'Avôpotiov ÜUIY TOUTEWY ÉTIOXEUAOTR, Av- 
Opotiwv, & y xat Oeoi. Kai Toüt doéénm EAwTToY Tivos 
hyetole; "Eyo pèv Yap ojomar derv Tôv els iép” elouovra xa! 
AEPVIÉWY XX! ka VV abépevor xai The Tpôc Toûs Beobs Ent- 
LLEÂEIXS TPOUTATNV ÉCOLLEVOV OÙ TaxTOV Epov aprôov 
15 dyvebetv, &AÂX Tôv Biov nyveuxévar Totobtuv ÉnwTndEumaTo 
ola toute Bebiwte.. 


NC. 4. ypagerc A. Cf. Timocr. — 2. où0' &v xatapaaaiv0’ Blass. oÙ8’ à xatapa- 
aaivr’ äv mss ; mais Si portait 000’ &v, change en 008’ & par le reviseur. — 3. olotanep 
mss. olôonxep Reiske, Dekker, Dindorf. — 6. &väyovras (après éuévoræv) S, Li ici, 
non dans Timocr. — tous C’ vulg. — 7. énemôetoavrac et Bebiwvtat S ici, non dans 
Timocr. — 9. nponyônt mss. J'écris xpôny0e, conservé par S dans Timocrate. — 
44, toto S, Li. roùro to A, L d'une autre main. 10 F.— 12. otouaæ S, L. olpar 
vulg. — 13. xaŸ avant xavwv cest dans S de ja main d’un des reviseurs sur grattage 
d’une lettre. Y avait-il d’abord à? — pds Oeouç S, L. — 14. tuxtôv S et d’autres mss 
! ] dans Timocr. nportpnuévwv mss ici. mpostpnuévoy Reiske. — 16. &yveberv uôvov A. 


sut Blass veut aussi écarter &yvevetv. — Biov S, Li. Biov 60v vulg. 
HRR pese te 
Ep oùxét: owx& ÀAüTnc avrlpporov &yhos. 11-42. Toùdt(o)..…. nyetaôe équivaut à 
ul mu 1. Aütous Gexatebovre, se rançonnant roûto nyntéov aoé6nuax oUdeve (aceër- 
77, eux-mêmes, se traitant entre eux comme  pyxtoc) Ékattov. Comme il n’y a pas d'ar- 
' #84 / on traite des ennemis vaincus, en offrant. ticle entre toûto et acé6nua, ce dernier 
ter 1" aux dieux la dime de leurs biens. Cf. mot doit faire partie de l’attribut. 
cuir Er va Hérodote, VII, 432. Harpocration : otov 13. Xepvi6wy, genitif pluriel de éçp- 
NS AapUpaywyobvTEc* Ta Yan Ex Tv noke- vu, désigne ici les vases à eau Justrale, 
piwv Anp0Ëvrx Ébexareuov rois bots. par métonymie. Harpocration cite à pro- 
2-3. AunÂäç npatrovtes tas etopo- pos Aristophane, Uiscaur, 850 : To xx- 
pag. Cf. Timocr., & 169 et 198. voÜv aïpeafe at Tnv 4xEpvi62. Il n’y « 
3. Ototoxep av. Voy. la note sur pas lieu de recourir à un nominatif #ép- 
pue LE OÉOUOTEp oUtos, $ 64. v:60v, qui est d'un atticisme douteux. 
un (3 414. 5Q yñ xx Ocoi. Serment usuel, cf. 45. ‘Ayvetev. On ne sait pas au juste 
be a Cour., $ 158. C’est l’invocation de terre à quelle espece d’abstinence étaient sou- 
et ciel ou, si l’on aime mieux, de l'antique mises les personnes obligées par leurs 


divinite de la Terre et des dicux du ciel. fonctions de manicr les vases sacrés. 
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KATA 


TIMOKPATOYE 


NOTICE 


Le discours contre Timocrate fait en quelque sorte suite au dis- 
cours contre Androtion. Il ne s’agit pas de la même affaire, mais 
les mêmes hommes et les mêmes passions sont en présence. C'est 
encore Diodore qui accuse, de concert avec Euctémon, et le mobile 
qui fait agir ces deux hommes, c'est encore leur animosité contre 
Androtion. Dans cette occasion cependant, la cause des accusateurs 
est meilleure, les illégalités qu'ils attaquent sont plus évidentes. 

Un vaisseau de guerre athénien, qui conduisait une ambassade à 
Halicarnasse, captura en route un navire de transport appartenant 
à des gens de Naucratis en Égypte. Les propriétaires du charge- 
ment réclamérent à Athènes ; mais le peuple jugea que les biens 
appartenaient à des ennemis et étaient de bonne prise. Cependant 
ces biens n'entrèrent pas dans le trésor. Les triérarques les avaient 
laissés aux ambassadeurs, et ces derniers, à savoir Androtion, 
Mélanopos et Glaukétès, les gardèrent pendant un certain temps. 

Enfin une occasion se présenta de revenir sur une affaire qu'on 
semble avoir perdue de vie. Dans un moment de gêne financière, 
Aristophon fit rendre un décret en vertu duquel une commission 
d'enquête fut instituée, et tous les citoyens furent invités à dénoncer 


4. Boehnecke (Forschungen, 1, p. 729) 
et A.Schæfer (Demosth., 1, p.330) placent 
ces faits en 355, dans la premiere moitie 
de l'Olympiade CVI, 2, peu de temps après 
la fin de ja guerre dite Sociale et imme- 
diatement après le procès d'Euctémon et 
de Diodore contre Androtion. Il est cer- 
tain que ces faits n’etaient pas connus 
lors de ce procès (Diodore n'aurait pas 
manqué de les reprocher à l'accusé); ce- 
pendant :il n'est pas impossible qu'ils 
fussent plus anciens. Nous ne savons rien 
de certain sur l’objet de l'ambassade 
envoyée prés de Mausolos de Carie; ce 
que le scholiaste en dit aurait besoin 
d'être confirme par une meilleure auto- 
rite. S'il est vrai que les Athéniens ia- 
tervinrent en faveur de Chios, de Cos et 


de Rhodes, une démarche de ce genre 
a lieu d'étonner, peu de mois apres la fin 
d'une guerre malheureuse contre ces an- 
ciens alliés. Nous ne savons pas non plus 
pourquoi un navire de Naucratis fut jugé 
de bonne prise. Était-ce parce que l'É- 
gypte faisait partie de l’empire perse? 
Mais ce pays était révolte contre le roi. 
Était-ce, au contraire, à cause de cette 
révolte et à un moment où Athènes te- 
nait à être bien avec la Perse? On a 
soutenu cette thèse étrange, qui impli- 
querait une alliance offensive entre la 
Perse et Athenes. Je croirais plutôt qu’on 
prétendait que la cargaison du navire 
était destinée à une ville en guerre avec 
Athenes, et que les faits en question eurent 
lieu avant la paix de 356. 
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ceux qui retenaient des fonds appartenant à l'État. Alors Eucté- 
mon fit une dénonciation qui portait directement sur les triérar- 
ques, mais visait au fond Androtion et ses collègues. En effet, ces 
derniers se voyaient obligés de s'avouer détenteurs de la prise : 
il y eut une scène tumultueuse dans l'assemblée du peuple et, si je 
comprends bien ce qu'en dit Démosthène, les trois ambassadeurs 
s'accusérent mutuellement et déchargèrent ainsi les triérarques. 
. Euctémon fit décréter que l'on réclamerait l'argent aux triérarques, 
sauf leur recours aux détenteurs des biens. . 

La valeur des biens capturés s'élevait à neuf talents et trente 
mines; là somme était considérable, et elle devenait exorbitante 
par les amendes qui s'y ajoutaient. D'après la loi d'Athènes, le 
débiteur de l'État qui ne s'était pas acquitté au terme légal était 
obligé de payer double, et ce n'était pas encore tout. Une part du 
butin pris sur l'ennemi revenait aux dieux, un dixième à Athéné, 
un cinquantième aux autres dieux, et cette part devait être ac- 
quittée au décuple par le débiteur en retard. On voit que la somme 
primitive se trouvait ainsi triplée, ou à peu près. 

Aussi Androtion et ses anciens collègues employèrent-ils tous les 
moyens pour échapper à la ruine. D'abord ils firent poursuivre le 
décret d'Euctémon comme contraire aux lois d'Atliénes: et, comme 
les juges leur donnaient tort, ils s’adressèrent à un certain Timo- 
crate, citoyen remuant qui suivait la ligne politique d'Androtion et 
qui s'était déjà associé en second à plusieurs de ses actes. Ce Timo- 
crate proposa une loi nouvelle, imaginée uniquement pour leur 
venir en aide, et la fit voter par surprise au moyen d'une mysti- 
fication. Les lois nouvelles devaient être exposées en public et sou- 
mises, après certains délais, à une assemblée spéciale, celle des 
Nomothètes. On fit convoquer cette assemblée en toute hâte, sous 
prétexte de pourvoir aux frais d’une fête, et Timocrate y obtint le 
vote de sa loi. Elle portait que les débiteurs de l'État qui avaient 
été condamnés ou qui seraient à l'avenir condamnés à la peine 
accessoire de la prison seraient affranchis de la contrainte par 
corps, en fournissant trois cautions et en s'engageant par serment à 
payer à la neuvième prytanie. N’étaient exceptés de cette tolérance 
que les fermiers des impôts. 

L'effet de cette loi fut suspendu par une plainte d'illégalité 
(rapavéuuwv) formée contre son auteur par Diodore et Euctémon. Ces 
choses se passèrent au commencement de la quatrième année de la 
CVIe Olympiade. C'est la date fournie par Denys d'Halicarnasse!, et 
elle est d'accord avec toutes les inductions que l’on peut tirer des 


4. Denys d’Halicarnasse, Premiere let- pe, t® KOIVOVTL Tapavé uv rov Ti- 
tre à Ammée, chap. 1v: "Tnt Ôt Oouin-  uoxparn, ai Tov nept tn: Meyahomo- 
uov, To et Auôtiuov GpEavtos, Toy litiv Bonbeixs Snunyopixdv aûTos àr- 
te xata Tiuoxoatou:0vov Evoabs Ato-  nyverev. 


— 
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faits mentionnés dans le discours. L'affaire fut plaidée dans la 
même année attique (autrement Timocrate n’eût plus été person- 
nellement responsable), c'est-à-dire en 353 ou, ce qui est plus pro- 
bable, en 352 avant notre ère. Dans l'intervalle, Androtion, Méla- 
nopos et Glaukétès avaient rendu au fisc la somme indûment dé- 
tenue par eux, mais ils s'étaient contentés de payer simplef. Je ne 
sais si Timocrate tenait encore beaucoup à sa loi : ni lui ni ses amis 
politiques ne semblent plus avoir eu aucun intérêt qu’elle entrât en 
vigueur. Mais leurs ennemis tenaient à faire condamner l'auteur de 
la loi et à flétrir ceux en faveur desquels elle avait été proposée. 

Cette fois Diodore était l'accusateur principal et parla avant 
Euctémon. Aussi Démosthène, auquel il s'idressa encore, composa- 
t-il pour lui un discours beaucoup plus long et plus complet que le 
Karà ’Avôpotlwvos, qui n'avait été qu'une deutérologie. On peut le 
considérer comme un des exemples les plus instructifs de l’accu- 
sation d’illégalité?. En effet, rien n'y manque. Après l’exorde et 
l'exposé des faits, l'orateur établit d'abord que Timocrate a procédé 
en dépit de toutes les prescriptions légales auxquelles doit se con- 
former quiconque propose une loi nouvelle. 1] énumère ensuite un 
grand nombre de lois qui sont en vigueur, que Timocrate n'a pas 
fait abolir, et qui se trouvent violées par la loi qu’il porte. En troi- 
sième lieu, il examine cette loi point par point, afin de montrer 
qu'elle est mauvaise, nuisible à la république dans toutes ses clau- 
ses, depuis la première jusqu'à la dernière, et il signale les consé- 
quences funestes que cette loi aurait, si elle était sanctionnée, pour 
la puissance t la prospérité de l'État. Voilà la première partie du 
plaidoyer. Dans la seconde partie, l’accusateur examine les motifs 
qui firent agir Timocrate : il a légiféré, non dans l'intérêt du peu- 
ple, mais afin de permettre à quelques intrigants de voler impu- 
nément l’État; il s’est vendu à des hommes tarés, à une clique 
d'orateurs avides dont il est le complice. Les antécédents politiques 
d’Androtion, le conseil judiciaire de Timocrate, sont exposés et 
flétris, comme ils l'avaient été dans le discours précédent, et les 
moyens de défense que cet élève des rhéteurs dictera à l’aceusc 
sont réfutés d'avance. 

Un morceau de la seconde partie du plaidoyer (g 125-138) ne 
s'accorde guère avec la situation où se trouvaient les choses quand 
le procès fut plaidé. À ce moment les trois ambassadeurs avaient 
payé, et cependant l'accusateur demande qu'on les jette en ptison 


4. Cela résulte du rapprochement des d'une loi : ce sont les discours contre 


189 et 15-16. 

2. C’est à ce titre que Théon, dans ses 
Progymnasmata, ch. 11, p. 166 W., re- 
commande ce plaidoyer aux jeunes gens. 
Demosthene, dit-il, offre les trois exem- 
ples les plus complets de la réfutation 


Timocrate, contre Aristocrate et contre 
Leptine. Au ch. 1, p. 450, il vante les 
discours de Démosthene dans lesquels une 
loi ou un décret est discute, et il les 
énuméere tous, sans marquer Aucune pré- 
ference. 
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comme débiteurs de l’État : il examine à cet effet leurs antécédents 
politiques et les présente comme des gens tout à fait indignes de 
l'indulgence du peuple. Il est vrai que le payement ne répondait 
pas à la rigueur des lois : Androtion et ses deux collègues s'étaient 
contentés de restituer les valeurs détenues par eux, sans acquitter 
les amendes. On peut donc dire, et l'on a dit en effet, qu'ils n’é- 
taient pas en règle et que ce morceau était encore de mise. Cepen- 
dant l’accusateur lui-même insiste si peu sur l'insuffisance du 
payement, il déclare si nettement que ce point est en dehors du 
procès actuel?, que l'on se persuade difficilement que le morceau 
en question ait servi à l'audience. 

Il faut en dire autant des morceaux qui entourent ce passage 
(2110-124 et 439-154), quoique quelques-uns d’entre eux en soient 
tout à fait indépendants et que d’autres, qui s’y rattachent, ne soient 
pas sujets à la même objection. En effet, l'orateur peut accuser Ti- 
mocrate d'avoir porté sa loi dans l'intérêt de quelques individus, 
quand même ces individus ne seraient plus intéressés au maintien 
de cette loi : ils l’étaient d'abord, et cela suffit pour incriminer les 
intentions de Timocratæ. On a signalé dans cette partie quelques 
redites, quelques doubles emplois : ils n’ont rien de bien choquant, 
ce me semble, et n'étonneront pas trop un lecteur familier avec les 
procédés de Démosthène. Mais une observation d'un ordre très 
différent a une portée incontestable. Benseler a relevé dans cette 
partie du discours un grand nombre d’hiatus du genre de ceux que 
Démosthène a l'habitude d'éviter et qu'il évite dans le reste du 
même plaidoyer®. Si Benseler en tire la conséquence que ces pages 
ne sont pas du grand orateur, il va trop loin; le cachet de Démo- 
sthène y est trop visiblement empreint pour que l’on puisse en con- 
tester l'authenticité : sa remarque n’en est pas moins importante. 
Il faut dire, comme A. Schæfer* et Blass5, que Démosthène n’a pas 
poli ces pages avec le même soin que les autres, qu'il n’y a pas mis 
la dernière main. Cette différence s'explique par l'hypothèse que 
ces pages appartiennent au premier jet et ne devaient pas entrer 
dans la rédaction définitive. Il n’en est pas moins vrai qu'elles sont 
excellentes et qu'elles renferment des morceaux qu'on ne voudrait 
pas sacrifier. 

Faut-il aussi retrancher de la dernière rédaction les paragraphes 
suivants, 153-186, c’est-à-dire l'invective contre Androtion, la- 
quelle est en grande partie empruntée au discours précédent? Tel 
est aujourd'hui l'avis des critiques ; il en est même‘ qui trouvent ce 


1. L. Spengel, Philol., XVII, p.613sqq-. #. À. Schæfer, III, 11, p. 63-65. 
Dareste, Plaid. polit. de Dém.,1, p. 191. 5. Blass, 4tt. Beredsamkcit, TIT, p. 248 
2. Voy. $ 189. 6. Nitsche, De trajiciendis partibus in 


3. Benseler, De hiatu in oratoribus at- Dem. orat., à la fin. Wayte, Introduction, 
ticis, p. 123 sqq. P: XLIII. 
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morceau plus choquant que tout le reste et déclarent que Démo- 
sthène était incapable de se copier ainsi Mi-même. Ce jugement me 
semble inconsidéré. Et d'abord, l’orateur avoue l'emprunt et l'ex- 
cuse ; ensuite, il ne se répète pas textuellement, mais il modifie le 
morceau correspondant de l'autre discours, et l’adapte habile- 
ment à la circonstance ; enfin, il ajoute une introduction et des dé- 
veloppements nouveaux dans lesquels on ne saurait méconnaître la 
main de Démosthène. La différence entre les deux discours, 
obscurcie par les interpolations des copistes, paraîtra mieux dans 
notre édition. On avait déjà remarqué que deux passages du plai- 
doyer contre Timocrate ont été très malencontreusement introduits 
dans le plaidoyer contre Androtion ; d'un autre côté, une page qui 
n'est à sa place que dans le plaidoyer contre Androtion a été éla- 
guée par nous du plaidoyer contre Timocrate. Ajoutons une consi- 
dération plus générale. Diodore en voulait surtout à Androtion, 
son ennemi personnel ; s'il accuse Timocrate, c’est par haine d’An- 
drotion; c'est Androtion qu'il vise en portant des coups à Timo- 
crate. Il est possible que les juges ne condamnent pas ce dernier 
ou ne lui infligent qu'une amende insigniliante ; mais Diodorc 
veut du moins s'être donné le plaisir de dénigrer Androtion, 
de le flétrir de nouveau devant un public différent. Démos- 
thène, faisant son métier de logographe, se prête naturellement 
aux désirs, et aux rancunes de son client, et les circonstances 
lui permettent de le faire même après la restitution des biens 
capturés. La situation d'Androtion n'est pas la même que celle 
de ses deux collègues dans l'ambassade. Ces derniers se trouvent 
hors de cause, ou peu s’en faut, après avoir payé; Androtion 
paraît à l'audience comme conseiller judiciaire de Timocrate, et 
c'est à ce titre qu'ilest pris à partie dans le morceau qui nous 
occupe. 

Nous maintenons donc les paragraphes 155-186 (sauf les quatre 
derniers, qui sont interpolés) dans la rédaction définitive du 
plaidoyer. La transition du paragraphe 109 au paragraphe 155 
n'offre point de difficulté. La transition du paragraphe 182 au 
paragraphe 487 est obscurcie par l'altération des manuscrits ; la 
leçon qu'ils offrent au commencement de ce dernier paragraphe 
ne présente point de sens et ne peut être invoquée à l'appui 
d'aucun système. Nous avons essayé de la corriger. Quant aux 
traces d'une double rédaction qu'on a cru reconnaître dans l'in- 
troduction du discours, nous nous en expliquerons dans notre 
commentaire. I suffit de dire ici que nous les tenons pour illu- 
soires. 


Voici maintenant l'analvse détaillée du plaidoyer. Nous avons 
mis entre crochets droits la partie qui semble appartenir à la pre- 
mière rédaction. 
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ÆEzxorde. L'importance de la cause. La loi de Timocrate, contraire 
aux intérêts de la ville et à la législation d'Athènes, fera beaucoup de 
mal, et, ce qu'il y a de plus grave, elle portera atteinte à la préro- 
gative des juges. Son auteur a reçu de l'argent de ceux auxquels 
elle profitera; Diodore qui attaque cette loi et qui défend le droit 
des juges, hasarde une partie de sa fortune (2 1-3). — Les lois sont 
la garantie de la démocratie. Or il s’agit, dans cette cause, de 
décider entre la constitution d'Athènes et la loi de Timocrate : 
valider cette dernière, ce serait invalider toutes les autres lois. 
(Bu-5.) | 

Les motifs de l'accusateur. Diodore a été arraché aux habitudes 
paisibles de sa vie par la méchanceté d'Androtion, qui l’accusa de 
parricide. Voyant que son ennemi personnel retenait indûment des 
fonds qui appartenaient à l'État, il entreprit, de concert avec Eu- 
ctémon, de servir l'intérêt public tout en vengeant sa propre injure. 
Le délit était clairement établi, quand Timocrate intervint ; il fit 
passer une loi qui, en dépit des résolutions du Sénat et du peuple 
et du jugement solennel d'une grande assemblée judiciaire, devait 
assurer l'impunité aux voleurs du Trésor. Cette loi est déférée à la 
justice par Diodore et Euctémon (ÿ 5-10). 


Exposé des faits. — Narration de la suite des faits [exposés plus 
haut dans cette Notice] qui déterminérent Timocrate à proposer 
furtivement et à faire passer par surprise la loi la plus honteuse et 
la plus pernicieuse (2 10-16). 


PREMIÈRE PARTIE. — Zlégalité de la motion de Timocratc. 


Indication sommaire des lois auxquelles doit se conformer qui- 
conque propose une loi nouvelle. Timocrate les a toutes vialées 
(9 17-19). 


I. Premier POINT. — T'imocrate a violé les lois qui règlent la pro- 
cédure à suivre quand on propose des lois nouvelles ($ 19). 


Lecture des lois qui règlent la procédure (9 20-23): Timocrate les 
a violées toutes : sans aflicher sa motion en public, sans attendre 
les délais légaux, il a fait voter par l'assemblée populaire, dans 
laquelle Ja question de savoir si on revisera certaines lois est mise 
tous les ans à l’ordre du jour, un décret portant que le tribunal des 
nomofhètes siégerait dès le lendemain, le jour même de la fête de 
Kronos, et cela sous prétexte d'urgence, afin de pourvoir aux frais: 
d'une autre fête très rapprochée, celle des Panathénées (ÿ 24-26). 
Lecture du décret de Timocrate (927). Au moyen de ce décret, une 
loi, dans laquelle il s'agissait de tout autre chose que des Panathe- 
nées, fut introduite subrepticement, par surprise. Un de ces jours 
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de fête, pendant lesquels les individus sont à l'abri de toute pour- 
suite, de toute vexation, a servi à Timocrate pour faire le plus 
grand tort à l'État en renversant les lois (2 28-31). 


IL. DeuxiÈme POINT. — T'imocrate a porté une loi contraire aux 
lois en vigueur. 


Transition (ÿ 32). — Lecture de la loi qui régit la matière (9 33.) 
Excellence de cette loi. Il est duns l'intérêt de la démocratie qu'il 
n'y ait pas de lois contradictoires. Aussi l’auteur d'une loi nouvelle 
doit-il indiquer toutes les lois qui ne sont pas d'accord avec la 
sienne, et mettre ainsi le peuple, c'est-à-dire l'assemblée des nomo- 
thètes, à même de faire la comparaison avant de modifier la légis- 
lation. Là est la garantie la plus efficace : on peut gagner les ora- 
teurs chargés de défendre l'intérêt public, mais on ne saurait 
corrompre le peuple. Or Timocrate a détruit, autant que celà 
dépendait de lui, cette sauvegarde, en portant une loi contraire, 
pour ainsi dire, à toutes les autres lois, sans avertir de ces contra- 
dictions (2 34-38). 

Afin de prouver son assertion, l'orateur commence par faire lire 
la loi de Timocrate (ÿ 39-40) et en signaler les clauses les plus 
illégales (9 41). 


Enumération des lois violees par la loi de Timocrate. 


1. Loi ordonnant que les lois entreront en vigueur, soit à partir 
du jour où elles sont portées, soit après un certain délai (ÿ 42). 
Timocrate permet aux débiteurs de l’État déjà condamnés à la peine 
accessoire de l’emprisonnement de rester libres en fournissant des 
cautions. Il donne à sa loi un effet rétroactif, et encore sans fixer 
aucune limite dans le passé (9 43-44). 

2. Une autre loi interdit toute motion tendant à relever les débi- 
teurs publics de leurs obligations, si elle n'est autorisée par un 
plébiscite spécial rendu au scrutin secret par au moins six mille 
citoyens (9 45). Or Timocrate relève les débiteurs du fisc de la peine 
d'emprisonnement, au mépris de cette loi et de toutes les formes 
prescrites, clandestinement, par surprise, en interpolant une loi de 
mauvais aloi parmi les lois de la cité (9 46-49). | 

3. Il est interdit sous les peines les plus rigoureuses de déposer 
devant le Sénat ou le peuple un rameau de suppliant, en faveur 
d'un homme condamné comme débiteur de l'État (3 50). Le législa- 
teur a voulu mettre les Athéniens à l'abri des entraînements de leur 
douceur et de leur humanité, il punit ceux qui essayent d'obtenir 
par des prières une indulgence contraire aux intérêts du peuple, et 
Timocrate ose imposer cette indulgence au peuple par une loi im- 
pérative (9 51-53). 
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k. Une loi consacre l'irrévocabilité des jugements (2 54). Timo- 
crate viole cette loi et il force les magistrats qui président les tri- 
bunaux à la violer (9 55). 

ÿ. Une loi confirme tous les jugements rendus sous le régime 
légal et démocratique, et annule tous ceux qui furent rendus sous 
les Trente (9 56). Timocrate fait aux jurés de la démocratie l’injure 
de mettre leurs sentences sur le même rang que celles des instru- 
ments de la tyrannie. Si nous confirmions la loi de Timocrate, que 
pourrions-nous alléguer pour nous justifier, à moins de dire que 
nous avions perdu la raison ? (9 57-58) 

6. Les lois ne doivent pas viser des individus, mais embrasser 
tous les Athéniens. Or vous savez parfaitement en vue de quelles 
personnes Timocrate porta sa loi; et il avoua lui-même que sa loi 
n'est pas générale, en exceptant certaines catégories de citoyens, 
telles que les fermiers des impôts. S'il fallait établir des exceptions, 
il aurait dû exclure de l’indulgence que sa loi accorde des criminels 
plus coupables que les fermiers publics en retard de payement. 
Mais son unique préoccupation était d'être agréable aux brigands 
qui volent l’État (2 59-60). 

7. Sans énumérer toutes les lois violces par Timocrate, ce qui 
serait trop long, l'orateur terminera cette partie de son discours 
en montrant que Timocrate s'est mis en contradiction avec une loi 
portée autrefois par lui-même (9 61-62). Lecture de cette loi, qui 
ordonne, en certains cas, la détention, à défaut du payement de 
l'amende infligée (9 63). Timocrate accuse donc Timocrate; con- 
vaincu par lui-même d’avoir enfreint les lois, il faudrait le traiter 
comme les coupables qui avouent et le condamner sans autre forme 
de procès (9 64-65). 


LIT. TRoiSièME POINT. — T'imocrate a porté une loi mauvaise, con- 
traire aux intéréts d'Athènes. 


Transition. — En passant à un autre point, l'orateur se demande 
ce que l’on pourrait répondre à ce qu'il vient d'exposer, et il 
trouve que l'accusé ne pourra prouver que sa loi n’est pas illégale, 
ni rien alléguer pour son excuse (9 66-67). 

Une bonne loi doit être rédigée sans ambiguïté, d'une façon in- 
telligible pour tout le monde ; elle ne doit prescrire que des choses 
possibles ; elle ne doit pas favoriser les coupables. La loi de Timo- 
crate ne satisfait à aucune de ces conditions, elle est mauvaise de 
la première syllabe à la dernière (2 68-30). 


{. Examen du texte de la loi clause par clause et phrase par phrase. 


Lecture du commencement de la loi (g 71). Timocrate infirme la 
chose jugée ; en confondant l'avenir avec le passé, il truite de la 
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même façon les citoyens convaincus d'un délit et ceux qui peuvent 
être innocents (ÿ 72-74). Il introduit dans la démocratie l'arbi- 
traire oligarchique (9 75-76). 

Pour ce qui est de l'avenir, il aurait dù interdire de condamner 
accessoirement à la détention, s’il le trouvait mauvais, non attendre 
que cette peine fût prononcée par le jury et la remettre ensuite de 
sa propre autorité. Le juge qui a souci de la constitution et tient à 
l'autorité de son verdict doit casser la loi de Timocrate (g 77-78). 

Par suite d'une omission insidieuse, les débiteurs condamnés se 
trouveront, grâce à la loi de Timocrate, dérobcs à l'emprisonne- 
ment, même avant qu'ils aient fourni des cautions (ÿ 79-81). 

La loi est rédigée de façon à réduire implicitement les amendes 
doubles et décuples à l'amende simple (9 82-83), à assurer l'impu- 
nité, même dans le cas où le peuple n'aurait pas accepté les cautions 
présentées par le condamné (3 84-85). Poursuivant l'examen des 
clauses de la loi, l’accusateur signale l'emploi réitéré de termes 
perfidement choisis qu'il avait déjà” relevés plus haut (9 86). En 
rétablissant l'emprisonnement après certains délais, il se contredit, 
et il assure l'impunité réelle : cur cette clause est illusoire (9 87). 
En ne disant rien de ceux qui ne fournissent pas caution, il les sous- 
trait par le fait à la rigueur des lois (8 88-89). Récapitulation som- 
maire (9 90). 


2. Conséquences funestes de la loi. 


En assurant l'impunité à quiconque veut se soustraire au 
payement des contributions, la loi retarde et empêche les expédi- 
tions militaires. Nous dirons à nos alliés : « Patience, attendez la neu- 
vième prytanie, ainsi le veut la loi de Timocrate. » Ah! ne nous 
entravons pas par de mauvaises lois ; il n'est pas déjà si facile, sans 
cela, d'agir avec promptitude et de ne manquer aucune occasion 
(g 91-95). 

On n'aura plus de quoi payer les sacrifices, le sénat, l’assemblée 
du peuple, les juges. Le produit des contributions indirectes n’y 
suffit pas ; il faut encore les versements additionnels provenant des 
condamnations au double et au décuple. C’en est fait de la démo- 
cratie, si vous ne Cassez pas la Joi de Timocrate. Il s’est fait payer, 
le misérable, pour que vous ne soyez plus payés (8 96-101), 

Timocrate vient au secours des malfaiteurs, des mauvais fils, des 
réfractaires. Condamnez-le à mort, afin qu'il se fasse législateur des 
impies aux enfers et qu'il nous laisse vivre sous nos saintes et justes 
lois. Lecture de quelques lois de Solon, et comparaison de ces lois, 
faites pour rendre les citoyens meilleurs, avec la loi de Timocrate, 
qui encourage les criminels (ÿ 102-107). 

L'accusateur a prouvé tout ce qu'il avait avancé au début de son 
discours : Timocrate a procédé illégalement, sa loi est contraire 
aux lois en vigueur, elle est funeste à la cité (9 108-109). 
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DEUXIÈME PARTIE. Les motifs de Timucrate. Les honumes aur- 
quels sa loi rend service. 


[Timocrate a porté de propos délibéré une loi insidieuse, non en 
faveur du peuple, qu'il prétend servir et qu'il traite sans le moindre 
égard, mais en faveur de quelques grands coupables (ÿ 140-142). 
L'orateur rappelle plusieurs lois de Solon qui infligent aux voleurs 
les châtiments les plus sévères, et il y oppose l'indulgence de la loi 
de Timocrate, loi rétroactive, portée dans l'intérêt d'Androtion cet 
de brigands sacrilèges, que la déesse qu'ils dépouillent semble 
frapper d'aveuglement afin qu'ils s'accusent entre eux et fassent 
une mauvaise fin (9 113-121). 

Timocrate est rigoureux pour les fermiers d'impôts qui ne peu- 
vent sufhre à leurs engagements. S'il favorise des hommes beau- 
coup plus coupables, c'est qu'il s’est vendu à eux (9 122). 

Tandis que le peuple athénien maintient, avec une sévérité qui 
l'honore, les lois qui punisseng les délits, excusables cependant, des 
pauvres, les orateurs font des lois qui leur permettent de voler im- 
punément, et ils maltraitent le peuple avec la haine que des affran- 
chis parvenus ont pour leurs anciens maîtres (ÿ 123-124). 

Dira-t-on qu'Androtion, Mélanopos, Glaukétès, sont dignes de 
considération? Mais leur passé les flétrit. Énumération rapide de 
leurs turpitudes (2 125-130). Ils sont mal venus de s'indigner d'une 
peine légale et souvent infligée. Beaucoup de citoyens, qui valaient 
mieux qu'eux, qui avaient rendu des services signalés à la répu- 
blique, se sont laissé jeter en prison, faute de pouvoir acquitter une 
amende ou par suite d'une condamnation. Sans remonter aux 
temps anciens, il y en a plus d'un exemple depuis le rétablissement 
de la démocratie sous l'archonte Euclide. Et l’on ferait une loi nou- 
velle pour épargner la prison à Androtion et consorts! Mais récem- 
ment des citoyens ont été mis à mort, ou ont failli l'être, pour des 
offenses qui n'étaient pas plus graves (9 131-138). 

Chez les Locriens, quiconque propose une nouvelle loi doit 
parler la corde au cou, et durant plus de deux siècles, dit-on. 
une seule loi y fut changée. Vos orateurs légifèrent tous les mois 
dans leur intérêt personnel et au détriment de la chose publique. 
Si vous ne les châtiez pas, le peuple se trouvera bientôt asservi à 
ces animaux malfaisants (9 139-143). 

L'accusé! prétendra que sa loi est conforme au serment prêté 
par les citoyens de n’emprisonner aucun Athénien fournissant trois 
cautions, sauf certains cas exceptionnels. Mais toute la législation 
prouve qu'un pareil serment ne saurait lier les juges, et en effet, 
le serment allégué est celui des sénateurs ; le serment des Héliastes 
ne contient pas cette clause. Lecture est donnée de ce dernier ser- 
ment (ÿ 144-151). 


4. Les deux morceaux qui suivent se rattachent faiblement à ce qui précede. 
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S'il est permis de condamner à la prison, d'un autre côté in- 
firmer la chose jugée, comme fait la loi de Timocrate, c'est ren- 
verser la démocratie, c'est ouvrir la porte à toutes les illégalités 
les plus dangereuses. Jadis les oligarques préparèrent leur révo- 
lution, en supprimant les accusations d'illégalité et le pouvoir des 
tribunaux. Sans doute, les temps sont changés ; mais il ne faut pas 
même laisser déposer dans notre cité le germe de pareilles tenta- 
tives (2 152-154).] 


Artifice de Timocrate. Antécédents politiques d’Androtion, sun 
conscil judiciaire. | 


Timocrate a procédé, pour vous faire du mal, avec artifice et par 
voie souterraine. Comme il n'aurait jatmais pu faire accepter un 
décret en flagrante contradiction avec les lois, il imagina d'annuler 
les lois par une loi. Les autres orateurs, qui ont coutume de vous 
tromper de la sorte, viendront defendre T imocrate dans leur propre 
intérêt. Son conseil, l'homme qui à promis de le sauver par des 
discours prestigieux, médités à loisir, qui aura le front de l'assister 
publiquement, c'est Androtion. En agissant ainsi, Androtion attes- 
tera que la loi de Timocrate a été portée en sa faveur. L'accusateur 
examinera les actes politiques d'Androtion, et particulièrement ceux 
auxquels Timocrate s'est trouvé associé. Il est vrai qu'il à déjà 
traité ce sujet quand Euctémon poursuivit Androtion en justice, 
mais ce qu'il dira sera nouveau pour la plupart des auditeurs 
(8 153-159). 

Androtion s’est fait charger, à force d'intrigue, de la commission 
de faire rentrer l'arriéré et s'en est acquitté de la manière la plus 
odieuse.Tout en répétant ce qu'on lit dans 4rdrot., $ 47-56, l'accusa- 
teur signale ici la part que Timocrate eut dans ces faits (9 160-169). 
En traitant avec une dureté impitoyable les petites gens, tandis qu'il 
flatte les puissants, Timocrate s'est rendu indigne de pitié (9 170- 
471. Cf. Androt., ÿ 64). Ce n'est pas l'intérêt public qui lit agir dans 
cette circonstance Timocrate ni Androtion : leurs autres actes le 
prouvent (9 172-174, à peu près conformes à AÆadrot., ÿ G3-67). 
Aussi les juges n’ont-ils aucune raison de se donner un démenti en 
traitant aujourd'hui avec indulgence des faits qui soulevérent dans 
le temps leur indignation (9 175). 

Refonte des vases sacrés, opérée par Androtion avec le concours 
de Timocrate (9 176-182, tirés d'Aacdrot. $ 69-73). En convertis- 
sant en coupes des couronnes offertes au peuple, ces hommes 
ont à la fois commis un sacrilège envers la Déesse, détruit des 
monuments de la gloire d'Athènes, et aboli le souvenir de la grati- 
tude des donateurs. Et cependant Timocrate se flatte d'être sauvé 
par le talent d'Androtion, et Androtion ose s'asseoir sans vergogne 
à côté de Timocrate (ÿ 182). 

PLAIDOYERS. 11—9 
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Refutation. Épilogue. 


Mais en voilà assez sur Androtion; examinons les arguments 
triomphants longuement médités par lui et que l'accusé va débiter 
tantôt. Timocrate ne pourra contester que sa motion est nuisible, 
contraire à toutes les lois existantes, injuste à tout égard. Mais il 
dira qu'il serait injuste de le condamner quand Androtion et les 
autres, en faveur desquels il est accusé d'avoir porté sa loi, se sont 
acquittés envers le Trésor. À cela l'accusateur répond par un 
dilemme. Avoues-tu avoir porté ta loi en leur faveur ? Cet aveu te 
condamne. Prétends-tu l'avoir portée dans l'intérêt public ? Prouve 
qu'elle est utile et bonne. Encore pourrait-on montrer facilement 
que ces hommes sont loin de s'être acquittés conformément aux 
lois (9 487-189). 

Il dira qu'il serait dur d'emprisonner un homme qui voulait 
qu'aucun Athénien ne püût être jeté en prison, et il présentera sa 
loi comme une loi humuine et populaire. En réalité sa loi tend à 
restreindre et à infirmer le pouvoir judiciaire du peuple. Puis, il 
importe de faire une distinction entre les lois. Celles qui règlent 
les relations des citoyens entre eux doivent être douces; celles 
qui concernent la conduite des hommes publics envers l'État, doi- 
vent être sévères. Voilà ce qui est dans l'intérêt du grand nombre 
( 190-193). 

Il aura beau faire de longs discours, jamais il ne pourra prouver 
qu'il est juste de porter des lois rétroactives. S'il a commis une si 
flagrante illégalité, on ne peut lui supposer d'autre motif qu’une 
abaminable avidité. Androtion, Mélanopos et Glaukétès ne lui 
étaient rien, ni parents, ni amis ; leur cas n’était pas de ceux qui 
excitent la pitié, mais bien plutôt de ceux qui excitent l'indigna- 
tion; Timocrate ne brille point par la douceur et l'humanité, lui 
qui vous traita si impitoyablement une année durant avec Andro- 
tion, son impudent complice. Il a dû recevoir de l'argent pour 
violer, non seulement toutes les lois, mais encore une de ses propres 
lois (2 941-199). 

Ce qu'il y a de plus odieux, c’est qu'il ne se fait pas même par- 
donner sa vénalité par un bon usage d'un argent honteusement 
gagné. Son père est privé des droits de citoyen comme débiteur 
du fisc : avec un peu d'argent, il pourrait le réhabiliter, et il le 
laisse dans cette situation dégradante. Il a donné sa sœur à un 
étranger, un aristocrate de Corcyre : sous couleur de la marier, 
il l’a vendue comme une esclave. Vous tenez un tel homme, et vous 
nesiteriez à le mettre à mort (9 200-203) ? 

Un voleur ne fait du mal qu'à celui qui lui tombe sous la main et 
ne déshonore que lui-même ; Timocrate, par sa loi, fait du mal à 
tous et déshonore la cité (2 204-2051. Ceux qui veulent renverser 
la démocratie, commencent toujours par mettre les prisonniers en 
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liberté. Timocrate les imite ; trop faible, sans doute, pour faire une 
révolution, il n’en attente pas moins à la souveraineté du peuple 
(3 206-207). Si vous appreniez que la prison a été ouverte, vous 
voleriez tous au secours et vous traîneriez le coupable au supplice 
sans autre forme de procès. Timocrate fait plus qu'ouvrir la prison, 
il l’abolit, et du même coup il abolit les tribunaux (3 208-209). 
Beaucoup de villes grecques ont adopté vos lois, et vous en êtes 
fiers à juste titre : car on a dit avec vérité que les lois d'un peuple, 
c'étaient ses mœurs, son état moral. Punissez donc qui vous prive 


de ce titre de gloire. Vous louez Solon et Dracon à cause des 


bonnes lois qu'il vous ont données ; soyez sévères pour qui en 
donne de mauvaises et qui veut abolir les peines qu'il sait avoir 
méritées lui-même (9 210-211). 

Solon disait un jour, en poursuivant l'auteur d’une mauvaise loi, 
que les faux-monnayeurs sont justement punis de mort, mais que 
ceux qui altèrent l'instrument des transactions privées sont moins 
coupables que ceux qui altèrent la loi, qui est la monnaie de l'État. 
Il ajoutait qu'une ville peut subsister avec une mauvaise monnaie, 
mais que de mauvaises lois la ruinent infailliblement (9 212-214). 

On doit veiller surtout au maintien des lois d'où dépend la 
grandeur des Etats. Ce sont celles qui punissent les coupables et 
qui récompensent les bons. Notre ville est riche et puissante ; mais 
toute cette prospérité, füt-elle deux fois aussi grande, ne saurait 
résister à l’ébranlement que produirait l'impunité assurée aux cou- 
pables par la loi de Timocrate (9 215-217). 

Pour toutes ces raisons il faut châtier Timocrate et en faire un 
exemple pour les autres; le traiter avec indulgence, ce serait 
habituer et instruire ses pareils à vous faire du mal (2 218). 


Quant aux lois et aux autres documents dont le texte est inséré 
dans ce discours, nous renvoyons à notre commentaire; il faut 
cependant dire ici quelques mots en général sur une question qui 
divise encore les savants. Westermann a soumis ces documents 
à une critique incisive‘, dont le résultat, assez généralement 
admis aujourd'hui, est qu'ils auraient été fabriqués par un gram- 
mairien insuffisamment instruit des choses de la vieille Athènes. 
Nous avons déjà vu, à propos de la Midienne, que Westermann 


4. A. Westermann, Untersuchungen  p. 1-60. Le mème, De jurisjurandi judi- 
aber die in die attischen Rednercingelegten cum Athenicnsium formula, Leipzig, 
Urkunden, dans Abhandlungen der philol.… 1868-59. M. Frænkel dans Hermes, XIII, 
histor. Classe der K. sichsischen Ge- p.452sqq. Benscler et Wayte dans leurs 
sellschaft der Wissenschaften. 1 (1850), editions. 
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était enclin à trouver ces documents en défaut, et qu'il se hâtait 
trop de les condamner au nom d'une science qui n'est pas encore 
faite. La législation attique ne nous est connue qu'imparfaitement, 
par fragments, et l'ignorance dont nous accusons les prétendus 
faussaires n'est souvent. que notre propre ignorance. Citons-en un 
exemple tiré de ce discours. La loi insérée au ? 33 donne le nom de 
rpésëpor aux présidents de l'assemblée des Nomothètes. Grosse 
erreur, disait-on : les proëdres appartiennent à l'assemblée du 
peuple, les nomothètes étaient présidés par les archontes thesmo- 
thètes. Voici cependant qu'une inscription récemment découverte 
donne raison au document suspecté et démontre que l'erreur était 
de notre côté. 

Quelquefois il suffit d’une collation plus exacte des manuscrits 
pour réhabiliter un document. La mention des thesmothètes était 
déplacée au ÿ 65; grâce au meilleur manuscrit, nous avons pu y 
substituer les nomothètes. Cet exemple prouve qu'il faut faire la 
part des fautes de copiste avant d'accuser un faussaire. Je crois que 
les documents ont été copiés plus négligemment que le texte de 
l'orateur et, en particulier, que les omissions y sont plus fréquentes. 

Ajoutons qu'on ne s’est pas toujours donné la peine de chercher 
à comprendre les documents. On les interprète mal, et on se donne 
ensuite le facile plaisir d'accuser l'ineptie du rédacteur. Le 2 105 
en fournira un exemple. 

Sans doute certains points restent obscurs pour nous, ou nous 
paraissent étranges, dans plusieurs documents, et particulière- 
ment dans le premier (9 20-23) et le dernier (ÿ 149-151). Ce n'est 
pas une raison de les condamner en bloc ; il vaut mieux suspendre 
notre jugement. Quand nous ignorons tant de choses, imitons la 
réserve de M. Dareste et disons avec lui qu'il est sage de s'en tenir 
à la tradition. 
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QiTIÉ TEL TOY VOUOY O0 XATNYOPOS OÙy ÙTEp ToÛ xouwoù VsypApOa, 
ŒXN ÙTEp "Avdpotiwvos xai Mhauvxérou xai Mehavorou. OÙrtot 
JAP, pnoi, meuphévres etc Kapiay rpscbeutai A TAËOVTES Év 
TPMPEL, Teptmecovres Navxpariras avipurots ÉuTôpous, apEi- 
Dovro aurüv 7x ypnuatz. Elf oi Nauxparirar pév EXôvTes 15 
AbnvaËs Toy ruov {xérevoy, © Ôë dnuos Éyvo To Eivar Ta 
{pPhUATA xai Uh div arodobñvar vote Eurôpots. Tourwv DE 
OÙTU YEVOLÉVOV ’Apéoos xai AucetiÔne oi TPIMPAPYOL TAG VEUX, 
bp” ns ÉmAsov ol mepi Tov "Avdporiovæ, EGETPATTOVTO TX YPN— 


4 Sn’a pas d’argument. — &i ajoute par Bekker. 
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para. ‘Nç de Exeivor pév oùx Epévnouv Éyovrés adra, ol 

695 peobeurai de œuoXdyouv Eye [adra], xxi Ede rapaypñua 

zaTaOAAAENY N Toi vou ÜTomiTrev Tois TOY OpERAOYTUY Tà 

Onpôcux, Otx Toÿro, qnsi, ToûTov Tov vouov Tioxpérnç 

5 Bonfoëvra Exeivors Efnxev. ‘O pévror Tiuoxpirns Éxretixévor 

ont Ta LPALATR TOUS Ep ’AvÔpotiovz, xai Onkov Evreübev 

eivar @ç ox Éxelvov Évexx +0v vo eicépepev autos. Karnyopet 

dE 0 At6Jwpog xai GAXO Toù véuou” Tnv Te yap Véciv œuroë 

LLÉUETAL Ge YVEYOVUIEY Tapa TOUS VOUOUS, xxi UTevavTiov 

10 eva rot œpyaœiors noi, xxi œsüppopoy Trois xouvotis tt- 
DELXVUGLY. 


ETEPA YIOG6EZIS. 


Hokéuou Tuyyavovros "AGnvaiors mpoç Paikéx [xarax Toürov 

rov xpôvov ÉVpion Ynpioux oùlax Thoiuv mohemiov eivar xœi 
15 yiveodar Ta rnuara Tüv xhomüv Onuôcia] Mabcwhos, Th 
Kapias GaTparns, TAG HÉPAY YNGOUS nôtre. Karebéot o! 
Bharrémevo, xxi Tobc ’ABnvaious Emexxhoüvro. "Edobs dix 
rpécbewv Téus airikcas@ar Trov Käpax. Iléurouaiy oùv ’AvOpo= 
riova xai Mekdvwrov xœi TAauxérnv mpoç Tov Gpyovra Kaplusç 
20 MabcwAov, TOY TS APTE &vdpa xœi adEApùY, ce ŒÔt- 
xoUvræ Tac vnoous œiTiacomévous xai Pacrhet AA PL REVOY CYE 
dv xaxs Émoier Toù6 “EXANnvaG. OÙùror vni mepiruyovres Nauxpa- 
rire AlYUrTIX Éyouon poprix (dexdutov JE ToüTouc ToÙc 
rpécbes ’Apyéoios xai Avobzièns Tounpapyot) xarayouo ei 
25 roy IlstpatX Tnv OXxX00. Kai ASYEY yevouévwv Toïç AtyumTiotg 
696 TPOS TOv dApov xal ixetelus, OUOEV NTTOY Explôn Ta ypnuara 
tva Onucux DS TOAEUIWY OVTOY TÜY AlyurTiov. Noyou Y 
TOOGTATTOVTOS TOY YPNGALLEVOY Onuosiots ër  Évuxuroy OÀov 
Surhdoux Tara OÔdvar, AATATHOVTES OÙ mpécbes OUTOL TAÂLYTL 
30 Évvéa xaxi rotizovra UvXs Toy ameuToandévroy popriwv Ex Ts 


2, aûta écarté par Dekker. — na que je regarde comme une mauvaise in- 
paxpnua Jean de Sicile dans Walz, Rhct. terpolation. 
gr, VI, p. 367. Iläv ypruax mss. 21-22, &r’ wv estnotre correction pour 
7. adtés H. Wolf. avtotç mss. ôt’ Ov. 
43-16. xatà ToÜTOV Tov YPÉVOV.... Ên- 22-23. Nauxpatixn mss. 


pô. J'ai mis entre crochets ces mots, 29. Peut-être din) datx amoë8bvat. 
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vedç Umeubuvor éylvovro Tü Onuocty xai To dirhaslo. Etavd- 
=nTos ÔE LPNLÉTEV  XATATYOUINE toy dnuov, "APUFTOPOY Ts 
Onpayoyds Eypade dnpioux, Ekéodar Entnras Toy 0paévrov 
rh HÔE xl ATOTELPOLÉVOV Giant, «ai ToUrTous unvüetv. 
"Eunvusey EUxrngoy 6 Tpôs ’Avdpotiovæ paxp® mpécdev ayo- 5 
VIGALLEVOG, VUVI dE mp06 Tipoxpdrnv, Eye ’ApyéGrov xat Auot 
Oeidnv Ex The AT TIQS OAxaVOS TAavTA Évvét xai TRLLXOVTE 
uväs [."Eypade de Onaovéri], peéyuv pv rnv Ex To5 mpopavoüs 
FpÔS ’Avdporiwvæ AN, Stx dE Te TOY TPINPAPHGV LVNUNS 
dev hrroy Émiboulelwy Tÿ ’Avôporiov. Atxdtxxciag ÔE 10 
JEVOUÉINS  TOÏS mpécoect TPS TOUG TPINPAPYOUS, NTTNONGAY 
OÙ mpéobes xx Gphoy Ta ypauara. Tlposrérrovros DE 
vépou Tv Opelkovra mt Toù deutépou Évrautoë dedeoat Ewç &v 
éxrion, Epelloy TO CETTE) xat où mpécbes xafurobiAdechan. 
Eve r@ xaip® Toërw, dpyomévou Toù deurépou ÉviauToü, Ev à 15 
xat Oebvar roùc mpéGOE ÉXENY, éypæe TILOXpPATNS VOLLOV 
rooûTov, EÙ Tivr TOY OperAG TOY TŸ Snpociw desproÿ TPOGTETI- 
unTor xarax vépoy n xaTax nou xai To hoirov rpocriunôr, 
ébeïvor aur® xarasrnouvri Tpets EyyvnTas " ny Éxricev, oùç 697 
&y 0 OALLOS AEtpOTOVNON, dpiecdar Toù decpLoÿ + av dE un Exrion 20 
aurèg n où éyyunrai, Toy pev éËe)yunbévra Jedéodar, rov DE 
éyyunroy Onuociav elvar Tnv oùclav. Tourou où VOULOU YPAQTv 
ATNVÉYXAYTO At6Jwpog xœi EUxrnuoy OS TAPAVOULOU xai adtxou 
al acuppépou. ’Avôporiwy dE xat Thauxérnce xx Medadvuros, 
cuvrévres D œûrobc EvEvAr Tnv ypapnv, LarabaXAovety 95 
évyéx Tahavte xx Tpuéxovra pvc, Towç pv oùx &v xaraba- 
AOVTEG, E UN TAY YPAPNV éxédocav oi XATNYOFOL, OL d’ oùy 
#aTÉOx ho. 

Karnyopet roivuy Etxrnuuwy xai A160wp0c, pAGKOVTES (LEV NT 
æOUC mpéGOEL VEYpApOur TOv vpov' ei de xai éEériouv iv T& 30 
UeTaËt YPOVE, Ôe OUÉVNG TS PAPAS TOUTO ÉTOINGQV, GOTE TNV 
mpoæipsoiv Toù vouobérou Ürarriav eivor. OÙdEv dE Troy 


4. xat toù ôsn).aciou G. H. Schæfer. évtautod. Ce délai ne fut accordé aux de- 


Peut-être xata To Ginkactov. Bekker biteurs que par la motion de Timocrate 

xat To Ginmhaciw <Evoyot, (8 40). Le acholiaste confond cette motion 
8. Éypabe 8è ônhovôts : mots écartés avec la loi en vigueur. Cf. Bæckh, Staats- 

par Bekker. haushaltung, p. 467. 

42. æypkov Bekker. wyetkoy mss. 31. Ssouévns DBekker. Siôouévn: 


43. Tôv opeñlovra Ent vod Geutépou  vulg. 
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iéeraber Toy véuwov Ô Prrwp &ç xai xaT AO TRÉTOV ÉLovTræ 
2ax@ç" xai Yap rapavoues Tebeïchai nor xai bnevavrins Eye 
Tois vOpous, Zai AAAWG aduxety xai Bhanrev, 1 dv TPOCTATTE, | 
Tv ROÂWV. Aix Tara yoùv xxi ai drobécers Toù XGyou Ô6o, pia 

5 (LEV OL dtX Toùc RpécoEs yÉYeaTTat, Étépu Oë Ort Ümevavrios 
Toic VOULOIS Xi émibnutos xai Adixoc. Note ei ÉdUvaTO Expuyety 

0 Tipoxpärnc TRY QTILY TOÙ Un Otx roue mpécOes VEYPADÉVAL, 
XX oùy Ye TOoù un TOVNPOY elvat où diapebbera. "Eduvare 
Dev yap Toù vouolérou xarnyopeïv 0 At69wp0g, OT Toynpoy 

10 ÉypaŸe véuov xai bmevavrioy Tots vémors, xai nprecev àv œUT® 
898 Tpos dndMecty Taëra ” vov dE xai Thv xATX TO TpÉCOERY Tpo- 
Geiknpe duxbodnc Evexx voù vouoÜérou. H Levy oÙv DOME 
rc airiuc, du Av Éfnxs Tov vuov, cToyacrixn * Entetrar ae et 
ÔtX ToUc TpÉGOEL EOnxev A OÙ N dE xATX TOY VOLOV TPAYLETIXT 

15 xxbdrou Yap Tücx xarnyopix pnroë mpayparurv amepyéberar 
araouwv. ‘Pnroû dE Aéyo oùx EE oùmep Etepôv tt Enreïror, Gomep 

y oToyacu®, oOÙdE Toû dvapepouévou ic Téxwny xai tÉouciav, 
bomep év avruAnber. "Exet pv ÉTi Toïc ExOeOnxéow x pie, lv 

… ÔE +ÿ mpayuarixÿ Emi méMhouor, xœi Cei» Det yeypphar Td prrrè 

20 Év vos xai Ev pmplouætv. 

"EoTt volvuy toutou Toù Àdyou xepéharx TÉGOA PA, Ev pév TO VO— 
po, 0 denprrat dns El Te To KpÜGHMOV xai els TO TPÉYUE, 
TOUTÉGTIV EËs AUTOY TOY vépoy, OT ÉvayTIOG ÉGTI TOLS VOLOU, JEU 
TEPOV TO Oixatov, Tpirov Tù cumpépov, Ori Érunuoc, TÉTAPTOV TO 

95 duvarov, OT ai aduvérous Érirérret TpAÈEL. ‘H xpivouéyn oÙY 
bméOeots Éotiv aûtn n ÉvV Tois xepahwiors. Tv YAP XATA TÔV TpÉ= 
cGeuwv dre Év rh xaracrdoe xai rapexbdcer réderxe dixboIs 
Evexx Ônhovér. ’Enadn yap © vôuos doxet qihavhpuréraros 
Eivat. TOY deco v Œteic, TOUTOU EVExX GvTÉfnxe TAEÏOTA JLEV 

30 xai &AXX, péliora dE Ta OUo Taüra, Tnv re UTOBeou Tv xaTX 


41. env ratà H. Wolf. xata env vulg. 
Cf. 1. 2°. 


les questions de droit des questions de 
fait. Or, ici, il ne s’agit pas de cette 


12 tabornc Bekker. &ta60)nv vulg. 
Cf. 1. 27. 
46-16. Ipayuatixnv axepyaterar trv 
otaatv. Il s'agit, en effet, de decider si 
une loi ou un décret doit ètre adopté ou 
rejeté. 

16. “Pnroù dë AË£yw. Cette explication 
est ajoutée, parce que fntôv et rpäypa 
sont souvent opposés, quand on distingue 


distinction. 

49. Le sens me semblait demander la 
suppression du point apres pé}ouat, et 
l'insertion de et apres xai. 

27. ’Ev +ñ xataotaoe. Cf. $ 14-16. 
— Ilaxpexéaoe. Entendez la digression 
sur Androtion, $ 460 sqq. L'auteur de 
l'argument oublie de renvoyer aux $$ 126 


sqq: 
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œobs mpécoes, va Th drovoix raûrn Tov axpournv Év drobix 
Bouç xara roù avridixou melon &ç Tov vouov À œicypoxépderxv 
réMecxôros dTEp Prrécwv xai TodTeuouévov, aprécar ra xoiva 
FPOMPOULÉVOV, Xi TO acüupopov, Év @ amoctepñout tnv mov 69) 
Ardvrov rüv opAnuéruv Boilerar” xl To Gdixov, év & OT 
avaËiors DEcUTEtS TAY {AP d1006L. IIp06 ÔE ro Ouvaroy, ôrt 
a al EGouXdueñx, oùx nv duvarév” avarpoüvrat Jap TS FOX 
relts où xavôves. Mn ayvoüuev dE OTt To LLEV VOUULOV kEpHALLOV 
ivrelécrara eipyacrat, To de Oixatov xaxt To GUULDÉPOY XX TO 
duvarov &AXNAOS cuuThéxerat. Kai To pv GUWPÉDOY ÉV TOUTOL 
doti T0 xponyoupLevov, xatackeuaeror dE Qu Te Toù Jixaiou xœi 
zoù &Ôtxou xai Toù aÔuvÉTOU Täv Y&P AÔxOY xxi ŒGUHPOPOY * 
rà à avr xal mepi ToÙ aduvarou Bixferar XPAGÜ Adyw 0 
ap aUvaTÉy pnTt, TOÛTO On xxi acuupopov. Kai ira dn Tiuo- 
Xxpärne moXÛS Éott Th piaavpurix Toû vépou ypouevos, aùTn 15 
dE Emi ro Oixatov avæpéporro &, tx roüro Anuocfévne Tavrayoù 
1 dovupépy xéppnrar. deuxvos Emibaon ai Immo Tuyyé- 
VOVTX Th TOÂEL TOY VOUOV. 


[1] Toü uèv av@vos, & &vôpes txaotai, To napévros 700 
o0d’ &v aûTov oluar Tiuoxpdrnv elretv de alrués Éoriv SAS 20 
71 aÜTE TA NV «TO adTE. Xpnuatwv yap oÙx OAiywy &ro- 
otephoat BouAduevos Thv nôÂtv, Tapa névras TOUS vépous 
vépLov ElonvEyxEv oÙT ÉniToetov oÙTE Oixatov, © &vÔpEs Ôt- 
xagtai" d5 Ta mèv ŒAN 6ox Auuaveïrar xai yeïpov ÉJELv Ta 
XOIVQ TOLROEt, XUpLOG El YEVhNOETAL, TA Ôn xaŸ Exaotov 
&xoboytes èuo0 abnoeoe, Év d’, 8 méyiorov Éyo xai rpo- 


25 


4. Probablement xatax tv npéoéewv, 24. Aûtoç æot@. Ce dernier mot peut 


comme ]. 11 de la page precedente. 
[Dindorf.] 

19. ToO pèv &ywvoc.… êtxactat. Un 
discours de Dinarque ([lepi toù frnou) 
commençait par les mèmes mots. Voy. 
Denys d’Halicarnasse, Din., 12. On peut 
croire qu'un déhut aussi naturel se re- 
trouvait dans plus d’un plaidoyer. 


sembler superflu après æ&ut0:; mais l'o- 
rateur se sert de la tournure expressive 
et consacrée par l'usage. 

22. [lapa mavraç Tous véLous vopov 
etonveyxev oÙt' émitnéetov oÙte Gixatov. 
Ces mots resument avec une énergique 
precision la thèse de l’accusateur et in- 
diquent mème la division du discours. 


5 
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XEpSTaTOv mpôs dus eineiv, oÙx anoTpiouar* [2] Thv ÿap 
buetépay Jhpov, v ÉMoOXOTES mepl TAVTWY DÉDETE, AUEL 
xai motet ToU pnÔevos GÉlav d toutou vépss, oÙy Îva xotvÿ 
TL TV TA &pehñon (nôç Y4o; 8 Y , À ÔOXET GUVÉYEL 
zhv moduelav, Ta Gixaothpia, Taüt dxupa moult Tüv 
TPOOTILNUATUVY TV Ênt Toi AÔLxNOLV Èx TOY vÉLEY pt- 
ouévov), &AÂ Îva Tév roÀdy ypôvov duñçs Tivèc ÊXXEXAP- 
Fouévoy xai roAÀG Tév duetépwv dinpraxétov und 

xAënTovtes qavep@s ÉAnpÜnouv xatalGoiv. [3] Kai Tocoutw 


10 päév Eottv id Tivs Bepaneter À Tüv Uuetéowv dtxaiwv 
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C4 L v A # ? « , , ’ 
rpolotaofat, &oû obtos mèv Éyet rap Éxeivoy &pyUpiov 
xaÙ OÙ TpPOTEPOV TOÛTOV ElONVEYXEV ÜTÈP AÛTV TOV VÉLO, 
* LS 9? ? € A € … / . 9 » # 
Euoi 9 ëv yuAlars dmèp ÜuGv d xivôuvos” TosobT àTÉyw 
où Aabetv tt rap’ dv. 


NC. 1. oÙx änotpégouat. Var. oùx àamoxpéÿoua, notée en marge de S par le 
reviseur. — 6. t@y, après xpoottunätTwy, omis dans la plupart Jes manuserits, est 
ajouté par le reviseur de S au-dessus de la ligne, et se trouve dans le texte de L (pointe 
par une autre main). — 9. n\éyyünouv Bekk. Anced., p. 149. — rogoutw S. vo- 
coùro L. — 10. Gtxaiws S, L.— 14. Peut-ètre £ywv. [Dobree.] — 13. 8è yuiaig 


S, L,F.— 13. rocoût’ S, L, Y. tocotroy vulg. 


. OÙx &rotpéÿoua: : sous-entendu 
etnety. Cf. $ 200 et ÆExorde, XXIII, 
3 : Doboluar piv, GEuewc d.. 
oùx arotpéouar Xéyeiv. [G. H. Schæ- 
er.] 


4-6. Tnv yap Üuerépav Yrpov.. 
wpropévwv. L'orateur met en avant un 
point qui devait toucher les juges tout 
particulierement : la loi de Timocrate 
porte atteinte à leurs droits (tà Üuérepa 
Stxætæ, 8 3), en annulant les aggravations 
de peine (xpostiunuata) prononcées par 
le jury conformément aux lois. Cf. & 72 

q- On voit la mème habileté dans 
l’exorde de la Leptincenne. 

5. Tabtax est: le corrélatif de &. — 
FAxupa TOtEl TOY RPOSTIUNHATEWY équi- 
vaut à Ta ÜR0 TOY ÊLxaTTNPIWY Yvw- 
aEvra rpootiunuara Gxupa note. La 
mème construction, $ 79 et passim. 

7-8. Tv... vivës Éxxexaprwpéveov 
La place du pronom indeéfini au milieu 
des génitifs qui en dépendent est con- 
forme à l’usage non seulement des ora- 


teurs, mais en general des prosateurs 
attiques et ioniens. 

9. Karab@atv. Ce subjonctif est gros 
de révélations, s’il faut en croire la sub- 
tilite des derniers commentateurs. On 
prétend que Démosthène n'a pu s'expri- 
mer ainsi qu'à un moment où Andrution 
et consorts n'avaient pas encore paye. Or, 
comme le contraire résulte du $ 46, il y 
aurait dans cet Exorde un melange de 
deux redactions faites à des époques dif- 
férentes. Mais les Grecs emploient, dans 
les propositions intentionnelles, le sub- 
jonctif à la place de l’optatif et mème 
quelquefois de concurrence avec ce der- 
nier mode. Mt Madvig-Hamant, Syn- 
taxe, 8 131, 

40. Ba < est opposé à l'idée de xotvñ 
ou Snpo ia, implicitement contenue dans 
T&Y DHETÉpUv Stxa av. 

42. OS TpÔTEPOY : sous-ent. 7 T2) 
adtov elAnge to apyüptov. [Reiske.] 

413. ’Ev yuias. Cf. Androt., & 27. 


avec la note. 
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[4] EiwOaarv mèv oÙv oi moAoi Tv mpoatrev Ti Tpomtpou- 
pévoy Tov xouwv@v Ave dé Tad0” dutv omoudarérer” éctiv 
xal pélor  Gétov mpogéyetv ToUtots, Ünèo @v v aÜToi 
Tuyyévwor notoUpevor Toûs Aéyous. "Eyw d”, elnep iv Toüto 
xai ŒAÂY Tpoonxévrws Elpntar, voit xäpuoi vüv &pôT- 
metv einelv. [5] Tov yap évrov dyalüv Ti née xai Tob 
énpoxparouuévnv xai EAevdépEV Eivat WG ŒAÂO TL TOY vo 
LV airuÿrepév Éotiv, 0) GvEév einetv oluat. Iept Toivuy 
‘aürob toutou vüv duty éotiv, métepov det toûs èv A ÀGUG 
véuous os ént vois Gdixoüor Tv noÂv Üpets àveypabure, 
&xüpous elvat, Tôvèe dE xÜptov, À roüvavriov Tobrov uv 
ÀGoar, xaTà ywpav dE LÉvetv To SA ROUS Eüv. 

To pèv oùv moäyua nept où der vüv due yvovar, &e Èv 
xepakale vis &v eËnor, toût’ Eoriv. [6] “Iva d op&v inde 
Oauuatn Ti dn nor ya, petpiws, We y épaurèv reilw, rèv 
ŒAAoY ypôvor Bebtwxwe, vüv Év dyGor xat ypagais Onuo- 
ciauç ébetabomar, Bouhouar pixcà meûs duñs einetv Eotat 
ÔÈ TaUT oùx &ro To rpayartos. 'Eyo Yyap, © &vôses "Aûn- 
vator, npocéxpous” &vÜpunw novnp® xai quAuteyÜiuov xai 
Oeotc Ey0p@, © TeAeut@o” An Tposéxgougev à ré, 'AvÔpO= 


NC. 3. roûtorç tov voüv F et, d’une autre main,L.— 4-6. eirep tobté vuvt et xäpol 
vou A.— 8. oÛUdEv" äv A. 000 Gv Eva eineïv Éyev olouar, variante notée en marge 
de S par Île reviseur. — 9. Outv éott axentéov F. oxentéoy dans l'interligne L. Ce 
supplément conjectural a disparu des textes depuis Bekker. Peut-être Üuty yvw- 
atÉov. — 10. buste omis dans A. — 11. tov dè xÜprov A. — 13. npäyu’ Ürèp où 
Blass. — 18. axo S!'. axo reviseur. 


4-2. Etwôaaiv.….. Gppérre eineiv. 8-9. [lepi volvuv..….. rôtepov Get, or 


Les anciens ont déjà rapproché le com- 
mencement du Hepi etpñvng d'Isacrate, 
écrit quelques années avant ce plaidoyer : 
"Anavtec plv elwôaatv of TAPLÔVTEG 
tata péyioTa TRE eîvar xat ua- 
AMota onouêns Gstx Th môdE!, mepi ov 
àv aÿtot ,HÉw a: cuubouhetaetv: 0Ÿ 
uv a) et mept ŒAOY Tivov rpayud- 
TV HPLOCE TOxÜTX Trpoerreiv, Coke 
ot mpérev xai nepi Tüv vüv TAPÉYTWV 
évreb0ev momaouxodar Trv apyñv. — Le 
scholiaste croit à tort que les mots tty\ 
@Aw visent Isocrate. 


vous avez à décider aujourd'hui de ce 
point mème, s’il faut... Cependant égztv 
ne suffit pas pour faire ce sens : on ne 
peut sous-entendre pakiot’ &Erov xpoaé- 
Yetv, mots trop éloignes. Voy. NC. 

45. ’Eyw. La personne de l'accusateur 
est opposée à la nature de la cause, td 
Lois 

"On TPOGÉPOUGEV * n moe. AÏ- 
lusion à la manière brutale dont An 
drotion fit rentrer l'arriéré des impe- 
sitions. Cf. Andr., 8 63 : Micet robtov 
ÉxaoTOc x. T. À. 
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riwva Àéyow. [7] Kai tocoûtew devétep” Edxtrnpovos nôten0nv 
dn' aûto0, ol b mèv EUxTnuwv is ypnuat Eo0 à xaxüis 
” . A] ’ . , . _ » à IN 9% A 
énaÜev,ëyo d',ei xarwo0waev éxeïvos y èm Eu’ nAËEV b0dv, 
, e # n , , , LU s NM n s N°? 
oÙy Er TOY Évrwv &v éreotephunv, AA’ oùd’ &v ÉCwv, où 6 
xouvoy étaoiy ÉGTIY, ma À «y hvar Toù Biou, ÉadLov y dv ptet. 
AitiagépEvOs YAp LL à xai AËVEUW dv Ti bxynoetEv EÙ ppo- 
v@v, TÔv ÉMGUTOÙ TATÉP &S ATEXTOVL, RoEbEiXS YPAPhV Ka 
rasxevaous ei ayGva xatéornoev. ‘Ev ÔÈ Toto to néurtov 
/ _ ’ O \ LA , « L ? w 
pépos Tov dnpwv où merakabby Doke yriÂiac, ëy® d', wa- 
Rep Mv Jixatov, mAAioTa pv Cià Toûs Beotc, Émerta OË xai 
Q :« (1 "y û _ « / à , . 
ua Toûs dixaboutas duov éowbnv, [8] Toy d” eis Totxüta 
AOTATTNOAVTO ’ GÔxWS GMA AaxTOY ÉpÜpdv Hyouunv. 
» \ 9 . ea ” A LA A \ . 
[dv à’ nôtxnxota Lo TÉGUV TV mé xai nepirhv Elo 
TOQËLY TOV elcpop@v xai Ep TV RoiNoIY TOY TouTElwy, 
\ ? “ / y À pes 
xai ypnuaTra ToAAd Ts TOÂERS Éyovta xai Ths deoù xat 


NC. 1. "Avôpotiwvt Rufus. Téyvn, p.47.— xat route L. — 4. äv avant aneatepn- 
unv manque dans L, F, texte de S; le reviseur l'y a ajouté en marge. — Étwv L, Cu- 
bet. env S, vulg. — 6. épot vulg. — 6. airixsauevos mss. Cf. p. 18, 7 NC. — 7. xai 
avant GoË6etxs, L dans l'interligne,F.— 8. {uxtà to0 Üe!ou LouD> xaTaoxeuaæuc serait 
tov plus clair. — 9. ur, A. — 11. toûs dxxotas S, L, F. — tov C’eiçg A. ôn ets S, L, 
vulg. Cf. Androt., 8 3. — 12. xataotnoavr’ dôtxwg Blass. — 45-1. tr,ç 0eoù xt Toy 
érwvIuuy tr,ç rédewG Eyovra xat S, Li, À. J'ai transposé les mots 155 nékewg ÉyovtTx 
at, sans doute d’abord oubliés, le copiste ayant sauté du premier +%ç au second +n;, 
et ensuite mal insérés. La vulgate insère xt avant this Rôdewe, d'apres F ct une main 
plus récente de L. Dobree et Cobet suppriment ces mots, qui sont absolument néces- 
saires (cf. & ©). 


4. Kai tosoûtw Gsivotep(a)..…. Cf. 
Andr., $ 1-2, où les mèmes faits sont cx- 
posés avec plus de détail. 

2-3. Kaxwc Énadev. Dans l'autre dis- 
cours, l’orateur avait parle du danger que 
courait Euctémon, sans indiquer le re- 
sultat du proces. 

3. “Hv én’ êu’ nAdev Gôdv. C'était 
une voie détournée : en poursuivant l'oncle 
de Diudore pour impiété, il accusait in- 
directement Diodure lui-mème de parri- 
cide. 

4-5. OÙ’ av étwv. La vie misérable 
qu'il eût menée est décrite dans le dis- 
cours précédent. — OVG(£).... paëtov nv 
äv got, il n’eùt pas non plus été facile 


pour moi de me délivrer de la vie. Il 
veut sans doute dire que la crainte d'être 
privé de sépulture, comme parricide, l’edt 
empèche de se donner la mort. 

7-8. P'Aoebelxs..… xatÉotnoEv. Vor. 
NC et les notes sur Ændrot., K 2. 

13-14. Hept tv eloxpaliv Toy elapo- 
pov.Cf. $ 160 sqq. ou AÆndrot., $ 47 sqq. 

44. [lepi env noinoiv tov ropreiwv. 
8 76 sqq. ou Androt., & 69 sqq. 

15. Xpñuara...…. Éyovra.…… 05% àxo- 
ôtôdvræ, ne rendant pas l'argent qu'il 
retenait. Le premier participe est subor- 
donné au second : cf. 8 7 : Attrxcôue- 
VOC..…. xaAtTaoxEuagac. Platon, Gorg., 
p. 479 D + Tov cà péyiora adixoüvra 
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r@Y rwvÜpwv oÙx aroddÉvTa, AA Bov n” aurovuet Evxtn- 
LLOVOS, MYOULLEVOS dppérro eiAnpévas xato0v Toù BonÜñoai 
0 äua rh nôAeE xai Tuwplay brép v énencvÜety Aaxetv. 
Eéouéur 0 dvêué te ruyeiv bv Bouhouar Tobrév <e 
nabetv ov &btés éotiv. [9] Toù ÔÈ nodyparos oûxét” ôvros 
aotobntinoiuou, &AÀG rewrov uëv PouAñS xaTeyvwxuias, 
eita roù Jnuou piav uéoav EAny Ti ToUtots aUToIs àva- 
Awogavtos, mpôs d toutou Gixaotnpiorv Quolv ei Eva nai 
LiMous élnptouévuv, évolons Ô oùdemus Et’ arootpopñe 
700 ph Ta ypnuar Eye duc, Tiuoxornç oùTooi Tosoül’ 
Ünepetdev GTavra Ta TERYUATA, Gore Tilmar Toutovi Tôv 


véov, 01 où Tüv iep@y uèv yonuatwy Toùs Beobs, Tov 703 


e 4 4 / , an w s ? 3 «€ 4 
doiwy dE Thv now dnooteper, dxupa ÔÈ Ta YYWoEVO” do 
ris BouAñs xœi Toù Énmou xai Toù Jixaotngiou xxdioTrnorv, 


NC. 4. Bouhoiuny 8’ äv mss. Notre correction rétablit la suite des idées. On s'est 
servi de ce passage, evidemment altért, pour établir la thèse de deux rédactions diffe- 
rentes mélces dans cet Exorde. Peut-être aÜToç te tuyelv. — 6. Boudñs S, L', A. rñc 
Boudñc F, L dans l'interligne, d'une autre main. — 9. o0dë pu Ëtt S. — 10. roaod- 


toy À, F. 


étenv ovdeutav G86vta. Kriger, Gr. Gr. 
56, 16, 2. — Quant aux faits, voy. la 
Notice et 8 120, 130. 

4-2. TH)6ov ér'adrov user’ Edxtriuo- 
voc. Il ne s'agit ici ni du procës qui fait 
le sujet du discours précédent, où il n'est 
pas encore question des prises, ni du pro- 
ces actuel, dont l'origine se rattache à des 
faits postérieurs (voy. $ 9), mais du pse- 
phisma d'Euctemon, sur lequel l'orateur 
reviendra au $ 13. On voit par le present 
passage que Divodore avait appuye la mo- 
tion d'Euctémon, comme il s'etait associe 
à lui dans le proces contre Androtivn. 

4. "Ebouhopnv Ô' äv..…. tutiv…, je 
voudrais avoir uwbtenu des lurs ce que je 
desire ; mois l'intervention de Timucrate 
suspendit l'effet des résolutions du peuple 
et des arrèts de la justice, et rendit un 
nouveau procés nécessaire. La leçon Boy- 
Roiuny à’ &v exprimait un vœu relatif au 
prosés pendant, vœu inutile et qui ne se 
raltacheiuir ui à ce qui précéde ni à ce 
qui suit. 

6. LDou}ñs, sans article, est contraire 
à l'usage, mais no semble pas impossible. 


Voy. NC. 


8-9, Arxaotapiotv Éuoiv.……. riouc, 
Dans les affaires importantes, on reunis- 
sait deux sections de cinq cents juges, et 
l'on ajoutait encore un juge, pour évite: 
le partage égal des voix. [Schol.] Cf. 
Pollux, VIII, 1423; Harpoueration, art. 
‘Hjuaiax. Quant à la maniere de former 
ces sections, dont le nombre était de dix, 
et de les porter au chiffre de cinq cents, 
quoique l'effectif des juges de l’annce füt 
très inferieur à cinq mille, voy. M. Frün- 
kel, Die attischen Geschworenengerichtc, 
Berlin, 1877, p. 96 sqq. 

12-13. Tov dciwv. Ce que la religion 
(Jus sacrum) permet est Oatov. De là vient 
que l'on appela Oo1a les choses non cun- 
sacrées aux dieux et auxquelles il etait 
permis de toucher pour des usages pro- 
fanes, comme aussi les lieux où l'on pou- 
vait entrer sans sacrilège. Harpocration 
explique Gatx par ônuôcta, périphrase 
qui convient à ce passage et à quelques 
autres, mais qui ne rend pas le vrai sens 
du mot. 

43-14. "Anrootepet.…. xaÜiornatv. Quui 
qu'en dise Blass, il u'y a aucune contra- 
diction entre ces mu et le $ 16. Le. 


19 
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dôeuav OÈ TX xoiva taprabetr 1e) BouAouéve REROÉNXEV. 
[10] ‘Yrèo 0% Toütoy dnavrwv Abaiv edpioxomev Taëtnv 
oÙoav LOVNv, ei yoabamevor Tov véuLov xai Elouyæyovtes Eic 


OUXs AGO uvaiueÜa. 


ES &pyñs oûv èv Bpayéouv Tà npaydEvra dieu mpôs bus, 
Eva Ado LAnte xai napaxoAoubhonte Toi mEpi Tov vé-! 
pLoy aûrèv dixmuaotv. [11] Wiouou’ elrev ëv div 'Aptoto- 
pov ÉAéoar Enrntas, ei dE Tis oldév uv’ À T@v ies@v À Tév 
balwy ppnuatuv Éyovré tt This TOÂEWS, LNVUELV TPÈG TOU- 
10 Tous. Meta Taüt’ éunvuoev Eüxtuovy Éyetv 'Apyébtov xai 
AuoiBelônv temoaoyñoavras yphuata Nauxparutixa, Ti- 
nu TaÂavr” évvéa xal Tputxovra väc. pos Abe Ti 
Bouañ, mpoéouheup ypapn. Meta Tatta YEvomÉvns Èx- 
xAnoiac TPOUY EtporévnaEy b Onuoc. [12] Avaoras EüxTnuwv 
Éheyev ŒAÂa te noAÂG xat QuEËrAUev mpès duäs We EA«6EV 


Toumpns TÔ Thoïov à MeÂdvwnoy dyouoa xai l'Axuxétnv xal 


NC. 2. dë A. — roautny sûpioxopev vulg. — 7. toy est omis dans A.— 8. {nth- 
cac S, L, A. — 11. vauxpatntixà S, L, F. Harpocration atteste l'ancienne vulgate 
vicieuse vavxpapix (mauvaise correction de vauxpatix&), ct la bonne leçon des copies 


d'Atticus (’Atrix:av). 


mosthène peut se servir du present, quoi- 
que les hommes en question aient fait le 
payement. D'abord, ils se sont contentés 
de payer simple. Ensuite, les mots ti0not 
toutovi toy vôuov sont bien aussi au 
présent et s'appliquent tres évidemment 
au passé. — Toù Gixaotnpiou : au sin- 
gulier, parce que les deux sections (ôt- 
xaotnpta) réunies ne formaient qu'un 
seul tribunal. [Reiske.] 

6. ?EE äpyñs o2v.... ôteiut. Apres 
avoir indiqué sommairement comment ses 
griefs contre Androtion l'ont amenée à 
accuser Timocrate, l’orateur fait un récit 
détaillé et suivi des faits qui donnerent 
lieu au procés, en les reprenant depuis le 
commencement. 

7. "Apratopwv . sans doute Aristo- 
phon d'Azénie, homme d'État souvent 
mentionné par Démosthène. Cf. Cherson., 
8 30, avec la note, et passim. Voy. aussi le 
mémoire sur Âristophon de M. Paul Gi- 
rard, dans l'#nnuaire de l'assoc. pour 


les Études grecques, 1883, p. 179 sqq. 

10-14. *Apyé6rov xat Auarbeiônv. Ce 
dernier est mentionné cumme un des 
plus riches citoyens d'Athènes dans la 
Midienne, $ 157 (cf. la note). Archébios 
de Lamptra figure comme triérarque dans 
les inscriptions publiées par Bœckb, Sce- 
urkunden, La, 10; Xb, 90. 

414. Navxparirixa. Le navire capture 
par la triréme athenienne était frété par 
des négociants de Naucratis en Égypte. 

414. Ilpou-yecporévnasv, vuta la discus- 
sion. Harpocration, TÎpoyeipotoviæ:"Eot- 
xev'Afnvnattoroüté te yiyveoa * éxôTav 
Th Bouañs rpoboukeucaons etooépn- 
Tat Eiç Tv Bfuov + ñ van rpbtepov yi- 
YYETa xEtporovia év th éxxAnoiX TOTEPOY 
ÔOXET REpt TOY rpooukeubévruv oxéya- 
cûar roy Ouov, À apxet ro mpobouheupx. 
Dans ce dernier cas la rpoyetpotovia 
devenuit yerootovia définitive. 

16. Melavwnov. Cf. 8 126 sq. — Thau- 
xErnv. Cf. & 128 sq. 


KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 79 


’Avépotiova moecbeutas &s Madowlov, dç Eleoav Tv 
ixernpiav Ov nv Ta LpAuaT AvÜponor, Wç amer eporovnox0? 
dpi ph piAr elvar.... Tôte dvépvnoev duc, Toùs véuous 
avéyro xaf” oûs Toürov Toy Tpérov roayévrwv This rékews 
yiyrerar Tà ypnuata. Edéxer dixaix Aéyerv div Tao. 
[13] ‘Avarnônons ‘Avdootiov xai T'Aauxétns xai MeAdvwnos 
{ A « 9 , # « ’ . ’ . 

(Kat Taurioxonetr &v &An0n Ayo) É66wv, nyavaxtouv, Edot- 
Gopoüvro, &méAuoy Tobs Tpimpäpyouc, ÉXELv oohéyouv, rap” 
Éaurote ntetv nélouv Tù ypnuata. TaüT dxouodvrov üuGv, 
éme mot émauoav) oùtor Powvres, Edwxe yvwunv Eù- 
xThpov &s duvarôv ÉtxatoTaTnv, dpäs LÈvV ElomodtTev ToÙs 
Tpumpappous, éxeivous d' elvar nepi aütv eiç Tobs ÉLOVTAS 
, Po 2 ? » , ? N NI 
avapopäv Eav dauprobnritai tr, noretv iadtxaoiav, Toy d 


NC. 1. pauowkôv S, Li. — 2. gvôpwnotc S! et (avotç) L. ävôpwnot S, par cure 
rectiun du reviseur, vulg. &vôpwro: depuis Bekker. L'article est-il de mise à la suite 
de la proposition relative ? Faut-il supyrimer &y0pwrot ? — 4. J’ai marque une lacune : 
on peut suppléer rà xpayôévra. Reiske voulait ta0tr’ avéuymaev. Dobree et Cobet 
suppriment &véyve et font dire a Démosthène àvéuvnasv duäç toùc véuous, en dé- 
pit de la proprieté attique (on rappelle des faits, on dunne lecture de lois) et sans 
rendre compte de tôte. — 5. éyivero A. — 6. xat Mo).dvwnoc omis dans S, L, F. — 
xaÙ rabra vulg. — Ermioxonere A. — 8. On lisait Éyerv œuoX6youv rap Éœurots. 
Dobree et Dindorf ont transposé la virgule. 1ls voulaient aussi retrancher Éyeiv ouo- 
ASYoUY- 


1. Mañcwov. D'après le second argu- 
ment et la scholie que nous en avons 
rapprochée plus haut, les ambassadeurs 
atheniens etaient charges de faire à ce 
satrape de Carie des remontrances au 
sujet de scs entreprises contre les répu- 
bliques de Chivs, Rhodes et Cos. Bôh- 
necke, Forschungen, 1, p. 729, place ces 
faits en 366, peu de temps apres le plai- 
doyer contre Androtion. 

2. “Tuernpiav. Cf. Cour., $ 107. 

8. Tére. Voyez NC. 

4. Avéyvw. Les orateurs qui parlaient 
devant le peuple lisaient eux-mêmes les 
piéces à l'appui de leurs assertions ; de- 
vant les tribunaux, ils les faisaient lire par 
le greffier. Voy. la note sur Phil., ILE, 
646 

9. Ilap’ Exutoïs Enratv nélouy Ta 
tefuataæ, ils demandérent à faire unc 
enquête sur cet argent entre eux, à leur 
gré Iluo’ Éœuruts n'équivaut pas à rao’ 


Éautwv. Si Androtion et ses deux colle- 
gues avaient demandé qu’on leur récla- 
mât l’argent (xap' Éxurwv), l'affaire était 
finie, Mais, tout en déchargeant Ics trie- 
rarques, ces trois hommes n'étaient pas 
d’accurd entre eux. On voit par le $ 121 
qu'ils s'accusaient mutuellement : évi- 
demment, chacun prétendait que les deux 
autres s'étaient emparés de l'argent. 
Ainsi s'explique la proposition d’'Eucte- 
mon : elle n'eùût pas eu de raison d’être, 
si les trois anciens ambassadeurs s'étaient 
purement et simplement reconnus déten- 
teurs de l’argent. Mais il convient à l’ora- 
teur d’insister sur leur aveu, £-/etv wpo- 
Àôyouv, sans s'arrêter aux réserves que 
chacun faisait quant à lui. On comprend 
maintenant pourquoi ils criaient (l. 10). 

12-13. Eva... avasopav, qu'ils au- 
raient leur recours. 

13. Araôtxaa!av se dit d'un proces sur 
ur voint litigieux. 
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hTTNbEVTE, Totirov dpelherv Th moe. [14] L'pxpovrar ro dr,- 
otoua’ elc duc ElonAËev va duvTÉME, xaTX TOUS véuous 
ÉCOPEV cipñobar xat améquyev. Evzaüla si nsoofxev; tx 
pév ypnuaT Eye ThyméAv, tôv À anootesoüvra xohdetv” 


5 vépou Ô oùd’ érioüv oùdevès Orirou rposéde. Méyor èv Ôr 


roûtwv oùCEv rOxna0 ürd Tiuoxpatous Toutoui. Meta 
raüta ÊE navr’ avedéEat" Ep’ abTèv Tà nooercnéve, xai TEVT" 
Mouxnpévor pavnoeoŸ” nd ToUToU” Taiç Yap ÈxElvwY TÉY vas 
xai ravoupyiats (iofwous adTov xai Tapaoywv OTNPÉTNY 


10 Èp’ &ÜTOV N'YXYE TACIXAUATE, DS VO cap@s pv éntôetEe. 


15 


705 


[15] ‘Avayxn d ro@rov ünouvioar Tobç ypévous buäç xai 
Tv xarpôv ëv & Timor Tov véuov”. xai Yap UÉstoTixGS Tp00- 
exxey eva UGS pavnoetar. "Hv mèvyàp oxi0p0pL&V y 
Ëv @ tas papas MTTNVT Éxelvor tas xaTx Toü EÜxTnpovos" 
uofwaamevor dà roUtov xai oUdÈ rapeoxeuaouévor Tà dixax 
rouiv OUIV, XaTa Tv dyopav Aoyororodc xalieoav ds 
dmA& pèv Étomor Ta ypnuar éxtiverv, imAG À où Juvn- 
covrat. [16].........."Hv Ô taür’ védca uerà yheuaaiac xai 
xaTarkeuaoudg Unép ToÙ Anbeïv tévde roy véuoy Tebévra. 


NC. 1-2. S et L ponctuent apres ypagovrar et apres guvtéuLuw : un point gratte 
apres Ynpiopa. — ypaguv te À. — 3. évrauÜt Blass. — 7. aotov Blass. ÉxuTov mss. 
— 10. Hyaye” S. — 412. Toy xapov eineiv À. — 13. npooxEe/hEU AXE À. — 
44. D'abord, ce semble, nrrnvtacxeivot, corrigé de première main, S. — 15. rapa- 
cxesvagäpevot À. — 17. etoiv ajouté uprès pëv dans F, L?, apres éxtivetv dans A. 
— 18. Avant ÿv Ôè, j'ai marqué une lacune, qui a dù être de plusieurs lignes. — 
419. xxTaTxOTAIUÔÇ, variante (conjecture) du Parisicnsis, 2036. 


1. Toürov. Ce démuonstratif reprend 
l'idée de toy nrrn0évra, et duit être pre- 
cede d'une virgule. 

1-2. lpapovrar : sous-ent. rapa- 
vôuwv. — Eloñàey a pour sujet to $r.- 
gtoua. La motion est poursuivie, parait 
en justice; ensuite, elle est acquittee, 
anépuyev. — ’Iva ouvtéuw. L'orateur 
ne veut pas répéter ce qu'il a dit au $ 9 
sur la composition du tribunal. 

13. Zuxpoyoptwv. C'était le dernier 


mois de l’annee attique. 


15 OÙdE nrapeoxevaouévor, n'était 


pas même dispusés, n'ayant pas méme 
l'intention. 

18-19. THv de... Ünep to Aafeïv rovée 
tov vôuov tebévra. Cumment les propos 
mentionnés dans les lignes précédentes 
auraient-ils servi à faire passer Ja lui ina- 
perçue ? J’avoue n’y rien comprendre. On 
peut voir aux $ 28, 29 et 47 comment la 
motion de ‘limocrate fut introduite par 
surprise : c'est là évidemment le piege 
(£vé80 a) et la derision (chevaaia) dont 
parle l'orateur, et qu'il a dù indiquer 
dans quelques lignes de tres bonne heure 
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Mapruper À ETr Tab0” oÜtws Ever Toüpyov æûré Tov pèv 
VAE LPNUATUY Éxeivors Totç ppôvors dpaymhv où xaTÉOnxav 
Opiv, vétuw Ô” Evi mÂelotous ToÙs ÜTapyovTas axÜpoU Étoin- 
gav, xai Toutw Toy mumot Ëv Uuiv TEbEVTwv aioyiorw 
x@ù dELVOTATL. 


Le. 


[17] Boûhouar dh uixpa duebeAdwv mept Tüv xetmévov 


3 


vépov, xa0” oÙç eiotv ai Totaide ypapat, mept œûToù roù vé- 
uou Aéyev Ov yéypauot  yevroeode yap edmañEITEpOL pèc 
ra Aout TaÜTta TPOXOUTEVTES. "Eotiv, © &vdoec Abnvatot, 
Êv Totc oÙot vOLOLG iv xupiots OtwptoUÉV dxp16Gç xai 
vapais rAvO” Box der mouetv Tepi TV pere vebirectur 
vouov. [18] Kai mp&tov uèv &mavrwvy ypévos ÉoTi yeypau- 
mévos, v & mpoonxet vouoberetv” el’ oùdè Téû os &v Exa- 
ot doxÿ) DdwxE Toto mpaztev, GÂAÂ TPOTTATTEL TPGTOV 
Lèv Éxbetvat mp5oûev Tüv ÉtTwyUREY ypabavra oxomEïv T@ 
BouAoREvVE, LLETà TaT Emi räor Tov aÛTov véuov Téva 


0 


CE 


xeÂEUEt, mpôs ToUtou Avery Tobs évavtiouc, ŒAÂ&X mepl dv 


oùdèv low OU XATETELVEL vüv &xoboat. ‘Av ÔË Tic TOUTOY 


NC. 3. Ac{otoug Dobree. nhelous mss. — œxÜpouç est omis dans St (ajouté dans 
l’interligne par le reviseur) et L! seuls. — 6. Boÿhouœ: dE A. — 12-13. égtiv S. — 
Eyreypauuévos F, L?. — 15. mpôobev F. mpôaûe S, L. — 17. xeheber est écarté par 
Cobet. — ŒAX ünèp dv Blass. — 18. towç oùôèv L. 


omises par les copistes. Il y disait aussi 
que cela se passa dans le mois d'Héca- 
tombeon, le premier de l'annee suivante : 
car la date du Scirophorion en demande 
une autre. 

2. *Exelvoiç toïç gpévous. Cette res- 
triction laisse entendre que depuis ils ont 
payé quelque chose, c.-à-d. le montant 
de la valeur des prises, sans les amendes. 

6. Muxpa Gceke0wv. L’orateur ne de- 
signe que le préambule, qui finit au mi- 
lieu du $ 19, là où nous avons marqué 
l'alinéa. 

14. Tov pexkévrwv telraeoÿas est op- 
posé à voïfç oûat.... xupiots. Ici, il ne 
s’agit pas exclusivement, comme on pour- 
rait le croire, et comme on l'a cru en 
effet, des formalités que devait observer 
le citoyen qui proposait une loi nouvelle, 
mais, d’une manière générale, de tout ce 


PLAIDOYERS. 


qui constituait la légalité d'une motion. 
Plus haut, les mots mepi tüv xetpévov 
vépuwy xa0” oc elaiv ai touaiôs Ypapai 
embrassent aussi toutes les prescriptions 
légales qui régissent cette matiere. 

14. Afôwxe : sous-ent. 6 vouobËtrc. 
[G.-H. Schæfer.] 

15. Ilpôofev tov irwvuuwy, devant 
les statues des héros éponymes des dix 
tribus de l'Attique. Cf. Leptine, 8 94, 
avec la note. 

16. Ent näot tov œutov vôpoy Tié- 
vat. Le sens de ces mots est clair : les 
lois ne doivent pas étre faites en vue de 
certaines personnes, mais étre les mêmes 
pour tous. Cf. $ 59. Cette observation 
serait hors de propos, si l’orateur n'avait 
ici en vue que la modalité de la législa- 
tion. 

18. “Y'u&ç est le sujet de axodaat. Car 
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Ëv Tapabñ, TO pou hopEvey Stdwat vriesdat. [19] Ei pv 
oÙv pà ra LV y EvOY06 TOUTOLS Ttuoxg ATNG RAÏ HAPA TAVTA 
raûT eicevnvéyel Tôv vépov, Év &v aûToD TLG ÈTOLETTO xa- 
ravépaue, 6 mt Onmose ToüT” %v * vüv d” évayxn xal’ Exa- 

5 OTOV, Y pis mepi ÉxAOTOU GtEAGEvov, Réyetv. 
706 


e 


Np&rov pév oùv, Êmeo MOIXNOE 1 TPÉTov, Tor É0G, & 
rapa RAVTas TOUS vépous évouobéter, Elta Toy dAÂWV ÉËRS 
w “ ! e un , / LA / A A 
ë ri dv Bouhopévors butv dxoûetv 1. Kai pror AuËË Toutouai 
TOUC véprous xat évayvelh * QAVRGETAL YAP TOUTWY oÙÈV 
10 RERO Hpocéyer , © avèpes txaotai, rov vobv ävæyt- 
YVWOKOLLEVOLS TOÏS VOLLOLS. 


ENIXEIPOTONIA NOMON. 


[20] « ‘Ent dè ts rputns moutavelac Ti ÉvexdTn èv T 
pp, ÉnELÔaV ebémre à xHpUË, Éniyetporoviav Touetv Tüv 
15 vépov, mo@rov pèv mepi Tv BouAeuTixGv, deutepov Où 
rov xotv@v, Elta of xeïvTat Tois Évvéa &pyouatv, elta tv 
ŒAhowv apy@v. ‘H ÔÈ yerporovia ÉoTw ÿ rpotépæ, Ëtw Joxo0- 


NC. 3. ve aÙrob A. — 5. nept Éxaatou est écarté par Cobet et Blass. — 6. tt 
dç À. ov Madvig, faute de comprendre le texte. Cf. & 108. —7, xap” äravraç S', ce 
semble. — 10. rpôaayete Cobet. Cf. Andr., $ 4. — à manque dans S et L seuls. — 
12. nt XEtporoyÉav vépov S (en vnciales rouges), L!.— 15-16. GE REP TOY XOLVEY A. 
— 17. &px&v est suspect. [Dobrec. ]— n Ôè gesporovix S, L seuls. n à” Énuysporovlæ, 
vulgate, à tort conservée par les derniers éditeurs. 


il n’est pas d'usage de construire xate- 
reiyet (il est urgent) avec un accusatif. 

5. Xwptç mept Exaotou diehôpevov, 
apres avoir déterminé chaque point à 
part. Ces mots développent la locution 
+«a@” Exaotov. Comme le participe est à 
l'acriste, il faut entendre Otxipeïoôxt de 
la discussion intérieure qui précède l’ex- 
posé en paroles. 

6-7. Qc rap mäavraç TOUS VOLOUE ÉVO- 
uobéres, comme quoi il légifera contrai- 
rement à toutes les lois. Ces mots indi- 
quent les formalités, la procédure à suivre 
en matiere de legislation, par opposition 
au contenu des lois : c'est ici seulement 


que commence la premiere partie du dis- 
cours. Voy. le résumé de la partition su 
$ 108. 


8-9. Toutouoi tous véuous : les lois 
relatives à la procédure. 

13. Th Évôexarn. Cf. 826. 

14. Exetôav ebEnren d 0 ANPUE : c.-ad. 


des l'ouverture de l'assemblée, avant toute 
autre affaire. 

16. Twv xocvwv semble avoir ici le sens 
de tov éxxAnotaotixwv. L'expression est 
vaguc. 

17. Toy GAkwv &pywv. Faut-il entendre 
où HEÏVTAL HEpt Toy EAAWV apyowv? Wes- 
termann fit vbserver que l’énumeration 
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atv &oxeiv oi vémot oi BouAeutixot, ñ 0’ Uotéox, tw Li do- 
xoDotv' Elta T@v xoiv&v xara Taûta. Tv d’Emryersoroviar 
elvar tv véuwv xarà Toùc véuous Toûs xemmévouc. [21] Ev 
ÔË TLVES TOV VéLLEV TV XEULÉVEV QToyetcoToynÜGowv, ToÙc 
RPUTAVEL, Êp’ @V GV N Émiyetporovia YÉVNTAL, mouiv ep 5 
r@v aroyesotovn)evrwv Thv Teheutaiav Tüv Toy xxAn- 
aubv' To Où mpoédpouc, ol dv TÜywot TPOEPEUOVTES Èv 
/ LA ] ? * ? PA * 
Tautmn Th ÉxxAnoix, xpnpatieeur ÉTAVAYKES TPÈTOV LLETX 
ra ispà nept T@v vouober@v, xa0’ 8 tr xaBedoüvrar, xai nepi 
roù &pyupiou, bmélev toïc vomobérarc Éctar  tobs dE vouo- 
détas elvar x T@v dpwuoxétov Tv AAtaotixdv Épxov. 
[22] Etv d’oi moutaver un modo xaTà Ta YyEypamuéva 
Tv ÉxxAnoiav À oi roéedpor Lh pnuatiowor xaTX TR YE- 
yrauuéva, dpelherv Tov pév mputavemv Éxaotov ytAluc 
Gpayxuas lepas Th Alnv&, Tüv Ôt rpoédpwv Éxaotos dperAËTw 707 
rettraotxovta dcayuac leonc Th Alnv&. Kai Évoerttc aÜTov 16 
P PAU EPA T7 AUNVE. 6 
4 , 9 
égru mpôs Tobs Deouobétas, xaÜanep Env tie dpyn dpetAwv 
r@ Onuosiw oi dE Peouobérar robs évdery0évrac eloayév- 


em 


0 


NC. 2. xara tavta F, L par correction. xxtrx aûta S, L'. xat’ aura A. — 
2-3. chv 8’ éncysipotoviav.... xemuévouc. Ces mots se comprendraient mieux, ce sem- 


ble, un peu plus haut, avant xpütoy pèv nept tv Bouheutixüv. — 4. aTOYELPOTO- 
vla A. — 7. napeôpeñovtæ S (non L). — 10. roù manque dans S, L, F. — 12. ur 
ROMIWOL À. — xaTa TX rpoysypauuéva F, LA, A. 


est incomplète : les lois rept tov iepwy les faits : car le nombre des assemblées 


‘sont passées sous silence. Mais il faut 
peut-être supprimer le mot g&py&v. Cf. 
NC. 

2. Tov xoivov. Le rédacteur aurait dù 
ecrire ty &}Àwv, ou bien ajouter xa 
Tv XAXWY. 

2-3. Tv 0 énipetporoviav.... xeiué- 
vous. Mots obscurs, qu'il faut peut-ètre 
transposer. Cf. NC. 

4-5. Tobc rputaverc ëp’ wv av... yé- 
vatat : c.-à-d. celle des dix sections du 
Sénat qui se trouvait en fonction pendant 
la première prytanie. 

6-7. Ty teheutaiav twv totov ExxAn- 
ctv. Si l’on entend, avec Westermann, 
la derniere des trois assemblées de la 
prytanie, le document est contredit par 


régulières qui devaient avoir lieu dans 
chaque prytanie était de quatre (cf. Pol- 
lux, VIII, 95).-Mais on peut entendre, 
avec Dareste, la derniere des trois autres 
assemblées. Voy. & 25. 

7. Touc ÔË npoéôpouc. Pour ce qui 
est de la différence entre les proëdres ét 
les prytanes, nous renvoyons à la note 
sur Midienne, $ 8. 

9. Nouoberwv. Cf. Olynth., IIf, 8 12, 
et la note. 

16. Terrapaxovta Ôpayuas. Amende 
peu considérable : le scholinste s’en est 
déjà étonné. Dobree pensait que les si- 
gles ,B (deux mille) et %: (quarante) avaient 
cté confondues; Westermann voulait M, 


cc. -à-d, uuplæc. 
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rwv els TÔ ixaoThpiov xATA TÔV VÉLOV, À LU AVéVTWV ei 
'ApELOY TAYOV, De XATAAUOVTES Thv ÉTavSpÜwatv Tüv vépLov.. 
[23] Ipod Ôù rs xxAnatac db BouAéuevos Abnvaiov Extibéte 
npéoÛEv Tüv ÉnwvUEY Ypabas ToÙs véuouc oÙs &v ru, 

5 Énuç dv mpùç To rAN0os Tov Tebévrwv vépuv dnoiont 
b Onuoc nepl où ypévou Toïc vomobérarc. ‘O ÔE rulels Tôv 
XaLvOv vOLLov, avaypabac eic Aeuxwua, ExTIDETW Tpéoûev 
Tv ÉntwvÜLEy bonpépar, Éws &v (h> ÉxxAnoix YÉVNTAL. 
Aipeïo@ar ÔÈ xai ToÙs œuvamoAoynoouévous Tèv Ônov Tote 
10 vépote, of &v totç vouolétais AüwvTa, névte dvôpas &Ë ’Abn- 
valov énäavrwv, Th ÉvOExA TN ToD ÉxaTouÉadvOs pnvés. » 
[24] OÜror mévrec oi véuor xeïvrat moAdv An ypévo, 

& dvôpes Otxaotai, xal meïpav adT@v noÂAaxi JEdwWxaotv 
êtt suppépovrec duiv elotv, xal oÙdelc TunmoT" AVTEÏREV LL 
1500 xakGe Éyetv aûroûc. Eixôtuc' oùdèv yap œuèv oùûè 
Blatov oùd’ bAyapyixèv mpootärtrouaiy, &AÂX Toüvavtiov 
mâvra pthavôpunes xai Onuotixüs opaloucr rparrev. 


NC. 1. aiç To Geopwrñpiov L seul. — 3. ’Aôrvaiwv vouoleteiv F, L?. — 5. ëx- 
xebEvrwv F, L.— 6. 6 pointé dans S, peut-être sans intention : car il y a, dans cette 
partie du ms, beaucoup de points dont la valeur nous échappe. [Ch. Graux.] — 
7. rpooûe S, L, vulg., comme plus haut et plus bas. — 8. ñ inséré par Dobrec.— éx- 
xnaola d'abord S. — 14. avreïnev après Éyetv A. 


1-2. Eiç "Aperov naäyov. On sait que 
les six thesmothetes, ainsi que les trois 
autres archontes, entraient, au sortir de 
leur charge, dans le sénat de l'Aréo- 
page. 

3. ‘O Bououevos ’Aünvaiwv. Dans 
un texte de loi, on s'attend à la formule 
complete 6 Bouhômevos ofç Ébeot. [Wes- 
termann.] 

6-8. ‘O Ôe vets... yévnrar. Cette 
phrase semble faire double emploi avec 
celle qui précède, et Taylor la regardait 
comme un fragment tiré d’une autre loi. 
Dobree proposait l'explication suivante : 
avant la troisième assemblée, indiquer les 
lois nouvelles par leur titre; ensuite Îles 
afficher tout au long, jusqu’au jour de 
la réunion des nomothetes. Il fout avouer 
que, si le texte fait cette distinction, il 


ne la fait pas clairement. Je penche vers 
Pavis de Tavlor. 

9. Touc guvarokoynaouévoug. Ce sont” 
les guvéxot ou œuvryopot dont il est 
question dans la Leptinéenne, $ 146. Là 
Demosthene en nomme quatre, ce qui fait 
cinq en comptant Leptine lui-même. Voy. 
Plaid. pol., 1" serie, p. 6. 

10. Où av... Atwvra, que l’on pru- 
pose d’abolir. Le verbe marque une sim- 
ple tentative. Cf. Cherson., 8 66, raprôv- 
+06 5 $ 74, xateôoukoDvto, et passim. 

11. Th Évôexadmn to Éxarou6atwvos 
unvôs. Le onzieme jour du premier mois 
de l’année coïncide naturellement avec le 
onzieme jour de la premiere prytanie. 

12. Keïvra, sont établies. Keïoôae 
sert en quelque surte de passif à t0npt, 
comme Oxveiv se dit pour xtahrvat. 
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[25] Kai np@rov pèv ëp’ duiv énoinouv Gtæyetcoroviav, 
RÔTEPOV ElaototéoG ÉOTI VOUOS KALVÈG Ÿ Ooxoüotv GOREEV oi 
aelpnevor” paeta TaüTa 0’, dv yetpotovnont’ elspéperv, oùx 
<00Ù6 TiBévar mposétaËav, &AÀà Thv Toirnv anédettav ëx- 
xAnoiav, xai oÙd ëv raûrn TiÜévar dcdwxaotv, &AAX oxé- 
Vaodar ka) 8 rt roùc vouobétac xalreïte. "Ev dE T@ metaët 
XPÉVE Toûtw npocétasav Toïs Bouhouévors elopépetv Extt- 
Dévar ToÙc vôuous mpéolev rüv Etwvümev, Ev’ à BouAdwevos 
oxédntar, xäv doûppopoy buiv xatiôn T1, ppion xat xarà 
c{okhv avteirn. [26] Tourwy pévrot tocoütuy évrwv oÙOËV 
renoinxe Tinoxparns oùtooi” oùte yap Ebéônxe Tôv vé- 
mov, oÙT’ Édwxev, el mis éGoUheTo dvayvobs dvrermetv, 
OÙT” GVÉRLELVEV OÙQEVA TGV TETUYUÉVWY YPÔVWV Êv ToÏs vé- 
pois, &A à Ts ÉxxAnoias, Ëv N ToUc véuous ÈmeyEtpoTovh- 
gañe, oÙanc évôexärn T5 éxaropéaudivos nvès, Swbexärn 
Tôv vopov elonveyxev, EDS Th dorepaix, xai Tabt Ovtwv 
Kpoviov xal dix Taüt' apetuEvne Ts BouAñ, Gtaroakamevos 
peta Tév duiv méouheuévrwv xafiteodar vouobétac dix 
Ynpiouaros Ent Tñ Tüv [lavabnvalwv rpopaser. [27] Bou- 
Rouar 0’ UpIv adTo rà drpiou’ évayvdvar TÔd vixfouv, 


NC. 1. €o° Üpiv omis dans A. — 2. nôtep” Blass. — vôuos Ectt A. — et GoxoDaiv 
L1. — 3. yerpotovite S, Li. — 4. Variante arxéôwxay notée en marge de S par 
le reviseur. — 6. xabierte S, L!. xabedeîte vulg. — 8. npôoûe mss. — 9. +: xatiônt 
A. — 10. avrenine texte de S, Li. — 12. [oür’ Éôæxev] Cobet. — 15. évôsxatn 
H. Wolf. évêexarns (apres oÜgnc) mss. — 17. aperhauévnc thç Tiuñcç (BouAñç dans 
l'interligne) A. — 20. œÜro To drpioux A. To rprop avrd vulg. 


4. "Eo' üuiv inoiroav, « elles ont 


vous votâtes sur les lois en vigueur, afin 
voulu qu'il füt en votre pouvoir », locu- 


de decider si elles seraient conservées ou 


tion parallele à ëp” Üuiv édtiv, « il est 
en votre pouvoir ». 

4. Try tolenv..…. Exxnaiav, la trui- 
sième assemblée après celle dans laquelle 
on avait procédé à la émryetpotovia vé- 
uv. Cf. G. Gilbert, Griech. Staatsalt., 
I, p. 285. 

6. Touç vouoBËétac xadueïte. C'est la 
locution consacrée par l'usage, vouobétag 
xaûitecv. Cf. Olynth., I, & 10. 

44. Tous vôpouc Éxeyetportovraars, 


modifiées. 

19. Tov Ilavalnvatwv. Cette grande 
fète se célébrait dans le même mois d’He- 
catombeon, le vingt-cinq et les trois jours 
suivants. Cf. Hermann, Gottesd. Alterth., 
$ 64. 

20. Td vxñoav, qui l'emporta, qui eut 
la majorité. Cf. Phil., 1, $ 61. Thucy- 
dide, 11, 12, 2 : *Hy yàp Ilepixdéouc 
yvoun rpétepov vevrxnxvta. La locution 
est usuelle. 
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ee % 


EN 9 + , , \ )0È 5 , , 
iv ion 7 mavta CUVTAËMEVOL xai OUOEV GTO TAUTOUX- 
zou ToUTwV Énpartov. Aabè ro dpiou’ aûtoic xai àva- 
YLYVUOXE OU. | 


. WHOIYMA. 

5 CEri this Ilavôtovidos rpwrnç, ÉvOEx& TN The mpuTaveius, 
Emxpdrnc elmev, énwc äv Ta iepa Oüntar xai n Stolxnors 
Lxavh YÉVNTEL ka EË TLvoG évoet neo Ta Iavabrivarx dtotxn- 
Of, robe mpuTavels Tods Tic Iavôtovidos xa0ioar vouoétas 
aÜprov, Tobs ÔÈ vouolétac elvar Eva xai yrAlous ëx Tüv duo 

10 poxéTwv, cuvvouobetery Ô xai Thv BouArv. » 

[28] "Evôuprônte [avayryvwoxopévou] roù Yriplouaros wc 

709 reyvix®c & Ypapov aûro Thv dioixnoiv xai TO THe ÉooTHc 
TPOOTNOALLEVOS XATERETYOV, AVE WV TOY ÈX TOY VÉLEV 4POvOy, 


NC. 1. fva tn0’ S, L' seuls. ?v” e1850° vulg. — 2. Érpatrov oÙtot A. — xat est 
omis dans S, L, B (sans doute aussi dans F). — 6. ’Exixpatnç scholiaste et beaucoup 
de mss : epoxparns S, L, F. — xai nüa (ce mot précédé d'un petit signe) n S, L. 
— 141. J'écarte &vaytyvwaxouévou. L'interpolateur n'aura pas compris le génitif +oÿ 
Ynptouatoc. H. Wolf et la plupart des éditeurs écrivent Eveduurônte, ce qui n'est 


guère admissible qu’en prenant la phrase interrogativement ct en ajoutant &pa. 


1. Zuvraëauevot, par une intrigue 
bien concertée. Ce verbe se prend sou- 
vent en mauvaise part. Cf. Phil., II, $ 16; 
Contre Zénothémis, & 24 : TE-yvnv d’ axou- 
ceoûe to5 copoÿ Tob navra TaÜta quy- 
TETAYÉTO- 

2. ’And tavtouatou, hardiment lié à 
Érpattov, demanderait plutôt ëxpatreto 
ou ÉYÉYVETO. 

6. [Hpwrnç : s.-ent. rpuravevouanc 
ou rputavelac. Le Conseil des Cinq-Cents 
était divisé en dix sections, répondant aux 
dix tribus de l'Attique, et chaque anntc 
le sort décidait de l’ordre dans lequel les 
représentants de chaque tribu préside- 
raient successivement pendant un laps de 
temps qu’on appelait une prytanie, et 
qui équivalait à un dixieme de l’an- 
née. 

6. ’Exixpatns: Peut-être le même 
dont il est fait mention dans Æ#mbass. 
$ 277. 


410. "Ex tTov opwuoxétwv, parmi les 
jurés de l’année. 

10. Euvvouoberetv... tnv BouAnv. Ces 
mots ne sont pas, comme on l’a prétendu, 
en contradiction avec agetpévns Thç Bou- 
Vñç, $ 26 : ils expliquent au contraire 
pourquoi l’orateur insiste sur ce point. 
Comme le Sénat ne siégeait pas un jour 
de fête, cette clause, qui était sans doute 
conforme à l'usage, resta lettre morte 
dans ce cas particulier. La loi de Tisa- 
menos (Andocide, Myst., $ 84) associe 
également les Cinq-Cents aux travaux des 
Nomothetes. Voy. aussi la note sur le 
$ 33. 

11. Evôuurônte 105 Ynpiouatos Dç..., 
considérez dans ce décret comment... 
C’est ainsi que l’on dit Gxupatesv té tivos. 
Cf. Thucydide, I, 68, 2 : Tv Àeyévtwv 
Onevoreite We... 10., 52, 3 : Toù otxaôe 
mod GrExomouv mn xoutolnoovta. 
Krüger, Gr. Gr., 47, 10, 8. 
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aÜTÔs Évpabev aûprov vouoleteïv, où à Al oùy iv’ dc x4À- 
Auota yÉvorté ri Tov nept Thv éogTrv (oUdÈ yap Av dTéAomoy 
000" &ôtotxntov oùdEv), ZA’ va wh Tooxtofouévou pnôevèc 
&vpurev pnô’ avreumévros Tebein xal yévorro xÜproc aûtots 
Gde & vüv aywvibéuevos véuos. [29] Texurprov dE * xaiCo- 
LévEV Yap Ty vouobes@v, mept pÈv TOUTUV, This dtouxcew 
xai Toy Ilavabnvaiwv, oÙte yelpova oÙTe BeÂtiw véuov où- 
dÉv' elonveyxev oùdeic, nepi d’ &v oÙte <à drptou’ ÈxÉAeUEv 
of ve vôuor xwAUouotv, Timoxp%Tns oùTooi xaTx moAÂTV 
novyliav évouolérter, xuptwTepov Lèv vouiouçtèv Èx Toü Yn- 
pioparoc À Tôv ëv toc véuouc Eipnmévoy ypévov, oùû btioby 
ÔÈ mobnbeis ei amavrwv dUGV &YyévTUY icpounviav, xat vé- 
mou xemmévou pt idix pire xotvÿ) pnôèv &AATAoOUG GÛt- 
XETV ÊV TOUTE TO k oéve, pô xpnuariteur 6 =1 Av ph repli 
TÉG éoprs Ÿ; aÜTOS OÙY EVA TOY TUYOVTA, GAX 8Anv &Ôt- 
x Ov pavisereu ray tôt. [30] Kaitor rûç où Oervèv, eidétaæ 
pév ToÙc véUoUs, y ÊAÎYH TEÉTEDOV TAVTEG HXOUOUTE, KU- 
pious Gvrac, eidéra d’oùx ÉGV0'Eteoov véuov driotou oÙOÈv, 
009" &v Évvouov ñ, vépou xupiwrepov elvar, ypädar xai Get- 


15 


vat vôpLov div xata Viotou , 8 xai aûTd Tag TOUS VéLLOUG 90 


cipnuévoy ner; [31]"H r@ç où syéThuovy Thvpèvrékvaitiy] 


NC. 3. Madvig, .{dvers, crit., 1, p. 461, veut supprimer pr. — 5. xafeïopévuwy A. 
— 6. mept Ev Ôn A. — Toûtwv S, Li. rùv yeypauuévwv toUtwv vulg. — 7. fei- 
tiova À. — 42. Ouwy omis par Li. —-21. aÜthv est écarté par Benseler et Cobet. 
row nuüv Éxdorw Blass. 


3. Mn se rattache à rpoarshouévou 
urôevée, et ne porte pas sur tehsir. 

‘O vôv aywvitéuevos vôuos. Cf. 
Mid., $ 7 : "Aywviuîtar dt xat xprinos- 
Ta To Rpäyua vuvi. dristocr., $ 58: To 
peüyoy Yrnpsoua. Les Grecs disent d’une 
loi, d’un décret, dont la légalité est con- 
testée, qu'il paraît en justice pour se dé- 
tendre. 

9-10. Kara moXkNv ravyiav, tout à son 
aise, c.-a-d. sans avoir à craindre aucune 
opposition, ovgevos œvrikéyovros. Cf. 
L. 4. 

411. Xpôvov, délai. 


14. Xonpatitev, s'occuper d'une at- 
faire publique. Cf. Cour., $ 169. 

18. "Evtepov véuoy est le sujet de oùx 
éovra. Wngrou’ oùdév est le sujet de 
kUptwTEpOy Elva. 

19. D'pdbar at Geïvat vouov, propo- 
ser et établir une loi. Cf. refein, 1. 4. 

20. Ka «té. Il est illégal de modifier 
une lui par un déeret, füt-il conforme 
aux lois, mais le décret de Timucrate est 
aussi en lui-même contraire aux lois. 
Gardons-nous bien d'écrire, avec Blass, 
xa\ aÙtoe, afin d'éviter trois breves con- 
sécutives. 
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ÉxaoTw huüv dedwxévar dderxv To ur ti nabeiv &nôèc À 
detvôv év ToUtw T@ ppéve Totoacav iepounviav, adTiv dE 
740 Lh TETUYNXÉVEL TaUTNe The Lopañelas rapà Timoxpatouc, 
GAN Ev adtÿ Th iepounvix Ta péyioT Aomnodar; Té yap dv 
5 ru etbov Adtxnoev idiwTnc dvhp À xaTaAUWY ToÙc vémouc 
aÜTAs, À Dv oixEîTaL ; 
[32] ‘Orr pèv toivuy cddèv by mooonxé ze xai xeAetououv 
OÙ VéLLOL TETOÏNXEV, ElG TA TPOELPNÉVE TLG CXOTGV Ey Yvoin. 
"Ort 9” où pévov xatà Toür" dduxer, ei napabas TÔv ypôvov 
10 rdv x Ty véuwv xai T0 Pouheudacar xai oxébacôa repi 
zoUtwv du TAvTEAGS aveAwy oÙonc iepounviac Évouobérte, 
&AÀX xai xaT Éxelvo, tt näotv ÉvavTiov ElTEvNVOyE Toïc 
oÙat vépots, aûtixa Ôn AA dxp16@e palraesofe. Avayvws 
ÔE por Aax6&y Toutovi mo@rov Tv véuov, às dLxpphônv oùx 
15 è véprov oUdEv” évavriov elopéperv, Édv QE Tic eiopépn, ypa- 
peodar xeAeUEt. Avayiyvooxe. 


NOMOËS. 


[33] « Tov dE véuov Tôv xemmévuvy un éfetvar Aüoœt un- 
déva, dv un èv vouolétauc. Tôre à’ ébeivar t@ BouAouéve 
20 Aônvatwy AUerv, Étepov Tilévrr àv0' éTou äv AëN. Auæyet- 
poroviav ÊÈ moteîv Toùs TpoËdoouç REpl TOUTWV TGV VÉLY, 
RPOTOV LÈV EPL TOD XEULEVOU, El Qoxet EmTrndetos elvar ré 


NC. 1. rourt S!, Li, (ro0 1) A, Y. un est écrit dans l’interligne par S4, puis par- 


dessus S#, qui est fort pâle, par une main moderne. — 2. romoacav iepounviav. 
Ces mots me sont suspects. — 4-5. tis yao ŒY ueîtov A. — 7. pv 09v A.— 11. Peut- 
être : vopobertei. CÉ. S 47. — 12. eloevnvoyev S. — 14. npwtov toutovi À. — 


15. Toy voôuuwv ovdËva L'. vépov oùôévx omis dans A. 


1-2. Ilabetv andëcn Cesvov. On voit dans 7. "Or: uv... Des vices de la proce- 


la Midienne, $ 40 sq., que les débiteurs 
étaient à l'abri de la saisie aux Diony- 
siaques et aux Thargélies ; Androt.,& 68, 
semble faire allusion à la liberté des pri- 
sonniers (voy. la note sur ce passage). 
Les Saturnales grecques n'étaient sans 
doute pas sans privilège de ce genre. 


dure, l’urateur passe à l'illégalité du fond 
de la Joi. 

9. Kara toùt(o)..…. el. CF. & 47. 

15. loapeaôa, mettre en accusation 
(la loi et sun autcur). 

21. Toùc rpotôpouç. Westermann sou- 
tenait que ces mots, ainsi que les termes 
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Jo TS Abnvalwov n où, Émerta nepi Toù Tibeuévou. ‘Oré- 
repov d’&v yerporovrawouv oi vouobétar, Tobtov xbprov elvau. 
Evavtiov dè véuov an ébeîvar Tulévar Tüv véuoy Tüv xet- 
LLÉV&WV unôevi. ‘Eav dE ru AUdAG TVA TGV VOLEY Toy xet- 
mévov Étepov évniôf ph énurriderov 7@ due 7@ Anvæiwv 
FN Évavtlov TOY XELMÉVWY To, Tac Yoapas Elvar xaT aÛToD 
xaTa TÔv véuov À KEÏTEL ÊRV TIS LÀ ÉTITNOELOV Of vépov. » 
[34] Hxoüourte pèv où véuou” moAÀGv À xa GS XEULÉVEV 
vépov 7n môher oùdevès ÉTTrov fyobmat xai Toùtov déiws 
émaivou yeypapôar. Uxébaode yap ds dixaiws xat opédo” 10 
bntp Toù Onuou xeïtar. OÙx ÈG Toïs dnApyoudt véLOLS Èvav- 
Tiov eicpépetv, Édv \don Tov mpôTEpoy xelevov. Tivoc 
elvexa ; npütov pv iv’ dutv éËñ Ta Oixax dnoiteoôar per’ 
edaebelas. [35] Ei yäp elnoav duo Tivès Evavtior vépor, xœi 
tuves &vtidixor map” Üuiv &ywviloivro À neot Onuooiwv À 15 
rep idiwv roxyuAtev, déroin Ô ExAtepos vixäv ph Tv 
aûTov derxvÜwv véuov, oÙT’ äupotépois Eve nrou lnolaa- 


Cr 


741 


NC. 1. tie afnvaiwr S. — 2. toütov Tov xéprov S. — 5. avritibs reviseur de S. — 
0 « e Q PS UN ES 1 

6. n, avant évavriov, ajouté par le reviseur. — xemméveoy tür tac S. — 8. xawao S 
en marge. xa)}@vy texte de S.—9. ntrov ajouté dans l'interligne par le reviseur de S. 
— 13. Évexa mss.— 15. tvÈs omis dans A ct par Blass. —16. 2Etoin A. œ£toï S, vulg. 


Gtagerpotoviav et yeipotoveiv, tenaient à 
l'ignorance du faussaire, qui avait à tort 
assimilé l'assemblée des Nomothètes à 
l’assembleée du peuple. Les Nomothetes, 
assurait-1l, étaient, comme les tribunaux 
ordinaires, présides par les Thesmothetes. 
Or, une inscription de l'epoque de Dé- 
mosthène, publiée en 1876 par Kouma- 
noudis (’Aôvatov, p.179, et dans le Corp. 
Tnser. Att., Il, 1, p. 408 sqq.), prouve 
que l'erreur était du côte de Westermann 
et des critiques qui s’empresserent trop 
de le suivre. Il en résulte que les Nomo- 
thetes étaient présidés par des xp6eôpot 
ct un éntotatnç. L'identité des noms 
n'implique pas que ce fussent les mêmes 
qui presidaient les assemblées du Sénat et 
du peuple, Je suis cependant disposé à le 
croire. On peut admettre, en effet, que 
le Sénat, étant associé aux travaux des 
Nomothetes (cf. $ 27 à la fin), préparait 


leurs délibérations et les dirigeait par ses 
présidents, les proëdres et l’épistate des 
proëdres. 

6. Evavrioy tv xetupévwy tw. En 
dehors de la loi abrogee, il pouvait y avoir 
d’autres lois contraires à la loi nouvelle. 

7. OK xetror av ttc Th ERITMÔELOV... 
c'est que la loi qui punissait les auteurs 
de motions nuisibles au peuple visait aussi 
implicitement les motivns contraires à 
quelque loi en vigueur. 

13. Ilpütov uév. L'’argument dont se 
sert Demosthene dans la Leptinéenne, 
$ 93, serait ici à sa place. Il y montre que 
l'existence de lois contradictoires donne- 
rait aux hommes versés dans la législation 
trop d'avantage sur les simples gens du 
peuple. 

417. 'Appotéporc..… dnpionucfar, voter 
d’après les deux lois à la fois. Cf. Afid., 
$ 188 : Toûtorc (i. ce. toïs vopote) ÿn- 
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cûar, nos yAp; oÙte Oatépe dnoutouévouc edooxeïv' Tapa 
Yp TOV ÉvavTiov, Gvta Ô’ bmoiwe xUpIOv, À YVES qup- 
Gniver. [36] Toûté + oùv unèo Uu@v puAuTréuevos Tata 
mpoeîne xai Tr mpùs ToUutw fouAGmevos QUA4xAG OURS TV 

5 VOLUY XATAIT RON HU yo Éxelvo, tr Tac ŒÂÂac à 

# , ue * “ pe # 
YÉYPADEV ADTOY ŒUAXXKG ÉOTL ToÀ «y taxpousaahat. 
9 

Toùs aœuvnyôpous, oÙùs yetpotovelre, OUvarr” Gv Tetoat Tis 
ouwnäv. Extilévar xeAeUEL rod mpoutdévar navras Ty” äv, 

ei TÜyot, Tobc Èv ävreumévrac äv ei [un] mpoxiofoivro, 
10 AXGot, où ©” oùdèv mpocéyovtes dvayvotev &v. [37] AXA& 
, 9 # , \ ? . 
ypabaalar vh Ar Exaotoy Éotiv, à x&Yyw vuvi menoinxa 
xävraü0", dv dnaAËN rdv ÉmioTAvTa, h TéÂK Trapaxé- 

/ Li , ‘ \ , \ U eu 

xpouotar. Tis oùv mévn puhaxh xai dixai xat Bébaros Tov 
véuuwv; dues oi moXAoiT oÙTE Yap To yvovar xai Sox 
157 BéATtorov éÉeAtolar Juvarr Gv du@v oùdt els, oùT 
7412 AraA AGEN ka duapleiouc meïoar rôv yeiow Péohat vémov 
vtt Toû xpeirrovos. [38] Aux Tata mavt ns ÉxaoTnv 


NC. 1. Oatépou indiqué en marge de $ par le reviseur ancien, ce semble. — 
4. npoeïnev, le v barré par le reviscur, S. — 4-5. rüv véuuwv 0uäç A. — 7. Apres 
ToUÇ une main assez récente a ajouté yàp dans l'interligne de S. — 8. &ç tay° A, Y. 
— 9. et Reiske. ei ph mss. — 10. œyvooisv S, À, Y. — 11-12. xavra0 Gv A. xàv 
Evrad0" S, F. — 12. analldEn tic A. — 13. n u6vn A. — Beôxix wat Olxatog A. 
— 16. Tù BEkriov F. — ovêeto S. 


piauafar, à la suite de toûtors (. c. toïs 
morôiorc) Gobvar nv Ynpov. 

3. Zuubaives, comme £vi, à l'indicatil, 
pour marquer qu'il n'en saurait être au- 
trement, quoique l'hypuothese ait été énon- 
cée à l'optatif. Cf. Krüger, Gr. Gr., 54, 
12, 7. 

4-5. DÜhaxac dus... xaTagthoa. En 
effet, si l’auteur d’une Joi nouvelle indique 
toutes les anciennes lois qui ne s’accor- 
dent pas avec elle et qu'il faudrait modi- 
fier, l'assemblée des jurés nomothetes 
peut statuer en connaissance de cause, 
sans qu'elle soit autrement avertie par 
des orateurs, qui pourraient bien man- 
quer à leur devoir. 

7 sqq. Tous œuvnyépouc.... "Exré- 
var xekete:… Énumeération vive, par asyn- 
dete. Paint de conjonctions; le ton de la 


voix suffit pour marquer le rapport entre 
les propositions. — Ztwrävy, garder le si- 
lence, c.-à-d. le garder au sujet des lois 
qui ne s'accordent pas avec la loi nou- 
velle et que l’auteur de cette loi a negligé 
de spécifier. Les défenseurs de la loi ex- 
pressément abrogee, que le peuple avait 
nommées d'office, ne pouvaient pas s’abste- 
nir completement de parler. 

8. Toÿ npostôévar navras : genitif 
marquant le motif. Cf. Cour., $ 4107 : 
"Avalwazt toù un ta Otuarx Totetv ÉDE- 
et. 

9. Et mpoaiodorvto se rattache à tous 
avrenévrac &v. C'est ce que ne compre- 
nait pas celui qui inséra la négation pr. 

12. ‘Av dnanlaEn Tov ÉmIoTavtTa, 
s'il(ce.-à-d. si l’auteur de la loi nouvelle) 
vbtient le désistement de l’opposant. 
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aravrä Tav b00v Tov dduxnuaTov, xwAUWY xai oÙx ÈGV 
BadiGerv Toùs émibouketovracs duiv. Taüra navra Tiuoxpt- 
TNs, oÛTo xa GS xai dixaloc xeleva, fpavioev, EnAerev, 
Baov hv Ent Tout, xai vOuOV ElonveyxEv GTAOLV ÉVEVTLOV, 
&ç Enoç einetv, Toic oÙotv, oÙ Tacavaæyvous, oÙ Ada, où 
Jobç aïpeotv, oùx GA ÂO RouroaG OUCÈV TOV TPOTNXÉVTWV. 

[39] ‘Qs pèv oÙv Evoyos Ti ypapñ xaféornxev, Évavtiov 
elosynvoywc Toïs oÙat vomuotc, oluar navtas dus No)FoÛ at : 
{va K nee TAp" loue éuoue ofoy roc VEN, 
&VayVWaETUL RpTOV ÜLEv Tv ToUTOU vémov, Elta ToUs &À- 
Roue, ol obtos évavtios éotiv. ‘Avayiyvwoxe. 


NOMOË. 


C'Ent this Ilavôrovidos rpwrns, dwdexTn This TpuTaveiac, 
Tipoxparne elmev, xai ei iv Tv dpetAévrov T& Ônpociw 
RpOOTETIUNTAL kaTà vépov D xata Vroioua Gesuod À td 

À _ 4 … M w « « ’ 
Aoumôv mpootiunôn, ever aùt® À GAY ürèg ÈxEivVOU Éy- 
YONTAS xaTaothoar To dpAruatos, oÙs &v d 0TOS YEtpo- 
Tovion, À Av Éxtelaetv To dpyÜpioy à @onev. Toùs Ôà 

191, N HA q PYUE DAEV. $ 

, . . ’, 
mpoËdpous Émiyetpotovelv Émavayxes, Érav Ti xaioravat 


D) 


15 


BouAntar. [40] To Ô xataotnoavrt toùs éyvunrac, ëav 20 


Ù Ô D — _ , \ , U + / \ ® 
Gno010G Th TOÂEL TO dpyUÜploy ÈS & XATÉOTNOE TOUS Ëy- 
vunTas, doeïolar rôv desuév. 'Exv ÔÈ ph xataban To 


NC. 4. égov nxev eicç Tobrov schol. — ämaiciov (pour äraaiv) A. — 8. Va- 
riante véLov indiquée par le reviseur en marge de S. — 9. vhuouc est omis dans À, 
avec raison. — 13. rpwtre manque dans S, F. Cf. $ 27. — 17. Operpatoc S. — 
18. 7 pv reviseur, quiv S!. — Exriaeiv mss, ici et ailleurs. — 21. &p' oïç S, F. — 
22. roy deouév S', Y. twv Géouwv S, par correction de la premiere main. t@v Ge- 
zu vulg. Quand même on admettrait le génitif malgré la difficulté de la construction, 
encore le pluriel me semble-t-il inadmissible. 


5. [lapavayvoic. On lisait ou on fai- 16. Tlpooreriuntar. Cf. TLOGTIANLATE, 
sait lire par le greffier les lois à modifier 82, avec la note. 
qu’on avait inscrites en regard (rxpxypa- 18. Xeporovron, approuve par son 
peaôa) de la loi nouvelle. vote, agrée. 
9. Ilap” oîous équivaut à ofotç évay- 20. ’Enryespotoveiv, soumettre au vote 


Ttov. du peuple. Cf. && énigespotoviay, $ 50. 
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743 &oyüptov À a0Tos À où éyyunTal Èri The ÉVATNS TOUTUVELXE, 


roy mèv ébeyyunbévra dedéoOar, rov Ô éyyuntüv nmoctav 
elvar tv oùotav. Ilept À tv mvoupévov Ta TéÀAn xai TOv 
éyyvwuévoy xai ÈxAsyévTE, xai T@v Tà puofwouuax Loÿou- 
5 LÉVEY XGA ÉVYUWLEVEV, TAG rokEELs elvat ri TOÀEL XATH 
roc vépous Tobs xemmévous. "Eùv d'ènt This Evarne À de- 
XATNS TpUTavelac 6pÂn, ToU Üotépou ÉvIauToÿ ÉxTivetv. » 

[41] ‘Axmxéate mèv Toù vôuou, uvnmovetere 0’ &Ë œùtoÿ 
por rp@rov pèv Tè xai ef Tivr Tov dpetA6VTEV JEoO Tpoo- 
10 tetipntat À To Aomdv mpooTiunôi, Ene tt nAñv mepl 
rüv Telwv@v xai nepi Tv puolounÉévwv, xai ot Tara 
Éyyvovrar, goñolar xeheber T@ vw. "Oos pv Ypo éoTiwv 
Gmaotv Évavtios Toïs oÙot, mAÂITA Où Tadta’ yrwoeale ÔÈ 
TOUS VOLLOUS AXOUOVTES AÜTOUS. AËYE. . 


NOMOË. 


[42] « AtoxAS elmev  toùc véuous Toùç mod EUxAeiôou 


NC. 4. à pioopara S. — 6. Eyyumuévev S, À, Y. tv éyyvouévoy vulg. — 
6-7. Dobree a corrigé la leçon éav d’ Ent thc varie rputaveiac éphn, Toù batépou 
Évraurod Ent the Evarnc n dexdtnc Rputaveiac Emtivev. — 7. Éxteivety S avant cor- 
rection. — 8. hxodaoate Blass. — 40. x%v td Aoëmdv Cobet. Voy. la note explica- 
tive. — 12. pv yap, mots ajoutés dans l'interligne par le reviseur de S. — 13. rabta 
vulg. toutwt S, leçon plus qu'amphibologique. — 14. toûç vôuoua... }éye S. dxoÿ- 
gavtes. AÉYE tous vômouc aûtouc A (aûtots Bckker). Nombreuses variantes. 


4. "Exksybvtwv, ceux qui recueillent 
les impôts pour les fermicrs. — Ta pu- 
côwatua, les domaines mis en location, 
tels que les mines. 

5. Taç rpaterc, les recouvrements. Cf. 
Androt., $ 46. 

6. ’Ent ænç Evarris h Bexatns Tputa- 
vetaç. u La neuvième prytanie de l’année 
était un terme fixe, correspondant à ce que 
nous appelons en langage financier la clô- 
ture de l'exercice. Ce n'etait pas un delai 
uniforme de trois centset quelques jours à 
partir de la date de la créance. Les dettes 
qui prennent naissance à partir de la neu- 
vième prytanie appartiennent à l'exercice 
suivant et doivent être payées avant la 
neuvième prytanie de l'année suivante. » 
[Dareste.] 


410. [pootiunbï. Le subjonctif, qui est 
à sa place, puisqu'il s'agit d’une éven- 
tualité à venir, n'est pas gouverné par et, 
mais plutôt par un ëdv qu’il faut tirer de 
et et suus-entendre pour le second mem- 
bre de phrase. C'est ainsi que l’on voit le 
subjonctif après l'indicatif au $ 63. G.-H 
Schæfer, qui a fait ce rapprochement, fait 
observer que c'est le style des actes pu- 
blics. Aussi Démosthène ne se serait-il 
certainement -pas exprimé ainsi pour 
son propre compte (cf. $ 209); mais ici, 
comme aux 88 72, 79, 93, il ne fait que 
reproduire le texte du document. 

46. Exhkeiôou. On sait que l'année 
d'Euclide (403 avant J.-C.), qui est 
celle du rétablissement de la démocratie 
après le renversement des Trente, marque 


KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 93 


relévras ëv npoxpatix xai Éoot Èn” Euxheidou ëténoæv 
xat eioiv dvayeyoaupévor, xuoious elvar.Todc ÔÈ ser’ Ebxhei- 
Onv TEPÉvTa xai TO Aoumodv tibemévous xupious elvat &rd Ths 
huépas À Éxaotoc ÈTEON, TA el Ty npoovéypantar ypôvos 
Bvriva det dpyetv. Enrypabar ÔÈ tofs LÈv vOv xeumévous Tv 5 
yeaupatéx The BouAñc Tortxovra nueo@v' To dÈ Aomrèv, 
ês àv Tuyxan YPAHHATEURV, TPOGYpapÉTO TAPAY PA TÔV 
vépov xÜptov Elvar &TÔ THG hpépas hs ëtéOn. > 

[43] KakGç Éyovrwv Tüv vépuv, & ävèpes Gixaotal, TOV 744 
Ünapyévrwv, 80 © vüv dvayvwabels véuos bonepel duwpt9€ 10 
xat Bebarorépouc énoinoev adrous. KeÂeUer Vo Éxaotov op” 
hs huépas ÈTÉUN xUprov elvar, TÂNV El Tw pévos Toocyé- 
yoanTat, Toûtw ÔÈ Tv YEypaUÉvOY Goyerv. Aux Ti; Ête 
ROÂÂOË THV VÉLUWY TPOGEVÉYPATTO & TÔV ÔÈ vépov elvar x0- 
& pro Tv dno Tob meta Tôv vÜv dpyovra. » “Yotepov 15 
Ô YPApuv © Tuelc mi Toûtous TévÔE Tèv véov, Tov àve- 
vVwoUÉvOV, oÙx ÉVOUATE Otxarov slvar Tobc aÜToUS Tv véLov 
&vayeypaévous Dotecov À ÉTÉONOXV XUPLOUS etvar GvEvEy- 


NC. 10.6 GE vov À. — Btwprosv S. — 14. xoXdoiç tv Si, sur grattage, à ce qu'il 
semble. — 16. ôn W. Ôè mss. — Ent toUtors 6 tifels A. — 18. yeypauuévous À, à 
tort preferé par plusieurs critiques éminents. 


une ére dans l’histoire de la législation 
athénienne. Les lois oligarchiques furent 
abrogées, les anciennes lois revisées et 
transcrites dans l'alphabet ionien. 

4-6. ITAnv ei... Get Gpyerv, à moins 
que l'époque de son entrée en vigueur 
ne soit indiquée par une clause addition- 
nelle. “Apyetv a pour sujet, non toy 
vôpOov, mais Gvtivx, et pour complément 
sous-entendu Toÿ véou ou T& vépuw ToÙ 
x9ptov elvar. Cf. 8 43. Dobree rappro- 
che à propos deux documents cités par 
Thucydide, IV, 118, 3; V, 19, 1. Par le 
fait, Œpyers Tivés est souvent employé 
ainsi par les auteurs grecs. 

6. Tpiaxovra nuepov. Un délai de 
trente jours est accordé au greffier du 
Sénat des Cinq-Cents pour ajouter aux 
lois existantes, qui ne contiennent pas de 
clauses contraires, qu'elles surtissent leur 


cffet à partir du jour de leur promulga- 
tion. 

15. "And tob : sous-ent. &p AOvT0ç- 

15-16. "Y'atepov.….. Ent ToUtoig (sous- 
ent. voig vou). L'orateur insiste sur 
l'ordre des temps, parce qu’il lui importe 
de faire voir qu'une loi ne doit pas avoir 
d'effet retroactif. Son raisonnement nous 
semblerait detoute justesse, si Timocrate 
avait demandé une aggravation de peine. 
Du reste, ces mots ne font pas allusion à 
je ne sais quelle autre loi portée plus tard 
par le même Diocles. Démosthene n'au- 
rait pas manqué de la faire lire, et, quoi 
qu'en dise Wayte, il est évident qu'il 
raisonne toujours sur la méme loi. 

17-18. Toûç œotouc TOY vVéLEv.... xu- 
piouc elvar, que celles parmi les lois qui 
ordonnent elles-mêmes dans leur re- 
dactivn officiellement transcrite qu'elles 


© 
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xetv éni Thv Nuépav, &p hs éténouv, xai mpôTepov rotor 
! mn A e , , [4 14 = 
XUDIOUS Ÿ Ô Oeis ExxoTtov Nélwoev. [44] Toute LLEVTOt To 
n 9 ee . / . A + L e , 
véuuw axébaof ds Évævrios Éotiv dv otos Téberxev. O pév 
ve XEÂEUEL TÔV YEVPALUEVOV YpOVOY À TAV MÉpAY do 6 Av 
C7 ? , » \ y , 
« xaœ ei _ 
5 te xupiav elva” b à Éypapev koi el min rpooteripn- 
rai », neo Tv mapeAnAUËG=wv ÀËYwv. Kai oùdè Toud 
Dproev, &pyovra npooypabas dp où, &AÂX menoinxev où 
mévoy mod The huépac Èv M TÉDELXE xUptov TÔv vépLov, d'A À 
xai mpô tob yevéodar Tv fuüv' &épiorov Vap ÉTavTa TÔv 
, , , / r 9 y 
10 Tape AnAUOGTA rpoonepieiAnpe Ypévov. Kaitor ypfv © , & 
Tipôkpates, À ToUTOY un ypapety À Éxeïvov AUerv, oÙy, 
[v” 8 Bouer ad YÉVNTat, TAVTA TA TPAYULATA oUvTapaËaL. 


AËy' ŒAAOV véprov. 


NOMOZS. 


[45] « Mnûè rep Tüv étipwv, ÉTes y ph ÈmiTimouG aûtobs 
746 elvar, UNOË nepi Tv dpethévTwy voie Dot À T Onpooiw 
r@ ’Abnvalwv repli dgéoews To5 dpAnuaTos À TAbewe, EG 
un Ynoptoapévev ‘Abnvaiwv Thv dôerav rp@rov ph ÉAaTTov 
éEarioyiAlwv, ol dv d6En xpÜ6nr Ynpilouévois, rére À’ 
ébetvar yenuatitev xal 6 71 &v ri Bouaï xai TO nue 


Cox. » 
ñ- 


NC. 1. un npôtepov F. —2. ntiwas S.— 4-5. ds" nc étÉôn A. — xa est omis dans 
S seul. — 16. ? rw Ôônuo À, variante indiquée en marge par le reviseur de S. — 


17. rov dônvalwv S. 


n'entreront en vigueur qu'après un délai. 
— Il faut faire une petite pause entre 
toÙç et œutouc. Voy. la note sur Lepe., 
S 9: Tv médkiv mv abtmv émrataouv. 
Cf. Eschyle, cité par Platon, Rép. IL, 
page 383 À : ‘O Ô’ autds Üuvy, auto 
ëv Golvn napav, |aïtds Tad” eirav, 
aÜtÉç ÉdTtiv 6 XxTAVWV. 

45. Ilept rov àtipwv.…. Il s’agit de la 
réhabilitation des Athéniens frappés d'in- 
capacité civique. 

47. Tafews. Le scholiaste explique : 
"Iva pépoç uèv xaraëdan, To 8 &Ako 


ouyxwpnôn. Taylor entendait un paye- 
ment par termes, apres délai. Je crois que 
Taëtç aun sens plus large et se dit de tout 
accommodement par convention. Dans 
Thucydide I, 417, 3 : Xpnuata x ava- 
AwÔÉvra xata ypévous Takauevot axo- 
Goüvar, les mots xata yp6voug détermi- 
nent et limitent le sens de takapuevot, 
« ayant consenti à l'arrangement. » 

18. "AGerav, garantie d'impunité, per- 
mission accordée extraordinairement de 
faire une chose contraire à la loi com- 
mune. 
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[46] AÂÂoS oÙTos véuos, oùx ÉGy Tept T@v ätiwv oùde 
rüv épetAévrwv Àéyeiv où0è ypnuatiter mepi ApédEwSs Tüv 
bpAniTwy oùdÈ Tabews, &v ph This dÔeias doeions, xai 

u \ # N » , / 4 L 
radTns Li ÉAattov À éÉaxioyiAiwy dnpirauévwy. Oro à 
Eypahev dvrixpuc, xai ei Tin Tov dgerAdvTwv deood Tpoo- 
retipntar, elvar Thv dpeorv Toptoaméve Todc Évyunaomévous, 
où npoteévtos oùdevos mepi Toûtwv, oùde Jofelons adeiac 
Aëyetv. [47] Kai d èv vémos, 000” Emerdav Thv dderav eüpn- 

, Y e fn / , , % _e ue! _ 
rai ti, Édwxev os &v BouAntar moatreuv, AÀ dc &v TŸ) 

4 
BouAñ xai 7& dnue doxt <@ d” oùx énéy pros ToüT’ adumeiv 
névov, ei eh dobeions The dôelus AËyer xal véuov eicpé- 
per mepi ToUtwv, GÂAAG xai moooëtt oùx el Tv BouAñv, 
oùx eiç Tv Ôov inv mepl ToUTuY cÜdEV, v ræpa6 VITE, 
The BouAñc pèv dpemévne, Tüv à AY dx Tv ÉopThy 
Lepounviav &yôvrwv, Atôpa Tôv vépov eionveyxev. [48] Kaitor 
1phv 9°, & Tiuéxparec, eldéta Tôv vémov TévO”. Év avéyvwv, 
el ti dixatov É6oU Aou npartretv, ro@tov èv rp6dodov ypaba- 
cfa npôs vhv BouAv, era To due duxAeyO var, xg0° où- 
Tu, ei näotv Anvaiors EdéxeL, Ypaperv xai vouobeteïv nepi 
TOUTWV, x TÔTE To y pévouc avapeivavTæ TOUS ÈX TV vé- 


NC. 3. } tafewç A. — 6. Gecuod, fait de Seuovc, S; vmis dans À. — 7. xpo- 
tébévros St, npootebévrog l’un des deux reviseurs. — 11. t7ç omis dans A. — 
15. &ybvrwy après #X1wv A. — Àdôpa pourrait être la glose de ëv rapa6üorw [Do- 
bree]. — roy vopov A. vépov S, vulg. — 18. x29° oÙtws Bekker. xx” oÙtwo S!. 
xa\ T60” oftwg reviseur ancien (?}, F. xat oUtwc vuly. 


56. “Avtixpuç ne veut pas dire « con- 
trairement », mais « sans detour, for- 
mellement » Cf. Ambuss., $ 36 : “A vrt- 
Apuc oÙtwe xat ixpprnônv. 

6. Tv Goeaiv. C'est le mème mot; 
mais, par le fait, Timocrate remct la pri- 
son, non la dette. 

7. OÙ npotebévros oUdevés, sans que 
rien eût été mis à l'ordre du jour. Cf. 
Phil, 1, 4: Et pèv nepr xavoù tivos 
RpAyUaATOS Tpoutibero..…. RÉVELV- 

42-43. Eiç nv Bouny.….. einwv. La 
préposition gtç n'est de mise que lorsqu'il 
s'agit de plusieurs auditeurs : eiç Oyhov 


Godvær Adyov, Euripide, Hippol., 986. 

43. 'Ev zapa6votw, l'introduisant 
clandestinement, le fourrant où il n'etait 
pas de mise. [1 ne faut pas penser au —xa- 
paBuatov, un des locaux où la justice se 
rendait à Athenes. 

417. Ipéooëov ypabaoôar, obtenir une 
lettre d'audience (se faire écrire une au- 
dience). [Reiske.] 

19. ITäoiv 'AGnvatorc, c.-à-d. ÉEaxto- 
xihiots. Cf. Fraenkel, Dic Geschwore- 
nengerichte, p. 23. 

20. Kai tôte, et alors, et apres tout 
cela, et encorc. 
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746 mov, va Tobrov TÔv TpÉROV TPATTWV, ei xai TIS ÈmEyElpEL 
GerxvÜerv oùx Emurhôerov Évra Th TEL TÔv vépov, ph oÙv 
émbouAeterv y’ ÉdGxEL, LAÂX YVOUN ÉLAUAPTOY ATOTUYENV. 
[491 Nôv dE ro Ath oœ xat Toy d xai map ToÙs vémous mbAE 

5 TOv véprov eiç Todc véuous,  Deïvar, Täcav &pnpnoxt axutoë 
TV GUYYVOUNV' TO YAP AXOUTLY QMAPTOUOL LLÉTEUTL OUY- 
VOUN, où Tote ÉmtbouAEUS&IIV, où vüv elAnbar nov. 
AXXA& yap aûrix” ép@ nept routwv. Nüv 0’ avayiyvwoxe Tôv 


éEnc voov. 
10 NOMOË. 


[50] « Eäv dE de ixeteur ëv TÂ fouañ ñ ëv T® On mepi 
&v dtxaotnptov nn Bou n à ÊnLos xaTÉyVw, Èdv [LÈV ŒÜTÈS 
o dphawv ixeteun npiv éxterour, ÉvdeuEtv elvar aToü, xa0anep 
dv Ti bpelAwv <& Onuosio HAtnTar èxv d’ ŒÂAÂOS dnèp 

15 700 mpAnxéTos ixeTeUn mpiv ÉxTEïOL, Onuoaia ÉoTw aûTob 
À oÙoix änaoa. Ev dE Tu Tv rooËdpuy d& rive Thv Ent- 
XEtpotoviav, À aûT® T@ wpAnxoTt À AW Ürèp Éxeivou, 
Tpiv ÉXTETOQ, ÉTILOS ÉOTW. » 


NC. 4. ei xänuyerpet tiç Blass. — 3. ÿe Boxeis S. — 5. Avant ur, je supprime xat, 
qui n’est pas dans le texte de S, mais a été ajouté (par le reviseur ancien ?), dans l'in- 


terligne. — 6. nv omis dans A. — äxouaiv duaprodaiv S, àxoudiwç &uaprävouaty 
variante indiquée en marge par le reviseur. &Gxouatv &uaptavouatv et émi6oudetou- 
otv À. — 8. Peut-être xept TOUTWV, VÜY AVAYIYVWOXE. — 12. À omis dans S. ñ omis 
dans F. — 13. autod S seul. xat’” autod vulg. — 16. rnäca vulg. 


1-3. "va... un oùv..….. y’ Édé ke, afin 
que, du moins, on n'eùt pu dire de toi. 

4.5. "Eubahev to vépov ets tTobc v6- 
uoue ph eîvar, interpoler ta loi parmi 
les autres, non la porter (la faire rendre 
régulièrement). Apres les xat qui préce- 
dent, la leçon x21 pn Oeivar fait un faux 
sens, et je ne m'étonne pas de la conjec- 
ture de Jurin xx pn Éxôcivar. 

8-9. Tov éE5c vouov. Le schuliaste fait 
observer que l'orateur ne fera paslire une 
autre loi, mais Ja suite de la loi qui pré- 
cede. 

11. ‘Teereun. Peur comprendre cette 


loi, qui peut sembler étrange, il faut se 
rendre compte du sens propre de Îxe- 
tevetv. I ne s’agit pas de ce que nous 
appelons une supplique, mais de la dépo- 
sition d'un rameau de suppliant, ixstr- 
pix ($ 53), cérémonie solennelle qui exer- 
ait une espece de contrainte religieuse 
sur l'esprit de celui que l'on adjurait ainsi. 
C'est là ce qu'Euripide, Suppl. 39, appelle 
avayxac ixeciouc. 

43-14. ’Ophwv se dit d'un homme 
condamné judiciairement comme débi- 
teur."Osethwy désigne simplement un de- 
biteur. [G.-H. Schæfer.] 
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[51] "Eort mèv Écyov, & dvôpec dixaotai, ei nepi TévTwy 
Tv véuwv of oÙTos Évavriov elcevivoyev ÉsoüEv. "AËLOV 
d', ei meot tou xai &AÂoU, xai mepi ToUO Ôv vÜv &véyvw 
AEABEtv. ‘O Yap TO véov Tobrov, D avôges "Afnvator, Delc 
NE Thv puAavhpewriav xai Thv npaétrmra Thv dpetépav, xai 5 
Où Tatrnv pa mept noAÂAGY duc ÉxévTaG #ôn Torè LLE- 
ya Eniwbévras. [52] BouAduevos dh undeutiav rpépaaiv Tob 
TA KXOLVA AAXGC ÉYELV OToAUTEÏV, TOUG LLETR TOY VOLEY xpioet 747 
xat OtxasTnotw Ty) dIXAUX TOLEV ÉVVOIUÉVOUS OÙX ŒETO dEtv 
hs eûünPelac Th detépac dnohavev, Td Getofar xai paeri 10 
TULLPOPÈS LKETEUEL ÉYOVTAG &popuny, GAÀ’ ÉÀWG GTEITEV 
unT’ aûté nt dÂAÂS pndevi un0” ixetetetv UNTE ÀAÉYELN 
rèp T@v TotoUzwv, GAAQ notetv Tù dixaux otyñ. [53] Ei voi- 
vuv TiS Époi0 Üuäc notépous M&AAOV &v eixotws rouroatl 
btioUv, roïs deomévots D Toïc Émuræzrouaiv, old” ETi pnoart’ 15 
dv motç deouévors” + Lèv ap ypnoT@v, Tù À àvavdpuy àv- 
Dpwnwv Épyov Édziv. OÙxoüv oi véuor MEV ATAVTES TpoOTAT- 
rouoiv & yph noutv, oi Tuévrec OË ras ixernpias déovtat. 
Ei toivuv ixeteUetv oùx Éfeotiv, n Tou Véuov y’ Étirayu 
EpovT eigmépeiv; Éy ëv oùx oluar. Kai yäp aioypèv ep 20 
OY LMÔËÈ yapileofar derv dnetAnoate, mEpi ToUTWV &xÉvTwV 
ouGv ëäv & Tiveg BouAovTrar rpay Over. 

AËvye rdv Let ToUrov ÈpeË nc. 

NC. 3. «t rept Toù S!. eirep rep! tou reviseur ancien (?), vulg. — 9. éyvwopévou 


S!.— 14, roumoa St. rotr,ox00 reviseur ancien (?). — 21. REp\ TOUTWY omis dans 
A. — 23. doeëns vopuov A. 


8. Meta tv vopuwv. Ces mots se rat- 
tachent à ÉYVWOUÉVOUS, « reconnus, ju- 
ges n. — Kpioer se rapporte aux déci- 
sions du peuple ou du sénat, lesquelles 
ne sont pas des arrêts judiciaires. 

410. Ednôeiaz n’est pas pris en mauvaise 
part ici, mais désigne cependant une bonte 
excessive. 

41. Mer cuusopäc (au nom d'une in- 
fortune) est opposé à peta vouwy. — 
"Eyovtac &popunv, ayant pour ressource. 

16. To pév, c.-à-d. ro roueiv drious 


PLAIDOYERS. 


tot Geouévots. To Gé, e.-a-d. to noreiv 
étLoDV tots Énitattouaiv. On entend gé- 
néralement 70 Get oôa et to émiratrev, et 
cette mauvaise interprétation a dunné lieu 
à la conjecture &væ0wv, pour dvavôpuv. 
49. *H rov..…, à plus furte raisun, 
peut-il étre permis? | ° 
23. Tdv perx tobrov. Ces mots dc- 
signent l’ordre dans lequel se trouvaient 
rangés les documents remis au greffier. 
Au $ 49 cet ordre coïncidait accidentelle- 
ment avec la suite des clauses d’une loi, 
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[54] « “Ocwy dtxn mpétepov éyévero À 


/ D] 


eüMuva À Otadtxa- 


’ 


? LA N] + Q 
cix mepi tou v dixaotnpiw, à idix h Onuoaix, À T0 Onpédtoy 


dmédoto, ph eisdyerv mepl ToUTwv sis 70 GixasThptov und’ 
5 éntfmnotterv Tov &pyévrev nôËva, LNÔÈ xaTnvopelv ÉGvTwY 
. & oÙx ÉGoivoi voor. » 
, e ? v , un 
[55] Tioxpärne Toivuv, dates uaotupiav Gv &ÔLxet ypa- 
3 Q Lé , »% 9! ’ 
pov, EUDUS &pyômevos ToD vouou Tavavri Elnxe Tourtous. 
‘o ! 9 ë& V T5 e Ë + Ô u ?\ 
LÉv y’ oÙx EG nepi @v Gv GnaË VV dLXATTNELOY TA 
10 pnuatiçerv b d’ Évoaev, xai ei Tir npootetiuntar xatû 
vépov À xara mpioux, Tv fuov Toûtw yonuatilerv, tu 
748 À pèv Éyve Tô dixaotnprov AUbroetat, xataotriaet à’ ëyyun- 
.… mûs à bphuv. Kal b uv vépoc und’ émubniterv onot roy 
GPXÔVTOY Tapà Tata pnôéva d À’ Éypae Toïc TpoÉdpPOLS 
15 ÉRAVAYXES, ÉMV TI Xa1oT}, Tpookyev, xal rpocéypaev 


« bnôT dv ti BouAntat. » 
[56] AËY Étepov vépov. 


NOMOE. 


« , \ s , « , CR ., ‘ 
« Tag diras rat Tüç diuitas, Écar ÉVévovto ni vois vé- 
, PA , , La 
90 paots Év Onpoxparoumévn Th méhet, xupias elvar. » 


NC. 3. À tôta à énuoaix vulg. — 12. xatastmont À, et, avec un signe de renvoi 
au-dessus du second n, lequel indique une correction intentionnelle, S. — 14. tou: 


rpoéôpous Dobree, coll. $ 84. — 15. xxô0totn S. — 17. 


2. Araôxaaia. Cf. $ 13. 

3. *H (sous-ent. Gox) To Onuoatov 
axéëoto. Les ventes faites par l'État des 
biens confisques etaient irrévocables. 
Cette clause, que Démosthene ne men- 
tionne pas, fournit un argument en faveur 
de l’authenticité de ce document. 

5. Mnôë xatnyopety twvrwv. Cette 
défense, faite aux magistrats de laisser 
intenter une poursuite judiciaire pour un 
ubjet irrévocablement juge, était certui- 


&xkov Blass, comme $ 59. 


ncment dans la loi; mais, si l’orateur en 
avait fait donner lecture, on aurait vu 
trop clairement qu’il abusait du texte 
allegué. 

9. ‘O pév, sous-ent. vôuoc, idee im- 
plicitement contenue dans toÿtouc. 

19. "Ent trois vépoc, sous le regime 
légal : par opposition au régime arbi- 
traire des Trente. — La même loi est 
citée, un peu moins completement, dans 
Audocide, Myst., $ 89. 
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» / 9. \ =" ? æ « pe Qi] ? « , 

€ ‘Oréoa d'ènt r@v Tpraxovra énoky On n Jixn ÉdtxdoÔn, 
ñ dx À noix, dxupa Elvar. » 

[57] ‘Enioyec. Einé pot, Ti dervératov mavtec &v axoû- 
TAVTEG PROQUTE, KA Ti MAÂOT y arevEaLo0E ; oÙyL Tata 
A n ’ 9 # \ … U \ , . 9 
ù RELyUaË Gnep Av ÈTiTOv TpraxovTta ur yevéoar; ÉVowy 

€ Lé n , , € Ê] 
oluar. ‘O Yoüv vémos oùtoai, EU A&ÉOUMEVOS, we Emot Qoxet, 
<ù Totobtov, dmeîne Ta mpaybévra tm Éxeivwv N xüpta 
elvar. Oùtoai Toivuy Ty aÙTAv xaTÉyvW Tapavouiav TV 
éni Ths OnUOxoQTINS TETOAYLÉVEV, VTEP TOY ÈT” Éxeivwy 
e . ? # , ? , + 
Üpetc” bpLoiws yobv dxupa notet. [58] Kaïtor Ti proouev, w 
&vôpec "Afnvatou, ToDtov xÜpiov TÔv vélmov ÉdOmvTEs YVEvé- 
cfa; Ilérepov à ixaotipr’, à Ênuoxoatouuévns Ts Té- 

… , 9 + / 
Àewç ëx TOV OLOUOXÉTEY TAnpobtat, rat AÔxNUaTE Toi 

« A , 9 … s » NN 
ënl Tv TpuaxovT” duel ; xt nés où detvév; AÂÂG dixaiws 
ébnpiobar; Tivos oÙv eivexa Tôov AUoovta Taüta vépoy Eat 


NC. 1. Variante, notée par le reviseur de S, 09 grjoe. — Je voudrais insérer avant 


ces mots émigyss, qui se lit 1. 7. — dnôcaa S. — 5. Cixnc F. — 7. navteç dxoû- 
cavtec äv Blass. — 8. ti, avant uahtata, n'est omis que dans le texte de S, mais 
indiqué en marge par le reviseur. — 13. rvnep èn’ Éxeivwv S, À, F. — 17. rabta S, 
Tata reviseur. — 19. }UIavta À. 


8. Aëye, lis, continue. Le texte de loi 
qui suit se rattache évidemment à celui 
qui precede. 

5. *H Gôixn édtxacôn. On peut sous- 
entendre énécwy avant ôixr. Cf. $ 54. 

7. ’Axoÿgavtez est ajouté parce que 
lu plupart des auditeurs étaient trop 
jeunes pour connaître autrement que par 
ouï-dire ce qui s'était passé sous Îles 
Trente. 

9. Mn yevéoôar (ne pas arriver à l’a- 
venir) ne se rattache qu’à la seconde 
question, ti mahsaT’ àv aneubaabs. Aussi 
ne faut-il pas supprimer le second ri, sans 
lequel les deux questions n’en feraient 
qu'une. 


12. Katéyvw Tapavouiav.…. tov ne- 
npayuévev. Cf. Mid, & 51 : "Yépiv &v 
TLS HÔVOY XATÉYVO TOY RETPAYLÉVEOY 
AUTH. 

14. TC pnoouev, que dirons- nous? 
qu'alléguerons-nous pour justifier notre 
décision ? 

17. IlAnpoütar. C'est le terme con- 
sacré par l'usage. Les magistrats devaient 
faire en sorte que le tribunal fût au 
complet, suivant le nombre de jurés 
prescrit pour chaque espece de cause. 

19. ’Egrotabat est au moyen et a pour 
sujet Tà Gtxxotnpta. — Oécôar. En con- 
firmant la loi par leur verdict, les jurés 
l'auront établie. 


CREER: 
CELLES 


os 
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749 poouev; nAy ei ToUTO Tic Elo, paavévres GAÂO Yyüp 0Ùz 


5 


10 


15 


20 


ÉOTLV eiTeiv. 
[59] Aë+’ A OV votov. 


NOMOË. 


€ Mnûè véuov ééeïvar tr” dvôpt Beïvar, É&v ph TÔv aûTov 

ênt räouwv Aünvæiois T0, Céav un) Jnptoauévey ph ÉAXT- 
‘ , s PÛ L 
rov ÉfaxtoyiAiwv ols &v Séên xpU6dnv Ynptouévots. » 

Oùx ë& vouov &AÀ À Tôv aûtov TuEvar xaTa TOY Todt- 
TOY TAVTUVY, XAAGE x ÔnLOTIXDS AËywv. "Qonep YRp Th 
ZAÀNÇ Toutelac Ioov JLÉTESTIY ÉXAOTW, OÙTW Kai ToU- 
Twy loov etéyetv Éxaotoy dérot. Au oûc mÈv tToivuv oÙùToc 
eicépepev, oùdèv dpele Époÿ yelpov yryvwoxete ‘ dveu Ô 
ToUTWY aÛTÈS WoÀGynoE Lh Èni Täor Tv aUTov Teberxéveu, 
RANV Ep TOY TeAwvOY xai Tv puolouuévoy xai Toy 
TOUTUV ÉVYUNTOY Ypholar meooypaas To véuw. OÙxoüv 
bméT eloi tivec oÙs dpopileu, oùx dv ËT einc ni näot Tv 

. A LA \ \ » NI = ? 9 e 
aÙtov Teberxwc. [60] Kai uv oùo ëxeïvo Y &veinoiw, we 
Goots deouob ToooTiuäTar, ToÛtwv AÂOT À TX LLÉYIOT’ 
AdtkoDaLV oi TeAGvAL, Wote uévois aûtois L'h ETadODvAL 
toù vémou. IIoAd yap Ôrimou AAAOY oi POÈTES Ti TOV 


NC. 4. et S seul. st pr vulg. — 3. Étepov A. — 5. av un, supplément de Samuel 
Petit, d’apres Andocide, Myst., $ 87, où la même loi se trouve citée. Reiske insere 
T. Dindorf supprime tout ce membre de phrase, fort arbitrairement. — 8-9. xavrwy 
Tv noatov A. — 12. siokpepev S, A. elcépepe toy vouov vulg. — oùûèv Opetc A. 
dpetc oÙBbv S, vulg. — 13. wuokbynoev S. wuolbynxe A. — 16. näaiv S. — 18. À ta 
uéyiota : mots écartes par Cobet. 


1. bnoopev, à la première personne, est 
plus honnète que ofaete, surtout comme 
l’orateur ajoutera pLavévtes, c.-à-d. Ott 
mavévtes adtov ébéuEñ a. 

40. Holteixc. Ce mot designe les droits 
du citoyen, toute sa vie publique. 

42-13. Aveu Ôt toütwv, en dehvrs de 
oela, abstraction faite de cela. 

14-15. [inv nept Tv TeAwvov..…. éy- 
yuntov. L'accusateur a déjà appelé l’at- 
tention des juges sur cette clause au $ 41. 


16. OÙx av Ét’ eïns Ent nüor.... L'ac- 
cusateur use d'un vain sophisme, (4: 
xarnyopos copirerar, dit le scholiaste. Il 
était interdit de porter une loi concer- 
nant un particulier, ce que les Romains 
appelaient privilcgium. Mais une loi qui 
menaçait les fermiers des impôts, qu'ils 
s'appelassent Pierre ou Paul, de peines 
plus sévères que les autres debiteurs de 
l'État, ne blessait en rien l'égalité des 
citoyens devant la loi. 
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xGIV@V, où TOUS Yovéas xaxoDvTec, où in xabapac Tac yeipusc 
Épovtes eiorévres [9°] sis Thv &yooäv ddixoüatv. Os étaaiv 

, À € U , A] / A , 

où LËV UTAPYOVTEG VÉLO dETudy rooÂéyouatv, d ÔÈ oùc ÀEÀU- 
oûar Gidwatv. ‘AÂAÂ évraüla nav xataunvters Ünèp &v 
évideis” Out ap To UN TEAwvnaavtac boeletv adrobc, 5 
, « ? De N9 ee , « ’ « 
RAA XAËVavTAE, MAÂAÂOY O GOTATAVTAS TX YPNUATA, NT 
oÙT oÙx Époévriauc, oluat, Tv TEAwvEy. 

[61] TloXAoùc 9° dv Ti Éyor vémous Er xat xaAGS Épov- 
zac deuxvüvar, olc näotv Evavtioc Éctiv êv oùtoc télerxev. 
AA low yo uèv, ei tepl navzwv ëp@, éÉwolrooma mepl 10 

” » , . \ , _ e 
00 and” Émrrderov SÂwe duiv elvar rôv vémov eimeiv, Upiv 
9 , # en ee \ \ … # 
9 buolwg Évoyos paveïtat Ti vPaph xat el Évi TGV OvtToy 
L4 ] « en \ 
vouwy Évavtios ctiv. [IG oùv mor doxet; ToUc ËV &AAOUS 
dv, mepl À où moérepéy mor’ aûrès obtoc Ebmxe véprou 
N À06 + 9% 9 .7 4 / , +0 
OUEAUOVT ET ExEÏV LEVEL TO LÉDOS TS KATYNYOPIAS NON, 15 
€ ? L L. U LA LA lé 
be xal meyaA dv (BAanror yevémevos xUptoG Tv To. 
[62] To pèv oûv rotc rüv &AÂAWY Évavtiov eisevnvoyévar vopLov 
Geivèv pèv, GAÀ’ ŒAdou deîrar xatnyépou * To à ue” adToÿ 
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NC. 1. % oi tou reviseur de S, A. — % oi un A. — 1-2. où ph xx0apot Tàç 4eipas 
aiorbvrec ets TV äyopav Cobet. Je me contente de mettre Ô’ entre crochets. — 13.7: 
oÙv; Soxeï jLot ancienne vulgate. — 14. oUtog, après «Ütdc, manque dans S. — #Onxev 
S. — 16. péya 5° àv texte de S, peydha àv reviseur en marge. — xÜpt0ç dv À. — 
17. rot GAROU A.— 18. rù GE T@ 0e’ Éautod vulg. et reviseur en marge deS. rù 5 
Axÿtod texte de S seul. 


1-2. Of un xaBapas Tac yeïpas Éxov- 
tes. Le sang humain versé, mème invo- 
lontairement ou légitimement, était con- 
sidéré comme une souillure contagieuse, 
un miasme, tant que l’homicide n'avait 
pas été purifié par des cérémonies lus- 
trales. 

2. Etotôvres ets nv dyopav. Ces mots 
doivent être rattachés à &ôtxodatv et rap- 
portés, non seulement à of un x2x0apxs 
Tac HEipac Éyovtec, mais à toutes les ca- 
tégories énumérées. Il s’agit de l'empri- 
sonnement que des citoyens antérieure- 
ment condamnés comme traîtres, comme 
mauvais fils, comme homicides, encou- 
raient si, s'étant introduits dans l’agora 
et condamnés de ce chef à une amende, ils 


étaient devenus débiteurs du fise. C£. 8 103. 

4. Ae)vobat, d’être libres. Le présent 
Adecôar s’appliquerait à l'acte de l’élar- 
gissement. 

6-7. Aux vor’ oÙx ÉppévTIoùG Tüv 
tehwv®y. Les fermiers publics retarda- 
taircs ne t'intéressaient pas, parce qu’ils 
ne rentrent pas dans la catégorie des 
voleurs. Sarcasme. 

10-11. ’EEwoôraouat.…. etreiv, jese- 
rai empêché de dire, je n'en aurai pas le 
temps. Si l’orateur n’ajoute pas l’article, 
c'est peut-être pouréviter toÿ rep Toû. 

18.”AXdou Bstrar xarnyépou, a besoin 
qu’un autre (que lui-même) vienne l’ac- 
cuser. L'antithèse determine le sens de 
ces mots. — ‘Yo’ adroÿ..…. xemuévew. Le 


102 KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 


ToËTepoy ‘xeméve véuuw Tévavtix Üeivar, Toüt’ #0n Tour 
u > _\ , y » K 4 , 10 
xaTyopov aûTov aûtob yeyevhodar. [v oùv TobT eidÿre 
YEYVÉUEVOV, dvayvwaetat Tov yépov Upiv aæûTov Ëv oÙtos 

EOnxev ‘ yo Ô otwrnoouar. AËye. 


5 NOMOÿS. 


[63] « Tioxparns elnev, étéaot Abvnvaiwv xaT eioayye- 
’ ° re : : … , A 
Aiav ëx This BouAñs À vüv eiotv ëv TO decuwrtnpiw À 72 
… IN = © 4 > 
Aoëmdv xatatebénr, xai ph tapaocÜn h xaTayvwats aùTov 
roïc Geomofétars nd Toù Yoauuaréws ToU xaTX TpuTaveiav 
10 xaTa Tov eloayyeArixôv véuov, dedéyOu rois vouobétos 
eisayetv ToÙs ÉvdExa Eic T0 CuxaoTnpiov Tptaxovb” hLEpPGY 
» VTT M U N , Ô / u s \ 
ap hs dv Tapalibwav, Eav pi Ti Ônposix xwAUN, Etv ÔË 
un, éTav mp@roy clév 71. Karnyopetv à’ 'Abnvaiwv Tôv 
, s =: € 
BouAémevov olc Éfeoriv. 'Euv d'&ÀG, Tate À halo mepi 
15 aÜtoÙ Ë TL à Goxf] &étos elvar maleïv n énotetoar. ‘Eùv 
721 0’ &pyupiou Tiunôn, dEdéT0w Téws dv Exteion 6 r1 &v adTod 
i i 9 n . 
xatayvwobñ. » 
[64] ‘Axoûez”, © dvôpecs dtxaotai; AËY' aûtois aÿTè Toûto 
TAALV. 


NC. 10. toï vopobétara S seul. toïs Osouofétars vulg. — 11. tptéxov” A. évroo 
rpiaxovo” S, vulg. — 16. téws B. te Éwo S, A. £w; Dindorf. De même, 1. 2 de la 


page suivante. 


verbe xeiuar sert en quelque sorte de 
passif à ti0mur. Voy. passim. 

7. Ex tnç BoudAñç, par décision du 
senat. Il s’agit de la prison préventive de 
ceux qui avaient été dénoncés (accusés par 
voie de siouyyehix) au sénat et renvoyés 
devant un tribunal. 

8. “H.... xatatre0wot, pour à éxéaot 
av... xatebwaty. Cf. $ 39, avec la note. 

9. Tod ypauuatéewe ToÙ xata Tpu- 
taveiay : le sénateur désigné par le sort 
pour rédiger et conserver les décrets ren- 
dus par le sénat pendant la duree d'une 


prytanie. Cf. Hermann, Sraatsalt., $ 127, 


10. Aeô6yôzx tot; vouoBétaic. La mo- 
tion de Timouerate dut ètre portée devant 
les nomothetes et décrétée par eux. La 
leçon du meilleur manuscrit, restee inaper- 
cue jusqu'ici, rétablit le sens de ce pas- 
sage. La vulgate vots Osauobétar: ne 
s'expliquait pas et avait fait croire à une 
interpolation. 

11. Touç Evôexx. On sait que les Onze 
avaient la garde des prisons. u Toute cette 
loi est faite pour abréger la prison pre- 
ventive. » [Dareste.] 

14. Ofs Éteortiv : formule usuelle, qui 
exclut les citoyens frappés d'incapacité, 
ATX. 
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NOMOS. 


Ê , NS 9 > , Ce , / mn U 

« Eiv Ô apyupiou runbf, dedé co téus àv éxrelon. » 

Hénavoo. "Eoriv oùv énws évavrutes” dy vis Quo Üein 
rob dedéolar, Téws àv Éxtelowat, Tobc &AévTaG, xai Tob 
xaiotävar Toùc æüTobs Toûtous Vyumtas, GAÂ& rh detv; 5 
raüta toivuv xatrmyopei Timoxparns Tioxpatous, où Até- 
wpos, 000 SAÀoG Uuév oùdelc TosoUTwv Évtwvy T0 TA N00G. 
[65] Kaitor zivos dv duiv émooyéolar doxet Auuaros À 
ri noutv &v éxvioat xépdouc Évexa, Satis Evavti” aÜTèc 
abt@ vouoletery mÉlwoev, oùdè Totc ŒAÂOS TV VéLY 10 
éovtwv; Euot pèv yüo elvex” Gvaideiac à rouobtos doxer 
D mn ? EU L'4 + # 
rüv &v étoluws Éoyov noout. ‘Qoneo vTolvuv, & dvôoec 
? « ue A y Là \ 
Aônvator, Tv Tept THAÂX XAXOUPYWVY TOUS do AoyoUvTas 
veu xpiaewç xoAMC EL of vémor xeeUoUILV, oÛTw dixatov xai 
roûTou, Émet0 TOUS véuoUS xaxoupy@v El ANTTEL, L JCVTA 15 
Adyov uno’ éfeAroavracs dxoüoat xatabnpioxchat wuo- 
Adynxe yap Parepov, TD nporépw véuw Tévo émubelc, 
RÔLRETV. 

[66] ‘Ort pèv toivuv xai mupà Toutouc Toùs vémous xaæi 


NC. 2. ônuwc àv évavriwtepa vulg. Mais äv-vmis dans À, un second dv ajouté dans 
S au-dessus de ttc par le reviseur (2), indiquent la leçon que nous donnons. — 4. Twg 
S. re Éws A. wc Dindurf, par parti pris. — 7. Üuiv &Aos À. — 8. tivoc Vi àv 
Blass, à tort. — 10. toy vépuov oÙôè totç GAXOtÇ A. — 13. xaxoUpy0ÜVTWV À. — 
14. xe)stouaiv of vôuor A. — 15. roÿtou Feliciano. toütov mss. — 17-18. Gatepov 
S, A. Oatépw vulg. — vépur S seul. vôpw évavtiov vulg. — tévô" émBets est notre 
correction. tôvêe Tidels mss. Dindorf écartait Ogrepov, ou Oxtépw, en conservant 
évavtiuv. Benseler voulait Oatepov &ôrxetv, en supprimant les mots intermédiaires, 
Blass : Oatepov, tov npétepov vôpoy <h> Tôvôe mibelc, aûtxeïv. 


6. *AXÀX un Ôciv, mais qu'on ne les 
mette pas en prison. Changement de sujet, 
sans doute afin d’oppuser à xafioravæt 
un autre infinitif actif (ôeïv), plutôt qu'un 
infinitif passif (8e8600a). 

10. Totc GAdotc : sous-ent. Évavtia vo- 
uobsteiv. 

11. Eîvex’ àvaidetxç, pour ce qui est de 


l'impudence, autant que cela tient à 
l'impudence. Cf. Olynth., II, 156 : Eïvexa 
yE Yrpcouatwv, avec la note. 

17. Oartepoy, l’une ou l’autre fois. 

19. Tobtoug touc véuouc. Quoique au 
pluriel, ces mots ne peuvent guere dési- 
gner que la loi de Timocrate que l'ora- 
teur vient de faire lire. [Reiske.] 
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Tapk TOUS TPOELPNUÉVOUS, XAÙ uxpoD dE Tapà TAVTa Ei- 
neïv rod évrac èv Th méder, Téderxe Tv véuov, oluat Ônhor 
anaoiv buiv elvar. Oauudlw d’ aûtoÿ Ti note xai TouYOEL 
Aéyeuwv mepi ToUtwv. OÙte yäp bé oÙx Évavtios Écû d véuos 
5 toïs &hhotç derxvüeuv ÉËer, oÙD” dc dr énerpiay id Tnv aûtèv 
722 Gvra toûr’ EAadev Oüvart’ dv meta néÂat yao iofoù xai 
yeapuwy xal vépous eispépwv onta. [67] Kai pv où” Enetvé 
y Éveotiv aûr®, ddtxnua pèv elvar rd npyu duohoyñou, 
guyyvouns dÈ Tuyeiv &éroüv' où Yap Axwv où’ Ürèp ÂTU- 
10 ynxéTwv oÙùd Ürèp ouyyEvv xai dvayxaiwv at Teber- 
xOG palvetar Tv véuov, LA’ ExGv Ünèp LEYAA’ nOtxnxé- 
rwv dus, OUdÈV TpooNXÉVTUY at, TANV El œuyyeveïs 
bnohapéaverv proi Toùs micfoupévouc aûtév. 
[68] ‘Qc roivuv oùd” émirnôeuv véuov Upiv oùd ouuoi- 
15 povr” eloevhvoyev, ToUtT’ On netpäcomat vuvi OetxvÜvar. 
Oluor Ôh TavTas Av buäs omoÂoyhoa, Etv Tôv dpO@s Épovra 
vôuov xai ouvoigeiv LÉAAoVTE TG nAN0Et rpdTov Lèv TAG 
xai nüot Yvwpiuws yeyoapfar, xai ph T@ mèv elvar Tauri 
mepl aûtoU vouilev, T@ ÔÈ vaut. "Eneur elvar duvatas 
20 Tus mpubers de QE yiyveobar dia où vémou’ ei Yap aÙ 
xa&AGG Èv Éyor, h duvardv dE T1 Gokbor, EUY HG, oÙ vépou 
Gtanparron” äv Epyov. [69] Iloès dÈ Toûtors unôevi T@v 


NC. 14. rap’ änavras S. — 5-6. «ûtov et tobt’ omis dans A. — 9. oUôt yàp À, F. 
— 12-43. ei S seul... pnotv S. el un et pfaoet reviseur en marge de $. — aûté S. — 
45. vuv} m'est suspect. — Berxvherv S. — 16. Ôn navras vulg. anavrao S seul. — 


ay # 


&v omis dans S. — Peut-être ©’ àv ravtas. — 18. näot S seul. räotv ouolws vulg. 


5. Aerxvüetv, forme moins familière 
aux Âttiques, est préféré ici à Berxvüvat, 


3. Gaupatw ô(é).... En commençant 
par ôtt pèv toivuv, l'orateur avait indiqué 


qu'il passerait à un autre point, et la 
suite régulière du discours demanderait 
et , , = » , 

Otu © ou” ÉniTnôELov vôpov JuTv EtoEvr- 
voyev.... Mais, comme il se laisse aller 
à faire d'abord quelques réflexions sur 
l'impossibilité où se trouve l’accusé de se 
justifier au sujet du point précédent, cette 
longue parenthèse rompt le fil du dis- 
cours, et le point suivant est introduit au 
$ 68 par les mots : “Qc troivuv oÙ8" ért- 
TMÔz19v.... 


afin d’eviter l'hiatus. - 

7. l'paguv équivaut à ÿpapov ÿr- 
oisuata. [G. H. Schæfer.] 

12. [nv et... xûréy : un de ces traits 
sarcastiques que Démosthène aime à lan- 
cer à l'improviste à la fin d’un dévelop- 
pement. 

21. Kakoç pév Éyor. Ces mots désignent 
ici une rédaction claire (näoct yvwpipuoé) 
et ne se prêtant pas à des interprétations 
diverses (4x) oc). 


KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 105 


adixouvrov oalvectar unôemiav diôévra éuorwvnv. Ei yàs 
OnpoTIxév ris dnelAnpey T0 rpdous elvar Toùs vémous, Tiotv 
roûtois mooceketatétew, xävnep do0@s BolAntar oxoneiv, 
edproet vois xpiveoflar MÉAAoUGV, où tot ÉÉeAnAEyuÉvoLs" 
ëv pèv yo Toie dônAov el mie ot’ ddtxws duabebAnué- 5 
voc, Toic dÈ oÙdË ASvos Aeinezar To pi où movnooiç elvat. 
[70] Toÿrwy roivuv dv duefeArAUO” EVo vüv oùd” bruodv 01- 
TOc ÉXV ( vôpos pavñsezat, räavavtia À En ravra. IloÀ- 
My étev Ëv oÙv &v 716 Éyor ToÛTO DLÔAOKELV, péhiosa 0 723 
rüv véuov aûrèv ôv Tédeixe duebuwv. "Eott Yäp où Tù pèv 10 
adTob xxAGS xElMEvOv, TÔ Ô uaprnuévov, AA Sos Ë 
PAS, And TA TowTns ouAAQ«ËTE Éyor Ts TeAeUTa IX, 
èp” dpiv xeïrar. [71] Au6è d’aüroïe Thv ypaphv aûThv, xai 
LÉYOL TOÙ TPUTOU LÉpOUG &vAYVWÔL TÔv véuov päotx Yhp 


rw Éyo Te AXE nai duers uabnses0” à Aëyw. 15 
NOMOË. 


, \ us N rN , » , TS p = LL 

C Ert "hs IHavotovioos Teurns wôexrn As TEUTAVELLS 

Ov rp0ÉdowV énednotsev ApiotoxAñs Muppivoüaouoc, Tiuo- 

xparns elnev, xal el mine T@v bpervTwvY 7& Onosiw rpos- 
retipntar xuTà véuov À xati Ynpioux Jeuoë n Tù Aoëmèy 20 


NC. 2-3. Peut-être sloiv (sic S) toüTo. — 5. eÿtiç Éveativ À. — 8. évetñc A. — 
414. 6kov S seul. — 12. ard mpwtno S. — 17. rpwma rpuraveiao S, rputavelua 
Gwexatn Tho reviseur en marge. rpwrnç Rputavelaç OwÈExdTN Thç TpUTAVELRG À, 
Y. rpwtmnç rpuravelas dwbexarn vulg. Cf. 8 27 et 39. 


2-3. Tior voutotç npocekeratéte) 18. Tov rpoéëpwv..…. Muppivobatoc. 


équivaut à rpodeÉeTALÉTU TÉVEg OUTOL OÙc 
RPÜOUÇ ElVAL TOUS VOHLOUS ÊÔNLOTLXÉV 
éattv. [G. H. Schæfer.] Voy. NC. 

8. Ioxkay60ev, de plusieurs manières, 
par plus d’une voie. 

"Eg buiv xeïtar veut dire ici: a la 
loi a été portée contre vous, a été faite 
pour vous nuire. » Cf. Ambass., & 205 : 
Xonuat oÙor uèv Éyouaiv ép’ duiv. — 
Au6t 8’ adtote, prends-le pour le leur 
lire. Cf. & 27. 


Le nom du proëdre qui mit la proposi- 
tion aux voix ne se trouve pas dans la 
copie du même document au $ 39. Comme 
les proëdres n'étaient jamais pris dans la 
tribu de la prytanie, et que le dème de 
Muppivods appartenait à la tribu Pan- 
dionide, Meier (Die Privatschiedsrich- 
ter.…, p. 17) pense que le copiste aurait 
dà écrire x Muppivoutrns, qui est un 
dème de la tribu Ægéis. Quant aux 
proëdres, voy. la note sur le & 33. 
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mpooTunôT, elvar «dt à &AÂW Ünèp éxeivou EÿyunTas 
xataothout € ro pAnuatos,"oÙc &v b dnos yEtpoTovhon 
, 4 (E 
s1 LU V 9 , a T \ 
1 dhv ÉxTeloetv TO pypiov à pe). » 
[72] 'Enioyes aÙûtixa Vap xa0 Exaotov [ävayvooer|. 
5 Touti mävrwv, & dvôpes dixaotai, Tv yeypauuévev Ev 
r@ vépw oyedév art deivératov. Oluar yüp oùdE Év’ &vôpw- 
1/2 / , / 9 A … A 
nov &AÂov ToAuioar, véuoy elapépovt ni T@ yoñoûa Toùs 
RoÂÏTAG AÜTH, TAG KATA TOUS TPÔTEPOV XUPIOUS VOLLOUG Xpi- 
/ , / ? e \ 
gets yeyevnuévas Éniyeupfoat Avetv. Toürto Toivuy oùtoot 
; … s V9 , , 
10 Tiuoxodrns dvard@s xai où0” ämoxpuäuevos menoinxey 
/ / \ Y / _ 
voudas Gtappnônv « Kai el Tin Tv dverAËVTOV TG Ônuo- 
U oiw Tpostetiuntar xata véuov D xatt Priptoux deouod 
mn A \ ” \ \ \ … 
. » [7 _ 
«à vè horrèy rposrunf » [73] ep: pv è Tü pe» 
AévTwv ef tt dixarov Émetsev UuRG, oÙx DOixEL Tepl dv 


724 duxaTTNPLOY ÉVVWXEV KAl TÉAOG ÉTYNXEV, TGS OÙ dev 


16 Rott vépov eispéowv À où Taüra Aubroetar; ‘Oonep àv ei 
mi Éaoas XÜpIOV TOV ToûTou YEvéd URL véuoy ypaderev ÉTepov 
rouévôe « xal ef TIVEG, HANXÉTES yonuaTta xal JETLOÙ TpoS- 
U TETULNHÉVOY AÜTOÏ, ÉYYUNTAS XATÉOTNIUV KATX TOV VO- 
20 & pLov, jh Elvar Tv OueyyÜnoiv aûtoïs, mnôè TO Aoumdv 
€ éÉeryuäv undéva. » [74] AAA’ oùte Taüta mormoetev äv 
oùdels dyiaivewv, oluar, où T’éxetva AdwY nôtuets. Xpñv 
vo AÜTOV, El TO noûyu” Évépuile dixatov, Emi Totc Üotesov 
yevnoomévors Deïvar Tov véuov, xai  œuveveyxovra els 
25 TaÜTo Tà MéAAOVTA Toi mapeAnAUDG ON xal Tù uh Ônha 


NC. 2-3. J'ajoute les mots rod opAñuatog.... ohev, évidemment omis par né- 
gligence. Le rpwtoy pépos ne s’arrète pas au milieu d’une phrase. Cf. $77, et la scho- 
lie que nous citons au $ 84. — 4. Je regarde ävayvwget comme interpolé. — 
6. éativ S. — 6-7. Variante &vôownwy. — 20. rriv Éyyônaotr À, Y. — 23. Evôputev S. 


4. ’Avayvwge est suspect pour deux 
raisons. D'abord l’orateur ne fera pas lire 
le reste par le greffier; ensuite, il n’a pas 
l'habitude de raisonner avec le greffier; 
il dit aux juges : « Examinons tout de 
suite point par point. » 

13.7H....rpoatiurôn. Cf. 841, et note. 


15. Apres xat, sous-entendez &. — Du 
reste, cf. & 44, avec la note. 

18-19. ITpoctetiunuévoy : cas absolu, 
comme Géov, ÉEGY, etpnmévoY- 

22. ‘Y'yxivwv, étant dans son bon sens. 
Cf. la note sur Chers., $ 36. 

22-23. Xoïv yap aurov…. Aprés avoir 
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LI 


rois pavepolc édixnpaoiv, els” èni näot yodbar Tv aùtiv 
pounv. és yap où dervèv rov aûtov hEtwxévar dixalwv 
roùc éfelnAsymévouc ddtxoüvras Tv TéAiv mpétepov xa 
robs und’ ei xpioews dérov Épytoovrai rt nous ; 

[75] Kai pv xaxetfev idou tie &v &ç dervov remoimxev vd 5 
Detvar nepi rév tapeAnAUËGTWV Tov véuov, ei AoYioarto rap 
adT@ Timor Éctiv & vépos dAryapyiac dtapéper, xat ti dr 
moû" oi pv Uno véuwv ëféhovtes dpyeocôar owppoves xai 
ppnotoi [noAïra] voilovrar, oi à’ ümè tüv bAryapyiüv 
&vavêpor xat GoUAor. Eüpor yàp dv 6 &ANÔGS Tobto zoo 10 
HELPOTATOY, tr Tv pv èv Tatc dAtyaoyiatc ÉXAOTOG XO Ta 
TErpayHEva Aüdat xai nepi T@v meAAGvTOY à dv adro 
dox rpogTkbar xÜpuôG éoTuv, où À vépor mept rüv Le Aév- 
zov & pp Yiyvecbar ppalouoiv, meta Toû nelour Telévres 
dç suvoioouot Tois ypwpévois. Tioxparne roivuv ëv Ônuo- 15 
XPATOULÉVN Th méÂE vouoberüv Tv x The OAryapyias aÔt- 
xiav elg TOv aÜToD vOpOov LLETNVEVREV, xai meEpl Tv Tap- 726 
EAnAuOËTWY adTov xuotwTEpOY TGV xaTayvévTwv dixaoToy 
nÉloge rorñoat. 

[77] Kaæi où Toüto môvov nemoinxev U6ptoTixdv, &AÀ& a 20 


NC. 1. râäaiv S. — 3. adrxecv nv mokvy reviseur en marge de S. — 4. £pyaoovtért: 
S'.— 5-6. ro Oelvar... Tov vépov: mots suspects. — 8. gwppoves S, PF. owppovec 
«xt EksUepor vulg. — 9. noÂtTa est omis dins À. — 20. pôvov nenoinxev. S # a mis 
des signes indiquant transposition de ces deux mots. 


apostrophé l'accusé, l’orateur se tourne 
de nouveau vers les juges. 

4. Mnô’ el xpioewç GEtov Épyacovta:! 
tt énhouc. L’antithese est triomphante ; 
cependant il suffit d’un peu de réflexiwn 
pour comprendre que la loi de Timucrate 
vise ceux qui seront convaincus et con- 
damnes à l’avenir. 

8. Nôuoc. Aux yeux de l'orateur athé- 
nien, gouvernement légal est synonyme 
de démocratie. Dans Phil, II, 8 25, les 
lois sont opposées au régime monarchi- 
que, comme ici au régime oligarchique. 
Voy. la note sur ce passage. 

141. Tv pbv év tatç okyapylas dé- 
signe les membres de l’oligarchie, non 


ceux qui vivent dans un état oligarchique. 
Le terme OXtyapyia équivaut à OMyapyot 
ici, comme dans oÙ Ünd T@v OAYAapyiov 
(Hpyeoôar ÉdÉRovTES) au $ 75. 

44. Meta to meîoat est dit comme 
pet Tv vépuwv, $ 62 : la préposition 
uetà peut se tourner par oùx &veu. Dans 
une démocratie on ne peut porter une loi 
sans persuader aux citoyens qu’elle leur 
sera utile. 

16. Tv éx thç Okyapyixs &ôcxiav. La 
préposition éx remplace év sous l’influence 
du verbe uernveyxev. Rien n’est plus com- 
mun que cet bellénisme, que plusieurs 
commentateurs modernes semblent vou- 
loir n’admettre, je ne sais trop pourquoi, 
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YÉypaTTor, & À To Aoumdv Edv mir noootiunb Geouod, 
elvar xaTaotnouvtt os ÉVYUNTAS, À HV Éxteloetv, doet- 
oûar. » Kairor ypnv aûtèv, ei To Oedéofar Gevèv hyetto, 
unôevi rooovuuäv ôe &v dut éyyunTas xaltori) Gecuoÿ vo- 
5 uobertjoat, h TpoAabGvTa xateyvexétac duc Tov de- 
cuèv uno éy0pé@c dtareñévra mpèc das Tôv HAwxôta, 
TNVIXAÜTE TOUEV TV ébeyyünotv. Nuvi do, DOTE ÉVOELXVU- 
mevos êtt, xäv div Goxn dedédOar iv, ar dpnoet, To- 
rov Tôv Tpémov Tôv vépov elonveyxev. [78] "Ap” oÙv tw doxet 
10 GUpLPÉpELV Th nôhet TotoÿTos véuos Êc dixaoTnpiou YVWOEUS 
AÜTÈG KUPLWTEPOG ÉdTAL KA TAG UTO TOV ÉLULOXÔTEY YYW- 
JEiG Tois dvwméTOLs TpootTaber Avetv; ya LÈV oÙx cipar. 
Daivetar Toivuy d ToUTou vôoc TaüT Épwv duoôtepa. "Qot 
clrep dUOV ÉxaoTw MÉer Ti Th nodurelas xal Ôetv oletau 
15 xuplav elvar thv aûtoU yvounv nepi Gv dv dpwpoxwe n- 
piontar, AUTÉOS xai oÙx ÉaTéos à TotoDTOS VÉILOG XUPLOG VUVI 
yevécat. 
[79] Où voivuv dméypnoev aût® Ta dixaothpt” dxupa 
TOLOQL TÉV TPOTIUNUATUV, GA oÙd à Oxat” wpioar’ 
20 qûrès Év TO véuw xat Toosétake Tole wpAnxéotv, oùdE 
ra00” 4nAGs où0" adéÂwe pavnoetar yEyoxpo, &AÀ ç àv 


NC. 1. yéypantat S, F. yÉypapev vulg. — 4. Entre 8eouod et vouoletñout, dans 
l'interligne, xai de l'un des reviseurs. — 6. Giabévra F. — 11. tüç tv OpLuwpLOxÉ TE 
yvduac A. — 16. outoa 6 totobroa (deux variantes juxtaposées ?) S. — 17. ylveoÿa 
S. yeyevroôat A. 


qu’à leur corps défendant et aussi rare- 
ment que possible. Voy. les notes sur 
Olynth., I, 15 et 27. 

1-2, léypaxtou, il est écrit dans sa loi. 
Changement de sujet. Les mots #.... qoet- 
aôaœr reproduisent le texte de Ja loi plus 
librement que la citation du & 79. 

4-5. Construisez vouobetroat urôevi 
ôc av duty éyyunrac xadroth rpootiuäv 
degpoÿ. 

6-6. IIpokaGbvra xateyvwxOTRG, vous 
prenant au moment où vous avez déjà 
condamné, attendant que vous eussiez 


déjà prononce la peine. Schol. : Ax66vra 
JUäÇ Tôn TpoxATEYVWXÈTES TIVdÇ TOY 
Geapdv, tote JEyerv xt. — IIpokaGbvra 
est aussi sous-entendu au second membre 
de phrase avant éyôpücs Gratedévrer. 

7. "Qonep Évôerxvüpevoc, comme pour 
faire parade de sa puissance. 

411. Taç dd Tov Opwyoxétoy yro- 
cet. Le substantif Yvwatç est plus voisin 
de son origine verbale que ÿvwun, et se 
construit comme tà YVWobEvTæ. 

21. ‘Qc àv : sous-ent. ypagpor [G.-H. 
Schæfer.] 
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U ? Ê] LT ] \ , 
mahoTa Tic Us éÉarathoat xai Tapaxoouoacüar Bou- 
Aduevos. Exédaoe yao de Véypaper. « TimoxoaTns elnev, 
ont, xai el mir z@v dperhévrwv T@ nuosiw rpooteri- 
unTar xata véuov À xati Ynprouax deomo À Tà Aomôdv 726 
Tpoortunôn, elvar «dt à dAÀW dnèp éxeivou ÉVyumtas 5 
Aa f 4 Y D F] , 
xaTagThoUL, oÙs dv e os LEtporovion, À prhv Éxteloerv. » 
» 5 _\ ? \ 
[80] EvôupetoÙ àmo vob Otxaotnpiou xai Ts xaTayvWIEwS 
’ . SN \ NU , , \ , 
OÙ duemnonaev' Emi Tov dnuov, ExxAëTTwv Tov AôtxnxéTa 
xai Thv mapidoo aûroÿ Tnv Tois Évdexæ. Tic Yap &pyi 
/ \ / , … eg | 0 
napadwoer Tov dphévra; ris [Tüv Évdexa] mapañnñbeter; 
KEAEUOVTOG pEV To vémou Toûtou Év T@ One xaioTavat 
TOUS ÉYYUNTAS, &duvarou d Gvros aübnmepôov ÉxxAnaiav 
aa xai dixaoThpiov yevéodar, oÙdauoÿ À EmiTaTTovTos 
puharrey Ews &v xataothon Toùs éyyuntas. [81] Kairi 
rinor iv Ô à pooyodbat sapac GXVNTEV € Tv À KpYNV 
Q Tôov dphévra quAuTter TÉwG Av xATAITNON TOUS EVYyU- 
, , , , A Ny + ? ! ’ " 
€ nt; » Ilôteo” oùyl Olxarov; ed old Tr mavres &v 
gnoate. AAÀ évavtiov nv Tivi Toto véuw; ox, &AÂG 
, « \ ’ ’ ? v )0È M w 
LGvOY xaTa TOUS vépLous. Ti mor oÙùv Av; OÛCEV &v GAÂO Ti 
y 4 3 N 7 ’ v A e a 
ebpor mAhv tt oÙùy Énws Owoouat dixnv Dv dv ÜpES X&- 20 
rayv@T écxônet, &AÀ Ëtwc ur. 


0 


pt 


ps 


6) 


[82] Elta nûs yéyoantar meta Taÿta; « xaÜroTavar Toùs 
ÉvyunTas À dv Éxteloerv TÔ &pyUprov 6 wyÂey. » Evtaubt 


NC. 7. évôupeïoôar S1. — 8. Dans $, le point ne se trouve pas apres OLennônoev, 
mais après Ônuov. — 9. tv Evéexx, glose écartée par Blass. — 11. xeXebovtoa pèv 
zoütou texte de S. xehetovroo pLEY ToÙ vôgou toutou reviseur en marge, vulg. — 
16. téwa (l'esprit sur w a été gratte) S. te Éws A. — 18-19. GX LäXAOV xata F. — 
20. 8wagouatv S. — 22. S ponctue aprés YÉYparTat. 


8. Arenñônaev. Il sauta par-dessus les 
intermédiaires, en commettant une omis- 
sion insidieuse (xA£rtwv). L’accusateur y 
met une sagacité malveillante. 

42. ‘AGuvatou Ô ôvroç (construction 
impersonnelle).... avônuepév. C'est que 
les citoyens qui siégeaient dans les tribu- 
naux avaient aussi le droit de siéger dans 
l’assembléc du peuple, ct recevaient un 


salaire pour chacune de ces fonctions. 

16. Téwç, pour Ewe, sans motif d’eu- 
phonie, est conforme au style des lois. 
Cf. $ 63 sq. 

18-19. "AAA LÉvVOY XATA TOUS VOHOUS. 
toute autre disposition eût été contraire 
aux lois. 

20. Avant wyv av, sous-entendez Éxet- 
vot- 


ot 
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räliv Tov iepüv pèv pnätTuy Tav dExarAaiav dpr- 
EnTat, Tv À bolwy, brécwv £v 7 véuw dirAaotdlETar, 
ro fuiou. IIGs dn Toto mout; yoadas vtt pÈv ToD Turn 

fpuov. Is Ôt ; papas dvi pe pi 
patos TÔ GpyUplov, url ÔÈ ToD « Tè yLyvémevov », « Ë 


psy ». [83] Atagéper Où 7 


. \ s! û ? 
ei LV Eypaÿe 2xabtoTavar 


TOUG ÉVYUNTAS À MY ÉXTELTEUV TO TIUNUA TO YLVVOLEVOV, 
rooomepuetrpet Tods véumous &v, xa0’ oùs Tà mëv dixÀG, 
727 ra OÔË xai dexamA& yiyvetar Tüv dgAnuTuV Got” Ex 
ToÛTUV iv avayxn Tot bphobor TÔ Yeypaumévoy T'ÉXTIVEL 
xaÙ Ts ÈX TOY vOUWY Toogouaus Enuias xaTaËLAAEV. Nov 
d', êv rt ypabar « Thv xataotaov elvar Tov ÉYyUunT&Y À 
€ hv Éxteigerv TÔ &pyüpiov À Gohev », èx T6 Aréewc xai 
Tov ypauuatov ëp ol Éxaotos elonyOn nouet Tv ÉxTiotv, 
êv ols näotv am Acv, € Ti boÂev, &pyYÜpiov YÉYPATTAL. 

[84] Merzx taüra oivuv, tnAtxoüto noäyx dvehwv 
Ëv Th Tüv pnuttwv peraléser, mposéypadey « Toùc Ô 
« rpoÉdpOUS ÊTUYELPOTOVETV ÉTAVAYXES, ÉTav Ti xaDLoTAVAL 


NC. 1. tov tepov pv À, Blass. cüv pè, iepov vulg. tüv fepüv S seul. — 2. €v 
vôpe S seul. — 7. Je corrige la leçon ta pv ôexand&, ta GE xat &imA&, inconciliable 
avec la particule xat, vel. — 11. 3 Ev rot S, B. Ô to vulg. 


1. Tv ôsxarkaciav. Pour étre tout 
à fait exact, il aurait dù dire try ëv- 
veaxhactav. La tournure dont il s’est 
servi dans le membre de phrase suivant 
est plus exacte. 

2-3. Tov © 6giwv.…. To ruiov, et 
quant aux créances non sacrées (cf. & y, 
note), la moitié du montant où les porte 
le doublement légal. "Onéowv, génitif qui 
dépend directement de to utav, marque 
la quantité mieux que n'aurait fait @v. 

3-4. ’Avrl pv tod tiuruato: équi- 
vaut à &vtt Ev toÿ « to tlurua ». Comme 
deux substantifs sont opposés, le sens de ce 
membre de phrase esttres clair. Mais &vtt 
ÔÈ où yryvopévou à Wp)ev eût éte obscur. 

6. To tiunua to yryvépevov, le mon- 
tant de l’estimation. La locution to yt- 
yvôpevov indique le résultat d'un calcul. 

7. Ipoonepuerdripes. CE. $ 41. 

9. To yeypauuévov. Scholiaste : x5t0 
to &pyatov, u le principal ». Cf. roy 


YPauUATWV... Ev oiç GnhoËv àœpyÜproy 
yéyoantar, |. 13. 

11. Ev to ypaÿou. Voy., sur cet em- 
ploi de ëv, la note sur Cour., $ 289. 

42. "Ex +7, ArEewsg, d’apres la plainte 
du demandeur. Ce terme, qui vient de la 
locution Axyyavetv Ôlenv, est en quelque 
sorte expliqué dans les mots que l’orateur 
ajoute, x2t Tv ypauuätuwv Ëp’ oic Exa- 
otoç Elo yôr.. 

44. JIäotv, toujours, chaque fois. 
[Wayte.] Ce mot répond à Exæotoc (I. 13) 
et équivaut à Éxaæatote. 

15. Meta taÿta..….. C’est ici que l'ora- 
teur passe à une autre partie du texte de 
la loi de Timocrate (troc ëp’ Etepov é- 
pos etabaivwv toù vôuou), partie qu’il 
se contentera de citer lui-même à mesure 
qu'il en discutera les clauses, tandis qu'il 
avait fait lire par le greffier la premiere 
partie (td rpwtov pépos) au 8 71. 

16. ’Ev tr, Tov pPruatuwv ueraéast. 
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€ BouArTar », rapà mavra Tôv vémoy oiéevos detv swberv 
rûv nGtenxoTa Kai Tôv Èv OUIY hAwxéTa. Aods Ya Étav 
BouAnTar tv xaTaoTaoty «TE TO ÉVyunTov, tr” Éxeivw 
memolnxe pundénoT Exveïoat pnèè debñvar. [85] Tis Yap où 
Topueïtat pauÂous dyÜpwnous, oÙs Étav Vel dmoyetpo- 5 
rovont AnahAñéerar. ‘Eùv Yo ri ds où xabtoravra 
moùs ÉVyUnTus Evo Gedéofar, praer ai xalioravar xai 
xataothoev, xal Ôeibet toy ToUtou vépLov, Ês xaioTavat 
uèv Tav BouAnTar xehetet, puAdrtev dE téwc où Aéyer, 
oÙd', dv dmoyeporovnon0" Vues ToÙc ÉVYUNTAS, To0o- 
marrer Oedéchar, AA &ç dANnDGS Gonep aAckipapuanéy 
éort vois dôuxeiv BouAouévoic. 

[86] « T@ ÔÈ xaTaotnouvrt, pnat, Tobc éyyuntTas, éùv 
modÈG rh méÂer Tà épybpiov .» [IAiv Evraüf” mépuervev 
ëni To xaxoupyNuaTos Ô uixo mpétepoy Elmov, xal oÙx 15 
èmehdfeto, oÙd Éypae Td tiunua To yryvéuevo, &AÀ 
To dpyptov à wpÂev, Eav arodÔD, apetolar Toù CecpLoU. 728 

[871 «'Eùv à pen xaTabaAn To &pyÜptov À aûTès À où Ey- 


10 


NC. 1. rap’ anavra S seul. — 6. HnalaEero Cobet. amaïkatete À, Y. axa.- 
Aikovra S, F. Cf. Lept., S 28, NC. — 7. son et êetEne S, mais les signes de renvoi 
au-dessus des deux n vicieux indiquent que le copiste lui-même voulait ajouter les 
corrections en marge. — 10. xpoatatrer dedéabar S. Gad npoatatter vulg. — 
15. Apres &pyôprov, la plupart des éditions portent ëg’ & xatéatrnos Tobs Eyyunta, 
apetobou (agetvar vulg.) toù êecuoë, mots inutiles, qui manquent dans A, Y, S!, 
mais que lc reviseur de S a ajoutés en bas de la page. La locution &peïoôar to 8e- 
quo, bien placke plus bas, est incorrecte ici. CF. 8 40. — 15. roû exp TPÔTEPO 
[elxov] Blass. — eine A. 


C’est la substitution des termes critiquée 
dans les deux paragraphes précédents. 

1. [lapà navra Toy véuoy « per to- 
tam legem suam. » [Reiske.] 

3. En’ éxeivw nenoinxe, il a fait en 
sorte qu'il fût au pouvoir du débiteur. 

4-6. Tiç yap 02... nrankdEerat, qui 
ne pourra se procurer de méchantes cau- 
tions, qu'il suffira de laisser rejeter par 
vous pour être liberé, c.-à-d. qu'il suffira 
d’avoir présentées, qu'elles soient accep- 
ttes par vous ou non. Mais l’orateur choi- 
sit un tour plus sarcastique. 

8. Kabrotavar.... Otav BoñAnta. L’uc- 


cusateur torture ces mots fort inoffensifs 
pour en faire sortir des conséquences im- 
prévues, qui durent ctonner Timoecrate 
tout le premier. 
. 41. YAdekipäpuaxov, un préservatif 
contre le mal des peines légales. 

416. Mixpo mpétepov. CF. & 82-83. 

15-16. Kat o0x énekaôeto : il a bonne 
mémoire quand il s’agit de frauder le tre- 
sor public. 

417. 'Aoetoôar toù deapod. Cet infinitif 
a le mème sujet que les verbes dohev et 
äxoûtô®. Il faut sous-entendre l’accusatif 
æytév, non le datif ait&. 
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Cyuntai ëni Ths Évétns routavelac, Tôv pèv éfeyyunbevTte 
« dedEoBat, Tüv à ÉVyunTov Onmostav Elvar Thv oÙstav. » 
Ev dn T@ Teheutalw Toûrw mavTeAGS «Ts abToU xaTh- 
Jopos, 6 AÔtxET, yeyovos pavioetat. OÙ yap SÀws Té 

5 dede Tiva Tüv roliTov aloypôv À. dervèv voulons &meîre 
rh deiv, GAÂX, Tôv xatpôv v  TÔv MOXNXÔT" EVA Ta 
pévra Aubeïv Exxhëdas, Toûvoux uèv Ts Tiuwpiac ÉAmev 
mots &dtxoupévors dutv, To Ô’ Esyov doeihero. Kai mas’ 
GXÔVTWV Édwxev dgeoiv Toïs Ta duétep’ détoüoiv Éyerv 

10 Pix, xœi uôvov où npocéypade dixnv éÉeïvar Aayeïv «dt 
XATA TOY dLXATTOV TOV TPOITIMNOAVTOV ToÙ Geopoo. 

[88] “O À, roAAGy Ovrwv xai dervov &v èv T& véuw 
rélerxe, makoT’ dérév èoT’ dyavaxtioat, BouAomar mpôs 
buäs eineiv. Au 8AoU Yap Toû véLLou TO xATATTHIMVTL TOUS 

15 éyyuntäs énavra AËyer, T@ dE un xabroravr ire Ber- 
rious pre yeipouc, UNn0 ÉÂwG TpodÉyovTt To voüv dv, où- 
depniav oÙte dixnv oÙtE Tiuwoiav rpooyéypapev, &AÂ' dderav 
renoinxe TooaUtnv Éonv olôév Te yevéobar nAciornv. Kai 
yap Tv pOvOY Ov LEE, TV ÉVATNV TOUTAVELAV, TO 

20 xataotnouvtr Aëéyer [Tobs ëyyunrac|. [89] 'voin Ô” dv zic 
ÉxeïÜev” mooséypale Onuooiav elvar Thv cÜolav Tv T@v 
ÉvronTov, dv un Tic éxrelon® Toù ÔÈ ph xaTaoThouvros 
oùx Eve Onnouñev ürapyerv éyyuntas. Kai vois pèv mpo- 
édpots, of xexAnpopévor xafilouorv àË duv, éravayes 

25 énoinoev, étav xaiori tie, Cépesbat” Toi d” HOtxoUat Tv 
nôÂv oùdemiav moocéypadev dvayxnv, AN Gomes edeg- 

+ 729 yétas afpeotv aûtoic ÉdwXEV ei ph Cobvat Jixnv À UK. 
NC. 7. pEv omis par Si. — 8. Opiv hubeïv F. — 9. nuérepa S, A. — 46. urf° 


8wo S, vulg. — 20. J'écarte tous éyyuntas. — yvoinv S. — 21. rpocéypaÿev S. — 
25. xabtotn S. 


8-7. T'ov xarpov.... ÉxxAéac, comme loi; mais l’accusateur découvre une pro- 


éxxAËTTUY TOY NÔXTXOTA au K 80. fonde scelératesse dans une omission tres 
14-15. To xataotnoavtt…… œmavta naturelle. 

Xéyer, toutes les clauses de sa loi visent 47. Atxnv, action, poursuite judiciaire. 

le débiteur qui aura fourni des cautions.  [Dareste.] 

Il va sans dire que celui qui n’en fournit 24. EE Juwv, parmi vous, c.-à-d. 


pas sera traité suivant la rigueur de la parmi les citovens (non, parmi les juges. 
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[90] Kairor nos &v äsupposwutescs VI ToUToU VyéÉvorro 
VOULOS À KAKLOV ÉY &Y ; Ôs modtoy mèv Test TGV Ex To 
napehnAu0éTos ypSvou xptlévrwv Evavtix vois op uv 
ÉYVWOÉVOLS TOOTTATTEL" VEUTESOV È met T@v LEA A6V- 
roy xctÜnocobar, moostiuñv xeAEUwY To dixaotac ToÙc 
GLOILOXITAG, ŒRUEX TA TPOOTIUNUUTA TOUL POS CE 
ToUtots Émetimous ToÛs ÔpelAovTac où Ta TPOTTKOVT EXTI- 
vovtas xalisrnatv, ÉÂws d’ Émideixvuat ATV ÉLYUVTAS, 
ruuvras, Qixdlovras, boyilomévous, &Tavra Totobvtac 
ouäs. 'Eyw pèv yap, ei Kowtiac, d Vevémevoc Tüv Teidxovta, 
cigépepev Tôv vépov, cÙx dv AÂoV Toômov oluar ypabavt 
elgevevxeiv T ToÛTOv. 

[91] “Or soivuv Any ouyyEr Thv moAteiav xai xata- 
Abe navra Ta motyual)" & vôuos, xal noAÂGÇ œuAoTuuias 
eprapeîtar Ts néÂEwS, xai TobTo Éadtws duac vonitw 
Labroeofar. ‘Iote yüo Jnrou Toü)’, ét owbetar noAÂ&xtc 
AUGY h TÉÂS Out TAG oTparelas ka TAG VAUTIXAG KA TS 
neGas, xat roAÂX xat xaÂX FOX F0 Genpabaole xai 
DUOAVTES TIVGS Xal Tilwonoamevor xai Cia AAERTE. 
[92] és oÙv avayxn Tà Toumüra drorxeiv Eotiv; Gta dn- 
PIOUATOV KE VOLUWV TOÏS HLÈV ElTDÉDELV ÉTITATTOVTOS, TOUS 
GE <pimoapyeiv xEAEUOvTuS, Toùs ÔÈ mAeîv, TOUS Ô' ExaoTa 
roteiv @v Get. OÙxoüv Taü0” érws YÉYVNTAL, CLXAT TT DUX 


NC. 4. ©’ Ünëp tüv Blass. — 14. 6 vôpoç : mots écartés par Blass, toujours pour 
le même motif, éviter l'accumulation des bréves. — 20. tadtx À. Une lettre grattee 
entre Ta ct totadta semble indiquer que le copiste de S était sur le point de com- 
mettre la mème erreur d'omission. — ëgtiv S (ëcti vulg.), et point de ponctuation 
aprés Twç oùv. Aussi faut-il, avce Dobrec, transporter le point d'interrogation apres 
&otiv. Autrement l'orateur aurait supprimé ce verbe. 


5. KekeÜüwv, tout en prescrivant. 9. Tipévraç, évaluant, fixant des 


7-8. OÙ Tax nposfuovt’ Extivovtæs 
ne veut pas dire « qui nc s’acquittent pas 
de leurs obligations ». Pour faire ce sens, 
il faudrait un. La négation 09 fait corps 
avec ta TONNKOVTA : la loi de Timocrate 
réhabilite les débiteurs publics qui n’ont 
acquitté qu'une partie de ce qu’ils de- 
vraient payer d’apresla loi. Vov. $ 82-83. 


PLAIDOYERS. 


peines, tumuata. — ’OpyKouévouc. En- 
tendez la colere légitime, l'indignation 
provoquée par les attentats contre la loi. 

23-1. Atxaotrpta TAnpote, vous com- 
posez les tribunaux de maniere à parfaire 
le nombre de juges (nombre quelquefois 
très élevé) qui est requis pour chaque 
espece de cause. Or tous ces juges doi- 


11 —8 


20 
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mAnpoüte xal xaTayiyvwoxete deouèv TGV dxouoÉvTwv. 
Dxébaode Ôn Tv où xxkoG xyaloÿ Toûtou vémov, 
de Aupaiverar Taüta xai Ouxobeioer. [93] l'éypantar Ypo 
Onmou [ëv T@ véuw aûrou], « nai el tin T@v bpetAévrwv 


730 € npootetipntat deouoÿ À xai To homèv nooonunôf, 


6 « elvar xataotnoavtt EVyUnTäs, À LhY ÈTi TA ÈvATNs 
€ mpuravelus ÉXTElTEU TÔ RpyUotov, Apeïolar Tob desmmoÿ.» 
Tig oÙv résoc ÉdTat ; TV’ RO TAÂNIETEL TSÔTOV À TEATIX ; 
no TA yonuat elorotËouev, dv els Éxastoc dpASxavwv 
10 éyyunTäs xx D1oTh xaTa TOv TouTou véuov, AA ÂQ rh TO Tpoo- 
fxov not ; [94] Epoüpev vh Aix rois “EAAnotv « Tiuoxpd- 
€ TouG véuos ÉOTI Rap’ MUIV' GvauElvaT OÙv Tv ÉVETNV 
€ mputavelav' Elta not’ Étmev »° robro vàp Aoumév. ‘Av 
d'ümio UuGv aùroy auüvecba Gén, dpà y oleoûe Tobs 
15 ÉyÜpoùc Tac Toy rap’ huiv Tovnp@v dLadUoers xai xaxoup- 
Vias dvamevetv ; À Tv TéAw, aûThv éunodovras véuous 
ei Onoetar xai Tavavtia Tv ouupepévrmv Aéyovrac, Suvr.- 
ceofai mi noout Tüv deévrov; [95] ’AAX &yannrév, 
& dvôpes Afnvator, ei mévrwv xaÂGs Éyévrov huiv xai 
20 HNOEVÈS évTOS TooUTtou véuoU, xparoïuev Tov ÉpÜp&V xai 
ras dEvrinot duvaimela [xat] vois où moAéou xarpoïs &xo- 
Aoubetv xai pnôevôs dotepiGerv. AÂÂG pv E paiver Totoü- 


NC. 4. êv to vôuuw autoS, mots écartes par Benseler, comme inutiles et choquant 
par deux hiatus. — 9. elonpatwuev S. — ets, avant Exaotos, est omis dans S, À, Y. 
— 12. éotiv S. — 13. rot’ S! seul. rot reviseur. tot’ vulg. — 14. Huov S, K. — 
17. Gnoete vulg., noté en marge de S. — 17-18. Svvnocodétt S, À, F. — 21. Guvaiuel” 
av À, F. — J'écarte xal. — 22. xat pv À. — paivns, n sur grattage, S!. 


vent être payes, il faut pourvoir à leur sa- 
laire. 

1. Tov axoouoüvtwv, les récalci- 
trants. 

11. ’Epoduev vn Aix vote "EXnaiv. 
Rien n'est plus juste que l’eloge que les 
commentateurs anciens font de ce pas- 
sage : À api meta OuuoU LEpLYUÉVN 
zotobtog ap 6 Parwp, dit le scholiaste. 

13. Elra not’ fEmuev, « tung tandem exi- 
bimus ». C’est ainsi qu'on dit Oÿ£ xote. 


18. "Ayarntov, il faudrait nous estimer 
heureux. 

21. Tatç 0EUTnOt, par notre prompti- 
tude, par la promptitude de nos arme- 
ments et de nos expéditions. Si l'orateur 
avait entendu parler de tag toù rohËëuou 
0Eÿt5t, il aurait placé les mots autre- 
ment ; mais il veut certainement opposer 
les OEVTnteg des Athéniens à 00 xokéou 
xatpoiç. Aussi supprimons-nous la con- 
jonction xt. 
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nov Teberxwe vépLov, Êç Ta TouaüTa Auuaivetat ÀL dv h TOÀLS 
xat ceuvh xai Aaunpù Tapa näot xabEotnxev, m&s oÙyi 
dtxalws bTioDv Av TAÔOLS ; 

[96] “Err voivuv, & dvdpec ‘Aünvator, Thv Otoixnatv 
avapet, Thv 0” iepav xai Thv boiav. Qc dE, VD Sokow. 5 
"Eoriv üuiv xÜptos vos, xaÂGG eimep Tis xl GAÂOS xei- 
mevos, ToÙs Éyovtac Tù D ispà xai Tà Écia yphuata xaTa- 
ÉtAXerv eiç To Bouheutroov, ei Où ph, Tv BouAv adrods 
ElOTPATTEU YPHMEVNV Tois vous Toi TeAwvtxoïc. [97] Aid 
rolvuv toü vémou Toûtou duoxeïtar Tà xoivd' Tà yèp eic 734 
rc ExxAnolas xai Tac Ouoiac xai Tv BouAñv xai Tobs 11 
intéas xai TX ypnuat dvalioxémeva, oÙtés ëdû” b 
vépLos à nov mposeuropetolat. OÙ Yap OvTwv ixav@v Tüv 
Ex TOY TEAGV LENUATEV Th dtouxroet, Tù roooxaTaÉANLET" 
bvomatémeva diù Tèv ToB vémou Toûtou pébov xaTabaAhETEL. 15 
[98] Ilüç oùv oùy Gravr ävéyxn xatakubtvar Ta The 
nôÂEwS, OTav ai pv Tv TeAGv xaTabchat ph Datv ixavai 
th Jiouxmoer, AN évdËENn noAÂGV, xal undè Taër’ &AX À 


NC. 2. haunpàa xat oeuvñ À. — näoivS. — 11. xx tac oùaixs $S. — Cohct 
insère xat Ta CixaoTripua après Taç ExxAndiag. On pourrait aussi suppléer xat Tous 
duxaotas avant xal Tobs innéxc. — 12-13. 6 vOuOs : mots écartés par Blass. — 
Rpoeuropeioôa A.— 14. rpoxatabruart, ici etp.116,1, Cobet. Voy. la note expli- 


cative. — 17. wotv ixavai Benseler : ixavat oatv mss. — 18. évôen S. évôeetc vulg. 


9. Xpwpévny toïe vépots Tois TeAw- 
vexoïe, en leur appliquant les lois rigou- 
reuses auxquelles étaient soumis Îles fer- 
micrs des impôts. 

413. IIpoceuropetoôr. Quel est le com- 
plément de ressources financières procu- 
rées ainsi ? les mots suivants l'expliquent. 

14.Tanpooxatab}ruat ovonaképeve. 
Ces versements additionnels sont ceux qui 
proviennent des condamnations au double 
et au décuple dont il a été question au 
S 83, et dont la loi de Timocrate prive 
l'État. Le scholiaste dit bien : A ta ta 
TpogtIUALATA TOÏÇ {oEwaTOU IL... of, we 
Tôn Éyruuev, xatTÉBaXROv Ta den. CF. 
A. Schæfer, Demosth., 1, p. 342, note. Il 
cite à propos la périphruse de rpooxa- 
taBkñnuata que l’orateur donne lui-méme 


au $ 83 : TIlv dvdyxn toïc 0pAodar vo 
YEYPAULÉVOY T' ÉxTiverv xat Tàç ÈX TOV 
vopuwv Tpocouauç Enulas xaTabahdev. 
Il ne peut s'agir ici du rpoaxataôknua 
des fermiers d'impôts dont Suidas et Pho- 
tios parlent à l’article xpoxata60o)r, xat 
rpooxataANux : ces fermiers sont hors 
de cause. On ne doit pas non plus penser, 
en écrivant rpoxatabAñuara, à l'avanec 
des contributions (rpoetspopa) qui est 
mentionnée dans la Midienne, $ 153 ; les 
retards des contribuables n'étaient pas si 
séverement punis (cf. $ 166, ou Androt., 
$ 54), ct l'impôt direct était un impôt ex- 
traordinaire levé seulement en temps de 
guerre. 

18. T'aëta, cela. Le pluriel neutre se 
rapporte à l’idéc d'argent contenue dans 
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Aabetv, Ti dE Toooxatabr- 


À \ / S , Ye À: Ôë Q 
para ToÙùs un Tiévras uh xupia n ñ BouÂï und 74à 
à , , \ … ‘ , * w 
Gtxastioux Orion, QAÂX xaiorüoty ÉvyUNTAS dypt TRS 
évarns rouravelac ; [99] Tas à bxrw Ti noroouev; einë, 
5 Tiuéxsates. OÙ oûvmev xai BouAeudéuel &v +1 dén' el 
Ent Onuoxcarnoéuelax; OÙ dixaser Ta CixaoThpux Ta 7 
loux xAi Ta Onuéota ‘ XA! TLC ÜnApber roc GÔLXOULÉVOLS 
dogakex ; OÙx eloerotv  BouÂñ xal diuxioer ta Ex T@v 
vépuwv” xat Ti homèv oO uiv GA 7 xaraheAdoO a ; 
10 AAÀG vi A quoi TaüTra nouoouev' xai noç où Oetvèv, 

* « À / À / 4 \ w 
ei dux Tôv vémov, ôv où Téderxac uofüv Axbwv, duobos 
b dros xat n BouAn xai Ta dixaornpr” ÉcTar; [100] Xoñy 
« , + ’ , _ Lé 

yo ToUTé YE os , © Tipoxpates, npooypa bat TG véuw, Ênep 
énoieus xatTa Tv TeAwvEy xal Tév éyyuntov [tac modkers 
15 xaTa ToÙs Ürapyovrac vépousl, « xal ei xaT4 Tivwv èv 
« ŒÂAÂAG Tivi voue À bnpiomarr Tac aûTas elontar nodbets 
« @v boeihouoiv elvar à mepi Toy relwvGv, xai xata 
« Toÿtwy Elvar Tac nphbers xaTA TOUS Tr AsyovTas vépoUc. » 


732 [101] Nôüv ÔÀ xÜxAwW geUywv ToÙs véous Toùç TEAwvIxOÙ, 


20 ërr To Yroisua To Ebxrripovos elorixe mpartev Toùs 


NC. 2. ph" 


xupia detv ñ Boudin À. — 5. &v Blass. av mss. — 6-7. tés 


r’ldiag mat Tas Onpoaiaç Blass. — 14-15. rùç pates xatù ToUc Ünépyovtas 


vôpoug : glose écartée par G.-H. Schæfer. 


le féminin xatabohat. Ct. Olynth., I, 
14, Tata se rapportant à vôpouc, ct la 
note sur Olynth., II, 6. 

5. OÙ aéviuev, nous ne nous réuni- 
rons pas. Les éditeurs mettent un point 
d'interrogation à la fin de cette proposi- 
tion ct des propusitions paralleles qui vont 
suivre. Je crois qu'ils ont tort. L'usage 
veut que la négation 09 placée ainsi en 
tête d'une phrase interrogative ait le sens 
de nonne. Voy. Plaid. pol., 1, p. vi,note. 

8. Auorxroer. Je Sénat des Cinq- 
Cents était particulierement chargé de 
l'administration des finances. Wayte fait 
observer avec raison que le verbe Grorxeïv 
n ici, comme dans tout ce morceau, ce 
sens précis. 


9. "A)2(x) r, msi. Hellénisme. Cf. 
p. 115, 1. 18, passage qui prouve bien 
qu'il ne faut pas écrire ici &A)(o) +. 

11. Miodov Àx6wv : trait imprévu, et 
d'autant plus efficace. 

13-14. Onep énotets équivaut à rep 
Rpogéypabac. 

16-17. T'as aûtas..…. tehwvév. Con- 
struisez eipnra elvat Wpdbets @v Opei- 
houaiv tas auras às (c.-à-d. at eiciv) 
REPLI TOY TEhWVEY. 

19. Kôxre peuywv. Cr. Aristog., I, 
36 : Trv pev opônv dôdY thç anoaoyias 
outos œeubetar, Étwñev C xÜxde Te- 
pletatv. 

. 20. To Yrpioua ro Evxrmuovos. Vox. 
S 13. 
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HPANKÔTES KATA TOUTOUS TOUS VÉLOUG, Ou TaÛT où T0 
évoate Toüto. ‘Ex dE roûtou où Tpémou, Tv mÈv ÜTao- 
Joucav Twplav AUTUS XxATA Tv TX Ts TÉÂAEWS Éyév- 
rwv, étépav Ÿ où pales, TAvTa Tà Tpayuar” dvarpet, 
Sfuov, innéas, BouArv, isa, Écia” av)’ Dv, dvneg dpeïc, 5 
& dvôpes ‘Afnvaïor, cwppovñte, xohaofels xat doùs aEiav 
Otxnv Tots AÂo1Ç Tac AdELyUA YEVNETaL M TUDÉvAL Torou- 
TOUS VÉHLOUS. 

[102] OÙ zoivuv mévov Ta dixaotnpr dxuoa nouer 7üv 
TOOOTUUNUATEV, TU AÔtxODIL Ta xotvX Didwaotv LOVELY, Tüç 10 
UTEp TRG TOÂAEWG OToNTENG Avpaivezat, Thv toixnTtv xa- 
rade, RAÂG xai Toic xaxoUpyou at Toi ratpæholars xaœi 
rois dotpateutous fBondoüvra vTéberxe Tôv véuov. Tac Ya? 
DTAPYOUGES Ex TOY VÜV xUplwy VOUUWY TiLWOÏXS XATHAUEL. 
[103] Aeyévrov yas Tov véupwv oûc Elnxe XSAwv, oùdèv 
Éprotos @v Toûtw vouobérne, Edv Tic & AG x AMG xaÙ LT) Ti- 
unôï avarou, rocoriuñv adTé Jeoudv, xdv Ti &Aoùs [Ts] 
XAXWTEUWS TV VOVÉV els Tv dyopav EMÉXARN, dedéce, 
xAV QOTPATEING TI 6 An xai TL TV AÜTOV TOÏS ÈTITILOLS 
rot, xal ToUrov dedéoDar, Tnoxpärns émaot ToûTois dderav 


t2 
© 


NC. 4. ypaÿua S seul. rpooypabac vulg., erreur évidente. — 5. muzo S. — 
10. &hÀX xat toie &ôxobat mss. Nous avons introduit dans le texte l’évidente cor- 
rection de Dobree qui demandait la transposition de &\A& xa£ avant toïç XAKOUDYOLG, 
1. 42. L'erreur s'explique par une omission mal reparée. La scholie de S ténoç &0 poi- 
SWY Ta Rpoepruéva xat dauvantwv Tax MÉX\OVTX suppose un texte correct. — 
17. deouob Y. — xäv À. xat édv S. Cf. 1. 49. — J'écarte thç. « Fortasse erant duæ 
« lectiones, tiç &hoûg et œhoëg tiç. » [Dobree]. — 20. à" &raot À, Y, leçon recon- 
mandable. 


1-2. Ata vaût où npocéypaÿe tata. 
En effet, s'il avait ajouté la clause for- 
mulee au $ 100, les mots èv..… dnoiouartt 
auraient exposé Androtion et consorts, 
ainsi que le prescrivait Île pséphisma 
d’Euctémon, aux rigueurs de la loi sur les 
fermiers d'impôts. 

42. Toïç xaxo%pyotç a ici le sens précis 
de malfaiteurs, c.-à-d. voleurs, brigands. 
— Toiç ratpuiotatc, à ceux qui frap- 
pent leurs parents. Tel est le sens ét3mo- 


logique de ce mot malsonnant qui sert à 
désigner quiconque manque aux obliga- 
tions légales des fils envers leurs parents 
vivants et morts. Cf. 8 107. 
16-17. Mn curôn Oavatou. CF. $ 143. 
48. Els riv yopav épéahdr (se sera 
intrus). CF. & 60. 


19. Kav aotpateiac tie dpar, si quel- : 


qu'un est condamné comme réfractaire : 
condamnation qui privait, elle aussi, des 
droits de citoyen, frappait d'atèmie. 
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ROLL, TŸ XATAITAGEL TOY ÉVYUTTOV 
[104] "Ooz” Euorye Joxer (xai vao ei 
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\ À 9 … 
ZÔV dev apato@y. 
DOPTLXWTEDOV Elvar Tù 


e 7 L] 9 L PM 
énünoémevov déber, AËËw ai oùx dnotoéboua) xata ToùT’ 
v 9 LA 3 À H , … 4 9 « œ È _ 
aûT” &érov adrdv efvar Oavate Enpiéoar, iv’ ëv ‘Aidou On 
4 
5 Toi QoebEdIY ToUTOv TÔv véLOV, NUE CÈ Touclovrac Totode 


XL TOUTOUG TOUG VOULOUS. 


733 <oïs boiouc xai dixaious EX 70 Aomèv yoñofar. ‘Avayvwo0t dE 


NOMOI KAOÏIIHE, KAKOSEQOY TONEON, 
AXTPATEIAS. 


10 [105] « O 71 dv ris droÂéon, édv pèv aûro Atôn, Tv 
GirAaciav xaradixalerv, tv d un, Tv dexatAaolay mods 


NC. 3. anotpéboua S, À, Y. axoxpubouat, noté en marge de S par le reviseur, 
est la vulgate. Cf. 8 200 ct $ 1. — 4-5. G% avant voïç Isidore de Péluse, Ep. TIE, 260 ; 
avant toÿToy mss. — goeéotv, avec S. — 10. ärokxér Taylor. — 11. +nv ôexa- 


mhasiav. Cf. la note explicative. 


41. Tôv ôeouov apaipwv. 11 ne s'agit 
pas de la prison provisoire, mais de celle 
que Île condamné subit jusqu’à l'acquitte- 
ment de l'amende. Cf. $ 105. Toutefois le 
ôcouéç des voleurs est tout différent, et 
l'on ne voit pas coinment la loi de Timo- 
crate a pu l'abolir implicitement. 

2. Doprixwtepov est ce qui peut cho- 
quer le bon goût, ec qui sort du ton de 
la bonne societé. Démosthenc excuse un 
mot hyperbolique, d'une energie quelque 
peu vulgaire. 

4-5. ’v "Atôou tot; aoebéaiv. Cf. 
Aristog., $ 53. Hymn, hom., XI, 259 : 
Yro yair, | Éppnoets Odootorv Ev &v- 
dpaotv Ryeuovetwv. Aristophane, Gren., 
771: "Ore ôn xarnA0” Eîprriènç, ène- 
Gstxvuto || toïs Lwnoôdrats xat Toic Bzx- 
Aavremtôporc | xat Toïor natpadotxot 
XaÙ Tot{wpiyots. 

40. "O T1 dv vis anokfon.… Cita- 
tion fragmentaire ct par li-méme obscure. 
Le commencement de la loi a dù indi- 
quer qu'il s’agit de vol. Si Phomme qui «a 
perdu son hien retrouve chez le voleur 
l'objet mème qui lui avait été enlevé, le 


voleur sera condamné à une amende du 
double de la valeur de l’objet. Si l'objet 
ne se retrouve pas, sera-t-il condamnée au 
décuple ? Schelling (De Solonis legibus, 
p. 133 sqq.) a tres bien prouve que cela 
est inadmissible, contraire à ce que Dé- 
mosthene lui-mème et d’autres nous disent 
de la tan x2onns, action civile et privée: 
car il ne s'agit que de cela ici. Heraldus 
avait déjà proposé nv GimAaGtav pour 
+nv Gexarhaciav. J'adopterais volontiers 
cette conjecture, en donnant aux mots 
npds toits Émartiots le sens de « en sus de 
l’objet de la plainte », e.-à-d. en sus de la 
valeur de l’objet enleve. Ta énaitex re- 
pond, je erois, à ee que l’on appelait +0 
yeyeauuévoy ($ 83) dans une plainte pu- 
blique, ypxpn. Il est vrai que Pollux, 
VIII, 22, identifie émaitix avec mpoot!- 
uruaxrx. Or, d'apres le 8 114, les xpoatt- 
uruatæ, c'était, dans l'espece, la peine 
accessoire de l’emprisonnement. Cette in- 
terprétation est peut-être tirée de la 
clause suivante, quoique, à y bicn regar- 
der, cette clause la réfute. L’étymologie 
nc la favorise pas non plus. 
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7? 


roîc énartiorc. AedédÜaL O ëv ri TO00KAXXN rov réa rév0” 

huépacs xai vUxTAG lou, Édv mposrphon À fAaia. Hpoot- 
Mäodar Gë rèv BouAduevov, Étav mept Toù Tiumuaros À- 
— 'Edv dù Ti émay0, TOV YOVÉWY XAXWOEWG AAWXDE Ÿ 
AOTPATELRG À TMPOEUPNMEVOY aÜTS TV véuwv eloyeobat, 
eiciwv Ënot Lh yen, JnTÉVTWY aÙTôv oi EvdExx xat elo- 
ayévrwy aûrèv els Thv HAuaiav, xaTNYOpEl TL ÔÈ o Bou- 
Aépevos olc Ebeoriv. 'Edv Ô &AG, tuto à hAtaia & 71 
Lph nabeïv aûTèv } amoreïoar. ‘Eäv dE &pyupiou runs, 
dedéodw TéwE y éxvelon. » 

[106] Opotés YE, OÙ yäp; © dvôpes Abnvaror, Yékwv 
voobETNe xai TOR pÉTNE. O pév ye xai Toùc Gvrac fBeÀ- 
rious nouer xal os LEA AovTaG Éceolar” à ÔÈ xœi Toïs YEYE- 
VnLLÉvOLS Tovnpoïs, ÉrwS LA Coooust Jixnv, b0dv Celxvuatv, 


NC. 1. xoûoxaxxnt À, F, Harpocration. roôoxaæxnt S, vulg. — %-5. J'ai mis des 
virgules avant tv ct après elpyeoôxt. — Tv yevewv S. — à après àotpateiaç manque 
dans F.— rpoepnuevov S.— tov vouipwv Saumaise. — 7. xûtov est omis dans À. 
— 9. téwç vulg. tè Ewç A. Ewa S. CF. $$ 63, 64. — 11. où yap, donné par Aristide, 
p. 359 W., manque dans presque tous les mss. }scner où ya quatrieme (?) main 
cn marge de S. Cf. {ristocr., $ 161, NC. Si un grammairien grec a inséré ce supple- 


ment, il avait raison. 


4-2. AeôËodxr.... nhtxia. Cette clause 
cst aussi citée par Lysias, X, 16, mais les 
manuscrits y portent fuépas d£xa. Lysias 
explique le vieux mot toÿoxaxxn (bois 
qui entravait les picds) par Év t© Evo 
dcôéoO zx. 

2-3. [Ipootipäüadbar, au moyen, ne se 
dit pas des juges, mais des parties. Il faut 
donc entendre tov Boy}Guevoy, ni d’un des 
juges, ni de tous les Athéniens, mais des 
demandeurs. Quand, la condamnation du 
défendeur étant prononcée, on en sera à 
l'évaluation de la peine, le demandeur 
pourra, s’il veut, requérir la peine acces- 
soire. 

4 sqq. ’Euv Ô£ tt... Fragment d’une 
autre loi. Ceux qui avaient été condamnées 
comme mauvais fils vu comme réfractai- 
res, les homicides, d’autres encore, étaient 
exclus de l'agora. Si, malgré cette inter- 
diction, ils s’y introduisaient, on pouvait 
les traîner (arayerv) devant les Onze, et, 
s'ils étaient condamnés par l'Héliée à une 


amende, ils restaient cn prison jusqu'à ce 
qu'ils eussent tout payé. ‘I\wxwe se rap- 
porte à une condamnation antérieure. “II 
Tpoetpnuévoy avt veut dire « ou si, dé- 
fense lui ayant été faite pour toute autre 
raisoD, pour une raison quelconque. » 
Etotwy est le complément de araxyôr. — 
Les ÈS 60 et 103 expliquent assez ce texte 
de loi. Telfy la déchiqueté en dépit du 
bon sens dans les n°* 1066 et 1159 de son 
Corpus Juris attici. Que dire des inter- 
prétes de Démosthène qui commencent 
par mal interpréter ce texte et accusent 
ensuite l’ineptie de je ne sais quel gram- 
mairien qui aurait rédigé cette loi! 

6. Toy vôpwvy eipyeoôar. On lit dans 
Aristocr., $ 42, et ailleurs, tv vouipoy 
etpyesôar. Cependant Dobree cite, à lap- 
pui de la leçon véuwv, Lycurgue, Léocr., 
S 63, et la locution véuuwy atépnatc dans 
Mid.,S 92. 

11. OS yap; tournure familiere. Cf. 
Androt., $ 73; Ambass., $ 253. 
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xai toc odotv Énwc dderx vEvnoetar xaxoupyely ebploxet, 
xat Tots pÉAAouoty Eceolor, tobs &Ë ämavruwv tüv PVO 
TOVNPOUS , ÊTRE ÉCOVTa cé xa! nov RELTOVTAL, TA 
oxeutCwv. [107] Kaitor siv” &v dElav Coins dlxnv À Ti où 
À « « u ? y \ « \ vw 9 
5 RAY Av TA RpOONKOVT Einc TEnOVÜMS, Êc, Ta Ev GAÀ 
+ — 0 D À … , Hs t \ , A 
E&, GAÂA& Toùs T@ ynpx <vémous> Bonfous Aupuaiver, oi 
ral Cüvrac ävayxäGouor [Trodc taïôac] Tols Vovéac Tpé- 
DEL, Ka, énetdav dmoltvwotv, Érws Toy voutlouévov 
734 TÜLWOL TAPATKEUACOUGIV; À TG OÙ KAXITTOS GTAYTUV 
10 àvbowrwv CtxaiwG dv voiCoto, ÉdTis, @ XATADOTE, TEPI 
mAeiovos malver Toûs xAËTTAS nai TOUS XAXOUEYOUS x! 
TOUS GOTPATEUTOUS TÂG ratoidoG TOLULEVOS, xl ÔLX ToU- 
rous xa0” nuGv véuov Tieïs ; 
[108] BoûÂouat Toivuv duiv, à Üneoyéunv Ëv &pyh Toù 
ol 
15 Aéyou, énohoyisacdar nenotmxéT Euautév. Egnv yp aÜtôv 
26 U À / m° y” A # M pe PR … \ 
égeAéyÉeur rar TAVT Evo 1° GVTa TŸ veagñ, rpdToy LV 
rapa TOUS véous vomoberoüvra, dEUTEpov d’ dnevavtia Tols 


NC. 3. o& Dindorf. cor mss. — 4. siva &GEtav S.— tou, U sur grattage, grattage 
entre g et L, S (le copiste avait-il d’abord écrit tira ?). av avant Boinç Y, (A ?), 
Blass. Cobet écarte le premier membre de phrase : tiv’.... ôfxnv 7. — 6. J'ai inseré 
vôpouç avant Bornôoëc. Dobrec proposait Bondoüvras Auuatver véuous. — 7. Lovtea 
S. — toUe raiôaç, glose reconnue par Cobet. — 13. +i0etç Cobet. vibels vulg. tiône 
S. À. — 156. anoloytoxoôar ms. 2998 de la Bibl. nat. par correction, et Zonaras, 
p. 266. axoloynoaoôar S et vulg. — 16. Blass supprime Ôôvta. 


1. Koxoupyeïv. Cct infinitif ne dé- 
pend pas de &Gôerx (il faudrait ro x2- 
xovpyeiv), mais de Qôeux yevnaeta, lo- 
cution qui équivaut à qôews étéotar. Cf. 
Krüger, Gr. Gr., $ 50, 6, 7. 

4. Tiv' av. à Ti où. L'idée du 
premier membre de phrase est répétée, 
avec plus d’éenergie, dans le second : 
abondance conforme au style oratoire et 
que la critique ne doit pas élaguer (cf. 
NC.). Les mots tiv’ &v..…. ôoing Gixnv se 
référent à Gruws un dwaouatr Êlxnv (L. 14 
de la page précédente), les mots ti qù xx- 
Owv.... à Onws.... prôëv reiovtat (1. 3). 

6-6. Ta pèv XX é®, aka. Cf. Phil., 
TI, $ 34 : OÙy nuov, w TA, aAÂG 
Xeppoyñaou tnv pueylornv Éyer môdiv 
Kapôlav : 


14. Ev apyñ Toû A6you. Voy. $ 18- 
19. Là, ilest vrai, la division n’est pas 
faite avec autant de précision; l’orateur 
n'y indique pas le troisieme point, les 
conséquences nuisibles de la loi. C’est 
qu’il n'était pas nécessaire de faire tout 
connaître d'avance ; Demosthèene le de- 
clare lui-même par les mots Ga mepi 
&v oJOÈv owç Üuis XATENEYEL VÜV 
axoüaat. 

45. ‘Anokoyisxobat, faire l’énuméera- 
tion. Les lexicographes expliquent vo 
énekeAQeïv Exaota. L'auteur de la Rhé- 
torique à Alexandre (XX, 2), cite par 
Dindorf, se sert de ce terme pour dé- 
signer la récapitulation. ‘Anoloyroa- 
oôa voudrait dire « faire mon apologie ». 
Cf. NC. 
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oÛat vémous yEypapéta, zpitov À ToradTta 1 ov BAunret 
zhv To. OÙxoüv nroUSGATE TOV vVOUWV, & xeetDuat Touetv 

\ / / rs \ , e _ « (y 9 , 
rôv Tuévra vépov xatvév' xai niv duc ECIÔRE” Ett Toû- 
zwv où btioëv énoinoev oÙtos. [109] Kai uv xéxeivwv 
nxoûere Toy véuov cf Évavrios Ov Épæive) & Toûtou’ xai 5 
roûtous &tt mpiv Adour Tovde réerxev Emioraode. AXÀG uv 
ért Y' oÙx ÉmuTndetoc, dxmxéate" dptt Yap ÀËywv Èmauot- 

, \ , , 2) \ NY # 9 

nv. OÙxobv xaTa TAVT GÔLXET pavepéic, xai oÙUdEv EdÛ 6 
ru poovtiouc cÜd Et AQONDES paiverar, GAÀ' Émoye doxet, 
xäv ei mp0ç ToUtous GAÂO T1 Wh Touiv ÉVÉypanto Èv Totc 10 
OUGL VOLOLS, XAV TOUTO TOLATaL. 

[110] Iavrayébev pèv roivuv ÔNASS Ec0” Et Taüt’ ÉVpa- 
Vev ëmbouAetous [et toû BouAetouohar raër àdixerv] rat 
OÙ yvoun dapaptov, mékoTx d Ex ToÙ TAvTA TÔv vépov 

à / me . 3 N , ? 
uéyor Ts UoTarns UAA&É TS Totoütov elvar” oÙdE Yap oùd 
w , \ w * _ LU S 9 e € ” 

Œxwv oÙdÈv Elnxev dp0GÇ Éyov, 000 &ç dbutv ÉmeÂRE Auot- 
reAnoetv. IL@ç oûv oùx elxoc puoeïiv xai Tumwpeïolar Toütov, 
boris ToÙ pèv Onuou motxnmévou MUÉANTEV, Ünèo dE TOY 
ntxnxéTwv xal Üorepov RÉXNÔVTWVY Tobs vémous Enxev; 
[111] OExvuatw d', & dvdoes ixaotai, this dvardeiac «dToÿ 20 
nd, hvixa pÈv DpHEV aÜTÈS ET Avdporiwvos, Tôv ÉÀEOV Toû- 
rov ni T@ nAn0er TG duetépw uh romoaoar, T@ ametpnxott 785 
« ° # ? . \ 9 » 9? w A 
Tà éautoü ypnuat elopépovrr, Émedn à ‘Avôpotiwv” Édet d 


put 


ÿ 


NC. 5. Variante (correction) Hxobœate. — 9%. ppovrious duwv vulg. — 11. xav 
roûtw À, et peut-être S avant grattage. — 13. pet... afixetv S, F. J'écarte ces 
mots, que la vulgate xx pet... œûtxet fait entrer tant bien que mal dans la con- 
struction de la phrase. Cf. $ 48. — 16. écyatnç A. — 16. Épehkey S. — 18-19. xat 
Ürëp Tov Oatepoy À. — 21-22. roïtut S. 


3. Kat nai, et d’un autre côté. 
Cobet estime que rahtv n’est pas de mise 
ici. 

5. "Hxovets. Remarquez cet imparfait 
apres l’aoriste nxoUGate, et un peu plus 
bas le parfait &xnx0 te. 

6. Toÿtous dépend de }üoz. 

14-15. Ilavrx Tov vôpoy péypr trs 
Satatrne auAkaënc. Hyperbale qui a été 
développée au $ 70. 


16. “Axwv, involontairement. Cf. 8 67: 
OS yap dxwv, où ce mot voulait dire 
u malgré lui ». 

19. Kai Dotepoy ddixrobvrwv équi- 
vaut à xaÙ Ünép toy Üotepov adxnaév- 
rwv. Cf. NC. 

21-22. Toy #.sov Toùtov (la pitié qu'il 
montre dans cette lui)... un rotoacûar. 
Allusion aux faits qui seront rapportés 
aux &S 162 et suiv. 
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rahat Upnenro TÂç TÉAEUS pnuaTa xaTabevat, Ta pèv 
iepa, ra À Éoux, Tôre detvar rdv vémov rx” dnostepñoer Tov 
uèv bgiwv ris imAaciac, T@v iep@v À This dexamAuoiac. 
Kai oÙtw mpôç TÔ TADoG T0 UMÉTEpOY npodEvNvExTaL à aû- 
5 tixa Oh AÂ” Unéo Toù Onpou orowv Tv vépov Toûrov Per- 
var. [112] Atxœicç ©’ &v Euot doxeï nadeïv otioüv, Sois ofetar 
dev, ei pév Ti dyopavéuos Ÿ dotuvéuos n dixaoThs xaTà 
nous yevépevos xAoTRG Èv Tais EbfUvaLS FAwxev, dvôpw- 
roç Révnçs xai iduuTnc xai ToAÂGv dmersos xal xANnpwTRV 
10 GpYTv &pêxs, TOUTW LËV TV dexarhaoiav elvar, xa VOLLGV 
oUdEVX Toig ToumÿTors Émixoupobvra Tinotv' El ÔÉ Tives 
npéobers aipedEvtes ÜnO ToÙ ênuou, mAoûatot Cvres, Oqpei- 
Aovto ppñuata moAÂà, Tà pèv iesa, Tù Ÿ Écix, xal elyov 
Lpévoy moXdv, Toûtots Érws unOèv reicovrat A0 &v oi 
15 véuor A0 ov Ta noiouaTta mpootarter, LaÂ dxp1bGe 
edpev. [113] Kairot ÿ à SéAwv, & dvdpes dixaotat, & oùd’ 
&v adros Tipoxparns onoetev épotos vomolétns elvat, oÙy 
ËtwG LoTpaÂGS XAXOUPYTOUIL DAIVETAL TAGATKEUACHV TO 
rouoûrots, GA Érwç À UN Ouxnaouriv À Owoouot Ôt- 
xnv GÉlav' xal vémov elonveyxev, ei pRév Ti eû huépav 
bnèo mevthxovra dpayuis xAËTTO, ATayWyNv ToÛs To 
Évdex” elvar, ei OË is vÜxTwp bTiobv xAËTTOL, TobTov ébei- 
vat xat dmoxTeîvar xai Tp@oat ÉuwxovTa xal ATayayElv Tots 


NC. 1. Peut-être naha Thç môdewç Üpnpnro. — 1-5. avtixx Ôn uaka F. aûtixx 
uœha S, vulg. Cf. & 32, 172, 208. Androt., 8 65. — 6. oate àtxxiws &v Lot À. — 
7. aotuxépoo, le x sur grattage, St. — 9. xirpw tnv À, F, Y. — 16. xxitor à ye 
Zélwvy Cobet.— 17.or0œ mss. Muis voy. Androt., 8 54, — 23. xai amoxteïvat toÙ- 


rov ÉFETVAL XAt CLWXOVTA TOI À. 


1. ’Agtuvouoc. Les dix astynomes 
étaient chargés de la police des rues, 
comme les dix aguranomes de la police du 
marché. — Aixaotnç xatà êruous. Il 3 
avait quarante (avant l’archonte Euclide, 
trente) juges qui parcouraient les demes 
pour connaître sur place des petites con- 
testations jusqu’à concurrence de dix 
drachmes. Cf. Aristote dans Harpocration, 


art. Kara énuous Grxaotat; Pollux, VIII, 
400. 

10. Acxan)aciav. On s'attendrait plu- 
tôt à tra otAv, et peut-être Démos- 
thène a-t-1l écrit ainsi. 

46-17. ‘O Y6àwv.... Ouotoc vouobétn:s 
elvar. CES 103, 106. {ndrot., 25. 

17-18. OJy ônws. Il faut séparer ces 
deux mots par une petite pause. 
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Evdex’, ei BouAorro. To Ô aA6vTt Ov ai dmaywyai eiotv, 
oÙX ÉVYUNTAS XATAOTNONVTL ExTLIY elvat TV xAEuUa- 
rwv, &AA& Oavarov Thv Enuiav. [114] Kai ef vis V' ëx 
Auxeiou 7 &Ë ‘Axaônuelas n x Kuvosdpyous iuätiov à 
Anxübiov À &AÂo T1 ŒauAGTATOV, À Ei TOY CXEUGV TL TGV 
Ex TO yuuvasiwy UoÉAoUG À Èx Tév Atuévov, Ünèp déxa 
doayuäs, xai roûtois Oavatov évouchérnoev elvar Tv En- 
piav. Et dE mi idilav dixnv xAonñs &Aoin, bndoyetv uèv 
aût® dimAtotov dnoteïoar 7à TiunDèv, rpootiuoar à’ ébet- 
vat To dxaoTrnpio moès 1@ dpyupio deouèv To xhérTM, 
révO huépac xai vuxtac iouç, Étws bp@ev ÉTavtes aù- 
\ , A / , d Lé / … 
rôv dedenévov. Kai Toûtwv ëAlÿw moétesov fxoUTate TV 
véuov. [115] "Qerto yüo derv Tév ye à aioyo’ éoyatôme- 
vov ph & ÿüpelheto mévor &nodévr” àmnAÀtyÜat (modo! 
« fn , + / ed 9 ° / w , 4 
yae [av] «dr édéxouv oÙTw ÿ' oi xAËTTAL Éceodar, ei mÉÀ- 
Aouv Aafévres pèv Ébetv, ah Aaévres d” aûta pévov xa- 
raroev), À AG Taüta uèv dimAaorx xataletvar, Selévra 
A À LA LA Q] , / v \ y 
ÔE mpès Toûre To Tiupart Èv aioyuvn Env HÔn Tèv EAXov 
Biov. ‘AAA où Tinoxpétns, GAÀ Ëtuc amA& uèv, à Ôdet 
, , , (9 9 « 
GimAgTIX, xaTaÜnooudiv rapeoxetasev, UN dTiobv d’ Emi- 
, # \ , \ , € 
ripuov Édtar moûs ToûTois. [116] Kai oùx ànéypnoev Ümèo 


NC. 1. rt 0” ŒAko te S seul. — 3. Oavatov elvar +nv Enpiav À, F. — 4. axaën- 


pias S, vulg. — 6. à et S, A. à vulg. — 14. loxç omis apres vÜxtac dans S seul. 
CE. $ 105. — 43. ye est omis dans A, F. — xtoypà Épya Épyatôuevoy S, Y. — 16. äv 
est avec raison écarté par Cobet. — 16-17. xatafinmetv & dpefhovro À. — 18. Eñy 


nôn A. rôn nv S, vulg. 


1. To ©’ Gôvr wv ai axaywyai 
£totv, quant au coupable convaincu d’un 
des délits auxquels s'applique la procé- 
dure de l’apagogué, c.-à-d. pour lesquels 
on peut être trainé devant les Onze. 

2. Après 00x, sous-entendez Éx£}ey- 
cev. [G. H. Schæfer.] 

4. Auxetou.….. ’Axaënue!as.... Kuvoa- 
apyouc : les trois grands gymnases d’A- 
thènes. L'intérèt public faisait assimiler 
le larcin d'objets exposés sans surveillance 
à un abus de confiance. 

5. Tov cxeuwy : sans doute des usten- 


siles appartenant aux gymnases, à la dif- 
férence des effets apportés par les jeunes 
gens qui s’y exerçaient. 

8. ’Iôlav ôtxnv xhonñc. On a vu dans 
Androtion, $ 26-27, que, au lieu de 
poursuivre un voleur au criminel, on 
pouvait aussi sc contenter d’une demande 
civile. 

12. ’Ixoboate tov vépuwv. CF. $ 106. 

45. *Ay ne peut se justifier ici. L'infi- 
nitif du futur (£ceoûzx:) repousse cette 
particule, et, si on voulait la rapporter à 
éGérouv, il faudrait écrire et épeXkov. 


ÿ 
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787 rov peAAGvTOv aûTé raûT” QÔREV, RAÂX ai El Tu Gp 
RÔLXNXG | XEXCÀ VOS AV, X@i ToUrov agxev. Kat- 
DOLXNXEWS XAL LEXOAGOLEVOS TV, ! TOUT œù . 


rot ÉVUY Œunv detv rôv vouoleroüvra mepi Tüv meAÂGv- 
rwv Écefar, ola der yiyveodar xai &s ExaoT Éyetv, xai 
rs Tiuwolac bmolus Tivas Èp’ ÉxMOTOIS GEL TOIS Ad La TV 
elvar, mepl Toûtuv vouobeteiv. Toüro yap ÉdTiv To Ë® 
änaot Toïs noÂiTELS xotvoUG Tobs véLous TiEvar. To ÔÈ TEpi 
TV YEYOVÉTUV TPAYUATUV vépoUS Ypaperv où vopobetetv 
éotiv, AAÀG Tobs aérxoüvras owberv. [117] Yxoneïte Ô , &es 
GAN07 ÀAéyow, ëx TwvÔt. Ei pèv yao Edx=ruwv #Âw Thv 
TOY Tapavétoy Ypaprv, oÙx Gv Elnxe ToUTov TÔv vépov à 
Tmoxparns, où0 &v de)” n môAIG Toûrou Toû vépou, &AA 
éEnoxet dv aÜToïs àneoTEpnxéot Tv RÉAL Tà YPAUATE TV 
ŒAAwvV ph ppovtiterv. Nüv d’, netdn TÉpUyEV, TÔ Èv UÉ- 
15 Tepov déyua xat Tv Toû dixaoTnpiou Yoov xai Toùs dA- 
ÀOUG VÉLLOUG GXUPOUS oÏETa deiv elvar, aûrov dE xat TOv aû- 
roû véuov xüptov. [118] Kaitor, & Timéxpatec, où LLÈv OVTEs 
NUEV XxUptot vépor Toutousi motoDot XxUpIOUS ATAVTWV, Kai 
GudGœotv aœÙToi axoUdatv, bnotov Ev T1 vomilwar Tà &Ô- 
20 xXnua, Toiadtn mepi Toù nétxmxétos ypñolar Th ôpyh, 
péya peyaAn, puxpôv puxp&. "Orav vap N € 6 tt {ph Tabetv 


NC. 2. Dindorf supprime xa avant xexo)aouévos. — 18. notobatv S. — 21. Bek- 
ker ponctue : péya; peyaar, pixpôv; puxpà.— 6 8, F. ro ti vulg. ro 6 rt Dobree. 


4. Adt® est placé après Ürëp toy 
ueX}6vrwv pour éviter l’hiatus et faire 
ressortir ces derniers mots. 

2. Kexokuouévoc, déja frappé de la 
peine. [Dareste.] 

4. Ofx ôei... La conduite juste et 
légale est opposée aux délits, aûtxruaatv. 

6. “Exaototç, au pluriel, désigne les 
cspéces de délit. 

10 sqq. Et pèv yap Edxtruewv fu... 
Les faits ont été rapportés aux &S 13-14. 
— Oùx àv Éônxe roUrov tov vôuov.... La 
mème tournure sarcastique se trouve 
dans Hypéride, Pour Euxénippe, col. 
XXX, 22 : Elr' el pèv anéquyec thv ypa- 
pnv, oÙx Gv xxreÿetox0" oÙtoc rod 


Geot: énetôn dë aouvéén dot awva, 
ESE£vinnov Get axolw}ËvEL. 

13-14. T'ov X).wv, au masculin, est op- 
posé à œvtotc. Timocrate et consorts se 
seraient contenteés de leur propre impu- 
nité, sans égard pour les autres coupables. 

14-16. To pèv buérepov O6yua : le dé- 
cret du peuple mentionné au & 143. — 
Tv toù Gixnotnpiou Yripov. Cf. & 14. 
— Tous %douc véuouc : par opposition 
à TOY QÜTOŸ vVOpLOY. 

418. Toutouai : les juges, représentants 
du peuple souverain. 

21. I y a une suspension de la voix 
apres péya (c.-à-d. 3v péya vouitwat To 
aôtvxnua), ainsi qu'apres pLxp6v. 
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h Aroteïoat », T0 Tv ni Tourotc yiyvetat. [119] EÙ roi- 
vuv To Tabeiv dpxgeïs TOv decudv Mptelc xt TAÜTA Ti- 
otv; Toës xAËTTALS, Toi iepnouhotc, vois matpæAolac, 
moic &vépopévoLs, os dotoateuTois, Tois AuToUOt Ts TA 
Éeus' Toûrouc vas Tavias owlers T@ véuw. Kaïtor Gorts 5 
ëv Onuoxpatix voucletév un UTÈp Tv iep@v 0" Unéo 
rod Onuou voucetet, &AÂ’ dnèp v elmov dptiwc, té où 
Oixatds ÉoTt TA ÉcyaTns Tiuwplac tuyeïv; [120] OÙ Yàp dh 738 
épety ds TOUS TotoUTouG oÙ xai Tpoonxer xA où vémor xEÀEU- 
out Tats peyiotais Tikwpiatc Èvéyous Elvar, oÙd 5 oÙToL, 
ÜnÈp Gv edonxe TÔv vouov, où xai xAëËnTat xai iepSouÀot 
eloiv, Tù LÈV iep&, TX ÊEXGTUC. thç Deoû xai TAG TEvTNxo- 
otas Tüv dAÂwv DeGv, gesuAnxétEs xat &vti ob &rodoüvat 
aÜToi Épovtec, Ta À Cora, à Éyiyvel buÉtEpa, xEXAODÔTES. 
Atapépet CÈ toooûtov aUt@v ñ iepoouAia Tv dAAWV, Et 
Thv ap v 000 avnveyxav ec Thv dxpéroktv, déov æütouc. 
[121] Ofuar ÔE, vn Tôv Aix rôv OAdurioy, © dvôpes dixaotat, 
oÙx To Tautouitou Tv Ü6piv xai Thv dnepnoaviav ÈTeÀ- 
Deïv ‘Avôpotiovt, AN’ dnrd Ac Oeoÿ Emmeuvheïoav, fv', 
dons oi tk dxowrrera TA Nixns neotxéavtes arwAovT 20 
aûtot Up abt@v, oÙÜtw xai oÙTOL aÙToi aÜTOI dtxatémevor 
améAotvto, xai Tà yonmata xatabeïev dExaTAgoIX xaTX 
TOUS VOLLOUG À Oeletev. 


10 


pi 


ÿ 


NC. 1. ro ajoute dans S à la fin de la ligne par le reviseur ancien. — 4. }euxoat S. 
— 6-7. np tov 109 ônuoy À. — 8. Eativ S. — 9. ye, sur grattage, Sf. ÿe pet A. — 
0-10. xekedouaiv S. — 11. elpnxe vulg. — 16. oùÔt Tv apynv A. — 21. Ëv Éautots 
Gradtxatôuevot A. 


3-6. Toiç xAËnTatc.... owfers To  cérent-ils à la suite d’une querelle surve- 


vopw. L'orateur se réfère à ce qu'il a 
expliqué aux & 102-103. 

148. Eüprus, il inventa, imagina. 

20. Ta œxporrpua <ns Nixnç. Scho- 
liaste : Tivés Où éEnyoovrar, Nixns "AGn- 
väç elvar Œyaaua Év TF axporéker. T'as- 
Tac CÈ TRS MTÉpUYAG YpUOAS OÙOXS 
Éneyetpnodv Tiveç xaxoDPyYOt APE SOL. 
Dindorf cite Corp. Inser. Græc., 1, p. 235, 
où &xpwrhptov a le sens de aile. — 
’Anrwhovt’ auto Ur’ xYTtuv. Se dénun- 


nue entre eux, comme dit le scholiaste, 
ou en vinrent-ils aux mains? N'importe ; 
mais, quoi qu'il en soit, il faut entendre 
9? abTtwv dans le sens de ün” &XAnkwY. 
La comparaison le prouve. 

21. Aÿtot «étotc GtxaXbmevos. Andro- 
tion, Glaukètes et Mélanopos s’etaient 
déjà accusés les uns Îles autres quand 
l'affaire fut d'abord portée devant l'as- 
scmblec du peuple. Voy. la note sur le 
paragraphe 13. 


Ô 
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y 


[122] Bobkcuar Ô’ div,  uetaëd ÀËywY TEpi TOUTUV 
éveluurônv, einerv meot où véferxe véuou, mapadoËév vu, 
Daupasrov nAixov. OÙtos yap, © ävdous Sxaorat, Tois 
pèv Tà TÉAN wvoumévois Éyoabe tas Timwplac elvar, ei ur 
XOATABAAOLEV TX YONUATA, XATH TOUS VÉLLOUS TOÙS TPOTÉ- 
pous, ëv olc xat à deouds xai  OimAudix yÉypantat, &v- 
Oporous oi dx To Cnutoüolbar ni Th dvi AROVTES 
EMEAAOY Thv TôAuw dôixnoetv' Toïs à bparpoupévois Tù 
rh méAews xa iepoouAoDot <ù tic Îeoë Tèv deouèv 
agethev. Kaïtor ei pv ÉALTTO Tobrous RÔLKETV ÉXELVOV 
vouioat proe, dvayxn paiveshat a’ émohoyeiv, ei Ôë 
pelle vouilov, oonep Éoriv, [èxeiva Tadixnuate, | be ” 
dplns, Tobs ÔÀ ah, oùx A0n ÊnAoc El Tempaxbs TÔ pay 
TOUTOLS ; 

[123] "AËtov Toivuy xai roût einetv, Écov duerc OLagéper , 
D dvôpes dixastal, peyahoopoouvn Tüv Éntépuv. ‘Yet 
uëv ye Ta èmi T@ mANDer vevouclernnéva dervà, èdv Ti À 
Sryé0ev puolopoph À épelluv 7 Onposiw ExxAnotäin À 


NC. 2. rnapahoyév tt A, marqué comme variante en marge de $, F. — 3. xa\ insére 
avant Gœuuaoroy par l'un des reviseurs de $, et marqué comme variante en marge. — 
10. xalror vulg. et marge deS : xx texte de S.— 12. J’écarte Éxetva vadtxmuata. On 
pourrait aussi écrire Éxelvwv Tata tadixñuata — 13. œpierc S, À. apuetç Cobet. — 
45. Jusqu’à où bete, p.127, 1-2, le texte de S n’est intact qu'à gauche, et il a été rétabli à 
droite par une muin recente ; de là jusqu'à ottws éEoysix, |. 3-4, il ne reste qu’une syllabe 
ou deux au commencement des lignes, le reste est presque détruit; de là jusqu’à xæaot 
xayabot, 1. 7, on commenée à retrouver quelques lettres. — 17.mAr 0e: vulg.et, ce em- 
ble, St. x)ovatwv S actuellement. — 17-18. Les mots 7, &ty60ev ont disparu dans S. 


40. Tourtouc : les derniers nommées. 
15."AEov totvuy.…. Avant de denigrer 


3. Ouvuastoy nÂixOV, mirum quan- 
tum. Cf. Oxvuast tx, Lept., $ 41; 


.{mbass., $$ 24 et 87. 

4. Ta tédln wvoumévors. Cette clause 
a déjà été discutée aux $$ 59-60 ; mais ici 
l'orateur ajoute une considération nou- 
velle et qui, suivant lui, doit faire unc 
ner impression sur les juges. 

7. Avôpwrors se rattache à la phrase 
principale. — dtù To Enuoüoûa ET Th 
&VT ayant fait une soumission trop forte 
et préjudiciable à eux-mêmes. Cf. I[sds 
Popuiwva,S 2 :”Arnerpor toÿ Ermobrbar, 
peu habitués à éprouver des pertes. 


les personnes, l'accusateur prend à partie 
toute la classe des orateurs qui s'occupent 
d'affaires publiques. Cf. {ndrot., $ 37. 
48. Atyx60ev piofopopr. Il s'agit du 
salaire des sénateurs, des juges, des ci- 
toyens qui assistaient à une assemblée du 
peuple ou qui étaient charges de certaines 
fonctions payées. Personne ne devait tou- 
cher de deux côtés. — 'Osgetlwy to 
ôrpoaie éxxinotaen. Les débiteurs du 
fisc étaient privés d'une grande partie des 
droits politiques. Vus. Contre Aristogiton. 
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OxEN À GAÀO TU mou @v oi véuor drayopetousiv, où 
Aüete, xai TaüT eldôtes dte dix neviav ÇävD mounoetev d 
TOUTWV Ti Toubv, oÙ0È vémous TouoUtous Tideoÿ, Eu 
éÉouoia Éotar ééauaoteiv, &AÂX Toüvavzlov Étws un oùTor 
0", nus où Ta aioyrora xal Ta deuvétaza motobvres dixnv Lh 5 
Owocuotv. [124] Ex rponnAaxitouoiv bus idix Torc Aéyous, 
&e aûtoi xxhot xüyæbot, rovnp@v xai dyapioTrwv oixeT@v 
roétous Éyovtes. Kai vao éxeivov, & dvdoes Qixxotai, 
cor àv éAeUdepor yÉvwvrat, où This éAeudepias yaptv 
Épouot tofs deonérats, dAÂX miocüot AAoT avbouTov, 10 
tr ouvioaotv aùroïs GouAeusaav. Oùrw Ôh xai oùtor 
OÙ fnToses OÙx GYATGOLV x TEVATUY TAoUdLOL To TAG 
néAEUG yryvépevor, AAÂG xxi rponrnAaxiloust T0 xA0os, 
ét oûvordev aûTv ÉxdoTU TA Èv Th nevix xaÙ veéTNTt ént- 
TAEUUATE. 15 
[125] 'AXAG vh AU aioypôv low hv Avôpotiova delñvar 
ñ l'Aavxérny À MeAtvwmov' où a tôv Ai, & dvôpes d- 
xaotai, AA [ToAË] aisypèv Thv néÂtv ddtxoumévnv xai 
déoutouévnv ph Aabeïv Dixnv xai Ünèp shc 0eoû xat brèp 
athc. ’Enel Avôporiwvt ye nétep” où marpdov T0 dedécÜaL; 20 
GAN aùrot lote noÂÂds nevtetnpiôuc èv 1 Ceouuwtnpiw 740 


NC. 1-2. 09 Avete S!. xwdvete S actuellement, vulg. — &v, après revtav, ajouté par 
Bekker. — rose F, Y et, ce semble, S. — 1. Éatat avtotg vulg. — 10. uœaT' 
avôpurewv S seul. päkiata Tavrwv àvpérwv, où avÜpurwv &tavtwv vulg. — 11. Je 
préfére œûtots à xbTotc. — Ôn A. Ôt S, F.— 14. £xaotw Cobet. Exastos S, F. Éxdatuic 
vulg. — 16. nv S, F. Àv fiv À, Y. — 18. nodÛ aioypèv S seul. yp. roAu alaytov revi- 
scur en marge, vulg. xoXv atoytatov À. Je crois que la leçon de S indique deux le- 
cons, aisypôv et mokb aïsytuv, et je préfére la première. 


6. ’Iôix, dans les conversations par- 
ticulières. 

10. Makiot’ &0porwy (sans nüvtwv). 
Dindorf renvoic à Panténète, 8 49 : Mi- 
onûsins Av drxasotar” avÜporwy. 

41. Yuvioactv a pour sujet les anciens 
maîtres des affranchis. 

12. OÙùx àyarwatv, il ne se contentent 
pas. 

12-13. Aro thç KOÀEWG, par la gestion 


des affaires publiques. Cf. Olynth., IL, 
29 ; Chcrson., $ 66. 

20. Ifxtswov, une tradition de famille. 
Quant aux faits, voy. Androt., $S 56 
ct 68. 

21. [loXaç revrernpiôuc. « La revre- 
tnpiç est une période financière de quatre 
ans, et non de cinq, comme le nom pour- 
rait sembler l'indiquer. C'est pour cette 
période qu'était nomme l'intendant des 
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Gtatoihavra Tèv natép aûroü xai Arodcavru, &AÀ oùx 
apebévræ. [126] ‘AAA dx Ta rvenbeduucz Ta Ëv TŸ 
4 
hAuxix ; GAÂX xx Où Taüra dEdérar aûr& oÙy ATtov 
/ " 9 4 / ñ / , « 
(] F LU + ° 

mpooHxEt À ù ânes bpeikero. H Ent sioyiet eic ThV éryopäv 
oÙx ÉEèv aûT@, xai Èx TaUTns TOÙS cupeéves Bebiwxétas 
+ A + ‘ \ / » Q , Q 4 4 
&ÜTOS TYEV EG T0 EST NELOv  AAA% Me vWTOS OEtvOv vr, 
AË éoriv ei delraeolar vüv ÉmeAhev' &AÂX mept LÈV ToÛ 
matos aûroü oUdÈv dv GAxDpOV Elrou, o0d ei mavu OA 

w \ mn , , 9 * \ «= nm ?/ 
Épo mepi xAOTRG AËYEUW, GA ÉcTe moi ÉxEÏvOs YE ToLoD- 
zoc olov &v Tiuoxpdrns AÜTOV Éyropuigeev. [127] ‘AAA ei 
LpngToù HATEÙS DV rovnpôs xai xhÉRENS À nv xai Too0ooius 
y’ dAoùÇ Tpilx TAAavT dmÉTEUTEV, xai cuvédpou YEvouLÉvOU 
xAoT y aûtoü To Cixmornpiov xatÉyve xai JExaTA&oLov 
dnétersev, xal napenpeobeudato els Aiyumtov, xai ToÙs 


adeAgods Toùc Éauto mÜixer, oÙ Tosoûrw EAÂAOY aûToy 


NC. 7. vüv est omis dans A, Y. — 13. Gexaxdaotoy S. Cexanrantav À, F. 


revenus publies, Tapias thç xOtVTs T2006- 
Gou. Il est probable qu'à chaque nouvelle 
période, les détenus pour dettes étaient 
mis en liberté. » [Dareste.] L’explication 
du scholiaste est inadmissible, 

2-3. Ta énutndeuparx Ta Ev ti nat 
x... eioet ets Tv ayopav OÙX ÉEUU 
aÿt®. Quant à la vie infime reprochée à 
Androtion, voy. {ndrot., & 21-29 et 73. 

6. ‘Hyev eiç Td Gerupurnprov. Cf. 
8 163-169; .{ndrot., $ 50-56. 

9. Ilepi xhonñs. On peut croire que 
Lachés, pére de Mélanopos, auquel l’ora- 
teur fait ici allusion, est le méme que 
le general de ce nom qui fut tuë à Man- 
tinée, en 418 (cf. Thucyd., V, 74), et qui 
avait été, en 426, accusé de malversation 
quand il commandait en Sicile (Thucyd., 
If, 86 sqq. Aristoph., Guépes, 211; 895 
sqq-). En effet, ce gencral était fils d'un 
Melanopos, ct notre Mélanopos eut à son 
tour un fils du nom de Laches (Démosth., 
Lettre, I, $ 21). Vox. Sievers, Griech. 
Gesch., p. 307. Cependant comme le g:- 
neral Laches avait un fils homonyme (cf. 
Lysias, Contre Simon, $ 45), on peut 
aussi en faire le grand-perc de notre 
Mélanopes. D'après Harpocration, Méla- 
nopus aurait été beau-frere (xnôeotr.c) 


de l'orateur Diophantos ; mais il v a peut- 
être une lacune dans l'article du lexico- 
graphe; car on voit dans Lakritos, $ 6, 
un Mélanopos fils de Diophantos. 

12. Xyvéôcoy yevouévoy, ayant été 
membre d'un congrès, œuvéôpiov, dans 
lequel il avait à défendre les interèts 
d’Athengs. C'est l'explication du scho- 
liaste, conforme au sens usuel de gôve- 
ôpoç- D'un autre côté, Aristote, Rhet., I, 
14, raconte que Mélanopos fut poursuivi 
en justice par Callistrate pour avoir dé- 
tourné une obole ct demie (!) des fonds 
destinés à la construction d’un temple. 
Comme il s'agit dans notre passage d’une 
amende décuple, Blume (Proll. zu Dem. 
Timocr., p. xx, cité par À. Schæfer, I, 
p. 64) le rapporte à ce fait. 

14. Etç Aïyuntov. Scholiaste : Ilept 
rh oVctac pthoverxnaus dre (ôte ?) ané- 
otn Baothéws Aiyunros Àfyer Gb ôrte 
, , 2 9 VU or 
enxpéobeuaev oux Ég” ots Enéuypôn. Les 
faits ne sont pas connus. — Mélanopos 
est taxé de vénalité par Plutarque, Dé- 
mosth., 13, et le poète comique Anaxan- 
dride dans Athenec, XII, p. 6533 D; 
XV,p. 689 F. Il figure parmi Îles am- 
bassadeurs au congrès de Sparte (an 371) 
chez Xénophon, Hellén., VI, 111, 10. 
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£der dedEodar, ei ponoToÙ maTpos y Touobtos Av; oil 
Yae Évuys, sine T@ CvTt YonoT0s nv Aïyns «ui uAGTOAL, 
bn’ aûtoù dv éxeivou Oefñvar adTov TorobTév y Ovta xui 
oÛtTws aisypoïs dveldeorv mepétAÀovT" éxeïvov. Kai Toürov 
uèv Ôn Éduev, T'Aauxétnv ÔË oxebouelæ. [128] OÙy oÙtés 
éotiv à mo@Tov uëv eis Aexéhetav aûtomoÂnous, xaxetfev 
bpuwmevos xaTabémv xai pépoy xai Œywv duc; GAS 
navres lote taüra. Kai and èv TOv dpetépuv taldwv xai 
yuvaux@v xai Tüv ŒAÂ&V ypnuäTUY Éd A6ot, JEXATES 
ÈxEt TO dpuogth xatatihels Toutwy &xp16@s, [129] Tüv 741 
Û 

ÊE y évôade Deôv, moeobeutns àbtweis elvar do’ duo, 11 
GTooTEGV Taç NO TV DLETÉPOY HOÂEUIOV CEXATES * 
ÉTEUTE TALEUTUG ÊV GRPOROMEL TRploteïx TS TOAEUWS, à 

, \ … L# ? € LA - . « / > L, 
EAQOEY AT TOV papéagev, dpnpnpÉvos è5 dxponéAews, cé 

? A Ü , A , ? A 

re ppov Tv eyupéoëa xai Tôv œxivaxnv Tv Maodo- 15 
VIOU, ÔS DYE TELXXOTIOUS dapetxoüs, GÂAÂG TaüTt y” ot 
MEDIPAVŸ}) ÉTTIV DOTE TAVTUS av0swmous eidevar. AAÀZ 


cr 


NC. 1. toroûtos édti, À, Ÿ. — 6. Éagwpsy À, Y. — 8. radta S, F. tau0” & 7.£yu) 
vulg. — Les inots GXX& navtes ote TadTa sc transposeraient avantageusement entre 
rokep'ov Êexatrc et Émerta, |. 12. — ar À, Y. 4x1 0 S, F. — 9. Peut-être ypr- 
ad 60x. — 13. &, avant É2a6sy, cst omis dans S seul. — 15. Cobet écarte ££ axoo- 
xOkEwWS. On pourrait supprimer plus haut y &xporoe:. 


6. Ets Acxéheuxy adrtouoirous. Le 
scholiaste fait observer que ce Glaukétés 
(d'ailleurs inconnu) dut étre très vieux au 
temps du proces, et qu'il pouvait s'être 
trouvé à Décelée comme prisonnier plutôt 
que comme déserteur. Quoi qu’il en soit, 
on peut douter, avec A. Schæfer (I, p. 329), 
qu'il ait pris part aux hostilités contre 
ses concitoycns. 

0. Tov &rwv ypruatwv, le reste du 
butin. Voy. NC. — Construisez 6aa ?.X60: 
(tirait) ano Tv duetépwv x. rt. 2. 

11. Tv OS y’ évOQÛs 6z0v.... Ceratas. 
Allusion aux faits rapportés au $ 12 sqq. 

413. Tautesaus èv axporoder, ayant ète 
tauiac Tov lepüv xpnuätuwv trs ’AGn- 
vaiac. Ces tresoriers, au nombre de dix, 
étaient désignes par le sort. Voy. Aristote 
dans Harpocration ; Gilbert, Staatsalt., 
p- 394. 


PLAIDOYERS, 


44-15. Tôv te Cippoy. C'etait, d'apres 
le scholiaste, le trône du haut duquel 
Xerxes avait contemplé la bataille de 
Salamine. 

45. ‘Axivaxnv. Ce sabre fut encure 
montré, au siècle des Antonins, au voya- 
eur Pausanias (1, xxvir, 4). — ‘Os 
NYE Thtaxoaious Oaperxoÿs. La traduction 
qui « pesait trois cents dariques » serait 
exacte si on pouvait supposer que la 
dague fût tonte en or. L'orateur estime à 
trois cents dariques la valeur determinee 
d'apres le poids, c.-à-d. la valeur intrin- 
seque de cette arme précieuse, abstrac- 
tion faite de la façon et du prix qu'elle 
avait comme souvenir historique. Cf. 
Contre Timothée, 8 32 : IleiQee aûtos 6 
RaTNp 0 ÉUOS TUTY AO) QGETY TOY EUX 
Nov, Ggov nyov ai orme, CLaxociag 
TOIAANITE TT 
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TŒAN où fiatos; 
elouoôal Tivos adtTov 
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oùdeis ÿ  &vhowrwv. [130] Eitæ 
ŒEtov éoTiv, @ote Ôt& ToUToUs À) 


| 9 Mn NU 4 
=ov dexatov Tov Ts Oeob dueAñout ÿ Ths OttAuoixs 


rov ÉoiWV YPNUATEY, 


À TV TOUTOUS RELOUEVOY oubey 


Dh Tiuoooaoûor, xai Ti xwAUOE GravTras elvar rovnpoÙ, 
D &vôses Cixaotal, ei dx Taüta mAËOV Éfouoiv ; Ey& pLèv 


* C1 / 
YAo oflat oUdEv. 


NS? 


[131] Mà Toivuv adzot 010% 
+ LS 
Ô 


+ se 9 ee 
un EXT AYAVARTELV, € 


À 


GA yet adTobs UT ToÙs vo 


cxeTE, GAÀG Tiuwoeïiode. Kai 
efnoovrar Éyovtes Ta ÜUuéteoa, 


mous. OUÔE yap où Th Éevius 


RALOXÔMEVOL dyavaxTOUSLY EÈV TO OXNHUTL TOUTH OVTES, 
Eos &v Toy Veudouaptuptüy dywvicwvrar, & AG pLévouorv 
xat oÙùx ofovtar Oeiv ÉVYUNTAS KATATTRTAVTES TEDLÉVAL. 
[132] "EdoËe ya rh moÂE dmoTefy aÛTOoIs xai oÙx @EeTo 
15 dev diaxoouobnvat TAs TiMwoDiaSs ÔL ÉYYUNTOY xATAITR- 
eus, GAÀ Évraüda mévetv œ«ÜTobs où xai AOL roÂÀoù TOV 
rokr@v. Kaitor xai ni yonuaotv Hôn Tivès ÉdÉOnTav xai 
éni xpioeotv, GA pus Unépevov. ‘Andès pèv oùv lows 
19 ÉoTIv dvouaoti nepi TiVwv pLEuvAo0a, avayxaïov DE rapeke- 


742 Tacar aûTous mapa Toutous. [133] Toùs Ëv oùv rpô E- 


NC. 1. oùdeig y’ A. ovôeto S, vulg., sans ponctuation avant 4e. — 3. tv, après 
Éexatov, est omis dans S, F. — 16. 0 S!, où correction ancienne. — xa}, avant ŒAXO! 
gratte dans S. — 17. tivis ajouté par S! au-dessus de la ligne, omis dans À, Y. 


4. Tov vroutouc Tetpuuevov owkeiv. 
L’'orateur revient à Timocrate. 

6. Aux Taèta équivaut à Lx To &//a: 
rovnpoi. 

8. Atôaaxete, sous-ent. elvar nor 
pouc- [Reiske.] 

10.”Ayer” œÜtous ÜTo Tous vOuOoUs. 
C'est ainsi que l'on dit &yetv 970 sd 


Çuyév. 


äywviowvrat. Il n'y avait pas de cour 
d'appel à Athènes; mais on pouvait faire 
iufirmer une condamnation judiciaire en 
ctablissant qu'elle avait cté amenée par 
de faux témoignages. Ceux qui etaient 
condamnés pour usurpation des droits de 


cité (Eeviaç) devaient cependant rester en 
prison bpeudant qu'ils poursuivaient en 
justice les faux témoins. 

416. Ataxpouobnvor ts Tiwpiac, être 
frustrée frauduleusement de sa vengeance. 
u Eluder le châtiment » se dirait en grec 
Êtaxpobtdxobu: To Bobvas Gtxnv. 

16-17. Tov nolitov. Les citoyens sont 
upposés aux intrus dans la cité. 

417. Ent ypruaoiv…. ent xploeauv. 
Un citoyen d’Athenes pouvait être em- 
prisonné faute de payer une amende, éxt 
ANA LV. La prison pouvait aussi lui 
ètre infligee comme une peine, toujours 
peine accessoire (rpostiunua), pronon- 
céc dircetement pur les juges, xpioët- 
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x}eidou doyovtos Étouw xal Tous opédpa nahaoûs. Kaitor 
XAT& TOUS 4p5vous oùs Exaotot aÜT&y Nouv, ToAAOD détot 
OoxoüvTes Veyevñobar Tôv Eurpoolev ysévor Éuws ioyupäs 
raça To Onuou bpyhs ÉTUyAVOV ÊTi Toïs Üotepov yryvo- 


pévois dôtxnpaoiv' où yap ypévor Tia dixaious Deto Deïv 5 


aüToÙs h nôÂtç elvar, Elta xAËTTUS, QAÂX Repi VE TX xoiy’ 
&et dixxious' ÉdônEL yap Tèv Éurpoodev ypévoy où oûa, 
&AX émbouEtwv, To mioteuÜtivar, Ctxatos VEYOVÉVAL 
motobtos &v0pwros. [134] AAAG mer” EüxAelônv &pyovra, 
D dvôpes ixaotat, rp&tov LÈv OpastbouAcv rôv KokAutéx 
mavres MÉUVNOPE Ôle dEdévra xal xp1ÜËvT’ duporéous Tac 
xpioes év To Onuw' xaitor Tov Ex Ilewsas xat &nd 
uAñç oÙtos Av. Enerra DiAëébiov rôv Aauntoéæx. "Enerta 
‘Aybpprov rov Kokkutéa, dvdpa ypnotov xai npotixôv xat 
mepi To TA os TÔ vuétesov roÂÂG aroudtoavta” [135] & AN 


NC. 4. äpyovtag À, mauvaise variante que le reviseur de S voulait noter en marge, 
ainsi que cela résulte d'un signe de renvoi marqué au-dessus de la dernière syllabe 
de &pyovtoc. — 2. 09o S seul. xa8” 096 vulg. — 3. Guoiwa S. — 8. roù, chaque 
lettre pointée de premiere main dansS. — 13. }xurpéx, fait par grattage de }au- 
ntpée S. Aaurpéa vulg. — 14. xo)}Avtéa S et inscriptions. xoxutréa vulg. — xat 
4onotov S, À, Y. 


4. Ilpù EUxheiôou dpyovros. L’ar- 
chonte Kuclide et le rétablissement de 
la démocratie apres la domination des 
Trente est une ere dans l’histoire d’A- 
thènes. — Kat... naïxtoûc. Ce membre 


ce participe doit avoir le sens de « jugé ». 
12. /Ev +® ôruw. Ces mots indiquent 
la gravité des deux affaires : c’etaient 
évidemment des cas d’etouyyekia. 
12-13. Ex Iletpardç xat ao Dune. 


de phrase n'est pas explicatif, mais nous 
fait remonter encore plus haut daus Île 
passe. 

8. Toù rnioteubiva, afin de gagner 
la confiance du peuple. Cf. $ 36: ’Ext:- 
évar xexsûer ToÙ rpoeiËËvar Aravtra. 

10.6 pas%6oukov rov Kokutéa: moins 
‘célebre que Thrasybule de Steiria, le li- 
béfatcur. Eschine Ctésiph., $ 138, le 
nomme en tète des partisans de l'alliance 
Thébaïine, Il est maltraité dans le dis- 
cours de Lysias Contre Évandre, $ 23 sq. 
Cf. A. Schæfer, I, p. 128. 

41. Ae0éyta. Il s'agit de prison préven- 
tive. — Kprbévta se dit quelquefois pour 
wataxpiÔévra; mais étant suivi du com- 
plément +aç xpicetc, « les jugements », 


La prise de la petite forteresse de Phylé, 
puis celle du Pirée, mirent les démo- 
crates exilés en élat de renverser les 
Trente. Cf. Xenophon, Hellen., II, 4. 
Phylé avait ete leur point de départ, &xo 
PuAñc; et ils firent la guerre aux oligar- 
ques du Pirée, où ils s'étaient établis, x 
[erparwo. 

43. Pixéÿiov. Personnage inconnu d'ail- 
leurs. 

46. ITepi ro nAñ0o$ to buérecov no7da 
onrovôasavtæ. Agyrrhios rétablit le fonds 
du Théorique et augmenta le salaire des 
citoyens qui assistaient aux assemblées 
du peuple. Voy. Boeckh, Staatshaush., I, 
p- 315; 322. Les lecteurs d’Aristophane 
le connaissent, car il cst bafoue dans 


743 


11 
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e t , » S A s À « ’ 
ÉLUS TOUS vépous weto Oeiv xai aÙTos Exelvos bois, 
bonep nt Tois aduvATOLS, oÜtW xai D” ÉQUTS op ÜELv, xai 
. 9 « … . ’ * 
ÊVEVET Ev T GXNUTL TOUT TON TN, EG TA 1pNUaT 
, LA A CA 4 5 9 . A . 9 « ? 
dréreusev & Edobe Ths noÂEWS OVT Éyetv' xai Èn Éxeive 
KaAoTsatos CuvaLevos xai CLÉ ETUIS &v aUTtoD oùx 
éttÜet VÉHLOUG. Ko! Mupwviôns © Agivou UidS ToÙ xata- 
Aabovros DuArv xai pete ve TOUS Deobs aittaratou Ovtos 
Th xaBcdou té nu xat AG moÂÀÂX xAL XAÂX TETOÀL— 
Teupévou xat ÉotTparnynaôtos moAAXUG. [136] ‘AA’ Eu 
ATAVTES OÙTOL ÜTÉLLEVOV TOUS VOHLOUS. Kat oi Tapuiat D" @v 
© ‘Ontof6douos évenonohn, xat oi Tov tic 0eoû xat oi Toy 
GAÂwWV Oewv, Èv TO oixmuatt ToUtw Toav, Éwç À xpiots 
, « / A A | Ü Ld A 
aûrtotç évyévero. Kai oi meol Tov oîrov ddinetv OGEavtes, rai 
ŒAot mohot, & dvôoes dixmotai, navtes BeAtious ‘Avôso- 
, # ’ A LA ? \ 
tiwvos Ovres. [137] Elta. routots uèv ÉOEL xUpIOUS TOUS 
TaÂQt xEULÉVOUS vépLous Elvat, xaœi dEdwxévat dixnv aUToÙS 
«at ToÙs Ünäpyovtas vémous" dt ‘Avôpotiwvaæ CÈ xai 
D'hauxétnv xai MeAavwnoy xatvoy der YEvÉ SUR vOLLOV, Tous 
nAwxÔTAS xl Jnpw LEXDULÉVOUS xATA TOUS AAA XEULE- 


20 VOUS vOLLOUS ui CCEavrac Éyetv leoù ypnuata xai Oota; 


NC. 14. Gnavrec vulg. — 17. Dobrec voulait retrancher les mots xata Tous drap- 
tovtas véuous. J'aimerais autant supprimer tout le membre de phrase xat &sôwxé- 
Vale. VOULOUS. — 48-10. Dà ToÙS ÉxwxÜTAG S. 


les comedies du temps, pour avoir rogné 
le salaire des poëtcs. 

5. Kaïkiotpatos. Le famcux orateur. 
Cf, Couronne, $ 219, avec la note. — 
Er’ éxetve..… ox étidet: vouous. Il ne 
porta pas de loi à propos de son oncle, 
comme Timocrate fait à propos d'Andro- 
tion. 

6. ’Agyivou. Il figure parmi les libé- 
rateurs à côte de Thrasvbule de Stciria, 
avec lequel il entra dans Phyle. Cf. Ls- 
chine, Ambass., 8 176; Ctés.,$ 185; Di- 
narque, Dém., $ 76. Wavste pense, avec 
Elder, qu'il pourrait avoir été fils du 
fameux Myronide, qui gagna cn 456 la 
bataille d'OEnophyta. 

41. ’Onaboèouos. C'est la partie pos- 


térieure du Parthénon, qui servait de tré- 
sur public. Les charges des trésoriers de 
la Déesse et des tresoriers des autres 
dieux étaicnt tantôt distinctes, tantôt 
réunies. Voy. Gilbert, Staatsalt., p. 236. 
Les trésoricrs étaient évidemment accuses 
d’avoir mis le feu pour cacher des mal- 
vcrsations. 

12-13. "Ewsh xOIGtS ŒUTOÏS ÉYÉVETO. 
Vos. au $ 134, le cas de Thrasybule de 
Kollytos. 

13. Ilspt tov aîsov abrxsiv. Les Athé- 
nicns avaient des lois tres sévères contre 
les accaparcurs de blé, ainsi que contre 
les habitants d’Athenes qui conduisaient 
un chargement de blé dans un port étran 
ger. Vos. Ducckh, Stoatshaush. p.146 sq 
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Elx’ où xatauyéAaotos dôber n môÂS elvar, ei Toïs iecoou- 
Aots, énwe owbnoovtar, vémov paveïtar TiÜeuévn; Éywy 
oluœ. [138] M voivuv étond üuäc aûroùs U6piteobo: 
unôè Thv mé, GAAX uvnobévres Et EÜdnpov tèv Kuëa- 
Onvarä véuov dSEavta Oetvar oÙx Enitnderov, où née, 
&AN ën’ Eüdvôcou &pyovtos, dnexteivate, xai Diimnov, 
rôv buAirnou ToÙ vauxAnpou UIÔV, Lx DOÛ LLËV GTEXTEÏVOETE, 
PNpATUY À noAAGY aûToU Énelvou GvTiTIwUÉVOU rap 
dAlyas Ynpous Étiunoute, Tautny Tv dpyhv xai vüv ëti 
zoutovi Atbete, Éxeîvo Topos ToUtous Gnaotv ÉvbuurnéEvTes, 
ri nor’ &v énabe0” [ünd voûrou aûroül, ei oùtos els &v 
énpéobeudev dnéo dudv. Oluar yao Totoütov oùdèv elva: 
tou &v améoyero. Opare Ô rnv duavorav aüToü” à ya9 
vôuos, ôv étoAunoe Beïvar, Tôv Teémov aütoÿ Geixvustv. 
[139] Boûhouar ©’ üuiv, & dvdpes Qixaotai, Èv Aoxooïs 
ds vouolerobst Ginyioaadar oùdèv ao yeioous Éceole 
TapAdEryLE tt daxnxoôtes, AWG Te xai & TSÂLS Edvouou- 
rAAQ 


L. 2 


uévn ypnta. Exeï yüo oÙtTwc ciovrar Ôeiv cts 


NC. 2. Oepévn, comme 8 205, Cobet. — £yw pév oluat À. — 4-5. xuüalrvéa S. 
KuBabnvaréa vulg. — 9. éciunoute S senl. nriuwoate vulg. — 11. J'écarte Ürd 
æoérou aÜroÿ. F'omet aïtob, qui n’est qu'une variante de toûrou. — 12. énpéabsu- 
gev À et Scholiaste : leçon avec raison recommandée par Wayte : Erpéabeuev S,vulg. 
— oÙiv elvas TocoUtov vulg. — 13. 8 S. ên À, F. — 17. rapadeiyuart S1. — 
48. éxsivor yap F. 


1-2, Totç {s00avhotç : Hyperbole. Cf. 
8 120. 

6. "En LEvavêpou : 
avant J.-C.-382-381. 

7. Duinnou to3 vauxhrpou. Men- 
tionne dans le plaidoyer Contre Timothée, 
$ 14 sqq. 

8-9. Ilap” O1iyas Yripouc, à une pe- 
tite majorité. Ayant à se décider entre la 
peine de mort, demandce par l’accu- 
sateur, et une amende très considé- 
rable, dont l'accusé s’estimait digne 
(ävrerimäto), les juges ne se prononcèrent 
pour cette dérnière qu’à une faible ma- 
jorité. Quant à Rap, voy. la note sur 
raoù pLuxpov, Androt., $ 3.— Ja vulgnte 
ntiuwoute n'est guère admissible. On 
pe pourrait l'entendre que de la conse- 


Olymp. 99, 3; 


quence indirecte du verdict, une amende 
qui excédait les facultés du condamne 
entrainant l’atimic. 

41-12. Et oÙros els dv énpéobeucev 
drto duwv. L'hypothèse est des plus sin- 
gulieres et l’on ne voit pas ce qui pou- 
vait la motiver. À. Schæfer (ILE, 11, p. 144) 
suppose que Philippe avait été préci- 
sément condamné pour un délit commis 
dans une ambassade dont il avait ctc 
charge seul et sans collègue. 

42. T'ouoütov o98év, rien de si grave, 
aucun acte coupable. 

17-18. IIôdus evvououuéivn. Les lois 
que Zaleukos avait ddnnées aux Locriens 
d'Italie étaient celcbres dans la Grece. 
Platon, Timée, p. 20 À, appelle leur cité 
EJYOUOTATT, TONGS 
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AEULÉVOLS YPHoar véuors xai Tà mATRUX TEptoTÉA AE xat 
Dh Too Tac BouAnoets UNÔÈ moûs Ts duadUoes Toy 
aduxnuatov voucheteïofar, dort” édv is BobAntat vépmov 
A] [4 . # \ ? Ld 
Aœuvov TiEvar, ëv Bsoyw Tov Texynhov Éywv vouoberet, 
5 AA ÉGV LV d6En xaAd; xai yonoutos eivar à vélos, Gñ 
b tielç na dmépyetor, ei Sè rh, Tévnxev Émiomaodévros 
roû Bpéyou. [140] Kai Vds Tor xaivobs mÈv où ToAu&ot 
rifeobar, vToïs dè naar xemmévors dxof@s yo@vra. ‘Ev 
moÂAoïs ÔÈ mavu Éteotv, & dvdres Oixaotat, els Aëyetoi 
? , 4 \ » s s , 
10 nap aürois véuos xatvés Tebvar. Ovros Vap aûTo vo- 
pou, édv tis éphaauov Éxxédn, dvrexxôar mapaoyetv tov 
éautoD, «ai OÙ YPNUATUY TIUNTEWG oùdetäe, àretAñoci 
/ . \ , … )% \ , e 
tu Aëyetat ÉyÜpos ÉyÜpG Ev Eyovrt bobxAuov Ett aûrod Ex- 
xGbet roütov tôv Eva. [141] Tevouévns dE Taûtns This anerAñs 
15 yaher@s éveyxwv d étep0phaluos, xai HyoUmevos &biwTov 


4 D. 


, + ù , pes lé , ’ 
aÿr® elvar tôov Biov Toro naôvrr, Aëyerar ToAuoat vé- 


mov elceveyneîv, dv mis Év' Éyovros bpÜaaucv ExxOUN, 
” 


y Z, = re É v+ À L 
dupuw Avrexxébar rapaoyeiv, Îva Ti lon cuupopi &p6 


NC. 1. ypraôa vulg. yphoaabat S seul. — 2. SrxdUoerg A. rad doetc S, F. — tüv 
&ütxnoavtwy Sauppe, Bekker. — 3. vouobstetv À. — waote àv S. — 6. anapyetat 
S, avec un signe de renvoi qui indique un YP- ARÉPYETAL, oublie en marge. — 8. T° 
6ivar A, FM. — Ensuite la vulgate porte vôpous, mot omis dans S, À. — xat.€v S 
seul, — 46. avr etvar S seul. eivar aûté vulg. 


4. Heprotéldev, entourer de soins, 
préserver de toute atteinte. 

2. TJlpôç tac Otabdaoerc Tov abtunua- 
twY, pour laisser Cchapper les delits, 
permettre aux coupables de se soustraire 
au châtiment mérité. — Nouoeteioôa 
équivaut à vôuouç tibeodar, et se dit du 
peuple, qui accepte la loi que propose 
6 7:Detç Toy véLoy. 

4. ’Ev Bpéyuw tov rpaynhov Éyerv. Ce 
moyen drastique d'agir sur l'imagination 
des hommes et de faire réfléchir les no- 
vateurs est vante par Hiérocles chez Sto- 
bee, Anthol., XXXIX, 36. Diodore, XII, 
47, l'attribue à Charondas, le législateur 
des Thuriens. 

12, OS ypnuatuv riunacwg oddemtäc, 
sous-ent. oÿons: allusion à la loi d’A- 


thenes, qui accordait des dommages- 
intérêts. 

18. °Iva tn Ton ouppopä aupôtepor 
xp@vytat, Diodore, /. c., raconte la même 
histoire légèrement modifiée, et Aristote 
y fait allusion dans sa Rhétorique, 1, 7, à 
la fin. On prétait aussi à Solon cette rec- 
tification de la loi du talion (Diog. Laërce, 
1, 57), fort gratuitement, cela va sans 
dire. Polybe, XII, 16, remplace cette 
histoire par une autre, dont l'esprit est 
le même, quoiqu'elle soit materielle- 
ment toute différente. Là, il ne s’agit 
pas d'une loi nouvelle, mais de l'interpre- 
tation d’une ancienne loi. On devait la 
proposer la corde au cou; mais, comme 
l’un des deux adversaires est un vieillard 
et l’autre un jeune homme, ce dernier 
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zepor yp@vra. Kai ToUtoy mmévov Aëyovtat Aoxpot Déctar 
nov vémov v mheiv D Cuexootors Éteoiv. [142] Oi dE nus 
huiv ÉnTopes, D dvôpecs dixaotai, mp@Tov LÈvV cou ÂvEs 
puxooû Géouat vouobetery Ti aûtoïs ouppépovta, Emeut 
aûtol mèv Toûs idtutac ei; TÔ CeouwTptov dYyouatv, ÉTay 5 
&DYWOUV, D Éautoïe © cùx olovrar deiv Taüro dixatov 
tobT” élvar” Emeutæ toùs mèv +00 ZéÂwvos vémous, ToÙs 
TAÀa deCoxuaTpévoUs, os oi mpôyovor Ébevto, AVouotv 745 
aûtoi, Toïs à éautov, oÙs ën’ adtxia Ts môÂEwS Tiéaotv, 
10001 dus olovrar derv. [143] Ei oÙv ph Tiuwpñocole 10 
zoûTouc, oÙx dv pÜavor T0 rAÏ0OS Tourous Toïs Onpious dou- 
Aedov. EÙ 9” lot’, © dvôses Gixaotal, Er:, Eàv puèv spédp” 
bpylénode, frrov àsehyavoüow, dv ÔÈ ah, moAÂAoÙS Toùs 
doehyets ebphoëte xai To D6pibovtas bpäc Èri Th Tob 
puhotuetodar roopacer. 15 
[144[ “va dE ai neot Exeivou elmw ToU véuou, & &vôpes 
dtxaTTat, D dxoûw EAAEV Tapadelyuurt YpAolar ToUTov 


NC. 2. keïv Dindorf. nhéov S seul. mAeloo:v (marge de S) ou maetotg vulg. — 


9. GE aotwv S. — 17. rpayuart ypñala: S seul. — routovi vulg. 


fait observer qu'il a beaucoup plus à per- 
dre et que la partie n’est pas égale. Évi- 
demment on s’amusait dans les écoles de 
rhétorique judiciaire à faire voir par des 
exemples ingénieusement imaginés qu’une 
pénalité égale pour tous peut impliquer 
une inégalite réelle et que le mème chi- 
timent n’est pas le même quand on l'ap- 
plique à des personnes diffcrentes. Ces 
histoires nous divertissent aujourd’hui, 
et jc crois qu’on ne les prenait pas au 
sérieux des le temps de Deémosthene : 
l'orateur veut egayer la matiere et deri- 
der les juges. Voici ane autre anecdote 
inventée par des esprits subtils. La loi de 
Zaleukos punissait, dit-on, l’adultere par 
la perte des yeux, considérées apparem- 
ment comme Îes grands séducteurs et les 
vrais coupables. Le fils du législateur 
syantété convaincu de ce délit, Zaleukos 
obtint que l’on se contentät de l'ébor- 
gner, maîs, comme la loi demandait deux 
Jeux, il offrit l’un de ses propres yeux. 


Cf. Élien, Far. Hist., XI, 24; Valère- 
Maxime, V, v, 3. 

4. Toùrov povov. Diodore, XII, 18, 
porte le nombre des innovations à trois 
ct donne deux autres lois nouvelles ejws- 
dem farinæ. 

3. “Oo: phves : locution elliptique 
comme 6oat nuépar ou Goruépar, 0x 
£tn ou 6oétr. [G. H. Schæfer.] 

5. To lôtwras ets to GsouwTnpto 
ayouaiv. CF. 8 126; 162 sqq. 

8-9. "Lôevro... tihéaaiv. Voy. la note 
sur vouobetsioôat, $ 139. 

11. OÙx àv gavos..…. Soud.edov, il tom- 
bera on ne peut plus vite dans la servi- 
tude. CÉ. Aristog. I, $ 40 : Ox àv o0a- 
VOL XATAXONTOMEVOS. Quant à la ma- 
niere de rendre compte de cet hellenisme, 
grammatici certunt. 

14-46. "Ent tn +00 puotuetoôar wpo 
œacet. Ils affichent l'ambition de rendre 
service au peuple en réformant la legis- 
lation. 
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+ ’ . , , … / « v ” s 
Aai onoerv &xéAoufov ar vTederxéver, êv @ Eve « oùde 
« Onow Abnvaiwv oùdéva, ês &v Éyyuntas Tpeïs xadtorh 
«ro aûro TÉAos Teloüvtas, mANY AV Tie Ëti mpodooix 
€ This TOUS À Éni xataAUEL Toù Onuou ouvibv GA, À 
TÉÂOS TOVALEVOS À ÉYYUNOULEVOS h ÈXAËVOV LL} xaTa- 

« GaAAN », GxoUoatE pou xai mepi Toûtou” [145] où ya 

éc@ ërt aùtos Avôootiwv MyEv els TO CES TNPLOV xai 

” , # , , ? « ? 

ÉdEL toutou xeumévou tob véuou, &AÂ ëo’ olc xeïtat à 

véuos oÙtos, QLOXE duas. Obros yüp, & dvôses dixaotat, 
10 oÙx Ent Toic XEXDULEVOUS Xai Mywviomévots xEïTat, GAÀ’ ÈTi 

, , ) 4 A! 7 _ , U 
roïe &xpitois, Ive ui dix ro dedéobar yeïpov àvayxa- 

Couvz dywvileodar à xai ravränaotv énapaoxeucr elev. 

Oùtoot 0’, & ëni Toi dxpitous xEîTAL, Ds TEpl GTAVTUV 

cipnuéva éÂAE moôc Üuäs Aéyerwv. [146] ‘Qc Ôà caps 
15 yvwaeode Tr &ANn0 AËYw, ëyw Vutv ëp@. OÙre Yap äv, 

D dvôpes Cuxaotal, Tuüv Env duiv 8 tt ypn ralerv à 

anoteïoar (èv Yap To nabeïv xai à deowods Évr' oùx &v oùv 
746 éñv deouoù Tiuñoat), oÜ0” Scwv ÉvOEEIS EoTtv  àtaywyh, 

/ A , \ 9 / 

mpogeyéypanto dv Êv toïs vômore « Tov À’ EvOeryOEvTa À 

, Là , ee " eu y À! 

20 « anaxy0évtæ Onoxvtwv oi Évèexa Ev © EAU », EÎTEp LL) 
éénv ŒA ou D Toûs Éni roodocia Ts TOÂEUWÇ À ÉT xaTa- 
AUoet Toû Ônuou cuvévraç À Tobs Tà TEA @voumévous 

9 e 
aaÙ Un xuTabiAñovtac nou. [147] Nüv GE Tx00” duty 


NC. 4. ona:v A. — 5. nptauevos S, F. tt npiauevoc vulg. — 16. àv est omis 
dans S, À. — 10. siuñv éêry Jutv À, F, Y. éfñv Juiv tuäv S. 


4. ’Axohouoy aûté teberxévar, avoir éx}éywv. Voy. $ 40, avec la note. 


. 


proposé une loi conforme à la loi allé- 
guce. 

3. To aûto téos teloïvrac, payant 
la méme contribution, étant aussi riches 
que lui. 

3-4. 'Eav vie... auviwy &&, si 
quelqu'un a été pris en flagrant délit de 
conspiration. Comme il s’agit de citoyens 
qui n'ont pas encore été jugés (Xxptrot, 
8 145), le verbe &Awvar ne saurait signi- 
fier iciu avoirete condamné », Schæmann 
l’a fait observer avec raison. 

5. Tédoç npiauevos À ÉYYUnaAuEvOS 


7. Atos "Avèpotiwv nyev. Ces faits, 
auxquels l'orateur aime àù faire allesion 
(CF. & 126 et 142), seront racontés plus 
bas, $ 162 sqq. 

41. Aéye:v, présenter dans son dis- 
cours. — ‘Ü:.... yvwaeaûs, comment, par 
quel raisonnement, vous connaitrez. 

16. Tipäv, évaluer, fixer la peine ou 
l'amende. 

18. Evôes:s... araywyr. Cf. Androt., 
$ 26. 

49. Avant npoo:yéypAnto, sous-en- 
tendez nepi toutwv. [G. H. Schæfer.] 
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Texupr ÉoTu Êtt Ékeott dou ravteAGS yo H0n Axup’ 
dv fv Ta Tuumuara. "Enerra ©’, & &vôses ixxotat, roüto 
TÔ YpApua aûTO pv xaÏ œYTO oÙx EoTt véuos, To « oùdE 
Onow Afnvaiwv oùdéva », èv CE © Épxw T@ Boudeurtix@ 
TÉYpanTat, Iva h ouviTapevor oi frropes où Èv Ti Pouañ 
Geopov xari Tivos Tüv mol@v Aéyoev. [148] "Axupov oùv 
,706 dou tv BouAñy roidy & LéAwvy roro mods Tv Epxov 
Tôv Bouheutrxov meocéypadev, &AN où mods Tôv buétepo” 
GRAVTUV yYap XUplTATOY eto deïv elvar TO tkaoThpov, 
xai 8 %u yvoin, ToUro naoyeuv Tév &AGvTæ. ‘Avayvosetar d’ 
Duiv æœToü toutou Évexa Tôv Tüv dixasTv Épxov. AËYE oU. 


OPKOË HAIAZTON. 


[149] « Wnprobmar xata ToÙs vépous xai 7à dnpisuara 
roû dnuou Toù ‘Abnvaiwv xai ris BouAñs Tv tevraxosiov. 


NC. 1. Éteotiv S. — 2. riuata S!. — 7. 6 manque dans S. — 414. Etxagtwy S 


seul. nAaotoy vulg. — 12, Le titre est laissé en blanc dans S. 


4. Havrekdç yap... Tù Tipñuata, car 
autrement les sentences pénales seraient 
par cela seul (Yôn) nulles et sans effet. 
"Hôn, aussitôt, il n’en faudrait pas davan- 
tage. 

6. Euviotapevos of pnropes of ëv tn 
BouAñ. Toujours le même système : de- 
nigrer les orateurs et les tenir en suspi- 
cion. Cf. Androt., 8 71. 

42."Opxos ‘Hlracrov. Ce document a 
été soumis à un savant examen par Wes- 
termann, Comumnentationes de jurisjurandi 
judicum formula, que cxtat in Den. 
Timocr. (Leipzig, 1859), et par Max 
Fränkel dans Hermes, XIII (1878), p. 452 
sqq. Il en résulte que la premiére clause 
est textuelle, et que la fin (à partir des 
mots xal Gxpodaoua) est conforme à ce 
que nous savons d’ailleurs soit sur le 
serment des juges athéniens, soit sur 
d’autres serments analogues. M. Fränkel 
a recueilli avec soin toutes les données 
que les auteurs et les inscriptions four- 
nissent à ce sujet, et il s’en cst ingénieu- 
sement servi pour recomposer le serment 
des Héliastes. Aujourd’hui il fant ajonter 


à ces documents une inscription du Bri- 
tish Museum que nous citons plus bas, et 
qui confirme une partie suspectée de 
notre document. Dans ce dernier, il ya 
une omission incontestable, et, d’un autre 
côté, on y trouve une foule de choses qui 
semblent en dehors des fonctions judi- 
ciaires, toutes sortes d'engagements rela- 
tifs aux lois fondamentales de l'État et à 
la nomination des magistrats. Cependant 
M. Dareste fait observer avec raison que 
les Héliastes avaient à juger les Yeapai 
rapavépuov et que la êox:uacia des ma- 
gistrats etait de leur compétence.J'ajoute 
que les Nomothetes etant pris parmi les 
Héliastes, le serment de ces derniers 
pouvait ct devait comprendre les engn- 
gements imposées aux legislateurs. La 
question d’authenticité n'est done pas en- 
core definitivement tranchée ; sans doute, 
nous n'avons pas une transcription rigou- 
reusement exacte du serment, mais on ne 
doit pas affirmer non plus que ce docu- 
ment est l’œuvre d’un faussaire. 

13-14. Vngroduas.... nevraxooiwv. Il 
résulte de plusieurs témoignages ancicas 
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Kat TUpavvoy où pnproüpar elvat où0’ éMyapyiay, où0" égv 
TL XATAÂAUN TÔV nov Tôv Aünvaluv à Aëyn À émumplion 
tapé raüta, où reicopar” odÛÈ rüv ype@v Tüv idwv àro- 
koTkG OÙOÈ YAs avadaoudy Ths Alnvalwv oùd oixudv' oùdE 
$ TOUS peu yovTas XATAEW, DÙÈE &v Payaros XATÉYVWGTA, 
oÙ0È ToÙs pévovtas ÉEkG rap tros vépous Tobs xeumévous 
xai Ta Ynoisuata Toù Érou To5 Alnvaiov xai ris Bou- 
As oÙT aûtos ëyo oùt’ GAÂCY oùdéva édow. [150] OÙd 
&pyhv xaTasThow Got doyetv UTeUñuvov Ovra évépas 
ApANS, XAÙ TV Évvéa &pyévrwy xal Toù ispouvruovos xai 


NS pes « , # ’ un / 
GTot era TOY ÉvvÉX GpYOVTWV XUAHEUOVTAt TaUTN Th 


4 
AUS, xat xNpUxoS xai npeobeixs xai GUVÉdE CV * oùdÈ Ôte 


NC. 2. sov &Gônvaiwv S seul. rtwv ’Afrvaiwov vulg. — 4. o0BE 17,9 S — oixetàv, 
avant grattage, S. — 10. Peut-être tov iepouvruova. — 414. ôcot S seul. ôcat 


vulg. — 12. Peut-être xnpuxa. 


que tel était en effet le commencement 
du serment héliastique. Voy. surtout 
Eschine, Ctésiph., $ 6; Démosthene, 4m- 
bass., & 179. Mis il faudrait ajouter les 
mots : rep} 8" ov &v vôuos un @aot, 
vvoun Th btxatorarn. Pollux, VIII, 122, 
s'accorde sur ce point avec Démosthène, 
Bocotos, 1, 40, et passim. Cette omission 
peut étre attribuée à la négligence d’un 
copiste, ou bien à celle du grammairien 
qui inséra ce document dans le texte du 
plaidoyer. 

1. Où Ynpcobuat: comme nomothete 
ou comme juge dans un procès rapa- 
VOLOV. 

2-3. AËyn se rapporte à l’auteur d’une 
motion, énupngitn » au président qui 
lan met aux voix. — Jlxpà tata, con- 
trairement à ccla, c.-à-d. contraire- 
ment au principe constitutif qui exclut la 
tyrannie et l’oligarchie. — Ilstoouat est 
ici le futur do reifouzx:, non de racyw. 
[Wayte.] 

3-4. Tov ypedv aroxomas.... Yhs 
avaëxopuôv. Cf. Traité avec Alexandre, 
& 15. 

5. T'oùc PEUYOYTAS, les exilés. “Qy 
bavatos xaTÉyvwgTa, ceux qui sont allés 
en exil pour échapper à la peine de 
mort. 


8-9. OÙ" apyrv xataommaw.… Les 
juges étaient chargés de la Coxtuaata des 
magistrats élus ou désignés par le sort. 

‘lepouvmuovos (ef. NC). On voit 
dans Couronne, $ 149, que les Pylagores 
envoyés à l’assemblée des Amphictyons 
étaient élus; mais ce qui est dit dans le 
même passage de l’Hiéromnemon s’ac- 
corde tres bien avec notre document, qui 
donne ce dernier pour un fonctionnaire 
désigne par le sort. 

44. Kuapevovras. Ce verbe, ainsi que 
son composé aTaxvapLEvEtv, se trouve 
dans Iles inscriptions. L’adjectif verbal 
xyameutTés est dans Xénophon, Mémor. Ù 
I, n, 9. Ailleurs on lit xuapLu hayetv, œxd 
xyduou xabioracdar. 

41-12. Faÿrn th AuÉpx, en ce jour. Les 
Héliastes prétent donc serment le même 
jour où a lieu le tirage au sort des fone- 
tionnaires. — Je crois qu'il y a ici une 
lacune. Il me semble que les fonctions 
conférées par élection, yetpotoviæ, ont dù 
étre mentionnées. 

12. Kat xrpuuoc(cef. NC) xat npeabsins. 
C'est ainsi que, dans une loi rapportée 
par Eschine, Contre Timarque, $ 19, le 
législateur, après avoir exclu les infâmes 
d’abord de l’archontat, ensuite de toutes 
les fonctions publiques, ajoute unèë n- 
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rhv adThv dpyhv Tov aÜtov Evôpa, oùdE CUO dpyac dpéat 
rôv aûrTov ëv T@ aût@ Evaut®. OÙdE dopa dEbouat Ts 
hAdoews Évexa oÙT aûtos vw oùT &AÂoS mot cÜT &AÂN 
cidéos éuot, oùte Téyvn oÙte unyavÿ oùdem. [151] Kai 
véyova oÙx ÉAGTTOV Ÿ Totrxovra Etn. Kai Sxcoucouat Tob 
TE KATNYCPOU XL Toû ämohoyouuévou pois &upoiv, xai 


Ctanptoüar 


pi aüroù cÙ àv à Ciwëts 1. Eropvüvel Aix, 


Iocetd&, A murroe, xat énapaobat EEGAetav ÉQUTG ka oùkiX 
Th Éautob, el mt ToûTw, mapabaivor, edopxobvrt dE moÂÀG 


CI « v 
xaya0x ELVŒL, D 


NC. 6. ve, apres toÙ, est omis dans S seul. — 6-7. Peut-être xx1 &et Ynptoüuar. 
— où éav Sseul. — n n Outre vulg. — 7. érouvivat Dekker. éxépvouar S (yo. 
érôpvu reviseur en marge) et vulg. Ouvuu F. — 8. rogs:mva (1 pour e: en marge) 
S seul. — 9. xxpabaivomm: A.— 9-10. xoùXX xAY20X vulgate, confirmée par tous les 
documents similaires. xx} x2\ &yaô S seul. 


puxeudatu, pnèè rpecbeusatw. — Zu- 
véôpwv, députés, membres d’une confe- 
rence internationale ou d’une commission 
investie de pleins pouvoirs. Cf. Thucy- 
dide, IV, 22; V, 86; Isocrate, _{reop., 68. 

4. OÙSE te mv amv apynv… Cf. 
Aristote, Polit., III, 1, p. 1275a. Cepen- 
dant on pouvait remplir plusieurs fois les 
fonctions de stratège, même plusieurs fois 
de suite. 

2-4. OÙùSt Swpa Sétouat.. … ovbEpa 
Cette partie du serment se retrouve 
presque textucllement dans un decret de 
Calymna, réglant la procédure à suivre 
pour un proces important. OJèe ë&pc 
Élabov tas Oixac TudtTaz ECVEXEY OÙ ÙLE 
autos Éyiw oÙte ŒXAXoG oÙte ŒXXX Epiy 
09 mayavà ovôpemä. Cf. Newton, Greck 
inscriptions in the British Museum, IE 
(1883), n° 299. — OÙte téyvn oùte un- 
Xavñ o0bepia. Cf. ducument dans Thu- 
cydide, V. 18, 4 : Mie téyvn pnte un- 
4avñ pnôeuiæ. [G. H. Schæfer.] 

6. Tpréxovra Ern. Cf. Pollux, VIII, 
me. 

’Axpoäoopat.…. + épolwe auootv. 
ci. Couronse S2,et passim. 

7. Atapngrobpas nept aütoD où &v À 
Blwbtç n. Cette partie du serment est for- 
mellement attestée dans Stcphanos,I,845, 
et par Eschine, Timarque, S 454 : Hp 
aÜrov Ynprstobar wv &v n lwbre À. Co- 


bet et d’autres ont vu que le composé 
dcobnstodpas fait un faux sens. Cf. NC. 
Fränkel tient pour le pluriel aitoy &@v. 
— Enouvüva.... Le passage du style 
direct au style indirect a deja choque les 
copistes, comme on peut le voir dans NC. 
On peut dire, avec G. H. Schæfer, que le 
serment faisait partie d’une loi dont la 
formule initiale n’a pas été reproduite, et 
qu'apres avoir dicté la plus grande partie 
du serment, le législateur reprend la pa- 
role pour en prescrire la fin. — Aix, 
Iloce:ô®, Anuntpa. Pollux, VIII, 422, 
fait invoquer Zeus, Apollon et Déméter, 
triade attestée pour des serments ana- 
logues. Cf. C. TI. Att., Il, n° 578, serment 
de magistrats d’ua deme attique, ainsi que 
1, n° 9. Aussi Meineke voulait-il substituer 
’Aré)Aw à Ilosecè& dans notre docu- 
ment, et cette correction ne laisse pas 
d’être probable. Cependant le scholiaste 
de Venise, Z£., XV, 36, avait déja cu sous 
les yeux la leçon de nos manuscrits, ct la 
formule vn tov Aix, vñ nv ’ABnvaav, vn 
rov Iloauë&, vn rnv Aruntpa se lit 
dans un traite entre Athenes et [oulis, Dit- 
tenberger, Sylloge inscr. græc., n° 79. 
8-10. ’Enapächar……. mo xaxyaba 
etvar. Fränkel dit qu’il faudrait inter- 
vertir les deux membres de phrase : car, 
dans les formules de serment assez nom- 
breuses qui ont eté conservées, l'impré- 
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"Evtaü0” oùx En, & &vôpes Oixaotat, « oùdë draw ‘Aôn- 
« valwv oùdEvX ». Ta yap xpivovra Ts xploets raous Tù 
LS . , ? « ’ f 4 ,’ . A A \ AN 9 
draaornpr Éotiv, os éfouci Éoti xai deoudv xœi ŒAX 6 xt 
&y BouAwvTat xaTaytYVOOXELV. 
5 [152] Q; pév oùv Ébeoriv duiv deoudv xatayryvwoxetv, 
9 « , e N « 
radr Émôsixvuut" &s ÔÈ Ta CedtxaouÉv dxuca Toueiv xai 
Q , « , , 
Cetvôv xat dvéatév èsri xai nou xaTAÂUOLS, TAVTAS àv 
Le € LC e … A 
oiuar buohcyñoat. ‘H yap nôÂs nuGv, © dvôpes dixaotai, 
La . ’ « , 
vôpors xat Ynpiouaorv rouxeïrar. Ei Ôn vis Ta now xexpr- 
10 éva véuo xaiv® AUget, Ti TÉpas ÉOTUL; À TS ToÛTOv 
dixaLGV ÉoTL véuov reosayoseuetv, AN oÙx &vouiav ; TES 
OÙ TAG LLEYyIOTNs 02 yñs © TormêTos vouobET NS &Etée ÉoTttv; 
LU \ A s es ® U , 
[153] Eyw mév yao Tov ésyatuwv vouitw, oÙy ÊTtt Toütov 
/ A 4 Ld . ? 
748 ôvoy Tov vépoy Elmxev, GAÂ’ rt xai mots ŒAAo1s bOdv 
15 dElxvuot xx Tepl dtxaTTNpiov XATANUTENS AA! TEDL TOV 
oeuyévrov xa0édou xxi mepi Tüv dAÂwv T@v Cetvoratov. 
? CS ? v »# Ô Q A + 7 ? * 
Ti yap xwAUEL, & Qvôpes CixaoTai, ei OÙTOS yaipwv àraÀ- 
AgËer d touoürov vépov Tuels, Étesov oavivar &ÂAÂO 7 Tôv 
rs TOAEGWS IoyUpoTATWY xaTAÂUOVTA VÉLO xav@; Eyo 
\ * + 30€ » , MN) y A 4 , 
20 LLEV YAP OLA OUOEY. [154] Axoûw Ô EVwYyE xat TO npCTEpOV 


NC. 38. Il faut peut-être supprimer ëoti apres éfouailæ. — &A)6 t1 © av S. Œ)o 
omis dans A. — 6. raût’ mss. taurn H. Wolf, Dindorf. Mais cet adverbe demanderait 
plutôt aœmodeixvupe. — wç GE wat Ta S, F. — 7. Eoriv S. — 9. ên S. de vulg. — 
13. tov Éoyarwv S seul sf Écyarnç vulg. — 18. Oets vulg. 


cation vient en second lieu. Cependant 
on aimait aussi à s'arréter sur le bien. 
Vos. Eschyle, Eumén., 767-774. 

5-6. ‘Qç pEv oùv Ékeotiv..., TaÜt’ 
énielxvup:, qu'il soit permis... (en 
preuve de cette assertion) je vous montre 
ce document, la formule du serment que 
vous prètez. Quant à l’ellipse, voy. Mid., 
8 93 : "AAA pnv ws ann dÉyw, xahe: 
[LOL TOUTWY LAPTUPAS, Et pass. 

6. Ta dectxxoué Gxupa moteïv. En 
cxaminant la loi de Timocrate point par 
point, l’orateur a dejà signalé cette énor- 
mité ($ 72 sqq.). lei il y revient, pour en 
montrer toutes les conséquences fà- 
cheuses. Il n'y a pas de double emploi, 


41. ’Ayopiav, une injure faite à la loi, 
un def jeté aux lois. 

413. Toy écyatwv, le dernier chàti- 
ment. C'est la conséquence de la psytotn 
dpv#- 

16. Tov geuyévrwv xx)6C0u. Comme 
la plupart des exilés étaient expulsés pour 
cause politique et qu'ils étaient nom- 
breux, leur retour équivalait à une révo- 
lution dans la cité, au renversement de la 
démocratie. Cf. $ 149. 

17. Et oUtos paipwv anakkaEer; si ect 
homme s’en tire impuni. Cf. Sophocle, 
OEd. Roi, 363 : *AXX' où tt yaipuwv Ôc YE 
rnuovas épeis, et passim. Dans ces locu- 
tions, le contraire de yaipwv est x) atuwv. 
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oÛTw xatavb var Tv Énuoxpatiav, Tapavéuwv TpéTov 
yeapov xatahubec@v xai T@v dixaotnpiwv &xÜpwv yevo- 
’ v . 4 & 4 w e , ‘ , 
UEvOV. Îows fev oÙv &v T15 ÜroÂabot Ëtt, oÙy émoiwy 
GvTEV Tv TeavuaTuy vÜv x TôTE, AËYW Tepi xaTa AUTEURS 


700 Onpou. "AN oùêe onépua Jet xATALA REV Év Th RÉÀEL 5 


306 97 Y » Ô Ô \ ’ , 5Ÿ ’ 
OUOEV , & ŒVOPES CLXHOTU!, TOLOUTIUV TOMYLATWV, OÙO EÙ LAN] 
rw &v Exquot, GÂÂX TOv ÉVyetpoDvTæ AËVELv À Toteiv 
rotobtov Êlxnw O0 va. | 

[155] ‘Ox" voivuv xai TÉYVN XAXGS ÉVEYELCNOE TOLETV 

w Le ù ‘ ” k él ’ | 

Uuäç, ŒEuôv éoriv dxoUoar. Opv Yao ÉXAOTOTE TAVTUS, 
xai Toùs moAuteuomévous xai TOUS iCLWTUS, TOUS VOLLOUS 
Toy Th nôÂews Gyaldv œitious broAau6dvovTus, ÉTXOTNEL 
n@s Anoet ToutTous xatahUoaç, xäv äpx Anpôñ Toÿro 
TouDv, LMh OGbEL Oervoy uno &vardès UnOèv eipyaobat. 
[156] Eôsev oùv To00” à nenoinxe, véuw ToÙs vépous xata- 


Aüoat, Îva Tédixnuat aûtoù rà This cutnpias vo” Exn. OÙ 


« / \ Lu CR: , U v # 
Te Vas owbovtes Thv TéAtwv eiot voor, év 0 oùros Ebnxev 
oÙdEV Éxelvorg Tv aûtov Éyovta, véuos. Tv mèv oùv Tob 
Ovéuaros piAavbowniav, dt: Tautny äv malota nposetole, 


NC. 6. Herwerden aimerait mieux 608Ëv. Mais odè£va s'accorde avec &}À& Tov éy- 
gespodvta xtÀ. — 7. aXXà tov S seul. «XX a tov vulg.— 16. nenoixev S. — 16. 15- 
cat À, F, Y.— 19. xpoceïoôe F, Dobrec. rpoaieoôe S et vulg. Dindorf conservait 
cette leçon ct écrivait ën pour &v. 


1. Ilapavépuwv rpotov ypapüv xx pas. Voy. la note sur eï üp' évxetpety 


takudetswv. Cette mesure prépara l’eta- 
blissement des Quatre-cents en 411. Cf. 
T'hucydide, VIIT, 67. 

3. “Y’rodd6ot, répondrait, objecterait. 
CF. Leptine, $ 146; Androt., $ 23, ct pas- 
sun, 

6. OÙS’ et pr Tuw à éxpÜot, quand 
méme les circonstances seraient telles que 
ce germe ne pourrait pas encore se dé- 
velopper. L’optatif avec äv exprime la 
possibilité, et il est indépendant de et ct 
de la tournure hypothétique de la phrase. 
CE. Ambass., $ 172; Leptine, $ 62, où 
cependant &œv apres et s'explique d'une 
maniere un peu differente. 

413. Kay pa, et s'il arrivait que... 
"Apa marque un cas auquel on ne s’attend 


Éyvwxz toïc "E)) LANGE Symmor., $ 5. 

15. Nôpuw tous vOpouc xataiüout. Cf. 
Ambass., $ 320. On y voit Philippe cher- 
cher une téyvn pour tromper les Athe- 
niens sans se compromettre personnelle- 
ment, et Île resultat de sa délibération 
interieure y est aussi résumé dans une 
antithese fine ct cexpressive. IIü: o2v 
unte Vedaouar pavepos, pnt’ Éniooxeïv 
26Eas nav0’ à Bovhoux: Gtaroakoux:; 
Roc; oÙtws, av "AÜnvalwv Tivas 
eGpu touç "Alnvaious ÉEXTATr- 
COVTAS- 

16. To vi owrnoias Svou(a). Ces 
mots seraient obscurs, si l’orateur ne se 
bâtait pas de les expliquer lui-mème. 

48. Ty piv ov To ovopatos… 
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749 xaTzidEV' Thv dE KpElaY, Gt Tévavti” ÉyouTa pavnsetas, 


naperdev. [157] Dépe yap mpôs Ads, ÉoTiv GorTts àv À Tpe- 
Ôp6s TROT’ nednotsev À TPÜTAVIS TOUTUV TL TGV Èv T@ VOL 
YEYPAUUÉVEY: EYE èv oùdEv &v oinat. IIGs oùv vToüf? 
5 ÜTÉOU; vouoy ÉdET Ovoux Tois abToD xaxouoynuastv. OÙ 
yap dns, o00 Ëmws ÉTUyOV, notobot xuxüs VUS, GA 
ÉTXEUUÉVES Kat TOUT AUTO RpATTOUTES, OÙy OoÙTOs phvOV, 
GAA& OA ÀOÏ TOY TOÂLTEUOLEVEV, GÉ TOUT TAPLÔVTES aÛTixe 
Ôh päAa cuvanokoyñoovta, où pri AË où Tipcxpatet yapi- 
10 suoat BouAduevor, nélev; GAÂ adT@ ouppépev Éxaetos 
hyodmevos Tv vémov. ‘Qonep Toivuv oÙtot cotoiv aùToïs 
Bondoüatv £p” buäc, oÜtw Get xat dus duiv aûrots Bonberv. 
[158] Kaitor Gvepur@vtés Tivos aûTèv tou Évexa Totabt 
À0EANTE YpAPELV, ka ÔLEELOVTOS We YAAETÔV TÔv &YGV ÜTo- 
15 Aau6ävor Tévêe, Teruo@oar Tôv taüta AËyovr’ Épn' ouu- 
mapéoeolar yap Avôsotiwve Éauté, xal TotoUutous Adyous 
dyoAhv dyovra EoxépÜar mepl mavtrwv Got’ Eû eidévar &tt 


NC. 2. Avant grattage S portait peut-être Botiç äv nt. — 4. obdev St. — 6. Étu- 
“jov S seul. Étuye vulg. — 7. J'ai écrit oUtog pour oûrot, erreur facile à expliquer. — 
10. Bouhouévoua St — 416. Ponctuation avant +6vôe dans S. — reruphüoÿa Yet, 
avant grattage, S. — raïta est omis dans A, Y.— 17. oyoknv Xyovta S seul. éyovræ 


sex vulg. 


rapetôev, il comprit très bien que rien ne 
pourrait vous allecher plus que la popula- 
rite de ce mot; il ne voulut pas com- 
prendre qu’à l’usage et dans l'application 
la chose se montrerait toute différente. 
La subtilité de la pensée amene les asso- 
nances antithétiques xatetôev et Tapeïdev. 

-3. *“H xpéeëpos.... À rpôtavic. 
Autrefois les assemblées du sénat et du 
peuple étaient presidees par les prytanes, 
c.-a-d. les cinquante membres du sénat 
appartenant à celle des dix tribus qui se 
trouvait chargée de la gestion des affaircs 
vendant un laps de temps qu'on appelait 
une prytanie; du temps de Démosthene, 
ncuf proedres, pris dans les neuf autres 
tribus, avaient cette présidence. Voy. la 
note sur Mid., $ 8. Timocrate, dit l’ora- 
teur, n'aurait en aucun temps fait passer 
un decret d'une illegalité aussi flagrante ; 
il prit donc le parti de proposer une loi. 


4-5. Ilwç o0v ro00” Én£ëv ; par quelle 
voie souterraine y est-il arrivé ? Pour faire 
le sens de « comment a-t-il esquivé cela? » 
il faudrait en grec Ünéôu napa radta 
Cf. Aristog., I, $ 28. 

6. "Onrwg Étuynv. Construction per- 
sonnelle. 

9-10. OÙ ua A où Tiuoxpatet yapi- 
aaoûat Bou}épevor. Midins aussi est re- 
présenté comme un homme pour lequel 
ses défenseurs mêmes n'ont aucune sym- 
pathie. CF. Afid., $ 205 : Kat Borbobarv 
ut Xéyovtec drèp autoÿ, OÙ OÙTW TOUTE 
apicucbar pa rouc Deous BouAopevor…. 

11-12. "Oonep voivuv oUtos.…, oÙtes 
Get xat bueïs.…. La méme pensée dans 
Mid., $ 213 : "Qorep Éxa070ç TOTWV 
bnp Toy t0læ CUHPEPÉVTWY xat drEp 
TOYTOU onovêdoeras, oÙrwS duete ÜREP 
dLov adtov «at Toy vépUv.... croubL- 
gate. 
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3 D D = #. ÿ \ ee 

oUdÈV aûT@ yevioowro pAaDpoy no The ypapñs Thode. 
[159} Kat dnta xat Teladpaxe Tv dvatoyuvriav Tv ToûTou 
re xdxeivou, Toù pèv, ei xaET, To À, el mépetot xaÙ guva- 
mohoynoetar. Maptupia yàp Ônrou pavepà Yevñostat rüoiv 

€ A ’ u w ? « y , 9 , , _ 
Üpiv Etr Tôv vémov toutou Evex Étides, GA oùx ëmt rüot 
rôv aûtév. ‘Ouws ÔÀ xai mepl Tov ÉxElvE menoÀTEULÉEVEV 

ee « / _, = , A / 9 r 
bus puxpa BEATiv Ecriv &xoüTat, xai Tout Taüû , wv 
XEXOUVWVNXEV oÙtoc xat Ô & ToUrov oùdèv HTrrov Éxeivou 
dtxælws &v puooïte. AéËw ©” oddEv bv axnxéal” buete, el ph 
Tuves do’ ënl tote EUxtnpovr Yryvouévois &yüot rapñoav. 
[160] Kai mp@tov mèv, ëp &@ péyiotov ppoveï, Tv T@v 
LENUATUY Elonoabiv ébetacwmev aûToO, Îv LETX ToûTou Toù 
YpnoToù névtac eloénpate dUG. Aitiacaeyos yap EUxtn- 
pova tas duetépas Éyelv eiopopäc, xal Toüt ébeléyéerv À 
map Éauto xatabnoerv bmooyémevos, xatahUoac Ynt- 
? À + A en 4 ’ + + - 
CULATI x Anpwr y &pXNY TL TŸ mpopaoes TaÿTn, ËTi TV 
elonpatiy nagéôu, xai Toütov tpoubdAeto, ein@v Tv Toù 
cuuaTOs dppwotiav, Îv’, éon, œuvtorxf not. [161] Anun- 

, 1 «4 e … # 

yopiav d Èmi ToUtots TotoULEvOs, &s ÉGTL Tpidv aipeots, À 


A Li 


+ s Lé "M ? « L nm ? 
TA TOUTEÏX XATAXÔNTENY N TAÂv elopépetv À TOUS dpeiov- 20 


750 


os 


ù 


NC. 3. te apres toÿtou manque dans S, L, F. — 5. toütwv Évexa À. — näatv S. 
— 8. à robtrov oUôÈv nrsov Éxetvov S, n ajouté au-dessus de la ligne avant éxetvov 
par le reviseur. À éxetvov Li, — 10. yiyvouévots S, L'. yevouévors À, Y. yeyevn- 
uévots F. — &ywatv S. — 18-19. énunyoolauc vulg. Cf. Androt., $ 48 NC.— atpearo S 
et L'. afgeo:; Juiv vulg. Cf. 54. 


3. Kaheï est au futur, comme ouvaxo- 
Aoynoetat. On sait que nagstot a le sens 
d’an futur. 

5. OÙx éni nor Tov aurév. Cf. 59. 

6. ’Exeivo désigne Androtion. 

7-8. "Qv xexoivwvnxev outog. L'accu- 
sateur excuse ainsi sa digression au sujet 
d'Androtion. 

9-10. Et un stvec.…. On voit que l’o- 
rateur avoue les emprunts qu’il fait au 
plaidoyer contre Androtion. — "Ext sotç 
Etxrruov yryvouévorc (comme ôte éyi- 
yr'ovro) aywot rapñoauv. On se souvient 
que, dans le proces intenté à Androtion, 
Euctemon, et non Diodore, avait ete l'ac- 


cusateur principal. Si le pluriel &y&or 
implique plusieurs affaires, on peut pen- 
ser aussi au proces mentionné au com- 
mencement du $ 14. 

11. Ko rpwtov tv... Sauf quelques 
modifications, la plupart motivées par 
la circonstance, les $ 160-168 sont em- 
pruntés aux $ 47-56 du plaidoyer contre 
Androtion. Nous y renvoyons pour le 
commentaire. 

17-48. Kat Ttobtov xoou6adeto (pro- 
posa), etrèv (alléguant) thnv Teù aw- 
Hatos appwotinv, Îv', Égn, auvêto:xñ 
Lou. C’est tout à fait le style de la conver- 
sation familiere 
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ras EloTpATTELv, aipoutévuv eixéTws buy Toùs bpetovtTae 
LiGTOUTTELV, Tais ÜTOTYÉDEOLV XATÉYEY xœi DA TOY xELPÔV 
és nv 767 Eywv éfouoiav, Tote pèv xemmévois vémoLs Tepi 
ToUTwv oÙx Wero deïv yohoûar oÙD , ei un ToUToUs ÉvÉLEV 
ikavods, Étégous tilévar, dnoiouara 9’ eimev ëv dutv dev 
aai napavoua, Ô1 Dv MPyoAGÉE, TpooaywyET TOUTE Ypw- 
uevos Tüv Amuuitov. [162] Kai moÂÂù Tüv Üuetépov 
xEXAOGEY ETX ToûToU, ypabas Tobs ÉvOExE rai ToÙS àmo- 
NY 0 4 e , , ? e » » 
ExTUS AG TOUS bTnpéTas axoAoUETY ed aûtoü. Et Eywv 
10 toUTous MyEv Éni Ts bueréoac oixias, xai où, & Tiuéxpa- 
tes, suvnxoAoUelc, pôvos Tüv ouvapyévtwv déx” Gvrov. 
751 Kai undeis ÜnoAau6avÉTE pue AËVEL GS où pphv eiorpaT- 
mer Toûs dpeilovtac. Xpñy yap. AÂAÂX TGS; We b vous 
dyopeter, Tv SA ÂwWY Évexa” Tobro yap Èott Onporixév. OÙ 
15 y&p Tosobtov, © vôpec Afnvator, mévTe TauÀ4vTOY ÜUIY, 
y v / 9 , , so 1! , 
@v oÙtor TéT elsénpaëav, telévtwy woéAnoûe, Écov fé- 
Ghaple routrov Ef@v eis Trhv nrodteiav eigayouévov. 
I&YOH 
. x / * ?’ , LU 
[163] Ei yao 0éÂeT éberaoar Tivos eivexx pä&Âov dv ms 
EÀ 9? « N , N , 7 # 
EAotT Ev Onuoxcatix Cv n Èv dAtyapyix, ToÜT y edooute 
20 RPOYELPÉTATOV, ÊTI mAvTE mpaëTep èv Tÿ Onuoxpatie. “Ort 
pèv toivuv Ths énou fouAeo) OAiyasyias moAG àoeÀ- 
yéoTepa xai dervétes” Énoiouy oÙtor, tapaheilw &ÀÀà rap 
huiv nôte runote dervorar’ Èv Th me véyovev; eû old” tt 
4 


Cr 


NC. ss. LETù zoùto S! par correction, et L! avant correction. — 10. toutouot S, 
L',F,. — 10. & cst omis dans A. — 13. 6 vopos xehede: F, comme Androt., & 61. 
— 15. Vuiv. Variante Vuets. — 48. 0éker S et L ici ct Androt., 1b. é0£hoct’ vulg. — 
Evexa mss. — 20. rpaotepa S et L!. rpaôtepa Éar:v vulg., comme AÆndr. — àv tri 
S, L. év A, F,et Andr. — 21. Got mss ici, À, F dans Androt. — ro)w m'est sus- 
pect. — 22. a))' & F et, par correction, L. — Ge:voratx ta S, L!. 


6. Tlpocaywyet, agent charge de pro- 
curer, d'attirer. Ce mot, qui par hasard 
ne se retrouve pas dans ce que nous avons 
conscrve des auteurs attiques, se prenait, 
je crois, daus le sens fâcheux d’entre- 
mettour. 

8. l'ous anoësxzac. Les dix Apodertes 
etaient Îles receveurs des revenus publics 
et se trouvaient charges, en cette qualité, 


d'inscrire sur leurs registres les débiteurs 
du fise. Cf. Dœckh, Staatshaushaltung, 
p. 214 sqq. 

41. Aéxx ovtev. Ils étaient dix, en 
comptant Androtion et Timocrate 

15. [lévre toakavruwv. Dans Androtiva, 
8 44, le montant de l'arriere que les com 
missaires firent rentrer est évaiue à scpt 
talents. 
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ént Tov Totxxov) dravres dv eimoute. [164] Téte roivuv, ws 
ati dxouev, oÙdels Éotiv Ootts ATeoTEpEïTo Toù owÔAvar, 
Boris ÉœuTOv ofxot xpÜŸetEv, &AÂ’ œûTd ToUTo xaTryopoUot 
TOY TPIAXOVTA, ÊTL TOUS x TS avons RÔIXWS ATHYOV. 
OÙrtor toivuv tooauTrny dmesécAnv Étomouvtr éxeivwv Th< 
adt@v rovnpius, GoT Év ONUOXPATIX TOÂLTEUOMEVOL TV 
day oixiav Exdotw decuwtnptoy xaÜiotaouv, Toùs EÉVOEX’ 
Gyovtes nt Ts oixius. [165] Kaïtor, & &vèpes Aünvator, ti 
oeo) onôtT ävôswncs mévns (9 xat TAoûgros, mo © 
avnhoxbs xai Ty laws TpôTov EixÉTES oÙX EÜTODGV à svy- 
otou), Hh môvov eis Thv dyopav moboir éubañsiv, à A À 
nÔ ofxot méveiv &opahèc nyoïto, à È ToUTwv aitie; ‘Av- 


Opotiwv ein, êv 009 bmép adtoÿ dixnv ÈX Aube 7à ms- 


rpayuéva xai Bebtwpéva, un Ti y UTÈo This néÀIWS jeio- 
nodrrev eicpopac]; [166] Kaæiror eï mis Épout aûTov à oë, 
@ TILOXEOTES, TOY ÉTAIVÉTNY TOUTWVY XxAl GUVESYOV, TRS 
elopopac TéTEpOv Tà XTNUAT À Tù war dote, TE XTN- 
para hour dv, elmep GAn0n Aéyeuw Bouhoode àrd yap 
moûtTwy eispésouev. Tivos oÙv Évex , & x4x10t0! TavtTwy 
avopurwv, dpévres T0 Tà ywpix muets xai Tac oixias, 
al raût’ amoypaperv, édeïre xai Uboitere rokitas avbsw- 
nouG xai TOUS TaAaimwpous petoixous, oÙs UÉcioTixW TES OV 
OLETS N Tois oixÉTAIS TOI ÜRRETESOLS aÙT@v 2 hoÛE; 


[167] Kai pv ei OÉAetTE oxédaodar map div œùrTots, à : 


Gvôpes dixaotat, ti Joühov D ÉAeDbEccv Elvar Ciapéoer, ToûTo 


NC. 3. xatiyopoduev F, comme dans Androt. — 5. éxelvwv est omis dans À, YŸ. — 
9. érét' äv S, L, comme K dans {ndrot. — 9-10. xo1) avniwxows S, L, comme |‘ 
dans Androt. — 12. àv &ozahëo S, L, F. — M todto, pour fyoïto, qui est noté eu 
marge, Stet Li seuls. — 14-15. J'ecarte, avec Herwerden, sionpattetv etoposas, mots 
parasites qui ne sont pas dans {ndrot. — 22. éôeite complete par l'un des acux revi- 
seurs, S! avait laissé un blanc entre g et te. — 24. qurwv vulg. et reviseur de 5. 097w 
Stet L!.— £ypnos S et Li. x£/pn00e vulg. 25. — Gore un ms. Ci. sinarot. — 
oxfbaole S, L, À, Y | 


11-12. Mn povos..….. @2)x png’ otxot des longs détails qui se tronvient dans 
pévaty aopahès yoiro. Ou peut trouver la partie correspondante (8 6o) ce l’autre 
que la periode a gagné à la suppression  plaidoÿcer. 

PL DOYERS, | 11 10 
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20 
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uéyiorov &y ebpoute, Êtt toïs mév JoUAots TÔ cüue Tv 
AOUXNUATOY ATavTwY bmeUBuvoy Ecru, tToïs à” EAeudépor 
Üatatov Toüto mooonxet xoaletv. Oi dÈ Tobvævtiov eis Ta 
coual’, Gonmep dvdpamédors, Énornoavro 7% Tipwoles. 
[168] Oütw d dvisws xai mAcovextixe Écye mods Üuas 
Avésotioy Gore Tv pèv auroÿ ratép’ Deto dev, Onpeooix 
deévr” ri yonuaouw ëv To decuwtnpiw, AT émodévra 
raütu pre xotfévr” amoëcävar, Tv d ŒAÂOY roTEY Toy 
th Juvauevov Ta Éœuroÿ Betvar ofxoûev eis TÔ deouwThptov 
GxDévt” do” Éœutoo dedéodar. [169] Kai TimoxpaTrns Tov 
pév moAAGv nuov Ton’, ête Tv CimAuolav eloémpartrev, 
OÙ0’ &v rap” vos Auberv NPEANSEV ÉYYUNTAS, LL CET LLÉypt 
rhs Évarns moutavelus, QAN’ où puäç nuéoac, &AÀ Ÿ 
imAG ra ponuat der xatabaAkev À rapayphua JEdÉ TO * 


15 mapeëtdou ©’ oÙtos Toïs EvOExax Tov oÙx GANXÔT Ëv T@ 


753 Curaotnsiw. Nüv à ënuwz Gv dv Ueic xaTayvOT ÔETOL 
ne te M Ÿ 


REpUAILV, ÜmEUDUvOY aÜTOY romans vouov eloeveyxetv ÈTéÀ- 


NTEV. 


[170] AAN ôuws xdxeïva xai THE phoouoiy bnép dv 
noktrev. Elta Tau0 dpets dvadébeode [dnip budv re- 


NC. 6. Égyev S. — 10. Ün' adtod vulg. — 13. Ütr inséré par Cobet. — 43. &\dx 
miäç S et Li seuls. — 15. oÙx manque dans S$ et L! seuls. <xat> tov oùx Cobet. — 
47. reptiwotv À, Y. — 20. Ëg” Éxytou: avadéteade F, comme Androt., 8 64. avékeode 
A, Y. — J'écarte les mots Ürep Uuwy rerpä4ba, qui se lieraient mieux à anoôËkecôs 


qu'à avaoékeode. 


2-3. Toïs Ô’ Eheutépots Üotatov roùro 
rpooñne: xokaGerv. Dans .{ndrot., $ 65, 
on lit : toïs 0’ ÉneudÉporc, xAv TX MÉYIOT' 
dtuy@auv, tobto y’ Eveott awoat. « In- 
« tellexit se antca nimium dixisse, quia 
« tot liberi cives capite plectebantur. » 
[Cobet.] 

3. Où 0ë Touvavtiov els Ta awpat(x).… 
Ces mots sont plus clairs dans l’autre dis- 
cours, où ils se trouvent précédés du 
membre de phrase: ei; enuata Yap Try 
Blxnv Tapa TOUTWVY RLOGNXEL }AULOAVELV. 
Y a-t-il une lacune ici ? 

8. ‘Aviows est plus juste que x74pùws 
dans le passage correspondant 


9-10. Etc ro Gecuwtnotov ày0Evr" Up 
Éautod Ôsceo0xt. Plus expressif que eis 
T0 Gecuwrnotov Ékxeohar, Androt., & 56 

40-11. Toy pev rozXowv ruwv. Ces mots 
semblent demander l’antithese pntopes. 
qui nc se lit cependant point plus bas 
apres vüy Ô£. 

415. Toy ox wy)nxota, des citoyens 
qui n'avaient pas été condamnés. Avant 
uu participe, l’article désigne l'espece, 
non l'individu. 

49. Yep 0UEY ROATTELV (infinitif de 
l’imparfait). CF. S 444. 

20 sqq. Eïtx taÿ0”. En comparant 4n- 
drot., $ 64, on verra combien ce morceau 
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Rp Ôa], ka Ta This ToUtwv Ooaoütntos xai nonpius Écyæ 
npaws ploete; AAA pueïv OPELAETE TOUS TOLOUTOUS, & ve 
Ôpes ‘ABnvaïor, U&A AO À ouberv. Tôv yao Ürèo Ts TÉÀEWS 
TOATTOUTA TL KA TpAWV ÜUOV TEUÉGMEVOY TO TAs RÉÀES 
Hos Éyovta Cet quiveoar. [171] Toüro Ô Eoziv Ti; ToÙc 5 
&oeveïe Éheeïv, Toïs ioyupots xal Juvauévors W} ÉmiTpÉTE 
b6piGerv, où Toùs pv moAAodS UGS uerayetoiteodar, xoÀx- 
xEUELy Où Tov Gel Tr duvaolatr doxovrx. ‘O où moteic, & 
Timéxpates” Ô 4 moÂÂG uäAdlov &v eixétws ph 0EAn- 
gavres dxobsat ooù Oavarov xatahmpioatv8" oÙror À 
Avdcotiwv dpeinoav. 


vs 
[+] 


[172] ‘Or roivuy oùdë Tv Elompabiv adrny ünèp duo 
mEtoinuTat, xai TOUT aûtixa On LAN duiv ÊHAov Tour ow. 
Ei yap Ts ÉcOUT a Tous RÔTES’ œÜtoïc CnxoUaLY AÔLXEV 
HA Aov Thv réÂw oi yewoyobvres xai oetlémevor, di rat- 
Corsooixs CE xat oixer AvaAWUATE xat AetTouzyias étépas 
ÊAAEAoumgtEs eissosav, À où Ta Tov ÉdeAnoavTwv eloeveyxetv 
APNUATA KA TA HAEA TOY CULUAIYWY XAËRTOUTES Xai 
amoAAGvTES, oÙx dv sis Toüto OnTou TON, xaimEp OVTES 
, # w \ « em ) LA 
vaudets, ÉAGoLEV, Gore phoat Tods Ta ÉauTüv uh Eisoé- 20 
povtas päÂAov dôtxetv À Tods Tax xoiv Uoatpoumévous. 
[173] Tivos oùv Évex’, & Tiuôxpates xat Avôpotiwv, tv 
4 / , s _? A "9 + e Pe 
Ovruwv mAELôvEv À TprixovTta &p où 6 ÿ Étecos duwv ToÀt- 754 
meuetat, xl Év ToUTw T@ ypévw moÂÂGY LÈv oTPaTYyOV 

# L A ] e 4 « 
Mixnxétuv Tv médv, noÂÂGv ÊE ÉnTépowv, oÙ Tao Tou- 25 
motoi xÉxpivTat, y oi mèv Telväorv Ep’ ofs #dixouv, oi Ô 


Ca 


5) 


, 


NC. 8 alel vulgo, Blass. — & dvA,Y — 9. uno: À. — 11. &osino ay Dwdorf. 
apisoauv mss. — 14. xôtep” Benseler. nôtepor mss. — 417. elcpopäv S et L dans 4n- 
drot., $ 65. lei elspopas S et L! seuls, tuç eicsooaç vulg. — 48. tà, avant rapa. 
est omis dans S et L seuls. 


8 gagné à être repris par l’orateur. — talent d'Androtion, qui lui a composé 
Yusis avadËEeode : prendrez-vous la res- son plaidoyer : cf. $ 158. Ces mots sout 
ponsabilité de ces actes, en admettant opposés à un Oeknoavtes axo5 aa. 
qu'ils aient ete faits dans votre intérêt ? 42. "Orr votvuv.…. Les paragraphes 
4. Kat rpawv OLov revEépevov, et qui 172-173 sont tirées, à peu de chose pres, 
veut trouver en vous des juges indulgents.  d'Androtion, $ 65-66. 
40-11. 4:” "Avôpotiwv(a), à causc du 23. "O y’ étepog Suwv : Androtion. 
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ÜTOY WINOAVTES WYOVTO XATAYVOVTES ATV, OUCEVOS TUTOTE 
roûtuv ÉénTasbn xarnyopos buy oùdéTecos, où’ àya- 
VEXTOY HO UTED &v À TOÂLS racyor, SAN Èvrad0" Epavn0' 
nuôv xndémevor, ob mo ÂOS Éder xax@s rorñout; [174] Boû- 
9 v w » À , y ® Ve y 

5 Aeoû”, & &vôses Alnvator, to Toûtwv æitrov yo Obutv elro ; 
êtt roûtwv pèv petéyouotv dv dôLxoborv dus Tives, àrd ÔE 
nov elsrpartouÉévoy doarcobvyras” C1” émAnotiav ÊE TpéTEY 
Qty Dev xaprobvrar Thy ToAwv. OÙte Yao püov ToAÂOI xai 
ra ixo” aétxoboty ne Oaveofar À bAiyors xai mEyA&, oÙte 
10 fnuoTixwTE Ov OnTou Ta Tov ToÀÀGV dôxnuaû bcäv À Ta 
r@v dAiywv. AÂA% To0T aitiov oùyw ÀËVw. [175] Act toivuy 
buäs Taüta Aoyioauévouc, xal LELVYNLÉVOUS ©v dv ÉxaTTOS 
auaprn, xohdetv, Étav AXËNTÉ Tiva, xaÙ Lh TOV ypôvov, 
ei noÂUS ÉoT dm Éxelvou, axomeiv, &AÀ’ el at émotouv. 

- . , w 2 « , »” 9 / 9 
15 ‘Qc ei vOv Todws over’ io ofs tôt’ myavaxteïte, déber 
bpybouevor xaTEyVwXÉVEL Tà YENUATE TOUTWV, oÙX &ÔLxoU- 
uevor. T@v èv yao dsyÜouévev Éotiv dEÉWS TL xaxdv Tôv 

, 9 , … Os , 9 e _”? 
helunnxôT éoyasacôar, tüv CÈ adixouuévwv, &rav zoû 0 
aûtors Atbwot Tv étxnxéte, TôTE Tiuwphoaoar. OÙxouv 
20 Cet doxetv, vOv pahaxtoévTac, TéTE T@v dpwuoouÉvwy Ébxwv 
apeÂñoavras duiv «ûTote yasioushar map To dixatov, &AÂ 


NC. 3. nüoyot Bekker. nacyet S, L, F. énaoyev vulg. — 7. dparpobvrai F, Y. 
Lpnpouvro S, L'. Cf. Androt. — 8-0. xai ta puxoà dans Androt. xai xaT pLUXp mss. 
ici. xx mixpa Reiske. — 12. Aoyisauévous S, L. Aoy&£ouévouc À, F, B, Y. — 
18-19. 0x’ astois mss. 


1. Katayvôvres aotwv. Ces mots ne 
sont pas dans l'autre discours. 

4. Knôbpevor répond à xn2i|59 &v 
dans A{ndrot. 

6. "Ori toutuv cv... Ce passage, jus- 
qu'à la fin du paragraplie, a été à tort 
inséré dans Androt.,$ 67.— Metéyouaty 
wv &ûtxodatv dus TivEs, ils ont lcur part 
des profits que certaines gens font à vos 
dépens. 

8. ‘Päov, plus facile à porter, moins 
odieux. 

44. ’An° éxeivou : sous-ent. ToÙ ypôvou 
te Exagzos Ruaotev. [Reiske.] L'ambas- 
sude d'Androtion ct consorts, ct les faits 


rapportés au $ 12,sont dejà anciens. 

415. Tôt(s): quand Euctemon, poursuivi . 
Taoxvépuwv à cause du décret qu'il avait 
fait porter contre les détenteurs d'une 
prise faite par un navire de guerre, fut ac- 
quitté par les juges. Voy. $ 14 [Reiske.] 

16. Koteyvwxivas Ta (SALATX ToU- 
uv, les avoir condamnés au payement 
de l'argent (c.-à-d. de l'argent provenant 
de la prise et du montant de l'amende). 
Cf., pour la construction, $ 63 : Téws av 
Exveton 6 tt av aÜToÙ xaTAYWIOÔT.- 

21. ‘Yuiv adrotc yapiouobar napa 
to Clxatov. Si fes juges faiblissaient main- 
tenant, on pourrait dire qu'ils cédérent 
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puoetv xai nÔ dvéyeodar owvhv pAte Toûtou mit’ éxeivou, 756 
TOLAÜTAE TETOÂAITEULEVEV. | 
[176] AXÂÀG vh Aix Taüta pévoy Touobtor YeYévæarv ëv 

os nenoiteuvrar, &AÀ« ©’ Éd à xa GS iwxfxasiv” &AÀ& 
«ai TEAX oÙTw TposeArAUaor roûs Vus of” HxroT’ vs 
os dxmxôaT Gftév éott wigeïv aütoûs. Ti yap Bouhecb 
elnw; Ta TOUTE DS ÈTEUXEUAxAOL, xAÙ TV TV oTEpa- 
Joy XAOaIpEGLV, À TAY TV play Toinotv Thv xxÀNV; 
[177] 'AAN ét ToUtors y’, ei unôëv SA ÀO Adixouv Thv té, 
Tps oùy &maË Tebvivar dtxaiws dv pot doxcooiv” xai yap 10 
ispoouhia xai aoebeix xœi xAomÿ xai nätr Toïs deivorarots 
eloly évoyot. Ta pËv oùv mA Gv AËVwv épevaxiter dus 
Avdpotioy rapañeilw” phouc À dmospery Ta pUAÀA Tüv 
gtepavey xai canpobs elvat Ôux TÔv ypévov, Gomep iwv À 
2600 6vtas, AN où ypuoiou, GUYYWVEVELV Émetvev. Aice- 15 
Oets déni Tabta mposeiheto Toto rdv TAVTUWY TOY xaxGY 
xotvwvôv. [178] Kät' Emi mèv taiç eioposaïe Tôv Énmésiov 
rapelvar nooséypadev &e dn dixatoc v, dv ÉxaoTos àvrt- 
youpedc ÉpeÂAev Éceoar Tüv elceveyxévTwv' En Toïs ote- 
vois d', oÙs xaTÉxONTEV, OÙYL RPFOGHYAYE TAÜTO Cixætov 20 
roûto, &AÀ’ autos NTWp, ypusoyéos, Tauias, AvTLyHapEUS 
yéyovev. [179] Kai pv el mèv nav nSiouc, Éoa noaTtes 
Th Trou, sauté RIOTEUELV, OÙXx Gyv duoiws xAËTTNS Ov 
épwpo” vüv déni Taiç elopopats à dixarév dû” bpious, ph 
col rurteterv, GAÂX Toïs adThs CoUots Tv Tv, bréT’ 9, 
GA do Te rpATTEV xat YENUATA KIVGV iepa, Wvy Eve oÙC Et 756 
rc huetépas yeveëc dvetéün, ph mposypadamevos Tv 
adThv puAaxhv fvrep Èni Tüv elopop@v paive, oÙx HÔn 
Ahov 01 8 ToüT  émoinoucç; yo pèv oluat. [180] Kat uv, 


NC. 3. tata pèv, comme dans Andrntion, Cobet. _ 40. BixaiwG &v por Tabve 
var A, F, Y. — 20. rnpoonyaye S. 


autrefois à la tentation d'enrichir le fise, 3. "AX& vh Alu. Les 8 176-184 
qui les nourrissait, par une condamnation s'accordent presque textuellement avec 
injuste, Androtion, & 69-573. 
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ÜTOY HPNOUVTES DYOVTO LUTAYVOVTES MÜTOY, OUCEVOS TUTOTE 
roûtwv Ééntasôn xarnyosos buy oùdérecos, cd” àya- 
VaxTOY WPÜn 0TEp &v À RÉAL Tacyor, &AÀ Èvrad0" Epavn0 
nuov xndépevor, ob ro AoÙS Éder xax@S norñoat; [174] Boû- 
5 Àeo0 , & dvôpes Afnvaror, à ToUtTwy æitiov EyO dutv Elu ; 
êtt roûtwv piv peréyouoiv dv &ôtxoborv VAS TIvES, àTd CÈ 
TOY ELTTPATTOLEVEOV bqarpobvrat” à amAnotiav OE TPÉTUY 
uyédev XapRobvraL Thy néAv. OÙTe yas paov roÂÂOES xai 
ra Lixo” ddtxcDoty ne Oavesdar À bAlYors xai LEYAAX, oÙT 


OnUoTIxWTES OV OnTou TA Tov roAAGY ddtxnual” Ecüv À Ta 
roy bAlywv. AXAG ToùT’ airiov oyw AËéyw. [175] Aeï toivuy 
dus Taüta Aoyioauévouc, xal Leuynévous dv dv ÉxaTTOS 
apaptn, xoAaGerv, Érav AXGNTÉ Tivæ, xal [LA TOV ypôvov, 
ei roÂUS ÉgT mn” Éxelvou, gxomeiv, GAÀ el TaüT énolouv. 
Q6 ei vüv rodws oiser” éo" ofs ét” myavaurerte, ÔcEer 
bpytCoueEvor xAXTEVVWXEVAL TI YENUATE TOUTWV, OÙX &ÔLXOU— 
uevot. T@v uèv yap doyiÜomévewv éativ bEÉWS T1 xaxdv Tôv 
kekurnxéT éoyaoaoat, Tv CE &OtxouÉvEy, étav xoû do 
adroïe At6wIt rèv notxnxéta, TôTe Tiuworouoar. OÙxouv 
20 det doxetv, vÜv ma axlo)ÉvTAS, TÊTE TOY épupouévev &xwv 
apeÂnoavtas duiv «Toi yaoioucfar rap Tù dixatov, SA À 


NC. 3. rnaoyor Bekker. naoyet S, L, F. énaoyey vulg. — 7. dpatpouvte F, Y. 
Lonpoüvro S, L'. Cf. .{ndrot. — 8-9. xai tù puzoà dans Androt. xat xatà pixpa mss. 
ici. xxt pixox Reiske. — 12. Joyioapévous S, L. Xoyouévouc À, F, B, Y. — 


IN-19. dx’ xototo mss. 


1. atayvôvres œtwv. Ces mots ne 
sont pas dans l'autre discours. 

4. Knôôuevor répond à xnèsp io © 
dans Androt, 

6. "Ote vod tuv u:7.... Ce passage, jus- 
qu'a la fin du paragraplie, a été à tort 
inséré dans Aadrot.,$ 67.— Metéouats 
wv &ôrxodaorv Suis Tives, ils ont leur part 
des profits que certaines gens font à vos 
dépens. 

8. ‘Päov, plus facile à porter, moins 
odieux. 

414. ’An éxsivou : sous-ent. ToÙ pévou 
te Exuozos Ruaotev. [Reiske.] L'ambas- 
sade d'Androtiou ct consorts, ct les faits 


rapportes au $ 142,sont deja anciens. 
45. Tôt(s): quand Euctémon, poursuivi . 
rapavépuov à cause du décret qu'il avait 
fait porter contre les détenteurs d'une 
prise faite par un navire de guerre, fut ac- 
quitté par les juges. Voy. 8 14 [Reiske.] 
16. Kateyrwmivat 5x L£ÉLATA ToU- 
uv, les avoir condamnés au payement 
de l'argent(c.-à-d. de l'argent provenant 
de la prise et du montant de l'amende). 
Cf., pour la construction, $S 63 : Téuwç av 
Éxctos O0 Ft av AUTO XATAYWOOT,- 
"Yu nirots yapicactat rapa 
rh dtxxtov. Si les juges faiblissaient main- 
tenant, on pourrait dire qu'ils céderent 
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puoetv xai unÔ dvéyeodar owvhv ite toutou pit’ Exeivou, 756 
TOLAÜTA TETOAITEULEVEV. | 
[176] AAA vh Aix Taüra pévoy Tototor Veyévaaiv Ëv 

os nenoAireuvtar, &A a ©” Eo0” à xx Ge dtwxnxaoiv’ &AÂ& 
at TEA oÙtw mpoceAnAUaor reès dus Wolf” Hxior’ ëv 5 
ol dxnxéarT d&Erév Eorr puoeïv œürous. Ti yäp Boÿcol” 
cinw; Ta mounEt Ds ÈmEOxEUAXGOL, xAÙ TV TOY otepa- 
Joy xaÜaipeotv, À Tv TOY piaGv roinoiv Tv xxAnv: 
[177] AAÀ éri Toûtors Y , ei anôëv & AO nOixouv Thv ré, 
Tple oÙy dmaË rebvavar dixalws &v pro Coxcdoiv' xal Yao 10 
lepoouAia nat aocbeix xai xhonÿ xai mütbt Toïs detvoréroic 
eloly Évoyor. Ta pv oÙv néAÂ y Aéywv Epevaxitev dus 
Avdporiov tapañkeilw” pouc À dmospeïy Ta oUÂAÂX Toy 
oTEpAvEY xai dumgoUs Elvat ÔLX To YP6VOY, DOTE Îwv À 
260wv vas, LAN’ OÙ ypuIoU, GUYAWVEUEL ÉmeloEv. Aice- 15 
Pets d” ènt TabTta moogeiheto ToUTOY TÔV TAVTUY TOY xaxGY 
xotvwvôv. [178] Kdt’ ëni pv Taïç Eispopatç Toy Onpéctov 
napelvat noooEypaVEv ds 0h Jixatos dv, Gv ÉxæITOS avTt- 
vpapeds EUEAÂEY Éceodar Tv elseveyxévTwv' ëni Toïs ote- 
oivors Ÿ, os XATÉXONTEV, OÙ REOTÉYAYE TAÜTO CixwLov 20 
robto, &AÀ’ at fNTwp, ypucoybos, Tauias, avTrypapeds 
yéyovev. [179] Kat prhv ei pèv &mavt mnéious, Éou nodtres 
rh née, avt moreteuv, oÙx &v dpolws xAËRTNS dv 
pop” vüv d’ ént taïç eiopopatc à dixardy Éc bpioxs, ph 
cot rioretelv, GAÀG Tots adths Cobors Thv nétwv, bTéT’ 9, 
ŒAÂO Ti rpaTTUV xal ypNUaTA xIVGV iepa, y EvL OÙC” Èni 756 
rs huetéous yeveis dvetéôn, un Tpooypaÿauevos Tv 
adThv quAaxhv fynep ti TOY eicpop@v paive, oÙx hr 
nov À 8 Toùr’ énoinouc; yo pèv cluat. [180] Kai wiv, 


NC. 3. tata mÈèv, comme dans Androtion, Cobet. — 40. BtxaiwG Av Los Tebva- 
var À, F, Y. — 20. rnpoonyayey S. 


autrefois à la tentation d'enrichir le fise, 3. "ANG vh Alu Les & 176-181 
qui les nourrissait, par une condamnation s'accordent presque textuellement avec 


injuste. Androtion, $ 69-73. 
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& dvèpes Almvaïor, xai xaTà navrôs Toù ypévou oxéVæob” 
&s xahà xat EnAwT Eriypaupata Ts néÂEwS àveAwy ds 
doebn xai detv dvreméypadev. Oiuar yao dus Atavras 
Gpäv Ür0 TOY aTEDAVEy Tas Yorvtxisiv xATWEV VE ypauéva 
& oi oUpuayot Tv Ônuov &vôcayalias elvex’ ÉsTeSdvwoay 
&_xai Cixatooüvns » À € oi cüuuxyot apiotetoy Th Abnvaia 
« Qvédeoav » À xata née « où deïves Tôv OnLov ÉTEpé- 
&« vogay cwÔEvTEs ro ToÙ Énuou », olov « Ed6oetc EAeude- 
« pobévres ÉoTepavwoav Tov ÔOv » ÉTEVÉYPATTÉ Trou, 
12 7T%Atv « Kévwy ànd Tic vauuayins Thc Teù Axxeôauno- 
« vious », « Xa6piac àmo Th ëvy Naëw vauuaylns ». 
TouxÜTa Yao nv TA TOv oTEpavoy Éniypauuate. [181] Taüta 
uëy toivuv, & [rpétepov] Üñlov roAdv elye xai prAoriulav 
Ouv, moaviotat xabarsedevrwv Tv otepavwv” Eri Tats 
15 outhats Ô , ds avt éxeivov érouoa Üuiv & mésvos oÙtos, 
« ‘Avôpotiwvos ÉTULEAOUMÉVOU D ÉTLVÉYEATTAL, xai OÙ TO 
CTOITS NTAPNkITOS OÙUX ÉGOLV OÙ vOpLOL ele Ta FC} elotévaL, 
moûtou 7o)vou Ev Toi iepoïc Èti TGV OUR AGV YEYPALLLÉVOY 
Égtiv. Opotév YÿE, oÙ VAp; ToÛtO Toïs ToOTÉSOIS ÉTLYPAU- 
20 Laotv, Ÿ gtAorumiav ionv Éyov duiv. [182] Tsix Zoivuv ëx 
roûtou Ta detvétar dv Tis dot nenpayuév’ aûtoïs. Tv WÈv 
757 yao Dedv ToÙs otepavous ceouArxaotv' This méÂews ÔÈ Tv 
LnAov roavixaoiv Tv x TOY ÉcYOV, OV ÜTOUVAUAT Houv 


NC. 1. xa0’axavros S et L seuls, ici, non dans Androtion.—5.rov ôruov S et texte de 
JL. seuls, comme dans Androt. tov Ôruov toy (ou tüv)’Aônvaiwv vulg.—6. &ônvaiar S, 
L! dans Andro!, aônvk mess ici. —7. ottiveo (pour of deïvec) S, L', Y, ici, non dans 4n- 
drot,—13. {iho rpôtepov F. rnpôtepoy, qui ne se lit pas dans Andros., est suspect. — 
etre S.—14-15.ènt tatççiakatç Ôë F, et tous les mss dans Androt. Ent GE tata orahas 
8, L, vulg.— 16. érue)oupévou S ct texte de L seuls. éxe)ouuévou énorônoav vulg. 
et tous les mss dans Androt.—920. 7, pour ñ,L.— 21. Var. : toStwv. — 21-22. Des 
signes de renvoi placéssur +77 et sur Osov par St, sans qu'il y ait un yp. en marge, indi- 
auent peut-être une variante 17,5... 0s99. — 22. ts CE rokewg S, L ici, non dans A4n- 
drot. —24, Srouvauxt A, F, L corrige. ürouvaux S, L'. De mème dans Androt. 


11. Xaëcias Ar) the Ev Naëow vayua- dans Androt., S 174,oùiln'estpasdemise. 
las. Cet exemple ne se lit pas dans le 22-23. Tov Erhov. Cf. Cour., $ 120: T& 
texte de l’autre discours. UEY GTE22vVOULÉvVw Tov aUtov Eyes En).ov 

20. Tpix roivuv….. Le $ 182se litausst 4 st£2xvos, Grou 3v avaopnôñ. 
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OVTEG où oTÉpavoL * roùc À’ avalévrac OéEuv où LLUXPAV KP 


pnvtar, Tô Goxeiv dv dv ed mémo ëdEAeY peuvñolar. 


Kai totaüta xai Tooaüta To mANos xax eioyaopévor elc 


9 » , 

noUT dvatonoius xai TéAunc ncozAnAUBaorv, Go” à pèv 
oletar À éxeïvov do” duüv owbnoeclar, à CE Tapa- 
AG qrœr xai OÙ xaTaÔUETEL vote nerpayuévors. [183] [OüTw 

’ ’ , , , s / . 
9 où pévov eis ypnuar’ avadns, GAÂG xal axxés ÉoTIV 
Got oùx oldev Exeïvo, Êtt otépavor pév Elotv GpeThS 01- 
petov, quélat OÈ xa Ta TowmiTæ mAoÛtou, xal oTÉDavos 
pv &mac, xav puxpôs N, Tnv lonv otAostulav Éyet T@ 

’ 4 9 ; ’ “ Q ° , 

Eyaw, Exnwuata © À Oupatnpux À Ta TotaDTa xTr- 
porta, Ev pèv dmepéG AN T@ mAre, rAoûtou Tiva déEay 
mpocetpiharo vote xexTtnmévors, Edv d' Ent ixcots ceuvi- 
vnTal TS, ToocÜT’ QTÉYEL TOÙ TMS TLVOS da Taüza TUYELV 
C4 Ÿ » L 4 4) £ 4 , , 4 
ot dmetpéxahos mpôç Édosev elvar. OÙTos Toivuy &veÀ&y 
ra tic J6Enc xThuaTE TA To mAoËTOU tEToINTat WixE& xai 
avaër duv. [184] Kai 000’ Exeiv’ eldev, dre tpôs UÈv yon- 
mätoy xthoiv oUderwmo0 à Cnmos ÉomoUdaoey, moûs ÔÈ 

NC. 1. ôvreç manque dans F, est biffe dans L.— 4. &varoyuvriag F, marge de L.— 
6. Je mets entre crochets les &$ 183-186, aussi déplaces ici qu'ils sont bien places à 
la fin d'Androtion. — 9. pudkar de xxt Exnwpata nat rà rorxbra vulg. — 15. mods 


édoëev Dindorf. — 16. tù est omis apres xtruata dans les mss, ici, non dans Androt, 
— 47. 09y buüv &Era F, comme dans Androt. — oiôev vulg. 


Évidemment, nous avons ici deux séries 


4. “Ovreç, tant qu’elles existaient. 
de considerations, qui font en partie 


2. To Goxesiv..…, apposition explica- 


tive de &6Ea. Ailleurs Démosthene dit try 
d6Eav Tod Goxeïv, ce qui est moins con- 
forme à notre maniere de parler. Cf. les 
notes sur Symmories, $ 1 ; Paix, & 22. 

6. Av” éxeïvov. Voy. la note sur à: 
Avôpotiwva, 8 171. 

6. OÙ xataduetar, il ne se cache pas 
de honte. Cf. Mid., $ 199 : Katéèu «ai 
RÉtOtOY RapÉTYEV ÉAUTOV. 

6-7. OÙütw 8’ où pévoy.. Dans les con- 
siderations qui précédent, Timocrate est 
associé à Androtion, comme il l'avait ete 
dans le récit des faits et comme cela con- 
vient dans un procès directement dirige 
contre lui. Mais, à partir d'ici, jusqu’à la 
fin du $ 186, il n’est plus question que 
d'Androtion, et Timocrate cest oublié. 


double emploi et qui sont plutôt juxta- 
posées que rattachées entre elles. Ces 
deux series de considerations se trouvent 
dans le texte des deux discours. Les cri- 
tiques avaient vu que celles du $ 182 du 
presont discours doivent ètre retranchees 
du discours contre Androtion, où elles for- 
ment le 8 74 : elles y ont été evidemment 
iusèrées à tort. Mais il me semble tout 
aussi évident que notre discours a ète 
aussi amplifiée tres inconsiderément par 
un morceau parallele tiré de l'autre. Les 
8 183-186, placés à la fin du xarà ‘Av- 
Ôpotiwvoc, y forment une admirable pe- 
roraison ; ici ils ne sont qu’une superfe- 
tation des plus deplacees. Voy. Revue de 
Philologie, 1883, p. 12. 


us 
[Sa 


20 


nt 
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Q1r É . Sa | A … v ° , ', "9  ° 
6Ens @s OÙOË Tp0s Év Tv AAÂAWV. Texprpiov dE ypnuata 

s x un _ € , \ 4 ee 9 € A 
LE yao mheïota toy EAÂnvwv mot oywv nav’ dép 
CIAOTIUIAS AVRAWOEV, ÔTEP dE dcEns cicoépoy Èx T@v idtwv 
oùSEva mwnote xivouvoy ÉÉéotn. ‘Ag’ @v xTnuaT’ GÜavar 
«Te megieoriv, TX LÈV TOV ÉPYOV h LVMUN, Tù Où TOv 
avalnuirov Tév èr Éxeivots otafévrov x xxÀkos, room 
Aux Taûta, © maphevwv, oToat, vewoorxot, cdx duposioxo 
QUo oùcè youaides TéTTasec D Toeie, you’ ÉXAOTN VV, 
a ” So en 1 À ’ ’ ne . 
GS, GTAY 01 COX, RAA ypabers XATOY WVEUELV. [185] OÙ 
“po Éautobs JexatetovTes, oÙd Gv xataoaoatv" oi éyOpoi 
rotdvtes, TAGS ToTrovres Tac Elooopas, Taût’ dvélecav, 
0 o nrs Éouhots à À , À ÀO 
oUd ofotones où yswuevot cumÉoUAoLs ÉmoATetovto, &AÀG 
roùs Éyhcods xpatobvTes, xat & ms Ti Av EÛ poovüv 
eUbauto, Tv RoAV els buévorav dyovtes, dfavarov xAËos 

€ + N Q , , 
adt@v Achoitast, Toùs Emtrnceuovtas ox oo Bebiwrar Tis 
. ed La € A u . PA LA w 
dyosäs eisyovtes. [186] Yueïs Ô eis TogoüTtov, @ AvÔses 
A: n 4 (? 3 Qei ps } e ) on ? JQÈ ü<” 
Afnvator, reôny0 ebnelas xat Sauuias ot où Touaür 

? EN en 0 » , 
Éyovtes Tapaceiyuara Tata puueïole, &AÂ ‘AvGsotiwy 
buiv routelwv émioxeuaoths, Avéootiwv, © y xai eoi. 
Kai toùr dGsé6nu EAatrov Tivos hyeiode; ÈV& LÈv Y&p 
hyoduar derv Tôv els iép” elotvra xai yeovi6wv xai xavov 
&hépevoy, xat Ts mpos TOUS Deous érimecioc moootatny 
ÉdOpEvOY oÙyi TaxTov neEcov dpuuov œyveverv, &AÀG Tôv 
Blov nyveuxévar Totoÿtuv Énirnéeupitwy olx Toûtw fie- 
Éimtar.] 
s \ 4 , * L4 N A 

[187] Kai rept uëv Toutou CToû ÈTxEmUÉvOUd xax TX dyoÂNV 


NC. 9. &3.... :ATx/wVvEeS21v, mots omis ici, non dans .{ndrot., par S, A. — ypaÿetc 
daus Audr:: , ogpets ici. — 10. à XATAPAGALVT" av mss. Voy. Andrat. NC. — 
412. otoonen Rciske. — 14. S portait d'abord }£yovzes. — 17. xp0ny0e est la bonne 
leçon conservée par S$ ici, non dans Androt. rpor{ünt" vulg. — 21. oiuar deivF, 
comme dans Androt. — 23. où npostpnuévwv ruspwy A. Cf. Androt. — 24. fiov 
6kov vulg. — 26. tosrou S seul. toutwv vulg. — J'insère ici tod écxeumévou. 
Cf. $ 158. 


26. Toÿ oœxsuuévoy xxtx cyoknv. talent d’Androtion et aux arguments lon- 
A entendre laccusateur, Timocrate pre- guement médités par un homme aussi 
tendait n'avoir nen à craindre, grâce au habile, C’est ainsi que la digression sur 
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u | 0] a « 4 ’ 
& On Tipoxparns vÜv èpeï moÂÂX AÉYELV TL POS TOU- 
9 n , , : 
rois Épuwv raüoouat. Oidx à Ëtt, &s pv cÙx douppopos 
buiv éotty à vémos xal map& MAVTUS TOUS VOUOUS EiTEvN- 
« 4 = } mA ! æ ” L? » ©? , 54 « / . 
LVEYHÉVOS ra xaTa TAVT adirs EX@V, oÙy, Est Aéyerv 
axoûw À’ aUTov ÀAfyEuv &s ÉXTÉTIOTAL Tà YPNUAT AvOoo- 
clovt xat D'Axuxétn xat Melavote, xai tr detvérar ày 
æaot rivrov avÜsuTov, El reroumxéTuv Éxeivwv Ta dixata, 
brèo @v aûtès aitiuv Éyer Oeivat rôv véuoy, unÔÈv NTTOY 
aûtès &Aoxoito. [188] ’Eyw dE rév AGyoy nyoümat ToùTor 
oùCE xaŸ° Év Aëverv éveivar roûtw. Ei Lèv ap ÜTÈD ToUTuV, 
* , \ # 4 # 
OÙS TA TPONNXOVTA PS TETOUMXEVAL, Detvar 70v vouov bpLo- 
9 _ ’ 9 « ’ … 
Âoyeis, xat Exelvo npoonxet s GÂloxecar paveoüc, tt ph 
miÜEvar vôuov, Étv ph Tôv aÙTov Eni näot Toïs moÂitars, 
Œvrixous où xÜptot vémor Aéyouor, xxÜ” oûs oùtot CLXATELY 
4 . Na pa 4 En 
ÔLLoOUOxaotv. [189] Ei GE toù —üot OULDESOVTOS elvexa TaÿTta 
vouobethont onoets, L'h AËYE Tv ÉXTIOLY Tv ToUtwv' oUdÈv 
yao xoiwwvEr TO véuw THE” QAN GS ÉnTnÔeds ÉTTIV xai 
_ # / , , « 9 € «+ 
xaRGÇ Épwv d véuos, Toüro didaoxe. Toro yao ëo” Uno 
v À + %  . . A (| 4 n , , 
00 où pÈv eieveyxetv pns, Éyw dÈ yéyeauuat Tavavrix 
NC. 4. & ôn Tiuoxpater auvepet ou & 8 Tipoxparne vûv épet Dobree. & êz Tipo- 
xpater cuvepet mss.— Deux points sont sûrs et certains : la leçon des manuscrits n'offre 
pas de sens; les mots xep\ roûtou doivent étre rattachés à moX1a Afyesv Ets Rpôs 
todtors Éywv Taÿdoua. — 2. Peut-être xaÿouat. =— 7. ToStwv, pour Exeivov, F. 
Blass veut supprimer le démonstratif. — 10. xx0' Eva S seul. — elvar A, Y. — 


44. Gyouat texte de S (ef. p. 152, 44 NC.). Xéyouoiv reviseur en marge. — 15. Evexa 
mss. — 16. vouobetrons pnoric À, Y. évouobérnaozs Blass. 


Androtion a été amenée au $ 158 (rocoU- 
touc Àbyous oyodnv Gyovra Ecxésôat 
xt); apres la digression, Diodore fait 
une nouvelle allusion ironique à l'impru- 
dent propos de Timocrate. 

41. "A Ôôn Tiuoxpatns vov épet. Timo- 
crate se défendra lui-mème ; mais les juges 
sont avertis que tout ce qu'il dira lui a été 
dicté par son logographe.— [ox Xéyerv 
tt Tpos TOUTOLS ÉywY ravdouat, j'en 
pourrais dire beaucoup plus long sur 
son compte, mais je m'arrète. Cf. Phil., I, 
S 13 : ‘Qc gèv oûv &st Ta Tpoorxovta 
roteïv E0ÉovTEs Ünapyeiv Aravtas Étoi- 
AUS, &ç Eyvwxétuv du&y rat rereraué- 


VUV, Tadouot ÀÉYWV* Tov ÔE TPÔTOY This 
RAPATAEUTG XTÀ- 

8. “Yrëp wv avroc aitiav Éyer Beïvar 
tov véuov. Voy. la narration au début du 
plaiduyer et les allusions des $ 59 et 
459. Mais cela suffit-il, et peut-on re- 
trancher sans inconvénient les $ 110-154, 
dans lesquels l'accusateur insiste sur les 
vrais motifs qui ont dicté la loi de Timo- 
crate ? 

11. Oz ra rpoonxovra ons (tu pré- 
tends) renotnxévar. L'’accusateur ne l’ac- 
corde pas. 

19. l'ÉYpoapua: vavavtix 5aoxwv, j'ai 
dénoncé ta loi en soutenant le contraire. 


Ô 
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oùTxwv, xpivar ÊÀ moocnxet Toutousi. Kaitor xx ToUT” oùx 
. LA 7 pe ” Lt 
énopnoaus’ dv Geibat, navra päAAoy À xat TOUS véuous 
# 8 # « , s … 
RÉROUNUÉVOUS TV ÉXTIOIV ÉXEÏVOUS TAV TOY YSNUATOV" 
, Q ( en} Ü e . . « NN 
&AÀQ pA mépi ToUTuy ouv cioévrwv Tnv Vrpov, Ti Get 
ns Tata ÀËVovT Évoyeïv LE vuvi; 
+ . 4 . . ’ Ü - 
[190] Ofpar vroivuy œûTév 00 éxeivoy dpébeolar tv 
, on , Ÿ ’ a n 7, œ > , ’ dd 
yo, GS Geiv av nalor, ei Voalac étws Abnvaiwv noets 
delnostar aûTès meloëtai Ti xuxév, ai tr ToÙs véuouc &s 
TPAOTATOUS KAË LETEUWTATOUS Elvat UTÈD TOY AÉUVATEV LA- 
9 « ?’ 
10 Auot égtiv. IIeès dn Toùs Toroutous Aéyous BÉÂ=10v tpoaxn- 
# « e LA æ# , Lu 
xOËVOL XP TAVTUS OU, IV Frrov ÉÉaratäode. [191] Orav 
A Q ’ N ’ , , 
pv yap Aéyn, érws pnôeis éelroetar Alnvaiwv, un Aavôa- 
A7 e PT CS LN e. 
véto deucéuevos dus. OÙ ap Toro. Téerxev, AA’ Érws 
e . . , \ 
760 UILELS ŒXULOL TWV TEOOTIUNLATWY Eoeoûe” rai TNY pe0” 6pxou 
A 4 e , » ’ 
15 at AGyou xai xoioews Lroov Èvnveymévnv évadtxov xxÜiotn- 
A AN ? « Pa ee . PA LA e « 
oiv. M dn Taü0” durv rov ëx soù véuou pnuitwv èxAéEus 
AE YÉTO, à ptAavÜsoTETaT éoriv &ro0gat” GAÀ 8 Àov dELXVUTU) 
rdv vépov és, xai Ta ouphaivoyt” &E aûroü axoneïv étre. 
e NN 9 « At , ” 
Edpnoste yao TaüT GCv0 & yo Âéyw, xai oÙy & pratv 
20 oùTos. [192] AÂÂX pv mp6 ve TO Toïc ToÂÂOTS cuupÉpELV 
, , CA 
zoÙs VOUOUS Tonus ul peETpioUs Elvat TACE YPN TKOMEÏV. 
NC. 2. axopnoatuey (accent gigu sur e gratte) av S,F.— 3. aïtouc F. Cf. p.153,7. 
— 7. pnèete Aônvawv F. — 10-11. œxnxoëvar S seul. — 12. prèetç Alnvaiwv Ôe- 
Ooetat F, comme 1. 7. — Dobrec proposait d'insérer Oeîvar apres 'Abnvalov. — 
13. Blass veut supprimer Üpäg. — voùt’ Éônxev À, Y.— 14. Yevnoso0e F. — 19. Ovtæ 


. * at LA e 0 
omis entre taut et a dans S seul. — 21. <ù OË /2nUATx G4ONEIV, avant correction 
par le reviseur, S'. 


9. Ildvrx pàov n xATA Tous VOUS. 
Le versement fait apres coup par Andro- 
tion et consorts était evidemment insufl- 
sant, au dire de l’accusateur. Ils se con- 
tenterent de restituer les sommes qu'ils 
détenaient, an lieu de payer le double et 
mème, pour une certaine partie, le dé- 
cuple. Cf. $ 15. 

6. O0" Excivwy à2Etea0xt toy 26- 
TOY... C'était là, sans doute, nn des ar- 
guments les plus forts de la defense. 

9. Tov aévvatwv, les faibles, les pe- 
tites gens. CF. $ 135. 


11-12. "Orav uv... ’AGnvaiwy, quand 
il dira ces mots : Gnws unôets Oeûnoetz: 
’AGnvatwv. [(G.-H. Schæfer.] Voy. cepen- 
dant NC. — ‘Yyuäs dépend de avbavétu. 

413. Todro équivaut à Ga Toûto. [G.-H. 
Schæfer.] 

44 "Axy20t Tv 
CF. S 2. 

15. Avadcrov xadiormatv, il la fait re- 
viser par un autre jugement. Ce point s 
été touche aux & 55 et 78. 

21. Taœès se rapporte à ce qui suit. 
« Pour ce qui est de l’assertion que la 


FPOGTLUNELATEV. 
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LI] 


"Eotiv, © ävèpes Aônvator, QU” elôn mept dv eioiv oi véuot 
xaTa RAous Tag RES y TÔ LÉv ÉoTiv, OL &v ypwue 
GAAMAOLS xai ouvalAaTrouev xx mepi Toy iiov à yo 
rotetv Otwptouelx xai Copev ÉÂws Ta mp0 NUS WÜTOUS, TO 
ÔE, dv Toémov der TO xouvd This TéAEUS ÉvV’ ÉxAOTOV NUV 5 
LPHoûœ, &v rodteteofar BosAntat xai ph xnéecdar Ts 
nés. [193] Exeivous év Toivuv ToÙs véuous, roÙs rest 
rov low, Tios xeïtobar xat ouAxVÔS TES UTÈS TV roÀ- 
AGy éatiy” ToUode CE Tobs ep Toy Teûs TO CNUCTLOY TOU- 
vavtiov, loyUEG xat yakerüie À EXEL Üréps dUGV ÉgTiy* oÙtw 10 
Yao av fxto0” oi moÂUTEUCLEVOL TOUS mo ÀGUS Vuñs AOLXOTEV. 
"Orav Ên Toute T& Ayo yphrar, rt raûT dmavrite, Êtt 
ToÙc vémous oÙx Éxelvous toUs Ep UUOV TEXOUG TOUT, 
&ÀÀ& ToUdQ ol Toïc ROATEUOUÉEVOLS HÉ6CV TaLEpoUv. 
[194] IoAÂ& 9 dy ms Eyor Aéyeiv, ei xa0” Éxaotov Gv 
éoet detxvüvat Bou Aorto pEvaxtooD xai TapaxSOUGEUWS ÉVEXX 
énOnoémeva. AAAG Ta pèy roÂG TaShow, XEQAA&OY À 
buiv à ynpovebse” éc@. Xxomeît Èv 4naot Tois Aôyote, 
énéoous &v RH ei Guvioeras rotobtov eineiv, à où 
HdaEer ds Éort Dixaoy rèv Tuévra véuLoy TaÜTa TEOOTRERL 20 
Reépirov rapeAnAuéTuv xai [mpérepov] TÉAos Écynxétwv xal 
nepirov LEA AG VTEY Vevñoeo ar" TivTwy Vas OvTov aioyp@v 
za detv@v TOY YEyEALUÉVEOY ÈvV TD véU, ToÛTO dEtvéTRTOY 
al AkoTa rapavouov yéyeartat. [195] Ei Cè ur0 oÙros 
pat Ados unôeis Toûro Cuvnoeta etéat, eldévar yph ou 25 


4 


À 


es) 
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NC. 4. nept wv ot vouor xectat variante notee en marge par S°. — 2, xa0" &xaoas 
S, F. — 6. Eva Eva Éxaotov S. — 9. mooç vo ônuéauuy mpoatévrwv F. — 14. tous 
noddous duüv À, Y. — 18. üv F. — pynuoveuste À. — 21. xpôtepov est omis dans 
A, YŸ. — 24-26. ei ÔE roUto pd”... prôets duvnaetat vulg. — 25. eldévar ypn xx 
cuvtévar vulg. 


douceur des lois est dans l'intérêt du 
grand nombre, voici ce qu’il faut consi- 
dérer. » 
. "Ov ro HÉv ÉTIV.. Construisez 
&y  (etBan) ro pév Eat (reg où eiqv of 
vôpot) à” wy ypwuel” axAnhots. 
9. Toy rpoç To Enuhotov. L'article 


tv est au neutre, comme dans tv {ôtwv. 
42. "Ent sat’ anavräte, ayez recours 
à cette reponse, faites face à cet argu- 
ment par l'objection que... Cf. Mid., 24 
ct $S 151, avec les notes. 
23-24. Toto Getvotatov xat Uakoza 
rapävouoy yÉypanta. Ce point a éte 


6) 
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p@s oevaxtbouévouc, xat Aoyibeobar mcôs ÜU&s aûtous Ex 
aivos roT ÈTARA0E Toûtw Totabta vouoleteiv. OÙ rsoïx”, © 


Tipéxsates, réllev ; oùd" &Aiyou tn ToÿTov Elnxas TÔv véov * 
oùdELtav vao dy eimeïv Eyots &AÂNY Rcégaotv, À iv Totob- 
Tov ÉrnpÜns eiseveyaslv vouov, À Thy oauroÿ Oeots ëyOcav 
aioycoxéséEræv OÛTE YA GUYVEVNE oŸ= oixetos 0Ù= Gvæ- 
xatos Rv oo Toÿtwv oùdeic. [196] OÙd” éxeïv’ dv Éyous Eitetv, 
we ÉAenous detva méoyovtas Gvbpwmous efhou Ôtà Taüta 
Bonbety aÜTofs" 0ÙTE Yap TA TOUTWV ro À0GTG y POV LOS 


10 SxOYTAS, ÊV TELOÏV éekeyydévras Buxasrnpion, xatatiVEvar, 


15 


r000” Hyñow [Tr] Cetvà méoyerv elvar” noueiv y4s EoTt ToUTé 
ve detva, xai mapeUvete L&AÀoY y Tiva LUOEÏV À TPOTPÉ- 
Verev ÉÂcetv' oÙt GAÂwS neños ral puAavhswnos où Ti Tüv 
&\ÀwWY C nagépus œ@v èheete aùtouçc. [197] Où vaP ÈOTL TÂS 
ads Luyhs Avôcoziwva pèv xx MeAgvewnov xai T'Axuxétnv 


NC. 1. gevaxouévouc Vu&s vulg. — 3. 028 ohiyou Ôn A, Y. où8’ okiyou êet S, 
vulg., cc qui ne semble pas de mise après xO0sv. — 5. Geotae0piav, comme dans 
Androt., 59, Cobet. — 6. aigypoxepètay S. — oixeïog oÙte ouyyevnc vulg. — 
7. 097" éxeiv” S, F, Y. — 9. ra S, À, Y. to ta vulg. — 11. «ù est de trop. [Cobet.] — 
Eatty S. — 12. napoËuverv S. — 14. Btasopwg Lambin. &cdpopoc mss. Siapspôvtrws 
Cobet.— yp. diapopos wate ehsetv autouç reviseur en marge de S. — 15. l'auxétrv 
“at Meravwnoy vulg. 


développé dans les $&$ 72-74. Voyez aussi 40. Ev tptaiv..… dixaotnplotc. Faut- 


$ 43-44. 

4. Devax:Zopévous s'accorde avec Ou&c, 
sujet sous-entendu de elôévat. 

3. I166ev, d'ou viendrait ? Parenthese 
familiere. Cf. 8 457. — O0’ oÀiyou, ni 
pour peu d'argent. 

6-7. "\vayxaios indique un lien quel- 
conque, soit de parenté (TuyYÉvEL D), soit 
d'amitié (oixetotrs). 

9. Ta Tostwv : ce qui appartient au 
peuple, représenté par l'assemblée judi- 
ciaire. [Reiske.] — [oioot 420vw, 
apres un temps beaucoup plus long (plu- 
sieurs fois aussi long) que le délai légal. 
Si roddoctov uéco; se dit d'une petite 
fraction, l’adjectif garde jusque dans cette 
locution (G.-H. Schæfer l’a fait observer) 
son sens premicr : il indique, en effet, 
que le tout se divise en un grand nombre 
de parties, 


il croire, avec A. Schæfer, que Démo- 
sthéne prend ici le mot &ixaotrptov dans 
un sens plus large et qu’il entend Île 
Conseil des Cinq-Cents, l’assemblée po- 
pulaire et l’Héliée ? Cf. & 9. Une telle 
impropriète d'expression me semble dif- 
ficile à admettre. Je crois qu'il faut en- 
tendre une condamnation judiciaire par 
trois sections réunies. Il est vrai qu'on 
lit Gixaatnp'oty Cuoïv au $ 9. Mais 
les orateurs ne se piquent pas d'étre 
exacts : ils usent largement de l'hy- 
perbole mensougere. Cf. Aristog., 1, 
28. — KatatiBévoar équivaut à el xa- 
tabrooust, 8 197. Aucun versement 
n’était encore fait quand Timocrate pro- 
posait sa loi. 

414. Ilouïv. Par la place qu’il occupe 
en tête de la phrase, ce verbe est energi- 
quement opposé à Ta dyEt- 
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éAeeïv, & 4AéVavtes etyov ei xaTaÜnaouor, Toutwvi ÔÈ Tosoû- 
roy évrov xai Tv AAÂWY Tomy, y Ent TAs oixius 
éGaètes où Tobs ÉvOEXX xœi Tobs dmodëxTus Éywv al TOUS 
bnngétas, unôéva momorT ÉÂeñout, GAÂX DÜpas aparpetv 
xai otowual droonäv xal daxovov, El ti ÉVPATO, TAUTNV 
ÉvEyUoaGELV" & OÙ RAVT’ Émotets ÉVIAUTOY OÀoV LLET” ‘Avdpo- 
riwvos. [198] HoXXG yàp Ünrou yerArwTep moe dEtS, 
4Co0D moAd päAAov dv sixétws HhËELs ToÛToUS, où du DES, 
& xatacare, Toùs Aéyovtac 0Ùd btiobv Elo pÉPOVTES TAUOV- 
rar” xal oÙx &méyen ToUTo, GAÂX xai im AG TEATTOVTOL, 
xai Tu00” ürd soû xai Avésotiwvos, oi uiæv eispopav OÙdE- 
nunot eloevnvéyate. [199] TmAtxoüto Toivuv Egeovnoev 
oÙros, ds do’ oùdè dixmv ToUtwyY obdEuiav dHIWY, DOTE 
LLÔVOS CÉXA TOY GU/ApY OVTY OVTUWY XOLVT) rov ÀAGyov ëyypa- 
Var er” ‘Avôcotiwves ETéAUNoEv. Tlpoïxx yap, oÙdÈv WpE- 
Roûuevos, div Tinoxpatns ameyfaverar xai vous eigpéDEt 

NC. 4. Üsopety SF, Y. — 6. atswua S seul. — ÿ rio S, A, F. — 8. J'écris xoù 


pour xzt. Les copistes n'ont pas compris l'ironie. — 11. 5x0 tes coù À, Y. — piav 
elcpopav piav S. J'aimerais à supprimer elosopay. 


4-2. Toutwve Ôs vocoïtwv ôvrwv. 
L’orateur aime à supposer qu’il y a parmi 
les juges et dans l’assistance des citoyens 
qui ont à se plaindre de Timocrate. 

3. Tous Evéexa xat touc dnoôtxrac.… 
Les faits auxquels l’orateur fait allusion 
sont racontés plus haut aux $S 160-166. Il 
faut cependant remarquer que, là, Timo- 
crate est accusé de mauvais traitements 
infligés aux personnes mêmes, tandis 
qu'ici on lui reproche seulement d’avoir 
opéré des saisies odicuses. Cette diffe- 
rence s’explique-t-elle par les besvins de 
l’antithese ? S'apitoyer sur des voleurs 
obligés de faire restitution, dépouiller 
sans pitié du nécessaire des yeus dont 
tout le tort est d'ètre pauvres! 

5. Ztpoual Üroonav, « stragulas 
“ corporibus ipsis incubantibus subtra- 
« here. » [Reiske.] — Arxxovov, ef vis 
({onTo, Tasrnv éveyuparew. L'orateur 
parle de pauvres gens qui n'ont qu’une 
servante pour les servir, et chez lesquels 
il n'y a rien à saisir que Îles portes, la 


literie et cette domestique. Le scholiaste 
a tort de chercher un autre sens au verbe 
AP a0o : c'est qu’il veut identifier la 
ôtaxovos avec les courtisanes mentionnées 
dans Androt., $ 67. Dareste croit qu'on 
enlevait les portes pour penétrer dans les 
demeures et qu’on fouillait les lits pour 
trouver l'argent cache. 

7. Arnou : ironique. — ‘Y'usts. L'ac- 
cusateur coufond ‘l'imocrate avec ses amis 
et complices. 

9-10. OC’ dTi09v.... Tasovra, n'ont 
pasun moment de répit. [G.-H. Schæfer.] 

40. Air noatrouru:. CF. $ 185 : At- 
RAS HPATTUVTES TOUS ELTSOONS. 

44. Môvos Cia Toy cuvagyovtwv üv- 
tuwv. CF. 8 162. — Tov 20yov syypabar, 
inscrire le montant de ses exactivns sur 
les registres publics et presenter son 
coinpte aux magistrats contrôleurs. Wayte 
cite Eschine, Crésiph., $ 20 : ’Eyyoagerv 
Rpos TOUs Aoyiotas 6 VOUOS LELEVEL XOYOV 
xat eUdUves. 


45. Hroirx VAS. Ironic. 
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räotv évavtious, td TeAeutarov dE xai œÜToD VOLE ToCTÉDE * 
év, ua Tnv Aônväv, oùd” duäs ciouar AxvÜavety. 
[200] ‘O zoivuy Émorye doxer madioT dEtov doyns Eiveu, 
opaow xx cÙx amozpébouar, Êtt TaûT’, & &vôpes ‘AGnvator, 
) ® L U ? “ e , … 

5 TPATTOV Tr AcyUpiw, xal rponpnuEves &s SAN0GS woûap- 
vEv, oÙX Eis & AG OUYYVOUNV WXOUTUS AV TLS ÈTYE, raÜ 

, 0 9 « \ / e \ FT » | | 
&vahioxer. Taüta ©’ éotiv Ti; © taThp, © Gvôpec Cixastat, 
d Toûtou T@ Onmooiw bpeiher” xai oÙx dvetdilov Exelve 
ÂËyw, GAN Gvayaatépevoc” xal oÙtos bd yonotès Teptop. 
10 [201] Kairot ÉsTis LEA Awv xAnsovounaetv Tic driuias, &v 
Éxetvés 71 méôn, pr ofetat detv éxtelout, GAÂG xepOæivetv, 
bv éxeîvos Cf xpévov, GErot Toto To xécôos, tivos &v duIv 
763 àmooyéoar doxet ; Kai Tov pèv ratéo’ oÙT ÉÂeeï oÙte detva 
got doxet naoyetv, ei ooù Aauéavovtos xai ypnaatitopévou 
15 T0 T@v elspos@v y elsénpatres, ano Toy Ynpiépitoy 
Dv ypapets, dp” Ov Elopépels VÉLEV, LR xEÔV GpyUptov 

|; / ’ ! 9 « ?’ , 

ph METÉXEL Ts TÉÂEUS, Étépous Ô ÉÂAEMONI TVA ENS; 
[202] AAA&, vh Aix, rhv ae Aphv xx GS diwxnxev. AAA ei 
xai unôèv ŒAN nôixer, xaTa Toür” dErés éoT’ énoAwAëvar” 
20 TÉTpAXEY Yap aÛTV, oÙx, ÉXCÉdOXEV. Tov Yao dUETÉDUV 
Ey0p@v évi, Keprupaiw mit T@v vüv Éyévrwv Thv To, 
NC. 2. Je retablis dv, leçon de S et de quelques autres mss. à vulg. — oîuat vulg. 
— 3. Opyñc &Etov vulg. — 4. notpéouar S seul. aroxpÜÿopar vulg. Cf. $ 104 
NC. — 6. Égyev S. — 6-7. todr’ avakloxer Dobree. — éativ S. — 16. ano Yrigs- 


ouatwy S.—16. &à pixpdv apyupiôtoy Cobet, comme dans Aristophane, Plus., 147. 
— 19. nôunxer F. 


1.AStod vôuw rpotépw.Allusionau$ 62. 

2. “Ov... Aavôaverv. L'orateur pense 
que les juges savent à quoi s’en tenir au 
sujet de Timocrate et de sa venalité. On 
écrit généralement 6, et on fait dire à 
Démosthene que les juges n'ignorent pas 
que Timocrate n'est pas, comme legisla- 
teur, conséquent avec lui-même. C'est 
trop insister sur un détail et perdre de 
vue la pensée principale. 

7. Tadr’ avahiouer = ets Tata ava- 
Aioxez. l'aïta est le correlatif de &. 

10. Käripovouriaey the àtimixç. Cf. 
Androt., $ 34. 


11. Kepôaiveiv, dv éxeïvos Kh 4pôvov, 
ao toïto to x£pôoc. Timocrate veut 
profiter de l'argent aussi longtemps que 
possible, en ne payant la dette de son 
père qu'apres la mort de ce dernier, et 
quand l'atimie l’atteindrait lui-mème. 

48. Tnv aôson, xD Ctwunxev, il 
administra bien les affaires de sa sœur. 
Dindorf rapproche Isée, Hér. d’Apollo- 
dore, 8 6 : AÜtov d’ Exeïvov oÙtw Gtw- 
ANGEV ÉTITPOTEUWVY DOTE TELDV IT 
ta)avrwv Oixnv OPhETV. 

20. Tov yap duetépuv ExOpav.…… env 
roliv. Cet hommg appartenait aû parti 
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kaTahVovTt mao’ aÜT, ÊTE dedco moeobeuot, xai BouAn- 
Oévre Aubetv aûrhy (8E oÙ dE toémou, rapakeidow) Ax6wy 
&pyüptov Gédwxev” al vüv éoriv ëv KepxÜsæ. [203] ‘Os oùv 
Thv pv &deAphv Èt ébaywyh, onoi pév ÉxdoUvat, néTpuxe 
ù To Épyw, Tov d abToU Tatép” oÜTw YnpoTpOpET, xoha- 
xeuet 0 xat puofoÿ ypapet xai molTEUETO, Tobtov ÜjLETS 
Aubôvres oùx ämouteverte; Céber” do’, & dvôpes ‘Alnvaïor, 
xpioers BouAcoDat xai npaymar Éyerv, &AN oùx arnAÀdy at 
TOY HOVNPY. | 

[204] Kai pv tt DEV mpoonret mavtæs xoAaGet ToUs 10 
dôtxoUvTus, EÙ où ÊTr mavtes Qv, El Te ÉPOUTO, OOUUTE ‘ 
dou 0 mäliota Toürov, és véuov eicevñvoyev ënt BAïéN 
to0 mANVoUS, y retptoouat MddEa. T@v LÈv yo XAETTOV 
xai AOmOÔUTOY xai TA TOLXDTX XAXGUPYOUVTWV ÉxAITOS 
RpGTOV LEV @S GAN0GS Tov ÉVTUYÉVT GÔLRET ka oUx &v oéc 15 
T'en névras EXÔUELV oÙCÈ ra mavtTov dgeAËIÜAL, ete xaT- 
œoyuüve Thv abtoë CéEav ka Toy Biloy mévov. [205] Ei dE vis 
siapéper véuov ëE où voïs duas BouAouévors adixetv à Täo 
éfouaix xai déerx yevnaetar, ctos BAny GôtxET Tv TSAIY 764 
XAÙ XATUIOYUVEL TAVTUS" VÉLLOS YAD aioy pos ÊTAV xUpLOS Ÿ 20 
Ts Téhews Cverdcs ot Ths deuévns, xai Bhantet ravras 
Goor nep äv adT® ypovTra. Tov où xai Pure dus xai 
DEns avammumAdvat paANns ÉTIpELpOÜVTA, ToOÜTOY oÙ TL 
pnosoe Aubévres ; xai Ti gnoerte ; [206] l'voin à” dv Ti ou 
BaAOŸ HAIXA TOLYUATA GUGXEUXORS YÉYPADEV QÜTÔV, ka 25 


(da 


NC. 4. onozz Cobet. — 3. Eélwxev S seul. Edwxe vulg. — xopxüpar S seul. — 
4, éneEzyaywyn qe: S. 


aristocratique qui l'emporta dans l'ile de 
Corcyre en 8614 ct la fit sortir de l'alliance 
athenienne. Cf. Diodore XV, 96; A. 
Schæfer, 1, p. 133. 

4. "Ore Gedpo npesbevor, quand il 
venait (toutes les fois qu'il venait) en am- 
bassade ici. 

4. En’ étaywyÿ.… améèoro, il la 
endit à l'étranger. Cf. .{ristog. I, 8 65; 
Hérodote, VIL, 156 : Toÿtous ês tac Eupa- 


xoboag aréôoto En ÉExywyA Ex Luxekinc. 
8. "Arn).hayôot, être debarrassés, vous 
débarrasser une bonne fois. 
12. "Oow 88 pal: rra. Voy. la note 
sur 6ow yap Étormotatæ Olynth. Il, 12. 
18-19. I rüca ékouaia xat &ëerx. Cf. 
Ambass., $76:°H rüo’andtn xal téyvr. 
23. ’Avariprhavat se dit de la com- 
munication par contagion. 
26. Zvuoxevaauc. Ce verbe se dit sou- 
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rad0” 2 Ünevavtia Tÿ xaeotuion roÂureia, ei Acyioaÿ 
êtt navtes, Êtav nou xataAÿovtes Tôv ÊuOY ToyLaTtv 
ÉVAEL OIL VEWTÉLOLS, ToUTO TotoDOL TEGTOV AT AVTOV, ÉAUOGV 
ToÙç npétepov véu@ 1 Auaptiav TV TAUTNV ÜTÉYOVTUS 

5 Tv dixnv. Ilüs oùv oùx dEtos oÙtos, ei Cuvarôv, toi, où 
&naË amoAwhévar, ds els &v xat où OnTou LéAÀwWV xata- 
AUgetv buts, GAÂAGX Tobvavtiov aÜTOS Èv UUIV, &v Ta Otxaux 
xaÙ Ta nooonxovta mount, dnoÂeïobat, éws Eutunouto 
roûro Thdixnua, xai dx Toù véuou Avery nÉlwoev oùs ÔE- 
10 dexev Tà OixaoThote, youbas avait, El Tivt T2007TETILNTAL 
deouoD xY Té AoëtéV TIVL TOOOTIUTONTE, ToÛTOY doeïroÜaL. 
[208] Kai pv ei aûTixe 0h AÂa xpauyhv dxoURTE Toùs 
T7 dtxaotnpiw, elt elmot Ti s dvépxTar T0 JecuwTnprov, 
oi dè deoudrat pebyouaiv, oùdels oÙTE YÉpwy oÙT” 8ÀtYWPOS 
15 oÜtws 6oriç oùyi Bonbnaerev &v xx” Soov JUvatar. Ei de Ôr 
que elnot muse A0ov de à Toûtous dpets Éottv oùtost, oùÛE 
Aëyou Tuywv EbOÙS av array fes Oavato Enutwbein. [209] N5v 
roivuv yet , © Gvôpcs Abnvaïot, Toütov, ds oùyt Adôpe 
19 remoimxe Tobto, SA À pevaxions xai TasaxooudAmevos ds 
765 vémov Télerxe pavepds, Ës oùx dvoiyvuot Tà ecuwTnptov, 
NC. 4. énoyioato, pour et Xoylaauto, S. — 2. müvres Ôrav nou xATAAVOYTES Tv 
&nuov S seul. ravreg où xATaAVOYTES tov Oruoy 6tav vulg. Peut-être ravteç où äv. — 
3-4. EAuaav toùç Gpuous et, plus bas, Smézovrss À. — 5. ei duvarév éar: vulg. — 
6-8. xatanuosv et, plus bas, arohzïiodar A, Y. xatadieiv ct amokfaôx: S, vulg. — 
drive rpootiunonts S, F. npootiprr, comme danslaloi, 829, À, Y.— 12. gxo5aaits 


Reiske. xxodaatas S. eitts.... auoucers (axobaat) Traité du Sublime, XV, 9, et K.— 


 : ” ” ,, e %u 9 LES 4 e 
14. oùûsts oUTws, OÙTZ YÉpOV TE VÉOS, OÀIYWPOS EGTIV Où OUGELS.... OÙTUWS EGTIY 


Sublime ct F. — 16. apzio S, ct Sublime. apres vulg. — oÙTOs (obtoat) Eativ Su- 
blime et F. — 17. y ev05ç F, Dlass. — 19. nenoiruc, S. — Jpüç est omis dans S,F 
— 20. Efnxs S seul. — avoiyvuat uovoy À, F. 


veut de machinations et d’intrigues. — 
Adtov. Entendes tov véuov. 

2. Kataïatovtes Toy Cruov, cherchant 
à renverser la démocratie. Cf. ôtèoya, 
chercher à donner, offrir, Srrm., $ 26; 
Ambass., $ 166 ct passim. 

4-5. Tastmv.…. Tnv dtxnv, c.-ù-d. 
a peine de l'emprisonnement. 

41. Tpootiunonte. Le texte de la loi 
portait xpootiurôn (ef. $ 39, 79); l'ora- 


teur se sert d’une autre tournure pour 
mieux faire sentir aux juges que l'accuse 
méprise leurs decisions. 

42. Kat prvet aûtixx êr ax... L'au- 
tour du J'raité du Sublime (XV,9) cite ce 
passage comme exemple de la fntopixn 
ouvtacix. Tandis que l'argumentation, 
dit-il, persuade l'auditeur, l'imagination, 
mélée à propos à l'argumentation, Île 
subjugne. Kataxtovauévn taïçrpayuatie 
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GAAG xaatpet, mpooneptelAnge d xai Ta dixaotpte. Tis 


yap À TOUTUV À éxeivwv poele, étav os Tetipntar Geouco 


à ’ ’ Q € pe 
Adowvtat, x@v T0 Aoëmèv TIMNONTÉ TW, MNGËv dUEv N TAËOV; 
[210] At roivuv du&s xéxeïvo oxomefv, 8tt moÂAo Tüv 


EAMmvwy roÂÂauts eloiv ëdnpiouévor vois vôuots yp7oûat 5 


mots Üpetépous, Ëp @ qraotunetof" dues, EixétTws" Ë Yap 
einetv Tiva paorv v div, GANOËS elvœi wot OoxEt, 8TL ToUs 
vépLous dnavtes dnetÂñpuotv, Écot gwppovobo:, TpÉTOUS This 
#OÂEGG. Xph Toivuv onoudalerv Érws &s BéAtistor SSEouatv 
Elvar, xal Toùs Aumatvouévous xai diastoémovtas œûTobs 
xoR GEL, &s ei xaTtappalumroete, T9 prAOTIIRS TE TAUTNS 
anootephacode xai xata Tic néhews CéEav où ypNnoThY 
nornoete. [211] Kai pv ei ZéAwva xat Aptxovta Otxaitc 
ématveîte, oÙx Qv Éyovtes eineiv OUGETÉpOU KoLVÈv EVEPYÉTU 
oUdèy AY Étt cuuopéportac Ébnrxav xai xx GG Éyovtac vé- 
mous, dixatov Ônnou xa Toïs Unevavriws Tueïsiv Exelvois 
bpyihws Épovtas xai xoAovtas gaivesdat. Oida CÈ Tiuo- 
kpaTnv, ÉTu TOY vôov eicevnvoye Toûtov où hxis0 dt av- 
rod noÀÀ& yap nyeiro rolTeteo ar mao” Uuiv dEtx Ceruod. 


[212] Boûkouat roivuv Ouiv xäxeïvo dimyoaoôar, à gaot 20 


not’ einetv LéAwva xaTnyosoDvTE véLLoy TLVÔS oÙx ÉTITNOELOV 
Dévros. Aéyetar yao toïs dixaotaïs aûtov eireiv, ètet0n 
TEA ÀX XATNYÉPNEV, ÊTL vépos ÉGTIV amaoaus, &s Emo eimetv, 
rats méÀETLV, ÉRY TS TO VÉLO Otxpbeion, Oavarov Tv 


NC. 4. add xat F. — aôaiper S. — 8-0. re nokewgç elvar vulg. — 9. wç est 
omis après 0xwG dans S, F.— 11. xatapailuunaete S. — 1f. Sresvavtious A, Y. — 
z50etar, S seul. 


xats Enuyetpnoeov, où neldes pévoy toy 
dxportrv, &X)à Goukoütas. 

4. Àzst toivuv Üuic xaxeïvo.... On a 
vu au $ 5 une considération assez ana- 
loguc. 

8-9. Touc vôpous..…. tpônouc Ts nô- 
Lewc, de la cité, d'une cite. La pensée 
est générale. [Reiske.] 

414. This quhoriptas Tasrnç équivaut à 
t0tou Ep” & piotiueïofe. Métonymic : 
voy. la note sur Olynth. I, $ 3. 


PLAIDOYERS, 


44. Oùx àv Éxovzes Etmeiv, sans avoir 
à alleguer. 

46. "Exeivorc dépend de ÿnrevavtioc; 
ceux qui font des lois dans un esprit con- 
traire à Dracon et à Solon, à l'opposé des 
grands législateurs. 

21-22. Katrnyopodvra vopov Tivos. ... 
Givroç. Le génitif &:v6: est séparé du par- 
ticipe qui le gouverne. Cet ordre des mots 
cst conforme à l'usage. 

24. ?Edv tiç to vououx.... 


11— 11 


4 
EtvOLt. 
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Enpioy elvar. ‘Enepotronc à ei Glxaos adtoïc xat xaÂws 


768 Épwv © vôuos oxiveTat, énetèr phoat ToÙs OtxaoTU, 


[213] eiretv dre adTds nyertar &pyÜpiov Mèv véuuon’ elvor Tov 
idtwv ouvakAayuitwy Efvexa Totc ldtwTats ebpnmévov, Tobs 
5 dE véuous [nyoïto] vémuoua Ths réAEws elvar. Aeïv Ôn ToÙs 
xaotas ToAÀG U&Rov, El Tic 8 Ths nÉÂEUS ÉTL véuoUa, 
roüro dixodeicet xai mapaonuwov elopéper, puoetv xai xoÀt- 
Getv, ñ el vis Exeîv Ô T@v idtwT@v éctiv. [214] IIsoodeïvor 
ÔÀ texunptov Toù xai peïbov elvat Tadixnua [To Toùs véuous 
) Ouupletserv  TÔ deyusrov], dt dpyupilw uèv noÂdai 4@v 
méÂEowv xal paveodc moûs yaAxôv xal LOAUÉGOV xExpauÉVE 
APOUEVA dwbovtar xai oÙd GTIOUV Tapa TOUTO TATYoUIV, 
véots dE movnoote powmevor xai Guapheipeodar Toùs Gvras 
bytes oÙdévES rwTOT ÉcHONIAV. Taëtn pévrot Th xatn- 
yopix Timoxcarne Evoyos xaféornxe vuvi, xal Gixaiowe &v 
do" OLOV TOD TPOTNXOVTOS TÜYOL TLUNLATOS. 

[215] Xpù pèv oùv näotv épyilws Éyetv, éco Tiléœot vo- 
mous aioypods xai movnpoc, maÂioræ ÔÈ Toûtois oÙ Toùs 
rotoûtous Tüv véuov duxpbeisouor, à dv ÉoTtiv À puxpav 
peyAnv elvar Tv môAv. Eiot d” odtor Tives; of ve voùs 
&ôtxoDvTAS TikwpoUEvOL xat Écot Toi ÉTLELXÉOL TULAS TVA 
Gtdoœtv. [216] Ei ÿao Aravres ncoluunerev moteïv &yæbév 


NC. 2. pñaoat porte dans S un signe de renvoi auquel ne repond aucun ypagetat. 
— nävras toùc drxuotäs F. Il se peut que révrac soit une variante de robe bixa- 
otäç. — 6. nyetro S. Mot écarté par Cobet. — 9. Apres tadtxnua, avec l'article, 


to... Ctaxphetoerv est incurrect. Averti par cet indice, j'ai écarte la glose. — 11. ué- 
A680ov vulg. — 13. duoiws ÔE véporç rovnpote À. — 16. xaBÉdTnxEy S. — 21. Énuet- 


néaiv S. — Tuto tivac S, F. tips vulg. 


Cf. Leptine, $ 167, où l’altération de Ja 
monnaie est déclarée moins grave que 
l'altération de la foi publique. 

4. "Exepwrmazxc : au nominatif, la con- 
struction personnelle de }eyetxr succe- 
dant à la construction impersonnelle. Les 
écrivains grecs conservent souvent le lais- 
ser-aller de la langue parlée, que nos 
grammairiens interdisent impitoyable- 
ment aux écrivains français. 

12. Ilapa toùro, pour ccla, par là. 

14. Oÿéveg aucun peuple. Ce pluriel 


équivaut au singulier o90epta nôkc. Voy. 
passim. 

19. At” oyÉativ.…. La même pensée 
se trouve dans Lept., $ 154, où l'orateur 
insiste sur l'utilité des récompenses, tan- 
dis qu'il s'étend ici sur la necessite des 
peines. La différence du point de vuc et 
la loi, observée dans les deux discours, 
du croisement (-1x4u06<) des membres de 
phrase correspondants, expliquent les dif- 
férences que l'on remarque entre les deux 
rédactions. 
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tu TÔ xOLVÔV, TAÇ TLUG Kai TAG JwpEtRs TAG ÜTÈP TOUTUWV 
UnAwouvtes, xai RAVTES dmooTarEv TOÙ xAXOUPYEÏV [A xaxôv 
a nparrev], Tüs Bains xai tas Enuias Ts Emi ToUToLs 
/ Lu LU ? / \ L4 # 
xEtjÉvaG DOBNBEVTES, Ec0 6 mt xwAUEt Thv To meylornv 
elvar; OÙ Toumpers dus oùdenia méki EXAnvIS XÉXTNTAL; 5 
oùY bmAiTUS ; OÙy intéac; oÙ mpooddous; où Tomouc; où Àu- 767 
pévac ; Taüta dE mavra Ti owber xai GIVÉYEL; OÙ VOLLOL" XXT 
yap Toûtous oÙons This roÂttelus ÉoTL TaUTa Ypo TO 
xotv@. [217] Ei GE Toüvavriov Yévouro vois ypnotoïs Èv 
nd” bTioüy mAËov, Toïs À ddixoUotv &der” Éonv TiuoxpaTNs 
/ / nrns , , s / _. x « y 9 
MÉVOUDEV, TOTN TAPAYN YÉVOUT y eixétwc; EÙ yap ioÙ 
’ s N°? . \ ? 
Et ToUtoy &v QuEËRA0ov xrnuitwv, oùd’ ei dis YÉvort ca 
. 4 NI mn »” v L 4 ’ . / 
VOV ESTLY, cÜUÔ ETLOUV y OmeAos El. OUTOS TovUV EV TOUT 
[r& véuw] QuivEtat xAXGS ÉTIYELOV DAS TOLETV Qu oÙ vois 
QÔtKETV ÉmtyEtccDTiv eioty æi TUE IL. 15 
[218] Tavtwv oûv elvexa Tov eionuévov &Erov épyrobñvat 
ai xoÂdoQt xai Taptderyuax rornoar TobToy Tois AÂoS 
&G TO TEA ÉYELV Toïs ToicUTots, xat xxTabnpiCeodar pÈv 
bAtyou Où ruuäv, EbiCev xai mooddtonev ÉoT’ adtxetv dus 
WE TAELITOUS. 20 


tt 


0 


NC. 2-3. À xaœx6v ti rpatrev, mots écartés par Reiske. Ils constituent peut-être une 
variante tirée de Lept., $164.—5.moda S seul. %)An nôkc vulg., Blass. — 6. où torov 
S seul. — 7. tata ôn S seul. — 8. Éort Tà roraïta F. — 10. & Ês)do nv S!, corrigé 
par lc reviseur en Gôerx Gonv. — 13. Blass veut supprimer àv et ein, au détriment du 
sens. — 14. J'écarte les mots tù vôuw. Ils semblent n'avoir pas encore été dans le 
texte quand un scholiaste s’avisa d'expliquer 81’ où fort malencontreusement par vôpLou 
dv Tipoxparne Éypaÿev. Sauppe voulait tov véuuwv. Les conjectures ox etciv ou 
&xopol eltaiv ou ppobèal etatv af timwpiar gâtent le texte.— 17. roütoy manque dans 
S, A. Ceux qui l'omettent devraient aussi, ce me semble, retrancher toïe & doc. 


6. Oùtpunperc… Cf. Philipp. TL, 40. 
L'orateur y dit que toute cette puissance 
est vaine sans l'intégrité des chefs de l'É- 
tat; ici il assure que la légalité fait la 
prospérité de la ville plus que la puis- 
sance matérielle. 

6. OÙ ténouc; où Atuévac; voy. la note 
sur xai ronous xat Auévaç, Couronne 299. 

11. ES yap tat(e), sachez bicn. D'au- 
tres prennent fote pour l'indicatif. 

43. O0” Grrodv &v dychos ein : sous. 


entendez si les lois etaient bouleversécs. 

43-16. "Ev toütw..., dans le point, dans 
la partie de la législation qui concerne le 
châtiment des coupables. L'oratcur se 
réfère à la distinction établie au $ 216. 

19. "OXtyou.... riuäv, condamner à une 
peine legere, à une amende faible. — 
— 'EÉbiferv xat rpoôôaaxeiv, habituer 
et enseigner. Ce sont les deux moyens de 
l'éducation. Double hyperbole, pour dire 
« engager ». 


KAT A 


APIZTOKPATOYE 


NOTICE 


Le plaidoyer contre Aristocrate a été écrit par Démosthène peu 
de temps après celui qu'on vient de lire, en 352 (Olÿmp. CVII, 1), 
al usage d'un certain Euthyclès du dème de Thria!. Euthyclès est 
aussi obscur que son adversaire Aristocrate. Écartons-les l'un et 
l'autre : les deux hommes en présence dans ce débat sont Démo- 
sthène et Charidème. Ce dernier, né à Oréos dans l’Eubée, où il 
appartenait à la classe des demi-citoyens qui ne pouvaient aspirer 
aux honneurs de la cité*, avait pris de bonne heure service dans 
les corps de soldats mercenaires qui préludaient alors aux armées 
permanentes, et s'était fait un nom comme homme de guerre. Il 
s'était battu pour Athènes, quelquefois aussi contre Athènes, et 


devait son avancement surtout ; 


Iphicrate. Ce général appréciait 


l'énergie et le talent militaire de Charidème, sans être choqué des 
rapines et des débauches du rude condottiere ; au dire de Plutarque, 
il estimait même que les gens de cette profession, forcément étran- 
gers au sentiment du patriotisme, avaient besoin d’être stimulés 
par la passion de l'or et des plaisirs5. De son côté, Charidème eut, 
ce semble, l'ambition de marcher sur les traces de son protecteur. 
On sait qu'iphicrate se fit une grande situation, indépendante, 
jusqu'à un certain point, des caprices du peuple d'Athènes, en 
épousant la fille de Kotys de Thrace. Charidème se mit au service 
du même roi, s'attacha à Kersoblepte, fils et successeur de Kotys, 
et devint le beau-frère de ce dernier prince. Déjà auparavant, les 
Athéniens avaient récompensé ses services en lui conférant le droit 
de cité et en lui décernant des couronnes. Il était maintenant 


4. Voy. Denys d'Halicarnasse, Lettre 
à Ammée, \, 4 : Meta Où Oobënpoy 7 nv 

parte äpxwv.. … ÉV TOUTY TD 
4pÔVE al Tov xaTa "Apraroxpürous 
Éypabe AGyov Eduxhet 1@ Bwxovrte 
rapavéuuwy to Yigcux. La date de 
Denys est d'accord avec toutes les don- 
nées chronologiques qu'on trouve dans le 
discours. Le nom de l’accusateur, client 
de Demosthèene, ne s’y lit point; il est 


accompagné du démotique dans le 2° Ar- 
gument grec : Evtunñs dE tte Onoto;: 
(Opriatos H. Wolf) rov ôruov. 

2. Cf. Aristocrate, $ 213. 

8. Plutarque, Galba, ch. 1: ‘O pv 
"Abnvatos ’Igixparne Tov ptabopépov 
nélou GTPATLÈTNY : xat a1l6Toutov elvar 
Ka gtAñdovov, ôrws Tac EmtÔUpiauc 
LOpAYIav ET NTOY AYWVÈNTA Tapa- 
CokwTtEpov- 
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l'homme le plus important de la Thrace, le bras droit de Kerso- 
blepte, dontles intérêts se confondaient avec les siens. Un tel homme 
pouvait être utile dans la guerre contre Philippe ; ses amis d'Athènes 
prétendaient que, si la République le nommait stratège, il pourrait 
recouvrer pour elle Amphipolis, qui alors était déjà tombée au pou- 
voir du roi de Macédoine; et,en même temps(353, Olymp. CVI, 4), 
son parti fit proposer par Aristocrate un décret propre à sauve- 
garder sa personne et à montrer combien le peuple tenait sa vie 
pour précieuse. Ce décret mettait hors la loi quiconque oserait tuer 
Charidème, en déclarant que « le coupable pourrait être saisi partout 
sur le territoire des alliés et que ceux qui lui donneraient asile 
seraient exclus de l'alliance ». Le Conseil des Cinq-Cents adopta ce 
décret ; quand il fut porté devant le peuple, Euthyclès y mit oppo- 
sition, au moyen de la plainte d'illégalité. L'affaire ne fut plaidée 
que l'an d'après?! 

L'illégalité était flagrante ; nous y reviendrons ; examinons d’abord 
la portée politique du décret. Convenait-il de s'engager à ce point 
avec Charidème et Kersoblepte? Dès l'avènement de ce dernier, 
Charidème joua, par des promesses trompeuses, Île stratège athénien 
Céphisodote, envoyé dans l’Hellespont pour recouvrer la Chersonèse 
de Thrace, et l’amena enfin à conclure une convention ignomi- 
nieuse (Olymp. CV, 1, avant J.-C., 360-359)5. Démosthène, qui 
avait pris part à cette malheureuse campagne en qualité de trié- 
rarque*, semble avoir conçu alors, à l'égard de Charidème, une cer- 
taine antipathie qu'il garda toujours. Ensuite, la mise à mort d'un 
prince thrace, Miltokythès, excita une telle indignation que Kerso- 
blepte se vit obligé de reconnaître les titres de deux prétendants, 
Bérisade et Amadokos, et de partager avec eux le pays de Thrace. 
Ces princes, toujours en défiance de l'ambition du fils de Kotys, 
vivaient en bonne intelligence avec Athènes, dont ils étaient les 
alliés naturels. Dans le traité de partage, ils avaient stipulé que la 
Chersonèse ferait retour aux Athéniens. Kersoblepte ne tarda pas à 
désavouer cette clause‘, et plus tard, Bérisade étant venu à mourir, 
il se mit à faire, en dépit du traité, la guerre aux enfants de Bérisade, 
ainsi qu'à Amadokos?. Si Philippe, maître d'Amphipolis, s’empara 
en 356 du mont Pangée et de la ville de Krénidës, la future Phi- 
hppes, je ne doute point que cette conquête ne lui fût facilitée par 
les querelles des princes thraces. 

Le pays du Pangée avait évidemment fait partie du royaume de 
Bérisade. En effet, une inscription récemment découverte a fait 
connaître un traité d'alliance offensive conclu, sous l’archonte 
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Elpinès (Olymp. CVI,1, ou 386-355 av. J.-C.), par les Athéniens 
avec Kentriporis et ses frères. Les parties contractantes s'y enga- 
gent à faire des efforts communs pour reprendre les places envahies 
par Philippe et en particulier Krénidés!. 

Kentriporis, dont le nom paraît ici pour la première fois, ne 
peut être que le fils aîné de Bérisade*. Voisin de la Macédoine et 
dépouillé par Philippe, il devint forcément un des clients d'Athènes. 
11 faut en dire autant d'Amadokos, du moins à cette époque. Quand, 
deux ans plus tard, Philippe s'avança, avec Pammenès de Thèbes, 
son ancien hôte, le long de la côte de Thrace et occupa Abdère et 
Maronée, Kersoblepte entra avec lui en pourparlers, et il en aurait 
pu résulter des conséquences fâcheuses pour Athènes, si Amadokos 
n'avait pas refusé le passage de son territoire au roi de Macé- 
doine#. 

Ces pourparlers concernaient la Chersonèse de Thrace, dont il 
est tant question dans ce plaidoyer qu'on pourrait le regarder 
comme un autre discours « sur les affaires de la Chersonèse ». 
L'orateur commence, en effet, par déclarer que le décret qu'il 
poursuit ne tend à rien moins qu'à dépouiller la ville de cette 
presqu'île récemment recouvrée après plusieurs tentatives malheu- 
reuses. 1] n'expose pas l'importance de cette possession : nul Athé- 
nien n'ignorait l'intérêt vital qu'il y avait pour la ville à rester 
maîtresse du détroit de l'Hellespont et des communications avec 
le Pont, son grenier. Jamais la politique d'Athènes n'avait perdu 
cet intérêt de vue. Dès la fin du septième siècle, Athènes disputa 
aux Mitylénéens de Lesbos le fort de Sigée, à l'entrée de l'Hel- 
lespont du côté de l’Asie*. A peine les Perses avaient-ils été chas- 
sés du sol grec et de l’Archipel, après la bataille de Mycale, alors 
que les Lacédémoniens ont hâte de rentrer chez eux, les Athéniens 
restent, assiègent Sestos, pendant l'hiver, malgré l'impatience des 
alliés 5, et s’assurent la possession d'un pays où avaient régné leurs 
concitoyens, les Miltiade. C’est là qu’eut lieu la bataille qui décida 
finalement de la guerre du Péloponnèse. Quand Athènes se releva, 
un des arguments qui firent rejeter la paix négociée en 391 par 
Andocidet était qu'elle ne remettait pas Athènes en possession de 
la Chersonèse. Plus tard, lorsque la victoire de Naxos (376) eut 
rétabli la domination maritime des Atheniens, leur attention fut 
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d'abord détournée de la Chersonèse : le satrape rebelle Ariobar- 
zane, pendant quelque temps maître de l'Hellespont !, était leur 
allié. En 365 seulement, Timothée prit Sestos et Krithote*. Mais la 
puerre contre Kotys, qui s’ensuivit, fut mollement conduite : une 
série de campagnes n'eut d'autre résultat que la perte de Sestos et 
des procès faits aux stratèges incapables ou malheureux. La mort 
de Kotys (360) ne changea d'abord rien à cet état des choses ; 
mais, trois ans plus tard (357), Charès, profitant de la rivalité des 
princes thraces, fit reconnaître par un traité les droits d'Athènes 
sur la Chersonëèse, sauf Kardie, la clef de la péninsule. Encore, 
plusieurs années se passèrent-elles avant qu'Athènes rentrât en 
possession de l'importante ville de Sestos ?. 

Pour conserver une conquête si disputée, si laborieuse, il faut 
faire en sorte que la situation qui l'a rendue possible ne change 
point. Cette situation favorable, c'est que la Thrace se trouve 
divisée en trois principautés ; si l'unité du royaume est rétablie,. 
Athènes gardera difficilement la Chersonèse. Or, Kersoblepte, le 
plus puissant et le plus ambitieux des princes thraces, aspire sans 
cesse à rétablir l'empire de son père Kotys. Les Athéniens doivent 
donc éviter de rien faire qui puisse donner à Kersoblepte, qui leur 
a toujours été hostile, un avantage sur les autres princes, leurs 
alliés naturels. Ce serait abandonner de gaîté de cœur cette alliance, 
décourager Amadokos et les enfants de Bérisade, trahir tous les 
intérêts d'Athènes que de conférer à Charidème, le soutien et 
l'âme du gouvernement de Kersoblepte, le privilège exorbitant 
dont l'investit la motion d'Aristocrate. Telle est la thèse soutenue 
par Démosthène. Cette thèse est très forte, elle s'appuie sur d'excel- 
lents arguments, sur les événements des dernières années, sur 
. toute la conduite antérieure des princes thraces. II me semble 
cependant que la thèse contraire pouvait se défendre par des argu- 
ments spécieux. Des deux empires du Nord, la Thrace et la Macé- 
doine, le plus à craindre alors n'était pas le premier. La Thrace 
déclinait, la Macédoine était en voie de progrès. Les deux pays 
subissaient l'ascendant de la culture supérieure des Hellènes, mais 
avec une différence qui est un symptôme. Les rois de Macédoine 
aimaient à attirer chez eux des poètes grecs, des philosophes, des 
écrivains, et à faire ainsi l'éducation de Jeur cour. Les princes 
thraces s’alliaient à des capitaines grecs, des hommes de guerre 
qui commandaient leurs armées, et ils se mettaient ainsi plus ou 
moins sous la tutelle des étrangers. Sans remonter à Xénophon5 ct 
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à Thrasybule', qui auraient pu épouser, s'ils l'avaient voulu, une 
fille de Seuthès, Iphicrate avait été le gendre de Kotys, et Athéno- 
dore était pour les fils de Bérisade, Simon et Bianor étaient pour 
Amadokos, ce que Charidème était pour Kersoblepte. Les rois de 
Macédoine commandaient eux-mêmes à la guerre et prenaient leurs 
généraux parmi leurs sujets naturels. Déjà Philippe avait franchi 
le Strymon et entamé l’ancien royaume de Thrace; c'est lui qui 
profitait en effet de la division des princes de ce pays : Athènes 
n'en tira avantage que très passagèrement. Une Thrace forte, unie 
sous le sceptre du fils de Kotys, aurait peut-être opposé une bar- 
riére plus efficace aux envahissements du roi de Macédoine; les 
enfants de Bérisade, dépouillés par Philippe, étaient de tristes 
alliés pour Athènes, et le traité conclu avec eux n'avait point de 
portée pratique. Amadokos changea de politique très peu de 
temps après cette plaidoirie et marcha avec Philippe contre Ker- 
soblepte?. Ce dernier devint bientôt l'objet de la sollicitude 
des Athéniens; Charidème compta au nombre de leurs stratèges 
habituels, les servit tout en défendant les intérêts de son beau- 
frère, qui étaient aussi les siens, et, quand la Thrace fut tombée 
au pouvoir des rois de Macédoine, il ne cessa, soit dans la Grèce, 
soit à la cour du dernier Darius, de les combattre en ennemi im- 
placable. 

Si les vues politiques exposées dans ce discours ne sont pas aussi 
incontestables qu'elles peuvent paraître au premier abord, l'orateur 
n’en est pas moins dans le vrai en flétrissant, comme il fait, la mo- 
tion d'Aristocrate. Voici la teneur de cette motion : « Si quelqu'un 
tue Charidème, il pourra être saisi sur le territoire de tous les alliés 
d'Athènes ; quiconque le soustrait, soit ville, soit particulier, sera 
exclu de l'alliance. » ’Etv ti &roxrelvn Xæpiônpov, &ywyiuos Eotw êx räonç 
rhç ouuuayiôoc” dav dE vie àréAnTat, Exomovôos ÉotwS, Cette formule rap- 
pelle les plus tristes souvenirs de l'histoire grecque, les odieuses 
violences des guerres civiles. Quant les Trente voulaient mettre 
hors la loi les citoyens d'Athènes qui avaient cherché un asile dans 
une autre ville de la Grèce, ils firent rendre par les Lacédémoniens 
un décret rédigé dans les mêmes termes: vobç geüyovras & *’Aünvüv 
äywyinouç elvat mavrayédev, éxaxévüoug BE Tobs ÉVIGTAUÉEVOUS TOI &yovatv?. 
Plus tard le parti victorieux à Thèbes décréta la même mesure 
contre ses adversaires politiques®. Il est vrai qu'Aristocrate pouvait 
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alléguer des précédents moins compromettants. Des décrets sem- 
blables avaient déjà été rendus par le peuple d'Athènes en faveur 
d'autres personnages ; l'un ou l'autre de ces décrets avait même 
reçu une certaine sanction judiciaire, les auteurs, poursuivis devant 
l'Héliée, ayant été acquittés. L’orateur convient de ces faits, mais 
il estime avec raison qu'il n'en est que plus urgent de mettre fin à 
de flagrantes illégalités'. En effet, la motion d'Aristocrate abolit 
toutes les garanties de la procédure légale, elle met la simple pré- 
somption sur la même ligne que l’action dûment constatée, elle 
punit un acte qui peut être excusable, légitime même, à l'égal d’un 
crime, elle substitue l'arbitraire individuel à la sentence judi- 
ciaire. 

On peut objecter qu'il n'était pas nécessaire de spécifier dans le 
décret des garanties légales qui sont de droit commun et qui res- 
tent toujours sous-entendues. L'accusateur à déjà prévu cette objec- 
tion et l'a réfutée brièvement*. Il est très vrai que les termes du 
décret ne se prêtent guère à cette interprétation. Le vague de la 
rédaction permet toutes les énormités, semble même les autoriser. 
Aristocrate voulait certainement mettre hors la loi quiconque at- 
tenterait aux jours de Charidème. 

Un pareil privilège, contraire à toute la législation attique sur 
l'homicide, devenait doublement odieux en s'appliquant à un homme 
habitué, par tempérament et par position, à ne connaître aucun 
frein : 1l semblait l'inviter à satisfaire sans crainte ses convoi- 
tises, assurer l'impunité à ses passions déréglées. Et quelle honte 
pour les Athéniens de veiller ainsi sur la vie de Charidème, de se 
faire les gardes du corps d’un chef de bandes mercenaires! Quel 
signe du temps! Comme tous les honneurs ont été avilis! Ce n'est 
pas de cette manière que Île peuple récompensait autrefois les ci- 
toyens qui avaient le mieux mérité de la république. L'indignation 
de Démosthène trouve de nobles accents pour flétrir cette déca- 
dence, c’est lui-même, c'est son âme ardente, éprise de la grandeur 
de son pays, qui parle par la bouche de son client. Ce n'est pas 
sans raison que le stoïcien Panætios admirait la hauteur morale de 
ce discoursÿ. 


La disposition du plaidoyer est des plus claires et des mieux en- 
tendues. L'orateur développe la partie juridique avec sa sagacité et 
son abondance habituelles : il la place en premier lieu et y revient 
à la fin du discours au moyen d'un résumé rapide. D'un autre côté, 
il précise dès le début la question politique, et, après l'avoir mise 
ainsi en évidence, il la traite plus loin en exposant et discutant les 
faits, et en se servant, de la manière la plus heureuse, de nombreux 
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et frappants exemples tirés de l'histoire d'Athènes. Voici l'analyse 
détaillée du discours. 


ÆEzxorde. L'accusateur n'obéit pas à une animosité personnelle ; 
il voit un des grands intérêts d'Athènes gravement menacé, et il 
n'a d'autre dessein que de ne pas permettre que la ville soit de nou- 
veau dépouillée ‘de la Chersonèse. Le décret d'Aristocrate est ré- 
digé avec une habileté perfide : à n’en examiner que les termes, on 
n'en aperçoit pas tout d'abord les conséquences. Mais l'accusateur 
démontrera que, sous couleur de protéger la vie de Charidème, le 
décret ôte à la ville les garanties qui protègent sa possession de la 
Chersonèse (9 1-3). 

L'accusateur demande à être écouté avec d'autant plus de bien- 
veillance qu’il n’est pas du nombre des hommes d'État et orateurs 
de profession. Les juges doivent encourager ses pareils, les hon- 
nêtes citoyens, qui souvent se taisent par timidité. Lui-même n'au- 
rait pas osé se mettre en avant, s’il ne se croyait pas engagé d’hon- 
neur par ses propres antécédents : autrefois, quand il servait comme 
triérarque dans l'Hellespont, il a déjà dénoncé des actes nuisibles 
à la république (9 4-5). 

L'orateur se réserve de réfuter plus tard la bonne opinion que 
quelques-uns ont de Charidème ; il montrera que cet homme est le 
pire ennemi d'Athènes et qu'il est tout à fait indigne des faveurs 
illégales de la motion d'Aristocrate. Mais il faut d'abord expliquer 
quel est le plus grand tort de cette motion (g 6-7). 


Exposition préparatoire. La division du royaume de Kotys, der- 
nier roi de Thrace, entre trois princes était une chose utile à 
Athènes. Or, l’un d'eux, Kersoblepte, voudrait se rendre maître de 
toute la Thrace avec l’aide de Charidème, et il a, dans ce dessein, 
déclaré la guerre à Amadokos et aux enfants de Bérisade. La motion 
d’Aristocrate n'a d'autre but que de décourager les hommes de 
guerre, Athéniens de naissance ou naturalisés, qui soutiennent les 
autres princes thraces et pourraient s'opposer à l'ambition de Ker- 
soblepte. La preuve est dans les faits : on s’est efforcé de faire 
élire Charidème stratège athénien, sous couleur qu'il était le seul 
homme capable de recouvrer Amphipolis pour la ville. Une autre 
preuve setire des termes du décret. « Si quelqu'un tue Charidème, 
il pourra être suisi sur le territoire des alliés d'Athènes. » Or, l'idée 
de se réfugier chez nos alliés ne viendra jamais qu'à un ami 

d'Athènes (ÿ 8-17). 


Division. Le décret est illégal. Le décret est contraire aux in- 
térêts d'Athènes. Charidème est indigne des faveurs du peuple. 
L'orateur demande que les juges oublient un instant la bonne opi- 
pion qu'ils pourront avoir de Charidème pour écouter impartiale- 
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ment ce qu'il dira de l'illégalité du décret, et qu'ils examinent avec 
lui chacun des trois points à part sans les mêler ensemble (918-24). 


I. PREMIÈRE PARTIE. Zegalité du décret (2 22-99). 
4. Le décret est rendu au mépris des lois sur l’homicide. 


Première loi violée : le sénat de l’Aréopage doit connaître des cas 
d'homicide volontaire et de quelques autres. Je serai assez équitable 
pour ranger Charidème parmi les citoyens, mais je n’admets pas pour 
lui un privilège que n'ont pas les citoyens nés Athéniens. Or, le 
meurtre d’un Athénien est constaté par un jugement avant d’être 
puni, et le décret d’Aristocrate livre l'homme prévenu du meurtre 
de Charidème sans jugement à ceux qui l’accusent (9 22-28). 

Deuxième loi violée : l'homme convaincu d'homicide peut être 
tué, s’il reste dans le pays, ou remis au magistrat ; mais 1l est dé- 
fendu de le maltraiter ou rançonner. 

Le décret permet d'infliger, en dehors du pays, au meurtrier pré- 
sumé de Charidème les outrages contre lesquels la loi protège les 
meurtriers condamnés judiciairement, même quand ils restent dans 
le pays (9 28-36). 

Troisième loi violée : si un meurtrier se tient en dehors du pays 
et des assemblées helléniques, celui qui le tue ou qui cause sa mort 
est puni comme s'il avait tué un citoyen. Le décret, qui livre le 
meurtrier de Charidème en quelque lieu qu'il se tienne, enfreint 
une loi si humaine. S'il était sanctionné, nous nous trouverions ex- 
posés au danger de vivre en contact avec des hommes que la loi 
déclare criminels et impurs. C’est là un motif des plus graves pour 
abolir le décret (9 37-43). 

Quatrième loi violée : l’homme qui s’est expatrié pour un 
meurtre involontaire ne doit être ni chassé de son asile, ni saisi en 
dehors des frontières. Le décret permet de saisir partout, il ne 
distingue pas entre les lieux, il ne distingue pas entre l’homicide 
volontaire et involontaire, ne fait aucune des distinctions établies 
par la loi (9 44-50). 

Cinquième loi violée : on peut dénoncer impunément un fugitil 
qui retourne dans un lieu qui lui est interdit. Le décret permet 
non seulement de le dénoncer, mais de le saisir, et cela dans un 
lieu où aucune loi ne lui interdit de se réfugier (2 51-32). 

Sixième loi violée : point de peine pour celui qui aura donné la 
mort involontairement dans les jeux, ou par erreur à la guerre, 
ou qui aura tué l'homme trouvé en flagrant délit avec son épouse, 
sa mere, etc. Le décret n'excepte aucun de ces cas. Et cependant 
Charidème s'est habitué dans la Thrace à satisfaire ses passions 
sans respect pour les lois des pays libres. Faudra-t-il donc se 
laisser outrager par lui sans résistance ? Et que l’on n'objecte pas 
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qu'il n’est pas à croire que rien de pareil arrive : tout le décret 
vise des éventualités incertaines (9 53-59). 

Septième loi violée : on peut impunément tuer un brigand pour 
défendre son bien. Or, les chefs de troupes mercenaires, tels que 
Charidème, exercent le brigandage, et ceux que Charidème vou- 
dra dépouiller se trouvent, par le décret, privés du droit de légi- 
time défense que sanctionnent et la loi écrite et la loi commune à 
tous les hommes (ÿ 60-61). 

Huitième loi : quiconque portera atteinte à cette législation sera 
frappé d’atimie (mort civile) lui et ses enfants. Vous voyez les pré- 
cautions que prit le législateur pour préserver ces lois. Aristocrate 
ne s'est laissé arrêter par rien : son décret contredit et infirme 
toutes ces lois (9 62). 

2. Le décret est rendu au mépris des tribunaux où se jugent les 
homicides. 

Il serait infini d'énumérer toutes les lois violées par Aristocrate. 
Il supprime citations, dépositions, serments, enlin toutes les for- 
malités tutélaires usitées dans les cinq tribunaux où sont jugés les 
homicides. Or ces tribunaux sont ce qu'il y a de plus vénérable 
au mondeet, en faisant leur éloge, l'orateur honorera la cité et 
fera plaisir à ses auditeurs (ÿ 63-64). 

En accordant le droit de cité à Charidème, nous lui avons fait 
part de beaucoup de biens, et en particulier de l’'Aréopage, tribunal 
où les dieux daignèrent jadis siéger eux-mêmes et vider leurs que- 
relles, que respectèrent tous les régimes politiques qui se sont 
succédé dans Athènes, dont l'impartialité est reconnue même par 
ceux qui y sont condamnés ou déboutés. Les redoutables serments 
prêtés devant ce tribunal par les deux parties, la faculté laissée à 
l'accusé de s’expatrier entre les deux actions, toutes les garanties 
offertes par l’'Aréopage, ont été éludées par Aristocrate(g 65-70). 

Au Palladion sont jugés les homicides involontaires. L'exil du 
meurtrier, son pardon, son retour, ses lustrations, tout y est réglé 
par une loi sage et humaine, et tout est enfreint par le décret d'A- 
ristocrate (9 70-73). 

Un troisième tribunal, celui du Delphinion, connaît de l’homi- 
cide légitime. La distinction capitale entre l'acte licite et juste ct 
l'acte injuste et criminel est effacée par le décret au mépris du 
pouvoir de ce tribunal (9 73-75). 

Au Prytanée on juge les instruments inanimés des meurtres dont 
l'auteur n'est pas connu. Et Aristocrate livre sans jugement des 
êtres humains prévenus d'homicide (ÿ 76). 

A Phréatto sont jugés les exilés pour meurtre involontaire, s'ils 
sont accusés d’avoir commis ensuite un meurtre volontaire. Le 
prévenu parle dans une barque, en s'approchant du rivage, mais 
sans toucher terre. Ainsi la loi accorde aux hommes déjà condamnés 
pour homicide le droit de se défendre contre une accusation ulté- 
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rieure, et Aristocrate livre sans jugement des personnes dont le 
crime n'est pas constaté (ÿ 77-79). 

Enfin, il y a une sixième procédure. On peut traîner le meurtrier 
présumé en prison et l'accuser devant les tribunaux ordinaires 
(l'Héliée), sous peine de payer une amende de mille drachmes si 
l'on n'obtient pas la cinquième partie des suffrages. Aristocrate ne 
prescrit rien de pareil ; il livre sans défense, sans jugement, et il 
frappe de même ceux qui voudront protéger un malheureux contre 
pareille iniquité (ÿ 80-81). 

3. Le décret enfreint d'autres lois encore. 

Si un Athénien meurt de mort violente dans un autre pays, la 
famille peut y prendre jusqu'à trois otages jusqu'à ce qu'elle ait 
obtenu satisfaction. Aristocrate ne s'occupe pas du pays où le 
crime a été commis, mais il prive le fugitif du droit d'asile que lui 
accorde une loi commune à tous les hommes, et il punit ceux qui 
accueillent un suppliant en se conformant à cette loi (9 82-85). 

La loi ne doit pas viser un individu, mais être la même pour tous 
les Athéniens. Or, Aristocrate ose faire par décret ce qu'il n’est 
pas permis de faire par une loi (9 86). 

Aucun décret du Conseil ni du Peuple ne prévaudra sur une loi. 
Il n’est pas besoin de démontrer longuement qu'un décret qui viole 
tant de lois est contraire à cette prescription légale (2 87). | 

k. L'illégalité du décret ressort de la comparaison de décrets 
légaux. 

Exemples de décrets honorifiques qui se tiennent dans les limites 
de la légalité. On y récompense des hommes qui avaient rendu de 
vrais services à la ville, en entourant leur vie des mêmes garanties 
que celle d'un citoyen d'Athènes. Aristocrate donne un privilège à 
Charidème, comme si c'était peu de lui avoir conféré le droit de 
cité, comme si vous étiez devenus ses obligés en lui accordant cette 
faveur (9 88-89). 

5. Réfutations anticipées 

Aristocrate dira que, tout en ne faisant dans son décret aucune 
mention du jugement des inculpés, il n’'entendait pas supprimer ce 
Jugement. Les termes mêmes du décret contredisent cette alléga- 
tion (g 90-91). 

Il dira encore que le décret, étant périmé depuis que le Conseil 
annuel qui le rendit n'est plus en fonction, ne peut plus porter pré- 
Judice à la ville. Sans doute, mais cela est arrivé contrairement à 
ses intentions, grâce à notre opposition ; et il s’agit, en cette affaire, 
non seulement du présent, mais de l'avenir. Il importe de ne pas 
encourager ceux qui voudront, par la suite, faire des motions illé- 
gales (9 92-94). 

Enfin, il alléguera des précédents. Muis, si des décrets semblables 
ont déjà été rendus, ce décret n’en devient pas plus légal ; si leurs 
auteurs ont été acquittés en Justice, la faute n’en est pas aux juges 
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qui ont prononcé en conscience, mais aux orateurs qui les ont 
trompés. Des précédents illégaux sont une mauvaise excuse : il 
devient d'autant plus urgent de mettre fin à l'illégalité par une 
bonne condamnation (9 95-99). 


II. DEUXIÈME PARTIE. Le décret est contraire aux intéréts 
d'Athènes (ÿ 100-137), et à son honneur (ÿ 138-143). 

Transition. On a vu des citoyens convaincus d'avoir fait une 
motion illégale invoquer en leur faveur l'utilité de ce qu'ils propo- 
saient. Aristocrate n'a pas même cette mauvaise excuse : car son 
décret, d'une illégalité flagrante, est encore plus impolitique qu'il 
n’est illégal (9 100-101). 

Tous les Athéniens savent combien il leur importe que ni Thèbes 
ni Sparte ne devienne puissante, mais que ces deux villes aient des 
adversaires qui les contiennent. De même, la sécurité des colons 
de la Chersonèse est dans la rivalité des princes de la Thrace. Or, 
le décret d'Aristocrate aura pour effet de grandir Kersoblepte aux 
dépens de ses rivaux (9 102-103). Et que l'on ne doute pas qu'un 
simple décret puisse avoir de si grandes conséquences. Naguère un 
décret impolitique, en décourageant le prétendant thrace Milto- 
kythès, rendit Kotys maître de tout le pays et ne laissa aux Athé- 
niens que la vaine satisfaction de mettre leur stratège en jugement 
(ÿ 104). 

Pareille chose arriverait aujourd’hui : nous découragerions les 
autres princes, et si, après les avoir sacrifiés, nous voulions plus 
tard les appeler à l’aide, ils pourraient nous répondre que nous 
n'avons que ce que nous méritons (ÿ 105-106). 

Les Olynthiens se conduisent plus politiquement envers Philippe. 
Tout en lui ayant plus d'obligations que nous n’en avons à Kerso- 
blepte, ils se défient des progrès de sa puissance et, loin de pro- 
téger par des décrets les ministres de Philippe, ils ont fait la paix 
avec nous, qui voulons mal de mort à Philippe et à ses amis. Il 
serait honteux pour les Athéniens de montrer moins d'intelligence 
que les gens d’Olynthe (9 107-109). 

On dit que Kersoblepte n'entreprendra rien contre la Cherso- 
nèse, parce qu'il est de son intérêt de cultiver notre amitié. Mais 
Philippe ne préfère-t-il pas aux avantages solides de notre amitié 
les dangers et les chances incertaines de la guerre? C'est que les 
hommes ne sont pas toujours raisonnables : le succès les enivre et 
l'ambition, la passion de s'agrandir l'emporte sur la raison (9 110- 
413). Sans sortir de la Thrace, nous en avons un exemple dans la 
conduite de Kotys : dès qu'il était devenu maître de ce pays, son 
insolence, fatale à lui-même, ne connut plus de bornes. Ecoutez 
la lettre qu'il vous adressait quand Miltokythès s'était levé contre 
lui, et celle que, maître de son royaume, il envoya à votre stratège 
(8 114-115). Cet exemple et celui de Philippe vous enseignent que 
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la seule garantie de l'amitié de Kersoblepte, c'est de faire en sorte 
qu'il ne puisse vous faire de mal, quand même il le voudrait 
(g 116-117). 

Le simple bon sens repousse de pareils décrets. Que fût-il arrivé, 
si, dans le temps où Kotys était votre grand ami, vous aviez ainsi 
mis hors la loi quiconque attenterait à la vie de ce prince ? Plus 
tard, vous avez comblé d’honneurs ses meurtriers : un tel décret 
vous eût obligés de les livrer. De même, pour Alexandre de Phères, 
pour Philippe de Macédoine : l'un et l’autre étaient, à un certain 
moment, dans les meilleurs termes avec vous; si vous vous étiez 
faits alors les gardiens de leur vie, vous vous en seriez amèrement 
repentis. La sagesse politique commande de mettre dans ses amitiés, 
comme dans ses haines, la juste mesure qui sait prévoir le retour 
de ces sentiments (9 118-122). 

Simon, Bianor, Athénodore n'ont pas moins de titres que 
Charidème à cette faveur. Ménestrate d'Érétrie, Phaÿllos de Pho- 
cide, beaucoup d’autres pourraient la demander. Comment la leur 
refuser ? Et cependant, l’accorder, ce serait nous faire les gardes du 
corps de tous les puissants, de tous les ennemis de la liberté. On ne 
doit l’accorder à personne ; et si on pouvait faire une exception pour 
un homme qui nous inspirerait une confiance absolue, encore Cha- 
ridème est-il loin de remplir cette condition (9 123-125). 

Charidème est de ceux à qui l'intérêt fait désirer nos honneurs, 
et que l'intérêt tournera bientôt vers une autre amitié. C'est ainsi 
que Python chercha un asile chez nous après avoir tué Kotys, et 
nous abandonne aujourd'hui pour servir Philippe (926-127). 

Mais, quand même nous pourrions compter sur Charidème, le 
privilège qu'on demande pour lui est tout au profit de Kersoblepte, 
et Kersoblepte sera-t-il plus constant dans son amitié pour son 
beau-frère, que Kotys ne le fut pour son gendre Iphicrate ? Iphi- 
crate, quoique comblé de nos faveurs, avait combattu pour Kotys 
contre nos marins, et, quand il ne voulut pas se prêter à une 
guerre d'agression contre sa patrie, Kotys le paya d'ingratitude. 
N'allons donc pas affermir Ja puissance de Kersoblepte contraire- 
ment à notre intérêt et peut-être aussi contrairement à l'intérêt 
de Charidème. (9 128-134.) Si Kotys ne tint aucun compte des 
liens qui rattachaient Iphicrate à Athènes, pourquoi Kersoblepte 
aurait-il plus de scrupule à brouiller avec nous Charidème, qui n’a 
dans cette ville ni statue, ni enfants, ni famille, ni rien de ce qu'I- 
phicrate avait à perdre? Pourquoi donc serions-nous assez fous 
pour accorder à Charidème une faveur qui grandirait Kersoblepte 
à notre détriment ? (9 135-137.) 

Le décret n’est pas moins contraire à l'honneur de la ville qu’à 
son intérêt. Charidème est un homme sans patrie, sans domicile, 
un chef de mercenaires à l'affût de cités à tyranniser, ennemi de 
quiconque veut vivre en liberté. Il serait honteux de nous faire les 
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gardiens de sa vie et, quand vous reprochez à Sparte d’avoir livré 
les Grecs d'Asie au roi de Perse, de livrer les Hellènes d'Europe à 
Charidème et à Kersoblepte (ÿ 138-140). 

Un fait prouvera la nécessité d'abolir le décret. Philiskos, capi- 
taine au service d’Ariobarzane, et honoré, par égard pour ce 
satrape, du droit de cité à Athènes, fut tué par deux citoyens de 
Lampsaque, généreux libérateurs de leur ville. Si vous vous étiez 
laissé entraîner, dans le temps, à rendre un pareil décret en faveur 
de Philiskos, vous eussiez été obligés de livrer de braves gens qui 
s'étaient conduits comme Harmodios et Aristogiton. Cette honte 
vous a été épargnée; gardez-vous de l'encourir aujourd'hui 
(8 441-143). 


TROISIÈME PARTIE. Charidème ne mérite pas les faveurs du 
peuple. (8 144-196.) 


Préambule. L'orateur promet de démontrer que, loin d’être 
digne des privilèges que voulait lui accorder Aristocrate, Chari- 
dème mériterait d'être puni pour sa conduite perfide et hostile. 
Cette assertion contredit, 1} est vrai, l'opinion publique : car le 
peuple n'a cessé de combler cet homme de tous les honneurs. C'est 
que le peuple s’est laissé tromper. Non que le peuple manque de 
jugement, mais il n'a pas l'esprit de suite. Il sait très bien que les 
orateurs vénaux sont les plus vils des hommes, et cependant il les 
écoute. Ils ont loué Charidème, et le peuple s’en est laissé imposer 
par eux (9 1kk-147). 

L'orateur n'insistera pas sur les humbles commencements de 
Charidème, il n'examinera sa conduite que depuis qu'il devint chef 
de troupes mercenaires (9 148). 

Après avoir servi pendant trois ans sous Iphicrate dans la guerre 
contre Amphipolis, Charidème rendit aux Amphipolitains leurs 
otages, qu'il avait sous sa garde, et empêcha ainsi la prise de leur 
ville ; il offrit ses services à Kotys de Thrace, aux Olynthiens, à 
tous les ennemis d'Athènes. Tombé au pouvoir de Timothée, il fut 
engagé par ce général, et reçut ensuite, au lieu du châtiment qu'il 
méritait, couronnes cet droit de cité à Athènes (ÿ 149-151). 

Après ces actes de mauvaise foi et de malveillance dans la guerre 
d'Amphipolis (9 452), Charidème mystifia le peuple d'Athènes 
dans la guerre contre Kotys (9 153). Licencié par Timothée, il était 
allé avec sa troupe, en Asie, se mettre à la solde d’Artabaze. Ayant 
indignement abusé de la confiance de ce satrape, il commit la 
faute, honteuse pour un général, de se laisser assiéger par lui 
dans une place mal approvisionnée. Réduit à la dernière nécessité, 
il eut recours à la bonté trop crédule des Athéniens, et il obtint 
d'eux d'être ramené sur leurs vaisseaux en Europe contre la pro- 
messe de les aider à recouvrer la Chersonèse. Mais, ayant fait, 
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contre toute attente, sa paix avec Artabaze avant l’arrivée de ce 
secours, il prend service chez Kotys et, au lieu de recouvrer la 
Chersonèse pour les Athéniens, il attaque les dernières places qui 
leur y restaient encore (9 154-158). Après avoir raconté Îles 
faits, l'orateur établit, par l'examen de ces faits et par la lecture 
de plusieurs dépêches, que Charidème a mystifié le peuple et 
qu'il s'était, dès l'abord, concerté avec les ennemis d'Athènes 
(8 158-162). 

La suite montrera encore plus clairement la mauvaise foi de Cha- 
ridème. La mort de Kotys, justement tué par Python, et la jeunesse 
de son fils Kersoblepte rendirent Charidème maître de la Thrace. 
Profita-t-il de son pouvoir pour tenir ses promesses? Loin de là, il 
nous combattit à Périnthe, à Alopéconnésos, ct, après des actes 
hostiles continués pendant sept mois, il amena Céphisodote à signer 
un traité pour lequel ce stratège fut rigoureusement puni, tandis 
que Charidème est honoré et proclamé bienfaiteur du peuple. 
Suivent les dépositions des triérarques (9 163-168). 

Ensuite Charidème livre Miltokythès, prince ami d'Athènes, aux 
citoyens de Cardie, vos ennemis, qui le font mourir cruellement. 
L'indignation unit les autres princes thraces contre Kersoblepte, 
et leur général Athénodorc l'oblige à signer un traité en vertu 
duquel la Thrace est partagée en trois principautés et la Chersonèse 
rendue aux Athéniens. Mais, à peine l'armée d’Athénodore est-elle 
licenciée faute d'argent, Charidème rompt le traité et signe avec 
Chabrias, arrivé dans l'Hellespont avec des forces lamentablement 
insuffisantes, un autre traité, qui est désavoué par'le peuple et 
donne lieu à de longues et stériles négociations ; jusqu’à ce qu'enfin 
Charès contraint Charidème à conclure avec les autres rois et avec 
Athènes un traité excellent et juste. Ce traité lui fut arraché par la 
force : il tourne avec les circonstances et ne nous flatte un instant 
que pour épier l'occasion de nous nuire. Et vous voulez travailler 
vous-mêmes à rendre puissant un pareil homme ! (ÿ 469-174.) 

Cette narration est encore confirmée par des pièces à l'appui, 
que l'orateur fait lire et qu'il commente l'une après l'autre 
(8 174-178). 

Le dessein de Kersoblepte est de réduire à l'impuissance les 
autres princes thraces, en attendant de tourner contre vous sa 
propre puissance agrandie. Dès que vous avez dû retirer vos troupes 
de l'Hellespont, ses actes ont révélé ce dessein, ct la motion d’Aris- 
tocrate devait l'y aider (ÿ 179-180). La ville de Cardie est par sa 
position (vivement décrite par l’orateur) la clef de la Chersonèse 
pour quiconque est maître du continent de la Thrace. Kersoblepte 
s'est réservé cette place dans tous les traités, afin d’en faire, à 
l'occasion, sa base d'opération contre vous. Naguère, quand Phi- 
lippe s'était avancé jusqu'à Maronce, il était entré en pourparlers 
avec ce roi, et, sans l'opposition d'Amadokos, vous aviez la guerre 
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avec les gens de Cardie et avec Kersoblepte. Lecture, à ce propos, 
d'une dépêche de Charès (9 181-183). 


Péroraison partielle. Méfiez-vous donc et cessez de regarder Cha- 
ridème comme un bienfaiteur. Toutes les fois qu'il en était le 
maître, il a essayé de nous faire du tort : il est le premier que l’on 
récompense pour Île mal que les circonstances ne lui ont pas permis 
de nous faire. Des orateurs à sa solde lui font décerner tous les 
honneurs imaginables ; vous les écoutez tout ébahis, et vous vous 
laissez duper par eux. Sans notre intervention, la vie de Charidème 
eût été mise sous la protection de la ville, et vous vous seriez faits 
les gardes-du-corps de ce satellite de vos ennemis! (9 184-186.) 


Réfutations anticipces. 

On peut demander comment il se fait qu'étant convaincu de l'in- 
dignité de Charidème, j'ai laissé passer sans protestation son admis- 
sion parmi les citoyens ct les autres honneurs qui lui furent conférés. 
C'est que ces honneurs, tout cn étant peu mérités, n'allaient pas 
faire grand mal à la république, tandis que le présent décret au- 
rait les conséquences les plus funestes à nos intérêts (9 187-190). 

Îls diront encore qu'il est conforme à la politique traditionnelle 
d'Athènes d'assister d'anciens ennemis devenus des amis et des al- 
liés utiles, sans leur garder rancune du passé. Cet argument serait 
de mise si Kersoblepte et Charidème demandaient du secours dans 
un péril pressant ; il ne l’est point, quand il ne s’agit pas de les 
sauver, mais de leur donner le moyen de faire mal impunément. De 
plus, ils n'ont point passé de l'hostilité à l'amitié; c’est, au con- 
traire, depuis qu'ils prétendent être vos amis, qu'ils vous ont fait 
le plus de mal par leur perfidie. Enfin, s'il est bien de ne pas ven- 
ger d'anciennes injures, il est sage de se prémunir contre des in- 
jures nouvelles (9 191-193). 

Ils diront encore qu'on ne doit pas décourager un homme tout 
disposé à nous donner des preuves de son amitié. Il en serait ainsi, 
encore les juges ne devraient-ils pas, pour cela, violer leur ser- 
ment. Mais Kersoblepte est de mauvaise foi. Si votre verdict lui 
montre que vous n'êtes pas ses dupes, il n'essayera plus de vous 


tromper, ou bien il cherchera à vous gagner par des services réels 
(8 194-195). 


Épiloguc. Parallèle des récompenses d'autrefois et des récom- 
penses actuelles (9 196-220). e 

Honneurs conférés à des concitoyens. Ni Thémistocle ni Miltiade 
ne furent récompensés par des statues ; on les honora en les jugeant 
dignes de conduire à la guerre des hommes vaillants. Aussi les jour- 
nées de Salamine et de Marathon sont-elles appelées par tout le 
monde les victoires des Athéniens, non de Thémistocle ou de Mil- 


182 KATA APIÈTOKPATOYZ (XXIII). 


tiade. Aujourd'hui on entend dire que Timothée a pris Corcyre, 
que Chabrias a vaincu à Naxos. La ville semble avoir abdiqué sa 
part de gloire par les honneurs excessifs qu'elle prodigue aux gé- 
néraux (9 196-198). 

Honneurs conférés à des étrangers. Ménon de Thessalie, Per- 
dikkas de Macédoine reçurent pour des services signalés le droit de 
cité à Athènes. Cette haute distinction a été, comme toutes les 
autres, prodiguée à des indignes, vendue au rabais par des orateurs 
vénaux, étendue par complaisance aux créatures les plus viles des 
princes étrangers et des généraux. Les honneurs, autrefois haute- 
ment appréciés, se trouvent avilis au point que les gens ne sont 
plus contents si vous ne vous faites pas leur gardes -du-corps 
(2 199-203). 

Développement du paralléle des ancêtres avec la génération 
actuelle. Autrefois le peuple ne vendait pas sa liberté aux grands hom- 
mes qui lui avaient rendu le plus de services : il punissait Thémis- 
tocle et Cimon quand ils se rendaient coupables envers lui. Aujour- 
d'hui les Athéniens ne savent plus punir : on acquitte les plus grands 
coupables ou on les condamne à une amende dérisoire. Aussi 
les particuliers étaient-ils alors modestes et leurs demeures ne 
se faisaient pas remarquer; la maison de Miltiade est comme les 
autres. Mais la cité était grande et opulente alors, elle construi- 
sait les monuments qui font l'orgueil de la ville, elle faisait des con- 
quêtes dont la gloire persiste. Aujourd'hui le luxe des hommes 
publics contraste avec la pauvreté de la cité ; ils se sont enrichis et 
vivent dans l'abondance, vous n'avez pas dans le trésor public de 
quoi vivre un seul jour quand il faut entrer en campagne. Ils sont 
les maîtres, vous êtes descendus au rang de valets. Ah! combien 
vos pères gémiraient, s'ils apprenaient que vous délibérez s’il faut 
veiller, comme des mercenaires, à la sûreté d'un Charidème! 
(8 204-210.) 

Les Eginètes, les Mégariens sont plus avares que vous de ré- 
compenses honorifiques. Charidème lui-même n'a pu obtenir à Orée, 
où il est né dans une condition inférieure, d’être admis à tous les 
droits du citoyen. Et vous, Athéniens, vous lui avez accordé ces droits, 
et vous y ajouteriez le privilège qu'on demande pour lui! Pourquoi? 
qu'a-t-il fait? quels services vous a-t-il rendus? quelles inimitiés 
a-t-il encourues pour vous? nul ne pourrait le dire (9 241-214). 

Récapitulation des lois violées par Aristocrate, c'est-à-dire de la 
première partie du plaidoyer (9 213-220). 

p) 
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Quant aux documents insérés dans ce discours, leur authenticité 
a été contestée par F. Franke, De legum formulis quæ in Dem. 
Aristocr. repcriuntur (Meisen, 1848), et plusieurs savants, Dindorf 
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dans son édition, Philippi dans son livre Der Areopag und die Ephe- 
ten (Berlin, 1874), lui ont donné raison. La question n’a de l'intérêt que 
pour les lois des paragraphes 28 et 53 : là seulement les documents 
donnent quelques clauses dont il n’est pas question dans le texte 
de l'orateur. Ces additions sont en partie confirmées par d’autres té- 
moignages ; il est vrai qu'il s’y trouve aussi des choses extrême- 
ment obscures pour nous ; mais est-ce là une raison d’accuser l’ar- 
bitraire d'un faussaire? De pareilles obscurités sont plutôt une 
marque d'authenticité; pour ma part, je ne comprendrais pas qu'on 
les eût inventées de gaîté de cœur. Pour tout le reste, les documents 
s'accordent avec les textes de loi fondus par Démosthène dans la 
suite de son discours, ou ne s’en écartent que pour de menus dé- 
tails de rédaction. Quand l'accord est textuel, on vous dit qu’un 
document qui fait double emploi doit venir d'un interpolateur 
copiant servilement et sans nécessité; quand il y a de petites 
divergences, on prétend que le faussaire s'est trahi par des 
modifications arbitraires, on s'ingénie à les trouver mauvaises. Par 
le fait, ces divergences ou n'ont rien de choquant, ou se justifient 
pleinement, et toute cette méthode critique, quelque peu impatien- 
tante, tient à une opinion préconçue sur l’origine des documents 
dans Démosthène. 


KATA 


APIXTOKPATOYE 


CR ee OO pe + © © me + ne ee me es 


AIBANIOY YINOGEZIS: 


= ——— -- ————— 


Xapinpoy Tov 'Npeirnv, nyobmevoy Éevuxoÿ xat oTparnyoüvra 
rapa Kepoobhémen To Ophxns Buorket, moirnv cpüv avrüv ‘AËn- 
VATOL ÉTOLNGAVTO, TA [LEV YEVOVOTE LPRGULOV ŒUTOÏS, TX dE TPOG— 
doxüvres tr päAXovy yevnoecdou. Ilepè roûrou notcua Eypaÿev 
Aproroxpérns Év Tf BouAñ Touwuürov' dv Ti anoxreivn Xaplôn- 5 
HLOV, &yoyt0c ÉGTE) LE dndonc the Alnvatoyv cuupayidos * £a 

É TIC TOY dyÉpLEvov apÉANTAL A réduc n idiorne, Éxomovdoc Ecru. 
Toutrou xaxTnyopet Toù dnpisuaros EvbuxAñs, To Anprocévouc 
A0y® {pOmeEVOS, ai pnot Tporov pèv Tapévouov elvar To dnpt- 
cu, OT xpioiv vatpet xæi GtxaoThpuX , xaœi nv Tiuwpiav a70 DS. 
TAG MUTIQs VEYPALLÉVNV ÊYEL, deuTepoy DE UN cuppéperv Toi AOn= 1 
vaious roratrny Xapiônuu doüvar dwpedv” dmoAobWEY Ep, pnoi, 
OX TAUTNE Xeppôvnaov. To dt OT 0 ÀdY06 delter. "Eberaber dE 
XOÙ TNY TOÜ TpocWTou MOUTNTA, ÀËVUY oÙx etvot dopedv &ELOY 
TÔy Xapiônpov, XAi TAÜTA TOLOUTUY. 15 


ETEPA TYTIHOO6EZXIS. 


‘H EbGoux pix vioos xaravrip This ATruxñc, dunxouca ta 


4. Les Arguments manquent dans Set  nuscrits, surtout d'apres le #indobonen- 
À. Ils sont donnés d’apres les autres ma- sis LXX. 
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rc Botwriac xat The Duwxidos méypt Tv Aperüv' Aperai dE Th: 
OeTralixs TOm0s. “Iopey Dé Ov xwpix FoXÂX EULEV h Ebbota. 
"Eon de év Tf EvGoix Xopiov "Npeds” Toù ’Npeod dÈ 6 Tœotrnc 
Npetrns. 'Npeirns OÙY TS Xaplônuos &evayds nv Toy Abnvalwv. 

5 Eevxy06 dE Éoruv, Ôte tic GTPATEUUE Éévoy ÜTÉP TIVOG ŒAXOU Tpé- 
pet. Aix ToûTO oÙY xxt OÙTOG EAéyero bevay0, ira dn GTPATEULAX 
Éévoy Erpepev Vrip cuuuayias Tüv Abnvaiwv. *Hy oùy Tüv pèv 
Abnvatoy bevayds, yauopds dE Kôruoç roù Toy Oprxxdv Paciéwe 
xai orparnyés. O0 dE KôTuc mapéAX RE HOTE TNV XEPPOVNGOY Tv 
10 ‘AOnvaiwv ovoxv. Kai Tekeutious xarédimrev viov KepoobAérTnv, 05 
LETXA TIVOY ÔVo, Bnptoxdou xai ‘AuxdGkov, nv Baocrkelav Éuept- 
caro. Eye dE GTPATNYOV O [LEV Kepoobkérens OS GUYYEVR TOY 
Xapidnpov, 6 dé Bnpio4dns TVA Anvédwpoy, AGbnvatoy qÜoer, 
*"Alwmexn0ev * 6 dE Auddoxos duo GTPATNYOUS eye, Ziuova xai 

15 Buévopa. ‘dix voivuy Ékaotos Tüv Paatléwy HÔeAE yépiv Tots 
Anvators mounoxodar Qià To ÉAELY QUTOUS El CULLAYINY EU 
620 veïs, xœi cupbouketcavroc ToÙ XapLÔnpou Joüvat xotvÿ Toi Aûn- 
VOLS TV Xepp6vnoov Erelonoav oi Bacrkets xai dedoxæor. Toëro 
révres où ‘Alnvator æÔv Xaplônpov otTepavooav &6 evEpYÉTrV 
20 adTüy ypuoÿ orepiv, Xxxi Derovy modirnv œurov érorroxvro. 
Tvodc dE © Xapidnpos Ort quhoüaty œurov LOnloocev œurote dix 
TIVOS ‘ApioToutyou De, AY TOMNOWGLV QGpAÂERV AUTY TEpi This 
TOÙ GUaATOs PURE xa ôter oùx émiboudetE Ta, DJHoLY aUTOts 
Tny Aupirokv, dpœpoumevos aurnv Ëx Toû Dulimmou. ‘Apioro- 
95 PAT oùv ri Afnvatos eÙù ümetnpuévos Eypade rouüro dnor- 
cua* 0 povEeuwy Xaplènpov GyWywos ÉcTw, ToÜT Ecru axTéos 
ri ro xokaonvar £av dE ru, pnoiv, apÉANTAL TOV ayoy4LOov ñ 
mé à ornç xai & eimeiv avridônrar adroÿ, Éxomovdoc GT 
rüv ‘Aünvalwv. EVbuxAñc ÔÉ rte Opiictog Toy ALLOY éredGeto 
30 roù Ynpiouaros be Xaxds Épovros, ç Rapavépou xai GumpÉpoU 
xai yeypauuévou avèpi avaëip. Oùtos Axbwv Tapx Toù Anuo- 
Gfévous Tov AGYov, Ypusiov Tapasyv, xarnydper Toù ‘Apioro- 
xparouc. ‘Opôy OÙY 0 ÉnTop Tnv amANY dTObecrv ioyvoucav uev 
Tr vouiuw, xwvduveboucav dE dix To mporiuäolar Td cuupépov 


22. ’Apotouaäyou Taylor. ’Apiato-  qu'Aristocrate était Athénien? La conjec- 


ônuou mss. ture ebepyémnc Ünenpuévoc (Væœmel, 
26. ed OreArnuuévog Vind. Üreunu-  Dindorf) ne se justifie guere par le $ 6. 
mévoç vulg. L'auteur veut-il dire que les 29. Opraotos H. Wolf. Gaoioç vulg. 


commentateurs supposaient avec raison — Un Athénien aurait dit tüv énpuv. 
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Ts AElas ÉXAGTOU TOY Aa bavévrwv mo, xai LAXGTE OTAY 
GTpaTnyol TUVfAvVOO xx ExidoËor xxi Tny médv EVE pYETÜO, 
oog 0 Xapidnpos 0 KepoobAéTTOU GTPATNYOS 0 AdERPRV AUTO 
Etov xai Oux ro Ooéar Év voice xaTx Tnv Xeppvncov 0 TOLEtv 
AOnvaious aipebets GTPATNYÔS AUTÉS TRS ROÀEWG, étépav éÉeüpev 5 
broeorv êx Ts otxelus Oeuvdrnros, Àv ÉmimAéxwv TAPATTEL TOY 
ŒXPOLTNV, PAOXOV VeypApar To dnpioux ri Xeppovnow Tic 621 
ROÂEWÇ CHNUATL. ‘As OÙUv OvTX ŒUPOTÉPUV, TOÙ TE KepoobAéTrou 
xal Toù drpLou Tüv Afnvaiwv, BouAdmevos Toëroy amoTuyetv Tüs 
dopeñs Angocévne rnv xarx nv Xeppévnoov dmobeciv Eréônxev, 
els Ürobiav Gywv Tobs axotovras, xai pioxwy EE émibouAñs 
Apioroxparry yeypapévar To Unproux, iva nÔEVOS Toy Pacthéwv 
ŒV&tPOÜVTOG AUTOY p60p TH ROMEO MEpTOUNON Kepoobkérer 
RAY Xeppovnoov. Tocadra mepi The dTobécEw. 


Cr 


0 


— 


Mnôeis uv, & dvôpes Alnvator, vouion mnt ldlus 15 
épOpas pt unôepuñs Évey” fxetv 'Aplotoxpatouc xaTnyo- 
pnoovta toutou, piTE pixpôv bpGvTa Ti xai pabov xD 
ru Étoiuws oÙtwe Em ToûTw mpoxyety EpauTdv els 
anéy0etav, &AN elnep &p° dp0Gc yw Aoyibopar xai sxont, 
ünèp ToÙ XEpc0vno0v ÉYELV OuÂs dopage xal Un Tapa- 
xpouolévras &nootepnbñvar niv aûThc, mepl Toûtou fuoi 
Éotiv ärao h onoudn. [2] Aet dh navras us, el BouAeod 


20 


NC. 46. Euè manque dans A. Denys d'Halicarnasse, De Compos. verb.,ch.xxv, place pe 
après voulon. Hermogène, IIL, p. 68 W., s'accorde avec S. — 18. S portait peut-être 
rpocdyetv avant les grattages qu'on y remarque. «— 20. nep\ toù tnv Xeppévynaov 
Éyev Üuäç Denys, à en juger par son analyse métrique ; les éditions de Denÿs portent 
Xeppévaaoov, par un seul N, et Éyeiv acpañwç buäc. Rufus, III, p. 450 W., donne aussi 
xepi. Mais Hermogène, III, p. 79, s'accorde avec nos manuscrits. — 21. xepl toutou 
tolvuv éoti pot draca oxovôêr dans Denys. 


13. Kepoo6lénin Bekker. Kepao6Xé- 
TTNç Mss. 

45-16. Mur’ lôiac Éybpac.…. under. 
Contrairement à l'usage athenien, l’accu- 
sateur déclare ici qu'il n’est md par au- 
cun motif personnel. Voy. les exordes des 
deux discours précédents. 

18. ‘Etoiuws oütws, avec l'empresse- 


ment que vous voyez. OÙtuc est déter- 
miné par étoluwç ; placé avant Étoiuwc, 
il le déterminerait. — "Ent toute. Ces 
mots résument le membre de phrase qu- 
xpov Épovta tt xal pabloy duaprnua. 
—Tpodyerv éLautév, me mettre en avant. 

20-22. ‘Ynèp vo0.... Éyeiv Üuüc, afin 
que vous possédicz ; xepl rod... serait « au 
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&étov OvTa Tuyeiv To0 Ynpiouatos aûrdv toutout. Nuvi à 
étepoy ToUtou pettov da To Ynpiouatos ÉoT &dixnua, à 
Êet moôtepoy xal mabeïv duc xal puAXEROB AL. 

[8] ‘Avæyxn 9 éoti np@rov atavrwv elneïv xat detéar vi 
snot ati T0 Xeppévnoov Üuäc dopage Épeiw Tenomxés” 
Ôta yap ToU mabeïv Toüro xai Tédixnua oapas beole. “Eort 
roivuv, & &vôpes Abnvator, toüto,rù teheutnauvtoc Kézuos 
Bnptoaôny xal Au4doxov xat KepoobAërTnv Toetc &v0” Evès 
yevéodar Opaxnc PaotAtac” ouubébnxe Yüp Ex Toûrou, 
10 xbToïs pèv ävtimaAous elvar Toütouc, dus Ô bTÉDy ES 0at 
xat Gesaneterv. [9] Toüro tolvuv, & dvdoes ‘Afnvator, BouAc- 
pevol Tives naüoar, xal xaTta Aout pèv Toùc étépouc Üa- 
oihéas, mapadoüvar © vi T@ KepoobkénTn Thv &pYñv 
&nacav, danpartovtal opuor Toùto Yevéoar Tà mpobou- 
15 keupe, T@ LLËV axoÜTaL KEY WPLIILÉVOL roÙ T1 Toto Tov JoxEly 
Gtarpabaolar, T@ d’ Épyw révtwv ualotTa Tobto mepal- 
vOvTEG, ie Éy@ UE. [10] Enedn yäp ÉvVOS TeheuThoavros 


624 Tv Baorhéwv, Bnpiotdou, rapabde Toùs éprous xal Tac 


guvlnxas, dc pe0” duGv énourouto, Kepoo6AénTns ÉÉépeoev 
20 mékeuov mp6 Te ToÙs Bnpioaèou naïdxc xai nec Aua- 


NC. 6. rù aôlemua 8 nur vulg. — 15. xsywpou£vor Feliciano. xsywpouévov 
mss. En conservant cette leçon, on pourrait écrire plus bas xepaïvov. [Reiske.] — 


tout S. 


La locution xodoù ôetv porte sur Œ£Etov 
et équivaut à fxota. [G.-H. Schæfcr.] 

2-3. “O Get npôrepov.... pabetv 
dpäc. Il est vrai que l’orateur a déjà in- 
dique ce point dés le début du discours ; 
mais il s’agit maintenant de le faire bien 
comprendre (uaûetv). Ces mots ont fourni 
à M. W. Herz (De Demosth. Aristocrateæ 
prima parte, Halle, 1878) son argument 
le plus plausible en faveur de la these 
que nous nous trouvons en présence de 
deux rédactions de l’exorde : la rédaction 
définitive, $ 4-3, et la premiere rédaction, 
abandonnée par l'auteur, $ 4-7. Mais cet 
argument n'est pas décisif. 

10. Yrépyeoa, s'approcher avec dé- 
ference. 


15. To uv &xoüoar, à entendre les 
termes du décret. Quant au datif de l'in- 
finitif, cf. Euripide, Zph. Aul., 338 : Tà 
Goxetv pv oùyl yontwv, rü Gb Bobke- 
oûar OEkwv. 

48-19 Tac ouv0xac. Pour plus de de- 
tails, cf. $ 170. 

19. "Etépepev xôkeuov, se disposait à 
faire la gucrre. Cf. $ 179. 

20. Toùç Bnptodôou naïôaç. Comme 
l'orateur nous apprend au $ 163 que Ker- 
soblepte et ses frères étaient encore tres 
jeunes à la mort de leur pére, on en a 
conclu que Bérisade, déjà père à cette 
epoque, n’était pas fils de Kotys. Quant 
à Amadokos, nous savons, par le temoi- 
gnage positif de Théopompe chez Harpa, 
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doxov, edônAov v êtt Toïs mèv Bnpiodôou matoiv ‘AGnvé- 
Gwpos Bonbnoot, To 2’ ‘Auadéxw Eiuwv xat Biavop” b 
pv yap Bnpiodèou xndeothc, ol È 'Amadéxou yeyévaarv. 
[11] ‘Ecxémouv oùv iv’ äv toômov houylav mèv Eye 


dvayraodetev oÙtor, épruwv à Évrwv éxelvov à KepooËËTTN 5 


rodTtwv Thv ap{hv Xaplônpos dopage Téavra xaTaotpé- 


… L 4 , , Ÿ LA ? 
Yarro..... El Tp@Tov pv, dv Tite aÜTÔv dnoxTEivn, drotou 


buétepov yévorro, éymymov elvar” deütepov dE, ei yerpoto- 
vnbeln otparnyès dp' uv [Xaplônmos]. [12] OÙte y 
buetéow otoatny® nooyelpwc Evavtia Onoecdar Tà ém A 
EpeAEY à Ziuwv 000 à Biavwp, moÂftat YEyEvnmévor xal 
ŒAÂWÇ éonoudaxôtes moûç dus b dE dn yÉver moTNe 
Aûnvédwpos oùdE fouAetocodar oùte Tv dià Toù not- 
ouatos aitiav ÜmodUoeolar, n moéônAos Av èm’ Exeivous 
féoua , el mt nalor Xaplônmos. ‘Ex dE toutou Tob Tpômou 
rüv pv éonuowv ôvrwv Bonl&v, aûroïc d’ ddelas dobeionc, 


NC. 4. pèv est omis dans S, Y. — 6-7. xatsotpéÿaro S!, xataotpéÿaito ancien 
reviseur. — 7. Avant el, il y a une lacune dejà remarquée par H. Wolf. — Cobet 
transpose les mots Gv tiç aürèv änoxtelvn après yÉvoiro. Cela serait beaucoup plus 
clair. — 9. Xaplônuoc est supprimé par Dobree et Cobet.— 13. Bouheuoaaôat S, Y. 
— J'ai écrit oÜts thv pour oÿôt thv, et j’ai mis an point en haut avant ces mots. 


il fut pris par les Macédoniens, Alexandre 


cration, qu'il était fils d'un autre Ama- 
dokos, sans doute le roi des Odryses dont 
parle Xenophon, Hellén., IV, vitr, 26. 

5. OÙtot. Athenodore, Simon et Bia- 
nor. — ’Exgivwv. Amadokos et les en- 
fants de Bérisade. 

6. Ilpdrrwv équivaut à xaracxeudt- 
Lwv. Cf. Cour., 8 293 : "Hvavtiooôat 
Th xara Tv ‘EAAñvev &pyñ rpatro- 
pévn. 

8. "Av tic avrbv anoxteivn. Ces mots 
font partie de la teneur du décret, mais, 
placés comme ils sont, ils induisent le 
lecteur en erreur et prêtent à un faux 
sens. Voy. NC. 

412. ‘O 6è ôn yéver molle 'ABnvéôw- 
poc. Clérouque attique dans l'ile d’Im- 
bros, Athénodore joua un certain rôle 
comme chef de soldats mercenaires dans 
la Thrace, où il devint, comme on voit 
ici, beau-frère d'Amadokos et où il fonda 
une ville (Isocrate, Paix, $ 24). Plus tard, 


lui rendit la liberté sur les instances de 
Phocion (Plut., Phoc., 18. Élien, F#. H., 
I, 25). (Weber.] Un décret rendu en son 
honneur par la ville de Kios sur la Pro- 
pontide n’est pas sans analogie avec le 
décret d'Aristocrate en faveur de Chari- 
deme. Voy. Waddington, Zrscr. de Grèce 
et d'Asie Mineure, V, n° 1140. 

13-14. 0OÙre tv... aitlav Ünoëgarobar. 
Ce membre de phrase est coordonne à 
oÙre..….. évavriax Onosoôar ra ÔTAX, et se 
rapporte, ainsi que la suite le montre, 
aux trois personnages qui viennent d'être 
nommés. Îls ne voudront ni faire la 
guerre à Charidéme (Athénodore n'en 
aura pas même la pensée), ni se laisser 
commettre dans un attentat contre sa vie. 

416. Tov pèv. Amadokos et les enfants 
de Berisade. C'est aux mêmes que sc 
rapporte plus loin le démonstratif éxel- 
VOUG. 
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dérov Gvra Tuyeïv ToÙ Ynpisuaros aûtov Toutout. Nuvi d 
éepov ToUtou peïtov dia To fnpiouatos or’ ddxnuaæ, 6 
der noôtepoy xal paerv duäs xal ouAdExOUAL. 

[8] ‘Aväyxn © éott np@roy amavruv eimetv xæl Jetta si 
5notT éoti T0 Xeppévmaov Üuäc dopage peu Teromxéc 
Ota Va ToÙ paderv Toüro xai Tédixnux oup@c See. "Eort 
roivuv, & dvôoec ‘Afnvaïou, toüto,rù teheuTthaavroc Kéruos 
Bnprodônv xal Auadoxov xai KeoooBAëntnv Tete àv0’ Evès 
yevéshar Opaxns PaotAéac” ouubéénxe Yap Ex Toùrou, 
10 aüTois pév &vtimahouc elvar Toûtous, ou Ô’ OnÉpyEoûat 
xal Gepaneterv. [9] Toüro rolvuv, D dvôoes ‘ABnvator, BouAc- 
pevol Tives abat, xal xataÂDoœt pv Toùs étépouc Üa- 
othéas, mapadoüvar © vi T@ Kepoobkéntn Thv &pxñv 
&nradav, dtanpatrovtal opror toto yevéodar Tù mpobou- 
15 Àeuua, T@ Lèv GxODTAL KEY WPLTLÉVOL TOÙ TL TOLOUTOV ÔoxEty 
GtanpaEaodat, TS à Épyw Tévtwv pédoTx Toûto mepal- 
vovTEG, Dç EYE QUEW. [10] EneÔn yap Évôs TeAeuTÉoavroc 


624 Tv Pasthëwy, Bnptoadou, rapabks ToUs Éprouc xal Tac 


cuvümxac, &ç LEÛ uv norauto, KepoobAéntnc éÉépeoev 
20 mékepov npéç Te Toùç Bnptotdou maïdas xai moès ‘Aud- 


NC. 6. «d dôlxmua 8 put vulg. — 16. xsywptouévor Feliciano. xeywprouévov 
mss. En conservant cette leçon, on pourrait écrire plus bas xepaivov. [Reiske.] — 


tout! S. 


La locution xoXkoù Geïv porte sur GE10v 
et équivaut à fxota. [G.-H. Schæfer.] 

2-3. “O Get npôtepov.... pabety 
dpäç. Il est vrai que l'orateur a déjà in- 
dique ce point dés le début du discours ; 
mais il s’agit maintenant de le faire bien 
comprendre (afetv). Ces mots ont fourni 
à M. W. Herz (De Demosth. Aristocrateæ 
prima parte, Halle, 1878) son argument 
le plus plausible en faveur de la these 
que nous nous trouvons en présence de 
deux rédactions de l'exorde : la rédaction 
définitive, $ 1-3,et la premiere rédaction, 
abandonnée par l'auteur, $ 4-7. Mais cet 
argument n'est pas décisif. 

40. Yrépyeoôa, s'approcher avec de- 
ference. 


15. T@ pèv &xoüoar, à entendre les 
termes du decret. Quant an datif de l'in- 
finitif, cf. Euripide, Zph. Aul., 338 : Tà 
Gonetv pèv oÙyt yontwv, tù Ôôb Bobke- 
aôœe OÉAWV. 

18-19 Tac œuvôñxac. Pour plus de de- 
tails, cf. $ 170. 

49. "Efépepev nôdkeuov, se disposait à 
faire la guerre. Cf. S 179. 

20. Tous Bnptoôou ratôxç. Comme 
l'orateur nous apprend au $ 163 que Ker- 
soblepte et ses freres étaient encore tres 
jeunes à la mort de leur pere, onen a 
conclu que Bérisade, déjà pere à cette 
époque, n’était pas fils de Kotys. Quant 
à Amadokos, nous savons, par le témoi- 


gnage positif de Théopompe chez Harpo, 
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oxov, EddnAov Av Ett Toïs mèv Bnpuoaèou mataiv Aünvé- 
Swpos Borloo, T@ 2” ‘Auadéxp Eiuwv xat Biavwp” b 
pèv yäp Bnpiodôou xndeoThs, ol dÈ ‘Auadéxou YEyévaav. 


[11] 'Ecxémouv oùv riv” äv ctpénov houylav pv Eye 


&vayraobetev obTou, épñpwv d ôvrwv éxelvwv d KepooGhéntn 5 


rparrov Tv &pxhv Xaplônuos &opalGe Tévra xaTaotoé- 
Yarro..….. El mp@toy pèv, dv Ti aûTèv émoxteivn, Ypo 
bpLétepov YÉvorto, &ymyuuov elvar” deütepov dE, ei yerpoto- 
vnbein otoarnyès üp” du@v [Xaptônuos]. [12] OÙre ya 
buetéow otoatny npoyelpwcs évavtia Onoeodar Ta En À 
Eee à Eluuwv 000 d Biavwp, noÂïtar yeyevnmévot xal 
&AÂHG Éonoudaxôtes mpèç duc b ÔÈ dn yÉvEL moÂTNe 
Abnvédæpos oùdè fouAetocodar oùte Tv dià Toù dnot- 
ouaros aitlav ümodUseolar, À npédnAos Av nm’ éxelvous 
féoua", el m1 malo Xaplônumoc. Ex ÔÈ Tourou Toÿ spétou 
rüv pèv épnuov évrov Bondüv, aûtors à ddelas dofelonc, 


NC. 4. pv est omis dans 8, Y. — 6-7. xatsotpéhato S!, xatagtpéÿarto ancien 
reviseur. — 7. Avant el, il y a une lacune déjà remarquée par H. Wolf. — Cobet 
transpose les mots &v tiç aÜrèv äxoxtelvn après yÉvoiro. Cela serait beaucoup plus 
clair. — 9. Xaplônuoc est supprimé par Dobree et Cobet.— 13. Boukevoacôar S, Y. 
— J'ai écrit oËte tv pour o0ôè Thv, et j'ai mis un point en haut avant ces mots. 


il fut pris par les Macedoniens. Alexandre 


cration, qu'il était fils d’un autre Ama- 
lui rendit la liberte sur les instances de 


dokos, sans doute le roi des Odryses dont 


parle Xenophon, Hellén., IV, vur, 26. 
5. OÙtor. Athénodore, Simon et Bia- 
nor. — ’Exsivwv. Amadokos et les en- 
fants de Berisade. 
6. Ilpétrwv équivaut à xatacxeud- 
Lowv. Cf. Cour., 8 293 : "Hvavrioofar 
Th xara Tov ‘Elnvev &pyñ rpatto- 


ke Av tic aorèv &moxteivn. Ces mots 
font partie de la teneur du decret, mais, 
placés comme ils sont, ils induisent le 
lecteur en erreur et prêtent à un faux 
sens. Voy. NC. 

42. ‘O 6 ôù yéver roklenç 'ABnvoGw- 
poc. Clérouque attique dans l'ile d’Im- 
bros, Athenodore joua un certain rôle 
comme chef de soldats mercenaires dans 
la Thrace, où il devint, comme on voit 
ici, beau-frère d'Amadokos et où il fonda 
une ville (Isocrate, Paix, 8 24). Plus tard, 


Phocion (Plut., Phoc., 18. Élien, #. H., 
I, 25). [Wecber.] Un décret rendu en son 
honneur par la ville de Kios sur la Pro- 
pontide n'est pas sans analogie avec le 
décret d’Aristoerate en faveur dé Chari- 
deéme. Voy. Waddington, Zascr. de Grèce 
et d'Asie Mineure, V, n° 4140. 

43-414.OÙre rnv..… aitiav dnoËtos bar. 
Ce membre de phrase est coordonne à 
oÙre.….. évavria Onozaôar ta bn, et se 
rapporte, ainsi que la suite le montre, 
aux trois personnages qui viennent d'etre 
nommés. Îls ne voudront ni faire la 
guerre à Charideme (Athénodore n'en 
aura pas méme la pensée), ni se laisser 
commettre dans un attentat contre sa vie. 

416. Tv pèv. Amadokos et les enfants 
de Bérisade. C'est aux mêmes que sc 
rapporte plus loin le démonstratif éxel- 
VOUS. 


192 KATA APIZTOKPATOYE (XXIII). 


baôtw ÉxÉQAETV ÉxeivouS XA XATATYNOEUV TV &pYNv. 
[13] Kai &rt raü0” oftws Govro xal Toüt’ Av To xaTa- 
cxeüaou’ aûToïs, Tà moaybËvT’ aûTà xaTrnyopst. ‘Aa ap TO 
noAËuY Te éveyeipouv œûrToi xai npôs US NxEv Aproté- 

5 ayos TpecbeuThc Tap  aûtév b AÂwnex})ev oùrooi, ôs 
ŒAÂAX T° édnunyéper map” butv ématvév xai dueEibv Tv 
625 Kepoobhémtnv xal Tôv Xaplônuov, dç quAavbpwnws Éyouor 
npès duäc, [14] xai uôvoy ävponwv &v Epn Xaolônmov 
Applrokiv xouiouodar rh méhe düvaolat, xal mapive 
10 Toatyov petporovñoat. ‘Hroluaoro à œûtoïs Tobto vTé 
mpoboUkeuua xal mpodtwxnto, (v ei metofeinte Ex Tov 
bnoopédewv xx Tüv ÉATidwv &ç ÜmÉTEUVEV à ApiotTépayoc, 
edÔUS émixupwaecv à Omuos xal unôèv éurodbv el. 
[15] Kaitor nôç dv TeyvixwTegov À xaxoupYéTEpOY ouu- 
15 mapeoxeUaoav &vÜpwmot, Énws oi pv ÉxTETOUVTAL TOY 
Baorhéwv, els d’, êv æûtot BouAovrar, rücav dp' abt@ 
rouoetar Thv apyhv, } Toûs pv Toïv duotv BonÜroxvras 
&v els p660v xal ouxopavrias eüAX6ERV xafiotavtes, [ñv 
cixès mpoodoxäv éxelvous ëp’ Éautobs EAetv Gv' did Toù 
20 Pnpiouatos toutou] T& à” vi npatrovrt Thv àpyhv ai 


NC. 1. éxBaldev S, Y. — 7. rov xepoo6)Enenv S seul. rôv te Kepao6hénmmv vulg. 
— 9. yaploucôar, pour xouloxabar, F.— 10. +routt Blass. — 13. xupwoerev Blass. — 
46. &vôpærot G.-H. Schæfer, Dindorf. — 46. TA Éaur® F. 0?’ abtèv S, A. Weber a 
fait observer que le datif est conforme à l’usage de Démosthene. — 18-20. ñv elxdc..… 
toutou, interpolation tirée du $ 12 et reconnue par Dobree. Elle est encore plus com- 
plète dans les mss qui ajoutent ef st xaot Xapiônuos. — 20. Dobree voulait r@ ôè 
+® évi : cacophonie inutile. 


2. Tara est le régime de wovto, sans 
qu'il soit nécessaire de sous-entendre 
Éceoôa. Cf. Cour., $ 229 : “O ravrec 
&ovro. [Weber.] 

4. To rokéuw : la guerre entreprise 
par Kersoblepte et Charidéme contre les 
autres princes thraces. 

6. Oôtooi. Aristomaque est désigné 
par ce demonstratif, non comme pré- 
sent, mais comme un personnage Connu, 
avec une nuance de dédain. Cf. 8 444 et 
421. 

6. Aretcwv se complete par &ç pulav- 
Oporwe Éyouar rpdc duäc. 

9. ’Aupirohiv xoutoxa@ar. Recouvrer 


Amphipolis, c'etait, on le sait par les 
Philippiques et par les discours sur l'Am- 
bassade, le plus cher désir des Atheniens 
et le plus constamment déçu. 

41. Ilpoëcoxnto se dit d’une intrigue 
concertée d'avance. 

414. Teyvixwtepoy À xaxoupyétepov, 
avec plus d'art ou plus de rouerie. L’af- 
faire fut exécutée suivant toutes les regles 
de l'intrigue. 

47. Toïv Svotv. La part de Bérisade 
était restée indivise apres sa mort. Cf. 
8 8 : Tpetc &v0’ Évés.….. Bac) Éac. 

20. ‘Evi est gouverné par rpätrovtt 
TAY APYANV: 
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TAVTX TAVAVTIX TOÏs ÜUIV ŒULPÉDOUOL XATATKEUXLOVTL 
roouUtnv éfouolav ddévres Toù Tabr des TpoaTretv; 
[16] Où volivuv pévov Ex roûtwv ÊnAGv 90 Et ToUtwv Évex’ 
Épprôn To mpobouAeuna ov ÀAËyw, &AÀ& xai x To0 Yn- 
plouatos aûtoÿ maprupia vis éotiv eÜmeyÉOns. « ‘Av yas 
amoxtelvn Tu Xapidnuov » yoxdas, xal mapabas Tù mi 
RPATTOVTA eimeiv, nôTEN iv oumpÉpOvTa À OÙ, YÉYpaDEV 
edOUe &« &ywymov x Tüv ouuudywv elvar. » [17] Oùxoüv 
t@v pLÈv Éy0püv bolwç Auiv Te xaxelvw oùdénoT eic Toùc 
AuETÉpOUS f£er GULLLAY OUG oùdelc, oÙT aroxteivac ÈXETVOV 
oÙTe Lh, DoT où xaTX TOUTHY YÉYPAPE TAUÜTNV TV Ti 
piav. T@v Ÿ nuetépov pv ofAwv, éxeivou d’, étav VEN 
Tu TpaTtev évavtiov Huiv, ÉpOoGvV, ToUTWY Ôn Ti ÉoTtv d 
robto To Yrpiouax pobnbels äv xal œuAaËauevos uh Ô 
avayanv Av sis ÉyOoav EAdeïv. "Eortt toivuy oÙros Aünvé- 
dwpos, Siuwv, Buivws, oi Opdxns Busrheïs, SAÂOS Boris Av 
els ebepyeoias pépos xaTadéoOat BouAouto Tù noaTtev dne- 
vavti’ éxelvov éyyetso0v0" Üuiv Étioyeïv. 

[18] “Qv mèv voivuv Évex” éoprôn To mpoboëkeuua, iva 


xupwaetev à Ômuos éfamarnôels, xal à à 


a 


Th ypaghv 20 


NC. 8-9. oùx ovtwv uèv S!,corrigé par le reviseur.— 13.+4, avant rpdtretv, est omis 
dansS, Y.— Suiv, vulg. — 13-14. ôn vis éottet po8n0eo àv, leçons d’un autre ms (yp. 
év ahAwt) notées en marge par le reviseur de S. &v tu Eattv (%v vec in éditions avant Bek- 
ker) et po6nets mss. —14.ou)atéusvos À, F.— 16. Gta pnôeuiav avayenv era syôpav 
nutv eX0ecv var. en marge de S.— 16.0 rio S', corrigé par le reviseur. — 19-1. Co- 
bet écarte les deux membres de phrase îva..…. ékanarnôele et Bou}buevor xw)Doat. 


2. Tocabrenv éEovolav Giôbvrez est 
suivi de l'infinitif précédé de l’article. 
’Ekovoiav Gt8bvtts tout court, sans to- 
caÿtny, gouvernerait simplement l'infini- 
if. Cf. & 67. 

6. EUusyéünçc ne se trouve pas ail- 
leurs, je crois, employé au figure, comme 
ici. Cf. Euripide, Zph. Aul., 6905 : Eur- 
MELG TÜYÇUGe 

6-7. Kai rapaba:..…. 7 0, ayant nt- 
glige d'ajouter, au milieu de quelle en- 
treprise, utile ou nuisible à nos intérèts 
(on aurait tué Charideme). 

8. "Ex vov ouupuayuwv. Le décret ne 
pouvait viser que les pays allies ; ailleurs 


PLAIDOYERS. 


Athenes n'eût pas été obéie. Mais l’aceu- 
sateur, avec une habileté consommée, se 
fait de cette restriction naturelle et obli- 
g*e une arme contre l'accusé. 

14. Ac &väyxnv, forcément, malgré lui. 

45. OÙtoc se réfère à 6 toto vo ÿr- 
poux pobnbets &v, mots qui désignent, 
non un individu, mais une classe d’indi- 
vidus. 

47-18. To... émogetv. Il faut faire une 
petite pause après to, car cet article se 
rattache à éxtoyeiv, infinitif qui gouverne 
les mots éxeïvov Éyyetpolvra Rpdtretv 
évavtia OuTv. 

49-20. "Iva xupuerev 6 Ônpoc ÉEararn- 

u1— 13 


Cr 
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énounoauebx pets Taurnvi, BouAduevor xwADSat, Taür 

« \ Y , 9 « À # 9e. 

ÉTTiv, @ ävèges Afnvator. Aixasov ©” Eoriv iowe Ëu üneoyn- 
+ à e N 

pévoy tof” émudeiberv, Év pèv &ç Tapa Tobs vémous Tà dh- 

prop’ elpntar, deurepov d” de doüpporév Eott Th méke, 

5 mpirov d &ç AvaEL6S ÉOTL TUYETV TOUTWY D YÉVPATTAL, TAv- 
zwv aiseotv div Coüvar tofs dxoucopévois, Ti re@Ttov À Ti 
NN € 
OEUTEpOv À Ti Teeutaïov BouAomévorc [éxoueiv] üuiv Eoriv. 
[19] "O x Ên Boueo)”, boGte, Iva Toüro Ayo tp@Ttov duty. 
IIepè roû napavémou BoûÂeoe npütov; Toüro roivuv Eooü- 

[a / V4 CO N , € … 

10 LEV. À Ôh déoual Te xal GED napa TavTwv duGv Tuyetv, 
Otxar”, &ç ÿ éuaurôv reilw undels bu&v, © &vôpec ‘Aln- 
vator, T@ Cuebeüofar où Xaptôruou xat [vouiterv] edeoyé- 
mnv elvar euAovixv dus yepéorepov TOUS TEpl TOY véLwv 

/ , ’ , , \ ’n? 
AGyous &xoUn Lou, nÔ GROOTEpNoN Où roüto pur0. 

, ’ 
15 Éœurov Tob Déslar tv Yhoov edocxov pit ut Toù CLddE at 
# e æ e , , L U 

mepl navrwv Üuäc De Boulouar, &AÂX nomsaolw Tv 
NC. 4-5. éott est omis après &v&boç (non après &ouuoopov) dans A.— &v yéypa- 
rrat F, vulgate avant Taylor. — 5-6. rnavrwv S, Y. &navrwv toütwy vulg. — Dobree 
voulait rl... vi. Cobet : xal ti... xl té. — 7. J'écarte Gxoÿerv : cf. Cour., 14, NC. 
dutv éoruv axoÿev vulg. Outv Ectiv &xoDoat Hermogène, III, p. 199 W. — 10. + 
omis dans S seul. — 11. &: épautov vulg. — 12. J’écarte vou{ÿesv, qui fait double 


emploi avec gthovex®v. On pourrait aussi supprimer xl. — 13. @ilovetxwy mss. — 
14. uov &xoÿon vulg. 


Del. Après xupwooersv il faut, avec Reiske, 
sous-entendre at, corrélatif de wv. On 
se proposait de faire sanctionner par le 
peuple les conséquences implicitement 
contenues dans le décret et que les au- 
teurs de la motion avaient en vue. Si xy- 
puoesev avait pour régime sous-entendu 
adré, c.-à-d. ro mpoboukeupa, comme 
on croit généralement, ce membre de 
phrase contiendrait l'explication de y 
Evexa ct n’expliquerait rien. La traduc- 
tion : « pourquoi le projet de décret a 
éte lu, pourquoi l’on a voulu vous le faire 
sanctionner » élude la difficulté et ne ré- 
pond pas au texte. Cf. NC. 

4. Bovkéuevos xw)doa. Ici encore il 
faut sous entendre aïta. 

2. “Yreoynuétvoy. L'orateur se refere 
à l'acte d'accusation. [Scholiaste.] Cet 
acte avait éte lu par le greffier avant que 


l’accusateur prit la parole. Cf. Eschine, 
Timarque, S 1. 

3."Ev pév, pour xpwtov pév. Cf. Dio- 
nysod., $ 21. [Weber.] 

b. "Qt yÉypantar. Ces mots indiquent 
le sujet de ce membre de phrase. 

6-7. “II +... 7 vi équivaat ici à %aù 
té... xa vi. Les auteurs grecs ne s'ex- 
priment pas toujours avec une justesse 
rigoureuse. Voy. la note sur Réformes, 1. 

8. "O 1 ên BoukeoË(e)..…. L’accusateur 
feint de laisser les juges maîtres de la 
disposition d’un discours dont l'ordre est 
arrêté d'avance. C'est là un artifice fami- 
licr aux orateurs.On rapproche Mid., 8 130. 

40-11. A ôn, une chose que... Cette 
phrase est l’antécédent de pnôels..… 
&xouon. Cf. Lept., $ 152. 

12-13. Ebepyétnv elvar puhovixwv, sou- 
tenant obstinement que Charideme a bien 
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&xpOaTIV GÔt — xat sronetod ce dx” Ép&—" [20] &tav 627 


pèv Àéyw mepl Tüv vopwv, &geAwv étw T0 dnpioux eiontar 
xat moiw Tivl, cxoneiolw môTenov mapa Toûs vépous À xaT' 
aûrobc elontar, xal mnôèv &Ado' Erav à EÂAËVyw Tù me- 
mpayuéva xal Queble TÔv Toémov ôv repevaxtof” dm” adTob, 5 
rs npabes axoneiolw, nétepov yeyovulas À Veuders ë0@ 
[21] &tav © éberalo mepi Toü ouuoépev À ui Th moe 
raüta Ynpicaclar, mavra TEAN &pelc Tobs  Aoyiowobc 
bparw Toùs nepi ToUTuv, nôtep bp0Ge Éyovtac rotobuar D 
oÙ. ‘Av Yap Tobtoy Éypovtec TÔv Toômov Gxpokonolé pou, 10 
aûtol tr’ douol à mpoonxer auvñoete, ywpis Éxaota 0x0 
nobvres xai oÙy aa nav0 &0pô éberabovres, xéyw 5%oû” 


& Boñouar duvioouar Gdgéar. "Ecovrar ÊÈ Boayeïs mept 


? , 4 
TAVTWY Oi À6Yot. 


[22] Aubë dn Toùs véuouc aûtoûs xal Aëye, iv” EE aûT@v 15 
ÉTLOELXVÜS TOUTHY TÔ TADAVOLLOY. 


NOMOS [EK TON ŒONIKON NOMON TON EE 
APEIOY IATOY|. 


« Auxaterv ÔÈ thv BouAv Thv èv Apelw Tayw pévou xai 
Tpabpartos Èx roovolus xal rupaalis xai PAPLAXWV, ÉLV TIS 20 


GRoxTEiVN GoÙÛc. » 


NC. 2. pèv yap A. — 3-4. oxontiafe.…. eipntar S. En marge, du reviseur, la va- 
riante: EPL TOU TAPX TOUS VOUOUS N XATA TOUS vVOULOUS Eipntat axoneow. Cette le- 
con, qui se retrouve, avec des variantes, dans À et F, serait acceptable si on suppri- 
mait elontar. — 6. nepaivaxiode S. — 10. gxpoäole vulg. — 11. re ÉGota À. — 
Exaatoy A.— 17. Dans S le mot NOMOË est seul en lettres onciales rouges. Le reste 
du titre est, suivant Dindorf, une addition tirée du $ 654. 


mérité d'Athènes, Ce membre de phrase 
participial est coordonné à t& ôteÿeüoûat 
+00 Xapiôruou. 

2. Agelwv. Voy. la note sur Chcrson., 
$ 1. Ce participe se rattache à oxoneitoôuw. 

4-6, "Orav Ô' ÉXÉyyuw..…. Taç mpabete 
cxoneioôw.... Ce point avait été le troi- 
sième de la partition au $ 148. Pour le 
besoin de l’antithèse, l'orateur le place 


ici immediatement après le premier point 

416. Toëtwv se rattache à aûrav. N'e- 
coutez pas les éditeurs qui construisent 
Tù xapavouov toUtwy (d’Aristocrate et 
consorts). 

20. Les mots £x mpovoiaç portent 
aussi sur pévou. La locution tpaèua ëx 
xpovoiac doit s'entendre d’une blessure 
faite avec intention de tuer. 
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[23] 'Enioyec. ‘HxoUoute pèv ToU te voou xai Toü Yn- 
plouutos, © &vÔpec AOnvator” &s Ô dv [Lot OOXEÏTE ToÙc 
, A un L 
nepi Tob rapavôupou ÀGYous adtols püota maletv, Toüû 
, ® , U 9 « € 

butiv opiow' ei oxébars0 èv tive tüber not éorlv ünèp où 
5 TÔ Yroisu ElOnTAt, TÔTEDX Eévos À méTouxos À moins 
628 éoziv. Ei pèv Ôn pétoixov ofoomev, oÙùx éooOuev &ANn0D, ei 
0 aù Éévov, oûyi Oixaux nouoouev” Thv yap Toù Ôruou 
Êwpetav, v N TOAÏTNG YÉYOVEV, xupiav aûTG dixaôv ÉTiv 
LS < u / | , € # , n 
elvar. (O$ ÜUnèo noÂitou Toivuv, bé ÉOIXE, TOLNTÉOV TOUS 
10 Adyous. [24] Oetouoûe Ôn npôs Ads ds dmÂAGS xat dixaioç 
pphroua T@ ÀAdyw, dc sic pèv Taûtnv Tideuar Tv Tabrv 
ÜTèv v À nAciorns dv Tuyyvor rt & à oùd hui Tots 
AUTOV EV N TAELTTIS AV TUYY MAS, Le $ 
« NI s mn + , 0 
yéver moditauc éotiv, oùd” éxeive detv olar Yevéodar mapà 
robs véuous. Tiv’ oùv ëgrr Tata; & vuvi YÉypapev cûToat. 
15 l'éypantar yo èv mèv T@ véuew Tv BouAñy Cixaberv pévou 
xai Tpaupatos Ex Tpovoias Xai TUpPXAITS RAÏ PAPLAXOV, 
ëav Ti; dmoxteivn dous. [25] Kai mpoemwv & Del Tôv vépov 
& ÉAV ATOXTEÏVN, D XPITIY TEROÏNXEV ÉLLWG, OÙ TPÔTEPOV TL 

4 , \ Ô Ô L y ÀG T x À , fs 
LPN TATYELV TOV OEOPaxOTA ElDNXEV, XXAGS, w Avôpes Aün- 

9 + A 9 6 ! > ES 9} à , 
20 vatot, ToU0 Unép ebcebeias BAnc Th TéÂEwÇ rpoïdwv. 


12. NC. où nuiv Dobree, à tort. Voy. la note explicative. — 17. xpoastnov S. 


1-2. Toù Ynylouatos. La lecture de les citoyens-nés, il ne faut pas les lui ac- 


l'acte d'accusation (voy. la note sur Üne- 
oynuévov, $ 18) ne pouvait se faire sans 
celle du décret accuse. 

2. “Qc 0 äv pot Couette... rou0” duiv 
MEEeo * ei axéYarcfe. La mème tournure 
dans #mbass., $ 4. 

3. Aÿtoÿc : par opposition aux con- 
sidérations préliminaires que l'orateur va 
présenter. 

4-5. “Trip où ro Ynorou eipnrat, 
l’homme en faveur duquel le décret a ete 
proposé. 

8. ’Evh, en vertu de laquelle. Cf. la 
note sur Év Ye Toic rap’ buiv véuor EEE 
otat, Lept., $ 158. 

12-43. “A 3° où’ hutv..…., oÙd’ Exet- 
vw... Demosthene dit : J’accorde que 
Charidème est naturalisé citoyen, mais 
des privileges que ne possédent pas méme 


corder non plus. Hermogene cite deux 
fois ce passage (III, p. 329 et p. 432 
Walz), comme un exemple de rouerie ca- 
chée sous l'apparence de la moderation 
équitable (énceixerx). Il va jusqu'à dire : 
KavoUpyov xat rokirmy Epyalôpevoc tdv 
Xapiônpov, {va aûro loyün 6 nept tav 
vôuwv X6yoc. C’est là une exagération 
qui repose sur une erreur. Si Charidème 
avait été étranger, les faveurs exception- 
nclles qu’on voulait lui décerner n'en ae- 
raient pas eté moins illégales, elles l’eus- 
sent ete doublement. 

45. Tv Bouhrv : sous-ent. tv êv 
Apelw Tüyw, comme cela est dit expres- 
sément dans le document ci-dessus. 

20. “Y'ntp evoeGeiac GÂnc thc HéÀEL. 
Cf. Antiphon, Chor., $ 88 : bovéa rov un 
aiteov noLobrivar uagtix at QaËbert 
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Nc; oùx Éveotty ravrac huäs eidévar Tic mot” Éotiv b 
&vôpopévos. To mèv Ôh TA ToumÜT dveu xploEwe TIOTEUEL, 
Gv ie émaututontar, deuvov hyeito, derv à Umetu6avEv, 
ÉTELÔNTED MUEES Timwpnoouev T@ menovéTr, merobñvar ai 
aber nuäs Ctéaoxomévous dc édpaxev” Tnvixabta YP 
edoebès non xoAïbetv eidéauv elvar, moôtepov à où. [26] Kai 
# \ / , ’ s ? té 
ETL TPS TOUTW QtEhoyiCeTo, EtL navTa Tù TotaÜT bvéLaTa, 
ofov éav ic ATOXTELVN, ÉAV TU iepoouAñon, ËAY TLC rpod®, 
xai Ta ToumÜTA TAVTA TpÔ LÈV TOÙ xpioty yevÉ SO aitiov 
’ ? « . NS , ? 
bvéuat’ éotiv, Émedav dE xpudels Tue ébeheyy On, TNVLXX OT 
&dixnpata yiyvetar. OÙ Ôn detv Gero TO TAS aitiæs dvé- 
LOT TiLWpÉRV TPOTYPAPELV, À À xplotv. Kai ÔLX TaUTta, 
F4 , / N A u # A 
dv mu droxteivn TVA, Ty pouAñv Gtxäteuy ÉYPAYEV, xœi 
où, &mep dv &Aoin, Elvau. [27] ‘O mèv dh Tôv vémov Tubels 
oÛtwc, à dE ro dnoroux Voipwv méç: « Edv Ti àmo- 
\ A , 
xrelvn, » past, « Xaplônuov. » Ty uèv dn mposnyopiar roÿ 
ralouc Th aüThy ÉTOLNOWTO, & AV TL amoxTeiyn » yeadas, 
; e , L , L4 , « 
fvneo © Tôv véuov Tieis” meta Tata À oùxétt Taûta, 
GAN dvehwv TÔ Cixnv URÉJEL Gywymuov EüddS Énoinoev, 
xal napabc To dtwpiomévor Èx ToU vémou lxxaTnptov, 
&xpitov Toïç Étartiaapévors mapédwxey 8 tt äv Bou Awv- 
rar xpholar Tôv oùd” el menoinxé mo pavepév. [28] Kai 


NC. 4. si A. — 6. notepov S!. — 7. roro A.— 9. xpiaiv S seul. tnv xpioiv vulg. 

— 40-14. eEekeyôns et yiverar S. — 14. dv ae elvar S seul. av &Aù naôeïv elnev 

reviseur en marge, À, Ÿ. äv &hw, nafetv ypn elnev vulg. Ce sont là des conjectures. 
J'ai écrit &oln, en supprimant la virgule apres &nep. 


éotev ec ve touc Beouc xat elç Tous vé- 
pouce. [Weber.] 

4. ‘Hueïs. Tous les citoyens sont res- 
ponsables de ce qui se fera en vertu de 
la loi votée par eux. 

6. EiS6ouv se rattache à xoddety, 
« punir en connaissance de cause, » et n’est 
point superflu, comme on j'a prétendu. 

13-14. OÙy, amep av &doin, elvor, le 
législateur n’a pas anticipe sur le verdict 
en traitant de réels les délits dont le pré- 
venu pourra ètre convaincu. Le verbe 
&loxeaôar gouverne le génitif; mais on 


sait que les pronoms jouissent d’une cer- 
taine liberté de construction et se met- 
tent souvent à l’accusatif. 

19. ‘Aywytuov. Il s’agit de savoir si ce 
mot contient en effet tout ce que l’accu- 
sateur y met ici et aux $ 31-32. Scho- 
liaste : ‘Aywyimov® of uèv etpnxaatv 
Ent xplou, 6 Où fitwp Ex The Aoapeiac 
els © #608keto pernyayev, ënt Gavatew 
Méywv. Voy. la Notice. 

22. Tôv 008" ei menoinxe pavepôv. Il 
n’est pas besoin d’ajouter Ovta. Cf. Ti- 
mocr., $ 74 : Toùç pnô’ el xploswc 


bent 


0 
629 


LA 
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Aaboüaiv éxelvors ébéotar otpebAoUv, aixioaofat, ypr- 

para npaéaolar. Kairor mnavra Taûr  anelpnxev dvrixpuc 

en # / A] # L\ 

xal oxpac à xatwey vémos unôè Toùs HAwxétac xai 

Oedoymévouc dvdpopévous éÉetvar mouiv. AËye © œûroïc 
5 GÜTOV TOY VOLLOV TÔV LLETA TAÜTE. 


NOMOEË. 


« Toùc Ô’ ävôpopévouc éÉeivar dnoxteivetv ëv Tf 


hpedan val dnayerwv, be Ev To Ça'> do dyopeber, 
GimAoûv bpelherv 


Aupaivecdat À ph, ngè dnotväv, À 
10 S00v dv xaTabkähn. Eicpépeuv à’ ECÇD voùs dpyovtas, 
NC. 3. éalwxétas S, ici et partont. — 8. peôannt S', n avant p ajouté au-dessus de 
la ligne par le reviseur. Lisait-on thpeñarñ? — a” avant G£ovt, a été inséré par 
Cobet. — 10. 8’ &ç Schelling, De Solonis legibus, p. 68. 5 mss. En conservant cette 
leçon, on explique difficilement le datif tw Boukouévew, et l’on est forcé de prendre 
ciopéperv, contrairement à l'usage, dans le sens de cicayetv. Enfin, l'obligation im- 
posée aux magistrats de porter une affaire devant l’audience ne doit pas précéder la 
détermination du tribunal compétent, mais Ia suivre. 


&Ecov éprécovrai tt ônxouc. [Weber.] 

3. ‘O xürwüsv vôpoc. On peut voir 
dns Harpocration les savantes niaiseries 
de Didyÿme au sujet d'une locution qui 
est cependant la plus simple du monde. 
‘O xatwbev vôuos équivaut à 6 vépoc Ô 
uerà tata, Taylor l’a vu. Disons toute- 
fois que l’orateur ne se réfere pas seule- 
ment à la liste des lois remise au gref- 
fier ; il indique quelque chose de plus 
officiel, l’acte d'accusation, publiquement 
exposé et remis au magistrat, dans lequel 
les lois violées se trouvaient énumérées 
en regard du décret incriminé (rapaye- 
Tpaupévoi)- Philippi (Der Areopag, 
p. 343) n’aurait pas dà réhabiliter unc 
des interprétations de Didyme. 

7. 'Anoutelvev xat axayetv. L'homme 
qui avait été convaincu judiciairement 
d’homicide (cf. 8 29) devait quitter le 
pays. Sinon, il était permis de le tuer et 
aussi (ou bien) de le trainer devant le 
magistrat pour qu’il subît la peine capi- 
tale. Cf. Platon, Lois, IX, p. 871, D: 
’Eav ôé TG Ext6" TOUTHY This toù povev- 
Pévros yOpac. À TPOTTUXDV TP&TOS 


tov olxelwv toÿ anroËavévroc À vai 
Tov noltov ädvati xtevétw À Ôñoac 
TO ApYouar Tov Tnv Clxnv xpivävrwv 
xtelvar rapaëétw. Voy. Philippi, ébid., 
p- 132. 

7-8." Ev +5 fpeôant. Franke prétendait 
que cette locution était tirée du 8 35, 
mais n'était pas de mise dans la loi. Or 
cette locution s’est retrouvée dans l'in-. 
scription qui reproduit le rpwtocs &GEwv 
(C. TJ. Att., I, n° 61, 1. 30). 

8. "Ev +r® <a”> &Gkov. Les mots qu 
précédent sont tirés de la premiére table 
des lois de Solon et conformes à l’ancienne 
législation de Dracon. Le législateur les 
reproduit pour y ajouter des preseriptions 
humaines, favorables à l’homicide. Ce lé- 
gislateur est-il Solon lui-même, se réfe- 
rant dans une de ses autres tables à la loi 
de Dracon qu'il avait consignée dans la 
premiere table ? Ou bien la présente loi 
est-elle postérieure à Solon? Philippi est 
de ce dernier avis, et, cn effet, on peut 
douter que Solon ait soumis ce délit au 
jugement de l'Héliée. 

9-10. “I findodv opelheiv 6cov &v xa- 
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@v Éxaotot dixaotal eloiv, T@ Bouhouéve. Tv à” hAsaiav 
Guayryvwoerv. » 

[29] "HxoUoate pèv Toù véuou, xtyacôe d’, © dvôpec 
Aônvator, xai Dewpñnoute &ç xaÀGç xai sobbe’ e0ae6G 
EOnxev  Tuels Tôv vômov. Toùs &vOpopévouc onoiv. IIo@- 5 
zov èv Ÿh ToÛTov ävèpogévoy Aéyet, rdv AAwxôtTa H0n 
Th Phpw. OÙ yap ÉoT oùdels ÜTd TaüTn Th mpoonyopiæ, 630 
mpiv dv ebeheyy els &\&. [30] [lo Tobro not; Év ve 
r@ rpotépw véuw xai Toûtw. ‘Ev uèv Yao Exeivw ypabas 
a dy mis dénoxteivn », Thv BouAñv Gixdberv emev, ëv Ôà 10 
ToUtw Tôv vOpopévoy mposetuv, à yph Tacyev elpn- 
xEv” OÙ pv YAap Av aitia TO Toëyux, Tv xpiotv elonxev. 


KATA APIZTOKPATOYE (XXII). 


NC. 1-2. naravayivoaxerv Si, œ et êt ajoutés dans l’interligne par le reviseur. 


Ta6.aÿn. Démosthène ne mentionne pas 
cette clause, mais elle est conforme à ce 
que nous savons d'ailleurs de la législa- 
tion attique, et ne doit pas être suspec- 
tée. Cependant Kæhler a tort de l’insé- 
rer dans l'inscription citée ci-dessus. Deux 
lettres conservées sur la pierre (ON) ne 
suffisent pas pour justifier un complément 
que Philippi juge avec raison déplacé. Je 
vais plus loin que ce dernier : je n’ad- 
mets pas méme que les mots Auualveoôzxt 
ôt ph, pnôè amoiväv aient fait partie de 
la ni de Dracon. 

… Eiogtpeiv G(E).... 1 Boukopéve 
Gous-ent ébeïvat), et qu'il soit permis à 
qui voudra de porter l'affaire devant les 
magistrats compétents. Cette affaire est 
évidemment, non la poursuite du meur- 
trier, qui incombait exclusivement à la 
famille de la victime, mais la poursuite 
de celui qui maltraitait indûment un 
homme coupable d’homicide. Weber l’a 
bien compris. Quant aux mots, ils ont été 
diversement expliqués, et ils offrent en 
effet quelque difficulté. Mais ce n’est pas 
une raison d'attribuer à un faussaire unc 
formule qui se retrouve dans un docu- 
ment du discours Contre Macartatos. On 
y lit, au & 71 : Tac dt Olxac elvas TEpt 
TOYTWY Tpù TOUS ÉpAOVTAS, Dv ÉxAGTOL 
Btxaotai eioiv, et un peu plus bas la lo- 
cution équivalente : OÙ äpyovtec, rpoç 
oÛc àv ñ h ôlxn. Il me semble évident 


qu’il ne faut pas entendre les neuf Ar- 
chontes, mais prendre äpyovtec dans le 
sens général de « magistrats ». Si le lé- 
gislateur avait voulu distinguer entre les 
attributions judiciaires de chacun des 
neuf Archontes, il aurait dit £xaogtoc; le 
pluriel £xaotot indique un sujet collectif, 
un college de juges. Et par juges, ôtxa- 
otal, il faut entendre ici les magistrats 
chargés d’instruire le procès et de prési- 
der l'audience. C’est à ces magistrats, en 
effet, que les anciennes lois attiques at- 
tribuent +ù GcxaZetv, tandis qu’elles di- 
sent Buayiyvwoxesv des jurés, ceux qu'ou 
appelle ordinairement ôxaotal. Reste 
un point obscur. Pourquoi le législateur 
n’indique-t-il pas nettement l'autorité 
compétente ? On peut répondre qu'elle 
variait suivant la nature du délit, mal- 
traiter la personne (}uualveoôa) ou la 
rançonner (äxotväv). Mais cette explica- 
tion ne peut s'appliquer à la loi citéc 
dans le Tpôç Maxapratov. Le législateur 
s’abstenait-il de préciser, afin que sa loi 
pât subsister, quand même les attribu- 
tions des magistrats viendraient à tre 
modifiées ? Enfin, pour ce qui est du 
verbe £lopépetv, comme on disait de l’au- 
teur d’une motion slopéperv véuov, 6yua;, 
prpioua, il n’est pas impossible que l’on 
ait dit, à une certaine époque, de l’accu- 
sateur elopépetv Ôixnv. 
9. To rpotépy vouw. Cf. $ 22. 
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oÙ 9” b &AoùÇ Évoyoc T@ rpoopnuatt Toûtw xaéoTnxev, 
rhv Ttuwplav Éypadev. Ilepi pèv Ôn Tv nÂwxéTov àv 
Aéyor. Aéyer ÔÈ ti; « ébetvar dnoxtelveiv xai Gnayev. » 
[31] ‘A’ bé aûrtév; ÿ &s dv BobAntat vis ; no oO VE xai er. 

5 AÂÀG nc; « &ç Ev T® Ça'> déov elontau, » noiv. Toüro 
Ô’ éotiv ti; Ô nävres énioraoÿ dpets. Où Oeouobétar 
roc Ent péve peuyovras xüptot bavatw Enmiüoai [eioi], 
xal Tov Èx Ts ÉxxAnoias mépuor mavtes Éwo&0 dr 
éxeivov énay 0évræ. ‘Qc roûrouc oùv énayerv Aëyes. [32] Ata- 
10 péper Où té Tobro ToÙ be adTèv dyetv; ÉTt à LÈV ATAYV, © 
ävôpes "Alnvaïor, dc Toùs Deomoétac Tobc vémouc xuplouc 
moult Toù dedpaxôtos, à À’ &ç adToy dywv éaurôv. Eor: 
d’ éxeivos mèv, &s db vôuos Tatter, dobvar dixnv, oÜTw 
GE, &ç à Aa6wv BouAstas. IlAeïorov dE dnmou dtapéper 
15 TV vOov xUptov Ts Tiuwplac À Tov ÉpÜpov yiyvecôar. 
[33] « Auuaiveofar ÔÈ », onoi, « un, uno dGnoiväv. » 
Tatta Ô éotivy Ti; To uv Ôn uh Auualveodar, yvwot- 
uov oÙd te mäotv ui paotiyoüv, ph div, LA Tà TowmbTa 
motelv AËyeu, TO dE UNÔ Gnotväv LU} YPÉUATA TPATTE- 
00 Car TX Yyap drouwa yphuaTr  dvéualov oi rahauoi. 
gas [34] O pèv dh vépos oûTws Tèv évépopévor xai rdv hAw- 
xéT’ HOn Jlwpioev bç xoaoTÉov xat 00 Tv Tob Kerov- 
Oéros einuv matpida, xai mepl Toù unôëv ŒAÂOV TpéTov 
NC. 5. a’ inséré par Cobet. — 7. clou écarté par Blass. — 11. Blass retranche 


*Aünvator. — 20. tà yàp änoriva.... ot rakatoi. Cette explication, écartée par Dubree 
comme inutile et peu exacte, se défend assez par l’antithese yvopuov ol’ ôt näauv. 


5. Eïpnta. La loi porte äyopeuet. 
L'orateur a mis un équivalent pour ne pas 
dire « ayopevet », pnolv. 


8. Tov ex nc eExxdnaiac. ... Éw- 
&te.….. AnayÔEvTE. Hellénisme pour tov 
év tn éxxdnaia Éwpäte éxeidev àna- 


40évru. CF. OÙ. I, 8 16 : Tov éxeïfev né- 
Aepov dep’ Aéovra ; id, $ 27 : Tüv êx 
the opus haubavev; et passim. — 
’Anayévra, traîné au supplice, dont 
l'exécution regardait les Onze, of £vôexa. 
Cf. Timocrate, $ 113. 

20. Ta yap droiva ypñuat Svémarov 


oi rœ).atol, les anciens désignaient par le 
terme änotva de l'argent. Cette traduc- 
tion fait comprendre l'emploi de l'article. 
On pourrait dire aussi rà Grotva Ent ypr- 
uaatv wvéuatov. Dindorf rapproche Xe- 
nophon, Memor., III, xiv, 7 : *Edcye ôù 
xal &s 10 edwyeiobar ëv T5 Aônvalwv 
Yhwttn Ecôissv xakoto. C'est done à tort 
que Reiske écrivait tà Ye APAUATE 
&xoiva d'apres Théon, Progymn., IV, 16, 
p. 186 W. 

22-23. Tv rod nexovôdtoc eirwv xa- 
tpièa. Cette périphrase de év 15, husèan 
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À Toûtov mn0 dAXAOË rAhv évrab0” dvrixpus elpnxev. ‘O 
Ôù To npioux ypapov, noÂoù ye Ôet, dlwpioev, Ëc Ye 
rävta ToUtois Tévavti elpnxev' ypaas Yap « Av Ti 
dnoxteivn Xapiônpov », « dywymos ÉoTw », pnoliv [rav- 
ray 60ev]. [35] Ti Aéyex; Tüv véuev oùdÈ Todc nAwxÔTE 5 
Oudévrwv énrayeuw rAhv év Ti hpedanÿ, OÙ ‘YPAPEL AVEU 
xplaewe Tv’ dywyuov x Th oupuayidoc Tionç; xai 
où0” Ev Th een dyeuv xeAevévTwv Tv vépov, où dldws 
Gyeuv navray dev; Kai pv Ev ye TO mottv àywyiuov 
muv0” 60’ dmeipmrev à véuos déduxac, ypnuata npaka- 10 
oûar, Cüvra Auupalveofar, xaxoUv, Éyovr aütèv émoxtiv- 
vÜvar. [36] Iüç oùv &v tic äAAov ÉAeyy ein mapavou. 
eipnros À roc Oeuvétep dv Ypapwv À TobTov Tôv Tpé- 
mov; Ôç Juolv ÜToxEULÉvEY dvoUATUV, KATY MÈV TOY ËV 
aitix « Edv Tis dnoxteivn », xatà dE Tüv HAWXÉTUY, 15 
&« EXV Ti &vOpopovoc ñ », v pèv Th Tpoonyopia To ToÙ 
Thv œitiav Éyovroc ÉÂAaGbec ôvoua, Thv ÔÈ Timwpiav, v 
OÙdÈ xaTa TOv ÉÉeAnAEyUÉvOV ddbœatv oi véuor, TabTny 
xaTa Tov dxpitov Eypabac, xai Td pédOv ToUTwv éÉerAe. 
Méoov yäp éotiv aitiaç xat EAéyyou xoloiç, ñv oùdauob 20 
VÉYPADEV oÙtos Èv TO npiouart. 
[87] Aéye toùs épeëñc vépouc. 


NC. 2. xat Ôet A. — 4-5, J'écarte xnavray6@ev, mot qui est à sa place plus bas. On 
peut voir les termes de la loi au $ 91. Il ne convient pas que l’orateur cite ces termes 
moins exactement qu'il ne les interprétera tantôt en disant £x thç cuupayiôos Tüonc. 
— 9. navray60ev est omis dans S, F, Y. Ce mot, absolument nécessaire ici, aura été 
oublié et inséré par mégarde dans |. 5. — 11. xaxoÜv était suspect à Reiske. Mais les 
orateurs aiment to £v moXAQ noteiv. — 12. éheybein S1. — 14. do, fait par grattage 
de wo, S. üç Y. —Ünoxepévorv ovopatorv Dindorf. — rov S1.— £y gitia Évtwv A. 
— 16. xaTX Twv Ô’ Blass. — 17. [£laGes Ovoux] Blass. — 18. oÙ8t [xara] Tov Blass. 


fait supposer qu'on lisait dans ane des 11. Aûtév est le sujet, non le régime, 

clauses précédentes de la loi: £dv tis de &noxtivvÜva.. 

’Aônvatov xTEVN. Cf. S 37. 16. ’Ey uèv Th FPOGNYOPIL en nom- 
8. "Ayetv. On voit que l’orateur dis-  mant, en qualifiant la personne visée par 

tingue entre le mot vague et général la loi. Cf. 8 27, et TRPOGEUTWV, S 30. 

dyeiv, et le compose anäyerv, qui, dans 20. Mécov yap éotiv... Il faut chan- 


la langue du droit attique, veut dire  ger de ton en lisant cette explication, qui 
traîner devant un magistrat. s'adresse aux juges. 
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NOMOS. 


« 'Edv dE miç Tôv &vôpopévoy xzeivn À aitios ñ pévou, 


632 aneyémevoy dyopc Épopiac xai &OAwv xai iepüv ‘Auot- 


XTUOVIXGV, Done Tov Afnvaïov xTelvavta, Ev totc æÜTotc 
5 ÉvéyeoQat, dtayryvooxerv ÔÈ ToUc ÉPÉTAS. D 

Tourovi der maleïv dus, © &vÔpes Alnvaïor, rov vémov 
Ti mot é6ouAeË” à els” OVeode Yao de Aravr eddabSe 
Gupios xai vouipws. [38] « Etv ti éroxteivn Tdv ävôpo- 
pévoy, » pnaiv, & À aitios N pévou, GTEYCUEVOY &Yopäs 
10 époplac xai GOAwV xa iepGv AUPLXTUOVIXGV, DOTE TÔV 
Afnvatov xreivavr’, v toïç aûrotc évéyeodat, dtayryvo- 
oxetv dE ToUs Émétac. » Ti Ôn TuUT Éotiv; ÉxEïvOS DeTo Tôv 
mepeuyôtT èn’ aitix pévou xal MAwxôTa, Éavnep &taË 
Expuyn xai owbÿ, elpyerv pèv The ToU malévros ratpidos 
15 dixatov elvar, xteivetv doÙy Botov ravrayoü. Ti oxonüy; 
ëtr xai Toùs debpo mepeuyétas, dv hueEïs ToÙs ÉTÉpwA" 
GTOKTIVVUWLEV, GTOXTEVOUILY ÉTEpOL. [39] Ei Ôè roürt’Écta, 
h évN Aoëm Toïs druyobotv état owrnplx upbaproetat. 
"Eott d'aûtn Tic; x The roy nenovétov petaorävta eic 
20 Thv T@v undèv notxnuévov ED petotxeïv. “Iva dh 


? hd ? , ’ … , / e ? 
æ 
TOUT n nÔ ATÉPAVTOL TWY ATUYNMHATOY At TIME 
NC. 2. GE est omis dans S, Y. — 7. beroc S!, ce semble. — 11. Herwerden sup- 
prime év. Cf. $ 41. — 15. xavraxyoÙ A. anavrayou S, vulg. — 21. ësxnuatwv A(non 


S), Reiske, Dindort. 


2. Les fragments de cette loi ont été 
reconous par Kæhler dans les lignes 25-29 
de l'inscription déjà plusieurs fois citce. 

4. Tov ‘'Abünvatovy xteivavra. Tv 
porte sur "Afnvaïov : c'est l'article géné- 
rique. Cf. S 41, 89, 220. [G. H. Schæfer.]| 

5. Tous égétac. On voit que Solon, 
tout en attribuant generalement à son 
Aréopage l’homicide prémédité, laissa 
pour ce cas subsister les juges indiqués 
par Dracon. Cf. Philippi, 2. c., p. 4130. 


6. Toutovt.... tov vépov. Ces accu- 
satifs dépendent de 6 Bet. 

16. Tous Étépwge : sous-ent. repeu- 
yéTa. 

18. Toïç aruyodbaiv. Il s'agit de ceux 
qui ont commis un homicide, soit volon- 
tairement, soit involontairement. Qu'ils 
fussent plus ou moins coupables, les Grecs 
les considéraient comme des malheureux 
à plaindre. Cf. Androt., $ 55. 

24. Tov aruynuäatuv ai rwplar. 
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yéyprovror, Éypadev « Edv vis Tôv évôpopévov xrelvn àne- 
xépevov », pnolv, « &yopäs Époplas ». TÉ toûro Aëyov; 

" Le . A CA ? 
rüv bplwv This opus’ Évraüla yap, de y èmol doxer, 

, e , U ? PA \ A 
rapyaix ouvneoav oi rposywpor rapa Ô &v xai Toy 
dep moto à mémo a d ApG va 
&oruyertévuv, Ûev vémaxer « &yopav Épooiav ». [40] Kai 5 
raliv « ieo@v ‘Auixruonx@v ». TE Onnote xai ToUtuv 
dnéxetse Tôv avOpopévov ; Écwv T@ ralévrt Covtt petiv, 
TOUTWV ELDYEL TOV dEdpaxoTE, TOGTOV LV TAG ratpidoc xa 633 
Tüv Év TaûTn ravrwvy xal bolwv xæi iepüv, Thv époplav 
&yopav Épov Tpooypabas À elpyecdai pnouv, Elta Tüv iep@v 10 
rüv ëv 'AupixtUootv" xat yäp ToUtwv, simep Av EAAnv d 
rabwv, metiv aûT@. Kai « &OAwv ». Aug ti; 8Tt xotvoi 
räoiv eioty oi xera Thv EAAGO dyéves, xarà dE Tv Täv- 
Tv HETOUTIAY LETAV xat ToUTwv TG nenovOETL * xx TOUTUV 
oùv aneyéshw. [41] Toëtwv pèv Ôn Tv eipyasmévov elpyer. 
‘Av Ô Eko Toutuv xTeivn Ti aûTov AOÛ, Tv «Th dnÈp 

, _ 7 / . n \ ’ mn A 
aüroù dixnv déduxey fvnep dv Tv ‘Afnvatoy xTelvn. Tèv 


NC. 9. ëv aÿtñ A. — 12. Entre xat et @6}wv environ deux lettres grattées dans S. 
— 13. xatax rnv ÔÀ navrov Blass. — 16. GX)oût S seul. } Août ou À, F. Puisqu'il 


faut supprimer ?, il n’y a pas de raison de conserver xov. 


On a dit que les deux termes juraient 
ensemble, et qu’il fallait nécessairement 
Tov adrxmuartwv. Mais la leçon de S et 
de la plupart des manuscrits, conforme 
à l'expression toiç aruyobav, qu'on vient 
de lire, n’a rien qui puisse choquer, si on 
veut se rendre compte du sens attaché 
ici au mot tipoplar. En effet, il ne s'a- 
git pas de peines infligées par un tribu- 
nal, mais de ce qui était permis au ven- 
geur. 

2. dnaiv est ajouté après Ééypa- 
Yev, afin d'insister sur les termes qui 
vont être expliqués. — Ti toùro Xéywv; 
et qu’entend-il par là? — On lit dans 
Harpocration : "Egopia: n rt rüv 6pwv 
yivouÉVN Toouyôpeuais, ws Anuoatévnc 
dtôaaxer ÉV To xAT’ ’APLOTOXPATOUS KA 
Oesppastos v y Néuwv. La même ex- 
plication est répétée par Photios et Sui- 
das. On croit généralement qu'Harpocra- 
tion prend épopix pour un substantif. 


Cela serait fort étrange, puisqu'il se ré- 
fére à l'interprétation de Démosthene, et 
qu'il est absurde de faire dire au législa- 
teur « s’abstenant de proclamation sur la 
frontiere. » Je soupçonne que le lexico- 
graphe trouva dans Théophraste la loeu- 
tion épopla rpouyépeuaiç. On pourrait 
donc écrire yivouévn Cayopà À> mpouyé- 
pEUGTL- 

8. Ilpwtoy uèv tnç matpidoc.… fepov. 
L'article de loi cité ne le dit pas expres- 
sément, mais cela est sous-entendu et se 
trouvait, sans doute, expliqué dans un 
article précédent. 

13. OÙ xarà tnv ‘EX ayoves. Dé- 
mosthène semble entendre non seulement 
les grands jeux panhelléniques, mais tous 
les jeux qui se faisaient en Grece. 

17. Alxnv GÉdwxev ne veut pas dire 
ici « il a reçu le châtiment, » mais ail a 
accorde la satisfaction, » « il a permis de 
châticr l'agresseur. » 
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Yap pUyAdX TÔ The nOÀEWS OÙ mpooeîrev Üvoux, Nc oùx 
ÉoTt perousia aÜût®, &AÂX TÔ TOU TPAYLATOS D XATÉOTNGEV 
aüTèv éxetvos Évoyov” xat Qu TaüT « dv Tic GmouTEivn » 
pnai « Tôv &vdoopévoy ». Elt’eirwvy @v eioyémevov, ni t@ 

5 Tv Tiuwplav vouipws Eribervar To Tic néÀEwG Ovo” ové- 
paoev, « voie aûntots Éveyéolw xafanep &v tôv Anvatov 

« äroxtelvn » ypéÿas, dvouolws, & dvôpes AÜnvator, 7@ 
rourti TÔ mprou’ elpnxéti. [42] Kaitor nüç oùyi dervoy 
ei, ol à véos dédwxev, Etv Gv elmov elpywvtar, mer dopa- 
10 Aelaç nv puyoUatv, ToûTous ÉXÔGTOUC Te Eva YPAPEL, Xai 
RPAPEÏTAL TÔ TAG GUYYVUUNS MPEAOV, À Totc &TuyoDaiv 
Onapyetv Eixdç rapa Tov Ébw Tov ÉyxAnUATEV GvTwv, ÉTw 
ROTÈ TV Tavrov dréxertat &OmAov Ôv, L'h TpoËnAOU TH 
émtoUons TÜY ne oÙonc ÉxaoTw ; Kai vuvi Tôv énoxteivavra 
15 Xapiônuov, Ovrws &v dpx Toüto YÉVnTaL, ÈXv dvraroxtel- 
834 vost rives Au6dvtec ExdoTOv, nepEuyé Ta xai TGV vouipwy 
eipyémevov, [43] Évoyor mÈv aûtoi Tatc povixais dixats Écov- 
rar, Évoyos dE oÙ° xal yap « dv Tue afttoç N » YÉyYparTet, 


NC. 1. où vo Tnç nédewg npoamneiv A. — 1-2. Peut-être nç oùx Éotiv avt 
metouaiu. — 4. exemwv S, Y. — 7. ävéporoc &v À, F. J'ai mis une virgule avant 
avopoiwc. — 9. œv elnev F. — 413. üv, après Gôndov, est omis dans S seul. — 


45. Krov> X aplônuov Blass. 


1. To +ns nédewc où poseïnev Ôvo- 12. 


ua équivaut à ox ÉxaheSE RoENV, oÙx 
éxakecev ’Aünvatov. 

3. “Av tic Ganoxteivr, nat, Tov àv- 
ëpopévoy. L'orateur a laissé échapper un 
pentametre. [Reiske.] 

4. Etpyôuevov dépend de &v sic &xo- 
xTEÏvN. 

7. lpaÿaç se rapporte à la citation 
qui précede. 

40."Exè6vouc, livres, proscrits. Cf. 86. 

44. To snç ouyyvounç wofliuoy n'est 
pas une simple périphrase pour tv 
cvyyvwounv. Cette indulgence est avanta- 
geuse pour tout le monde, personne (l'o- 
rateur va le dire tout à l'heure) n'étant 
sûr de n'avoir pas un jour besoin de cette 
indulgence, s’il lui arrivait de devenir 
homicide sans le vouloir. 


Tapa roy ÉEw Tov éyxanua- 
twv Ovrwv, de ceux qui sont en dehors 
des griefs. Cette locution à double sens 
veut dire ici « ceux qui n'ont aucun sujet 
de plainte, » et équivaut à rapà Toy 
unôèv nôtxrpévev ($ 39), c.-à-d. les ha- 
bitants des autres pays. 

13. "Anôxetat a pour sujet +tù Tthc 
guyyvwuns wyéluov. Ce verbe se dit de 
ce qu'on met en reserve pour l’avenir. 
Cf. Xénophon, Anab., Il, 1x, 15 : Ai 
Bahavos Tv porvixwv.… Toi otxétac 
anréxervros 16, VII, vis, 46 : EÜvorav 
detv anbxeoôxt toûtw. Comparez aussi 
le verbe synonyme aroti$eoôat et le sub- 
stantif axobrxn. 

16. Tov voptupwv etpyouevov, s'abste- 
nant des lieux et des actes que la loi lui 
interdit. 
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Ecer Ô aitiog Tv Où Toù Ympiouaros ébouoiav Gedwxu. 
OùxoDv ei pèv Étoouev UGS ToUTUV ouuÉAvTUV, où xaa- 
pote oÙoiv buoù dtatpibomev * ei d’émébuuev, ols yvwxaev 
aÜtoi Tavavtia TpATTEL dvayxaofnoôpelx. Ap YE puxpôv 
h TÔ Tuyôv ÉoTiv dnèp oÙ der AUoat 70 Ynpiou’ duäc; 

[44] Aéye dh Tôv meta Taüta vémov. 


NOMO®S. 


« "Eav vis tiva T@v évôpopévwy tüv éÉeAn A0 tu, dv 
Ta LPAUATE ÉTITIMS, Tépz Gpou EAaüvn À pÉpN À EN, Ta 
{aa égale êca TEp äv ëv si ipebarÿ Gpaon. » 

"AÂÂOS oÙTtos, & GVÔLES AÜnvator, vôpL0G avOpurivoc xa 
xAAGG HEMEVOS, Êv mapabts obtos buoiws pavoETaL. 
[45] 'Etv tic tiva T@v dvdpopévev, onot, T&v éÉeAnAudé- 
Tov, v Tà ppnuata Énitiua. Tév èn’ éxouolw pévw AËVet 
pebeornxétov. T@ Toûro dnAov; T@ re « EbeAnAUGETE » 
cimelv, &AÂX Uh & pEUyÉvTUv », xai T@ Otopiletv &v à 
xpnuata Enitima’ Tüv Yyap Èx mpovolus dEdnuEUtae Tù 
ôvra. Ilept pèv dh Tüv éxouoiwv &v Aéyor. [46] Aéyer dE ti; 

NC. 3. ouvütatpihouev À, F. — 5. [éorev] Blass. — 6. petauta S seul. — 8. tiva, 
apres 10 (d’abord tic), manque dans S, iei, non J. 43. — 9. } gépn, mots suspects, 


ici et 1. 4 de la page suivante. [Herwerden.] — 10. Gpeîer S. — 16. peuyévrov S, A. 
repeuyétuy vulg. 


qués, ils sont éritipa. Harpocration 
(s. v. 61) : "On of &hbvreg Ex" XxoUGIw 
g6ve ékouaiav elyov lc Gtoixnauv rüv 


2. Et uiv éaoopev duäç, si nous 
vous laissons tranquilles, si nous ne vous 
poursuivons pas. 


2-3. OÙ xabapots odatv 6uoU êta- 
tpiVouev. Le contact des impurs souille, 
et les conséquences de cette souil- 
lure peuvent étre des plus graves pour 
le peuple tout entier. C’est ce qui fait 
dire À l'orateur &p& Ye puxpoy À TO Tu- 
6v Édttv; 

9. Ta yphuata énirima. Les termes 
érinipos (jouissant des droits du citoyen) 
et äruoç (privé de ces droits) se disent 
au propre des personnes, mais s’appli- 
quent aussi par extension aux biens. Les 
bicns confisqués sont &tiux; non conlfis- 


8lwov, Anuoodévns Év tT® xat’ "Aptato- 
xpdroug broonpaive x Geéppaatoc év 
T@ ty Toy Nôpowv ënot. — *H pépn, 
ou qu'il le dépouille de ses biens. Ces 
mots reviennent au commencement du 
$ 46; cependant l'orateur n’en tient pas 
compte en commentant la loi, et on s'en 
passerait volontiers. Voy. NC. 

15-16. "ÉEsAnku0otuv.... peuyovTw y. 
S'il est vrai que le premier de ces deux ter- 
mes ne s'applique qu'aux homicides invo- 
lontaires, le second peut se dire indifférem- 
ment des volontaires et des involontaires. 


E) 
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ëav mépa Épou, pnoiv, ÉAaüvn à pépn à &yn. Toüto ÔE 
ÉGTIY TL, TO TÉpa 6pou; ÉOTL TäoLv Épos Toïc &vOpopévorc 
The ToU malévros eipyeodar ratpidos. ‘Ex uèv 0h TaüTns 


635 Odwoty ÉAaUvetv xat dyetv, TÉpa À oÙùx ÈX TOUTWVY OUDÉ- 


5 Tepov moteiv. Eûv ÔÉ Tic mapà TaütTa mot, Tv aÛThv 
” e , = D? CA A , , > , y 
Édwxev Urèp aûtoÿ dixnv fvnep dv ei mévovr’ AOixet [oïxot], 
? > 4 LÀ LA ù) w N y 47 . 
ypabas & Tadta ôpelherv mes dv cixot dpaon ». [47] Ei 
Ôn Tue Épout Aptoroxparnv Toutovi (xai uh vouiont” eÜn0Es 
ro épurnux) rp@rov mèv ei oldev el ti dmoxtever Xasiônpov 
10 À xai SA ÀWÇ To TeheuToEL, oÙx &v, oluat, ouin. Onoomev 
l , œ U ? e A w \ Lé A 
roivuy énoxteveïv. [l&Atvy olo0", Éxbv À dxwv, xai Éévos à 
roÀiTNS à ToUTO roowvy ÉdTat; oÙx Eveot’ eineiv &ç oloba. 
[48] Oùxoüv raüra ye Onnou mpoofxe Ypdbar, « dv Tue 
dmoxtelvn » Ypépovta, « xwv » À € Exbv », & OX,» 
15h & dixalws », « Éévos » À « roÂirnç », iv’ Ëtw mort 
robpyov ÉTPA ON, TOUTE 7à Èx TV véwy 0TAPYE dia, 
rh pu Al aÙdTo Tè TAs aitias vou’ eimévræ « &ywyuLos 
ÉotTw » npogypabar. Tiva Vas où AËÂoUTES Épov T@ Ypau- 
HET TOUTW, TOD VOOU aps obtTwal ÀËVOVTOS LT) TÉpa 
20 épwv ÉAadvetv, c ravtayéley êtèws dyeuv; [49] O véuos 
d'oûx dyeuv Tv Épwv TÉpa, AAN 000" éAauvetv &%. Ex ÔE 


NC. 4. roUtuv Ôe oÙ8’ Etepov S. — 6. Blass écarte avec raison le mot inutile oëxou, 
qui fait un hiatus.— 7. radtaS, À. — 11. aæxoxteiverv S seul. — 13. ypdÿar S, A,F, Y. 
rpooypabar (évidemment une correction) depuis Reiske. Mais ce composé est à sa 
place quelques lignes plus bas; &too{out npoaïxev conviendrait mieux. — 16. rnpyev 
S. — 21. oùx S seul. où pévov oùx vulg. — Ekadvev tv 6puy népa et Gyerv à 
mss. J'ai transposé les infinitifs. Voy. la note explicative. 


6. "Edwxey ÜnEn aûtod diurv est dit 
ici du législateur, comme au 8 41. — Mé- 
vovt{(æ); qui a le droit de rester dans le 
pays, qui n'est pas exilé. Le verbe ué- 
vetv, sans autre détermination, est ainsi 
opposé à gesyery dans le document inséré 
Timocr., $ 149. 

7. Oùxor est substitué par l'orateur à 
Ev Th nuédarh. C£$ 28, avec la note. 

8-9. Kai un voulant’ eündec td épw- 
taux. La premiere question, prise cn 
elle-mème, est en effet niaise, mais elle 
sert à amener les autres, 


11, Ilaiv olo0(x), ensuite, sais-tu ? De 
la question indirecte, l'oratcur passe vi- 
vement à la question directe, 

413. Lhaÿar. Voy. NC. 

47. ASto to trs aitixg Üvou(aæ), rien 
que le nom du fait incriminé, c.-à-d. éav 
Tté ATOTEÏVT,. 

18-19. To ypauuart ToUtu, à cette ex- 
pression, c.-à-d. à &yYWYLHLOG Égtw. [We- 
ber.] 

20-21. ‘O vôuoé © oùx year Tov 
Opwy TÉpX; XX’ 008 Éhavverv. Forcer un 
homicide; un fugitif, de quitter l'asile 
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ñ00 600 Ynpiouatos d BouAémevos Get Tov dxovt’ amexro- 
véra, Éxdotov Aubtv, ei Thv Toù ralévroc Bla [rarpida]. 
Ap où mavra ouyyEts TavÜpumive, xal paper Tv rpé- 
paorv pe0 6 À xaA0v ÉoTiv Éxaotov T@v Épywy à æioypév; 
[50] Opäre väP @Ç ÉT TAVTWV, oÙx TI TOY poxdy Bôvoy, 5 
oÛtw TOUT ÊYEL © AV Ti TÜTTN TV D, poly, « apxwv 
LELPOV &dixwY », D, El y’ ApÜvaTO, oùx adixer. « “Av Tic 
xaxGG GyopEUr », « Tù Meudon » npooénxev, &ç, El ye 
que Tposxov. « Av Ti énouteivn Ëx npovolas », 636 
ç El YE dxwv, où Taürév. « Av Ti xatabAGYn Tivà 
ae &dxES. » Ilavrayoù Tv Tpépasty Bearo0oay rè 11 
TEAYUX EUPHoopEv. AÂX où co, &ÀAÀ anÂGe, « dv te 
GTOXTELVN Xapilonpov, &yéolw », xäv dxwv, xv dtxæiowc, 
xäv duuvépevos, xäv ëp’ ol dLdGxotv oi vémor, xäv brwoobv. 


[51] Aëye Tôv met Taüta véuov. 15 


NC. 1. Blass supprime 6 BouAbuevos. — 2. ratpiôa. J'écarte ce mot. Car Bia se- 
rait mal placé entre xañôvroç et natpiôa. — 3. rà avôpwnerx A. — 7. ef ye. Dans S 
& premiére main sur grattage. De mème Î. 8, mais non 1. 10. — 9. On aimerait 
mieux &v tié tpwon. — 12. La variante xapà ‘col est indiquée par l’ancien reviseur 


de S. av A. 


qu'il avait trouvé, s'appelait éAauvetv; 
l’en arracher et le conduire dans le pays 
où il subira le châtiment, s'appelait &yetv. 
On voit que ce dernier terme en dit plus 
que l'autre et que j'ai eu raison de mo- 
difier la leçon des manuscrits (Voy. NC). 
Dans les Héraclides d'Euripide, le roi 
d'Athènes refuse de laisser emmener 
(&yesv) les suppliants qui lui demandent 
protection; alors le héraut d'Eurysthée 
lui demande en second lieu de les chasser 
hors de son territoire pour qu il puisse 
les emmener ensuite (ou 8 éRôpites xar 
Exetbev &Eouev, v. 257). Sans s'emparer 
d’eux, le héraut obtiendrait ainsi ce qu'il 
avait obtenu à Trachis ct en d'autres 
pays d'où il était parvenu à les chasser 
(Raaœuvec xérac, v. 196). — Quant à la 
leçon où uôvoy o0x, qui ferait prévoir 
dés le premier membre de phrase la gra- 
dation qui va suivre, elle ne vaut pas 
celle du meilleur manuscrit. On a rap- 
proché Xénophon, Mém. IL, at, 8 : Tov 
HELPUEVOY EE avrav oùx Av Ovvaipnv 


oùT” eÿ Xéyerv oÙt’ Ed mouetv, ah)’ oùôÈ 
Kepadouat, et d'autres passages. 

2. Bla, placé avec force à la fin de la 
phrase, se rapporte évidemment à GEer. 

3-4. Tv xpépaatv, non « le prétexte, » 
mais « le motif qu’on peut alléguer, » ou 
simplement « le motif. » Thucydide, I, 
XxHI, 6, oppose Tv An begTaTnv Trpôpa- 
aiv à af Éç To pavepdv heybuevor œitiar. 

6-7. Dnoiv, dit le législateur, dit la 
loi. — "Apywv yepov àdlxwvy, en por- 
tant à tort les premiers coups. Il s’agit 


_de la ôfxn æixlac. Les citations qui sui- 


vent se rapportent à la Gun xaxryop{ac, 
la par” pévou, la Btxn Bad6nc. 

9. “Av te aroxtelvn éx rpovoiac. Il 
est fort étrange de citer la loi sur l'ho- 
micide parmi les paralleles à Ja loi sur 
l'homicide, [Weber.] Cf. NC. 

11. Tv mpépaory Bebxiodaav vo 
rpäyua, le motif (l'intention) détermine 
la chose, c.-à-d. la nature du délit. 

12. OÙ ot, « non à tes yeux, » sous- 
ent. n rpépaotç Bebaiot To rpAyua. 
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NOMOS. 


« Dévou ÔE dixaç uh Elvat pnôauoÿ xaTx Toy Tobc 
peuyovtas ÉvOetxvÜvTwv, Édv tie xatin mor ph ÉfeoTiv. » 

‘O pv véuwos Éativ otos Apdxovtos, D dvôpec ‘Aünvaæror, 
5 xa oi ŒAÂot ÔÀ, Écous Ex TGV poxGv véLwY Tapeypaba- 
pnv' der d à Aéyer oxébacdar. KaTa Tov ÉvOEtxvUvTOV 
pnol tTobc xatiévrac ävôpopévous énot ph Ébeort dixas 
pévou ph elvat. "Evrau0i düo ÔnAot dixaux, d rap’ aupôTes 
oÙtos elonxe T0 Ynpioua, ërr T' évderxvüvar didwar rèv 
10 &vOpomévoy xal oùx aûTèv éywyiuov olyeoQar Aubévra, ai 
êtr, Éav xatin tie Énot un Ébeott, xal aûTo toüro didwatv, 
oùy Smou BouAerai Tic. [52] Oùx Ébeorr Ôè nor; &E Ke av. 
petyn Ti méÂewx. Iloü xal opéèpa caps Toüto not; 
éav Ti xaTtin, pnoiv. ToUro d'oùx ÉgT” ÈREVEVXELV ŒXAN 
15 nôÂe: mANv Dv dv pEUyn TG" ÉÛev yap m0 EÉémecév Ti 
Tv dpxhv, oÙx Eve dnnou xateeïv is zaürnv. ‘O pèv 
roivuy véros Évdertty dédwxev, xal Taürnv, dv xatin Eos 


NC. 9. etprxev S. — 12. J'ai écrit oùy 6xou pour oÙy not. Ce dernier mot, ré- 
pété par erreur du membre de phrase précédent, ne serait de mise que s'il y avait 
oÙx 60e oùBëv xwhUe. — 15. Après xéder, le reviseur de S ajoute rouvoua. 


2. Mnôapuoÿ, nulle part, devant au- 
cun tribunal. Les accusations d'homicide 
étaient portées, suivant la diversité des 
cas, devant des tribunaux différents. Le 
mot prôauod n'a rien d'étrange, quoi 
qu’on en ait dit; mais on s'explique plus 
difficilement pourquoi le législateur in- 
sere dans sa loi un article qui s'entend 
de reste. Taylor répond que cet article 
faisait sans doute suite au texte cité $ 37. 

6. Kata Toy évéerxvüvrwv. Tout le 
monde comprend pourquoi l'orateur, en 
examinant la loi qui vient d’étre lue, 
intervertit l’ordre des mots. Cette diffe- 
rence, dont on a abusé pour accuser le 
prétendu faussaire, est au contraire une 
preuve de l'authenticité du document. 

8. “A map’ äupôtepa. Inversion. Cf. 
unôëv à Etepov (Isocrate, Panath., 23) 


et autres exemples cités par Krüger, Cr. 
gr: 68, 4, 2. Ajoutez qu'ici le mot placé 
en tête est un relatif. 

10. AUtév se référe au sujet de ofyecôas 
AaGbvra äywytpov. L'antithése l'indique 
assez. 

11-42. "Eàv..…. Boÿketai ti. Construi- 
sez : xx aûrd Tobto Bidwaiv (cela même, 
il ne l'accorde que) éäv xatin tie 8mot 
un Éteott, oÙy nou BoÜkera sic (év- 
detxvovar). 

44. Toro 8’ oÙx Éot' éneveyustv, ce 
terme (xatiévœ) ne peut s'appliquer. Cf. 
Platon, Polit., p. 307, B: To téc xoapuié- 
tntos Ovoua émipépouev adtote EUp- 
AOL. 

415. “Ilv àv gesyn tic. Cf. Aristophane, 
Gren., 1165 : Debywv avnp nxs te xai 
XATÉPY4ETAL. 
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ph Ébeoriv * à dE « aywyimos Éctw » yéypapev xavreüev 
mor peuyerv oÙdels xwWAUEL vos. 


[53] AY ŒAÂov vépov. 


NOMOË. 


637 


« ’Eav tic droxteivn ëv &0Rotç Exwv, À ëv b0G xa0E AD 5 
ñ év mohépw dyvoñous, n èni dapaptt À Ènt punto À ÈT 
adehqf À è Ouyarpt, ñ ëmi mal haxÿ ñv àv èn’ éAeuepotç 
Tatolv ÉYN, TOUTWY ÉVEXX Lh DEUYEL XTEÏVAVTE. D 

IoÂAGv, & dvdpes ‘Alnvaïor, véuwv Gvtwv, map’ oûs 
elpntar To dnpioua, map oùdéva UEAAOV À Tapà ToUTOV 
zûv dveyvwouévoy vüv elpntat. Atdévtos yàp Toü vémou 
cap&ç oûbtwot xat Aéyovroc ëp ols ébeïvar xveïvar, oÙtos 
&navra naperde Tata, xal yÉypapev, OUdÈV dneurwv Étws 


NC. 6. à ént pntpl : mots omis dans S seul. — 10. routovl A. 


6. ’Ev dôw xaôelwv. Si ces mots 
sont obscurs, ce n'est pas là une raison 
d’accuser la licence d'un faussaire, tant 
s'en faut. Il est vrai que rien n'y répond 
dans le texte de Démosthene; mais il se 
peut que les copistes aient omis avant 
rakv, &v ($ 56) une autre phrase com- 
mençant par les mêmes mots; il n'est pas 
absolument impossible non plus que l'o- 
rateur se soit dispensé d'expliquer ce 
qu'il ne comprenait pas. Harpocration 
cite ces mots aux articles xaÜewv, 6866, 
et h év 68@. Dans ce dernier endroit, il 
les tourne par y tive Evéôpa xatabahwv, 
« l'ayant terrasse dans une embâûche. » Il 
n'est pas prouvé que 686ç ait jamais eu le 
sens de }6yoç ou évéèpa; mais pour ce 
qui est de xafe)wv, Bergk (dans Philolo- 
gus, XXXII (1872), p. 669-673) a justifié 
l'interprétation du lexicographe par Pla- 
ton, Protag., p.343, C : Et x20£)104 toüto 
To Éux wonep evdoxuobvra aBAntThy 
x2\ repryévorro auto. Il faut sans doute 
rapporter, avec Reiske, ayvondaç aux 
deux membres de phrase : aussi avons- 
nous effacé la virgule apres xaelwv. Je 
ne pense pas qu'il s'agisse du cas de légi- 


PLAIDOYERS, 


time défense, et je ne puis approuver 
Bergk qui voulait retrouver la présente 
loi dans l'inscription déjà souvent citée. 
Voici comment il essayait d'en rétablir 
les lignes 33-34 : [’Eav vi äèixwv äp- 
xovlta yelplülv év 68ù xabshov À ev 
rokËpu dyvoroaç À Ev débhoic] &éxwv 
xrei[vn..… 

7-8. Ent nalkaxr nv äv ën” éhevbépore 
ratdiv Éyn. Cela implique des stipula- 
tions, un contrat de concubinage. Cf. Isée, 
Hér. de Pyrrhus, $ 39 : OÙ nt rakhaxta 
Btdbvres Tac Éautv navrec rpétTepoy 
Gtouokoyobvrat nept Toy Golncopévov 
Taie naÂkANAÏG- 

8. Mn qeuyeiv. Dans les cas précités, 
l'homicide n'a pas besoin de quitter le 
pays. Démosthene dira wptosv oùx àèt- 
xëlv, &wov noue, pnotv elvar xa0apôv, 
tournures plus générales, qui ne doivent 
pas faire suspecter le présent document. 

12. AËyovroc 9” oëç Éteïvar xteïva 
est dit comme }éyovtog ébeîvar Teivat 
êxt voïaëes. L'infinitif est conservé, quoi- 
que la proposition soit relative. Cf. $ 60, 
et passim. 

13-41. l'Éypayev, ovdèv dneënwv, fu 


11 —]l4 
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ŒV TS AToxTEÏvN,, TV Tiuwplav. [54] Kaitot oxébac0 &S 
botwc xa xahGe £ Exaota duethev b TadT ëË àpyñc dev. 
“Av tig év GO AOL noxTeivn Tiv&, ToUToy Gpioev oÙx GÔtxETV. 
At Ti; où To ouu6äv écxébato, &AÀ& Thv ToÙ dedpaxoTos 

5 duävotav. ‘Eott ÔÈ aÜTn Tic; C@vra vixfoat xal où &mo- 
xteïvar. Et d” xeïvos aoevéotepos v Tôv dnèp Ts vixns 
Éveyxeïv Tôvov, ÉauT® To nalous aËtiov hYyhowto, Où 
Tiuwpiav oùx Edwxev bnèp adtoë. [55] IlaAtv « dv ëv 
RoÂELE », gnoiv, & Lyvonoas », xœi Toütov elvar xaÜæpév. 
10 KaÂGs' ei Yap Ève Tiva T@v Évavtiwv oindeis elvar 
Ever, où Oixnv dnéyerv, &AÂG GUYYVOUNS TUYEV 
Oixatôç ele. « “H Emi Sapaprt », pnoiv, € À ént untei À 
èr adehpf n duyarot, À Èni rah ax ñv &v Èr  EXevbépors 
raLoiv EXT »* xat rôv ëri ToUtov Tivt xrelvavra &ÔGov 
15 motet, Tävrwv y’ do0étar’, & &vôpes Aünvator, Tobtov 
dpueis]. [56] Ti drnore ; Er dnèp &v rois moeuioic moœyé- 
eôa, tva uh Tésywotv déprorixdv und àseAyÈs unôèv, 
638 ÜTép ToUTwV xai ToUs piAloUt, av Tapa Tov vouov Eis 
aûtods D6pilwot xai diapleipwotv, Édwxev dnoxtelvar. 
20 Enet07 ya où yévos ot piAlwv xai mokeuiwv, &AÂX Ta 
mootropev éfesyabetar voûtwv Exatepov, Toùc ëy0pà 
motoüvtas Èv éyÜpoÿ mépet xodGetv ämédwxev à vépo. 
Oùxoüv Getvov, ei TogoUtwv Gvrwv ëo” ole Tobs ŒAÂoUs 


NC. 2. e[Eaplyro, les trois lettres Exp ajoutées de première main à la fin de la 
ligne, S. — 7. adtov Éauto avant Bekker. — 413. % Guyatpr S, F, Y. 7 ét Ou- 
vatpi vulg. — 14. toûtwy vivt F. toïtwvy tiva, l’x de premiere main sur un grattage 
de trois lettres environ, S. toütwv tivà A. to%tov Te Ÿ. — 16-16. J’ai écarte toürtoy 
aoteic. — 18. quAlous Bekker. gÜous mss. — 20. pÜowv À, Y. 


Av TIÇ ATOXTELVT» TV TLHwpÉAV, sausrien 
spécifier, il a prescrit de punir l'homi- 
cide, quelles qu’en fussent les circon- 


6-7. 'Aoevéotepoc.….. éveyxelv équivaut 
à àaûevéatepos À wote éveyusiv. [G. H 
Schæfer.] 


stances. [G. H. Schæfer.] 

3. “Av tic dv &Odotc ATOXTELVT, tivaæ. 
Il s'agit de deux athlètes luttant l’un 
contre l’autre. Le cas de la seconde tetra- 
logie d’Antiphon est tout différent, et ne 
tombe pas sous la présente loi. 


10.T&v Evavt{wv. Ce génitif depend 
directement de glvat, non de tivæ. 

48-19. Ets aùto5s. Le masculin a5touç 
est amene par la tournure generale de la 
phrase. [G. H. Schæfer.] 

20. L'évos, race, espece naturelle. 
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ébeotiv dnoxtivvüvar, pévoy ävÜpurwv Exeïvov uno ëni 
roûrots éféorat [émoxreïvar]. [57] dés”, dv dé rt ouuéï 
rotoürov ofov iows Yon To xai AÂ, ana AY} pÈv Ex 
Opaxns, ÉAGwv d eis TéALv oxf ToU, The LÈv éEouoiac 


unxétt xÜpto6 dv Ôù De ToÂÂd notel TOv ATELtpnLÉvEY 5 


« \ ae , _ 9 » À e ’ 9, 
OnÔ T@v véuwv, roïç À’ Édeot xai Taic ÉntÜuuiats Taûr 
Enuyeto@v TpATTELv, SAÂO 7 À styGvta dencet Xapiônpov 
tv aûrèv U6piGerv ; où yap aroxteïval y’ dogæËs oùdE 
, a CAN ’ « + , , 
ruawpiav Aafeïv fv ddwaotv b véLos, dix To Yrpioua rourt. 
[58] Kai uv el ti Éxetv'ümohaubaver, « xoû dE Yévorr’ àv 
radta; » ti xwAVEL xuE Aéyerv « Tic d dv AToxTEivELEV 
EN ’ NN … » e 
Xapiénuov » ; AAÂG un Tobto oxonduev” RAÀ ÈTELÔNTED 
éori TÔ geüyoy Ynpioua oùx ër’ An Yeyevnuéve Tuvi 
TPAyUATL, ŒAÀ ni Totoÿtw Ê UNÔ ei Vevnoetar nôel 
oldev, rù pèv Toù MÉAAovTOS Éceodat xoivèv &potv dTap- 
LÉTW, Toûs dE Tou0 ünolévres avbpunivws Taç EArida 
OÛTW DXOTOLEV, DS TAY AV, El TUYOL, XA TOUTWUY XAXEL- 
voy guubavtruwv. [59] AUcaot mèv roivuv To drotaua, àv 
i : H 1? H&, 
en | . ? . e NN 
apa cuubt nr maletv Éxeive, eigiv ai xæTax TOUS véouc 


NC. 1. nnoutavuvar S. — 2. axoxtelvar écarte avec Blass. — 4. ouxei, l’ec sur 
grattage, le circonflexe du reviseur, S. — 11. &noxveivetev Westermann. gnoxteivat 
mss.— 17. oùtwot vulg. —19-1. Dans Sil y avait d’abord, ee semble, sigteva xatà..… 


TILUPLAV 


4. Jléliv, une cité, une communauté 
de citoyens gouvernée par des lois, et non 
par le bon plaisir d'un monarque. C'est 
ainsi que rolteta équivaut à ÔrnpoxpA- 
tia. Voy. les notes sur Rhod., $ 20, et 
Phil., H, 8 25. Le $ 438 de notre discours 
(Dobree l’a fait remarquer) est le meil- 
leur commentaire du présent passage. Il 
en résulte que £tç xéAv ne doit pas être 
pris ici pour £iç 'Aôrvaæc, explication de 
Westermann, qui ne s'accorde guere avec 
l'indefini rov. 

10. “Ynoxaubaver, objecte. Voy. la 
note sur #adrot., & 10. 

40-14. Ioû 8 Yévorr’ àv Tara, et 
comment cela arriverait-il ? 

13. To peüyov dnycoux, le décret ponr- 


suivi en justice. Cf. Cour., N 56 : ‘A uev 
dtwner Tod Yrpiauatoc. 

15-16. To pèv 00 pékkovros Écecba 
xo1VOY aupolv Unapyéte, pour ce qui 
est de l'avenir, mettons qu’il se prête 
egalement aux hypotheses de l’accusa- 
teur et de l'accusé. 

16. Ilpoç 8 roÿ0” Unohévres avhpw- 
rivwg tac ÉXxiÔAc, et formant en consé- 
quence (e.-à-d. eonformément à cette 
incertitude) nos prévisions comme il 
convient à des êtres d'une intelligence 
bornce. 

17. OSto cst l'antécédent de we. 

18-19. ‘Av... nabeïv Excive, s’il arrive 
que Charidéme soit tue. C'est l'hypothèse 
d'Aristocrate. 


CS 
« <ucs 


ÿ 
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ürèp adtod Tiuwplat” èdor d, dv dp éxetvos C@v &ÔUxŸ) 
639 tivax, avnontar tote UboVomEvoLs ETA TV vVéULEY OLxN. 
LA ’ La ," prop Kh Fi , Fe u 1 
Qore ravtayh xai Évavtiov éarti Tois vémois To dnpioua 


xal AOL GULLPEPEL. 


[60] Aéye Tov meta Taüta vomov. 


NOMOS. 


\ CN / M" w / 
« Kai E&v pÉpovta ÿ dyovta (ia 


» Ny , \ | , # 
&OixwG EUOUS apuvo- 


pevos xTEivn, vnTotvel rebvavar. » 

"AXÀX tar ëp ol Ébeorr xteïvar. Eav dyovta à 
10 pépovra fix ddixug eUdDS duuvépevos xteivn, vnmotvel 

U , ? \] À € T,, … A] 

rebvavar xeheuer. Oeasaoûe mpôç AtoG &ç EÙ' TS pv, 
brem@v, @’ oÙç ébeivar xreivetv, mpooypabar Tè « edbS » 
» . \ , 4 \ Le . _ ] 
dpethe Tèv Toû fouAetouofai Ti xuxdv ypévov To ÔÀ 
« dpLuvépEvOs » Yypaat OnAot TD TATYOVTL GdoÙS Tv 
15 éfouoiav, oùx ŒAÂÀY Tivi. O uèv dr vôpos EUDUS apuvo- 
pévo JédwxEv amoxtivvüvar, à Ô’ oùdèv elonxev GA’ 


amAGe, « édv mie émoxteivn », [xäv dixaiws,] xäv 6 oi 
vépot Otdéaaotv. [61] ‘AAAX va Aix œuxopavtobmev Tè 

ee . , N nm - NA? YO! 10 . 
mpäyua Tiva yap oloer à déer Pix ddixws Xapiônuos; 
20 Ilavraç &vhpwmouc. “Tote yap Onnou Toul’, St névtE oi 
otpareun” Éyovtec, Gv &v olwvra xpeitrouc Éceoûat, 


NC. 3. éottv S.— 11. xekever est écarté par Dobree et Cobet. — 165. véuos S seul. 
vôuogs êta taëta vulg. —16. anoxtervuvar S. — 17. xXv Gtxalws, omis par S, F, Y, 
est à sa place au $ 7b.— 21. grpatetpar vulg. — Éyovtec oÙrot A. 


1-2. "Av... Cov aêtxn Tiva. C’est l’h1- 
pothèse de l’accusateur. Züvy est ajouté 
pour faire antithese à xaÜstv tt. 

11. Tebvavar. Le verbe Ovñoxeiv sert 
en quelque sorte de passif à &xoxtelvetv, 
comme xetabar à tiÜËvor. Le législateur 
ordonne que cet homicide reste impuni, 
varoivel telvavar xeEUEs. 

41-12. To porte sur xpooypabai. — 
Yreumwv, ayant dit d’abord. Cf. Cour, 


8 60 : Togoütov Ünerxwv. Aristophane, 
Guépes, 55: "Ohiy" T0 dranwv rpo- 
tov. Thucydide, 1, xxxv, 6 : "Qorep év 
apyn dreiropev. — ?Eg' oiç éteïvau. Cf. 
$ 53, avec la note. 

14. Andot.... &Bouç, il fait voir qu'il 
accorde. Hellenisme. 

16. OùBèv.... &A(@), rien que. Cf. 
Suphocle, OEd. R., 1333 : “Enaœoe 
AUTO Ep viv oÙtiÇ RAD” Éyi Thdpwv. 
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dyouat xai pépouot ypnuat’ airobvrec. Elr’ où dervèv, à 
yñ xat Deoi, xai pavep@s Tapavouov, où Lévov rap& Tèv 
YEYPALUÉVOY vômov, GÂAÂX ai Tapà TOV XOUVÔV GTAVTV 
avôparwv, tov dyovr’ h péporra fix Tu” ëv nokemiou 
uoloo ph ébetvar époi apüveoda, ef ye pnôè ToUtov vèv 
roérov éféotat Xapiônmoy émoxtetvar, AA, dv ddxGv 
äyn x pépn Bix ca TLVOS Anépevos, ayuyipos d xTeivac 
Égtar, ToD vopou dLdévTos, Éav Ent Toutoic, &ÜGov elvar ; 
[62] AËYe Tôv era Taüta vopuov. 


NOMOS. 


« ‘Os äv dpywv À idtwTns aËrios N Tov Deoudv ouyyu- 
ue er PT OUTX 

Ofvar Tévûe, } peramorion atèv, drupov elvar xai ratdac 
[atipouc] xai Ta Exeivou. » 

"HxoUcate pèv ToD vémou Aéyovtos dvtixpus, & dvôpes 

, fn w e.] , y + \] \ 

Aünvatot, « êç &v dpywv À idtwrns afrios À rèv beouèy 

n , , > : 

ouyyuOivar révêe, À peTanomon adrèv, dtimos ÉcTw xai 

oi natdes xal Ta éxeivou ». ‘Ap” oùv uxpav À qauAnY 

TPOVOLXV ÉYELV Üpiv d els Tov vouov CoxEt, ÉTwE XUPLOS 

éoTar xai LnTe ouyyu0noetat UNT aù peranomnôroetat; 


AXX ‘Aptotoxpärns obtooi puxpà poovtious aÜtob meta 


NC. 5. por A. un’ Blass. — 13. ätipous est écarté par Taylor, G. H. Schæfer et 
Dindorf. — 14. pëv manque dans À. — 16-16. Cobet demande œitio6 ñ rod tov Beopov 
ovyxubvat. 


4. "Ayouot xat pépousr ypñuat xt- 
toUvrec, ils pillent sous couleur de de- 
mander des contributions. Les procedés 
des conducteurs de troupes mercenaires 
sont spirituellement exposés dans Cher- 
son., 24-26; l'orateur s'y sert aussi du 
terme rpogatet- 

4-6. ’Ev nodeutou poipx, comme ev 
Eybpo0 pépe, S 56. — ’Euoi auüveoar. 
Hiatus. 

8. Toù vépou &ô6vToç, tandis que la 
loi accorde. — ’Eüv ext roUtoig : sous- 
ent. xTEivn. 

11. Tov Beouév, cette législation. Cette 


.violee. Cf. Euripide, Suppl, 314 


clause se rapporte évidemment, non a un 
des articles énumérés plus haut, mais à 
l'ensemble des lois sur }’homicide. Geoué: 
était un vieux mot dont se servait Dra- 
con; plus tard vôuoç devint le terme 
usuel. De là vient sans doute l'usage de 
parler des Oecuoti de Dracon et des vépot 
de Solon, distinction faite par Andocide 
(Mystères, $ 81), mais qui n’a rien de ri- 
goureux. — Zuyyvbñvar, être infirmée, 
: Né- 
piua re naonç auyxéovrac ‘EX.aôoc. 

13. Kak Ta éxsivou. Voy. la note sur 
pauata énéripa, S 46. 


pd 
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nouet xai ouyyet. Ti yap GA Éotiv To metanotelv ÿ Étav 
to Tv Terayévev dixaotnpiwv xai Épov, by eloyeoôar 
Qer, DÔ Ti Tac Tiuwpiac, xai To Adyou TuyEtv dvarov 
S. N 7  , , L 4 ñ e e 
ExOGTOUS motñ; Ti Ô GAÂo TÔ ouyyelv À éTav EE où 


4 


5 TWO RAVTA TévavTIA TOY ÊV TOI VOLLOLG TL YEYPALLULÉVEV 
» 
TPAPN 
[63] Où roivuv voûtous pévoy Tobs véuouc, & &vôpec 
Aônvator, napabé6nxev, &ÂA&G xaxi ŒAÂAouG moAÀoËS oùÙ où 
rapayeypauuela diù To mAN0oS. 'AAÂ èv xepahaiw Àéyw 
10 btégot véuor mepi TOv povixdv dixasTnpiwv Eisiv, xaAet- 
oÜar Aéyovtes À aptusetv h duéuvuolar Tods &ywvibomévous 
ñ ŒAÀ’ bttoby RpooTATTOUTES, TAvTUs UREpOEGNXE ToUTOUS 
xai näotv vavtiov elonxe 70 Ynpioua Touti. OÙ Yap où 
xAoi, où xpiots, où maprupix œuvetdétoc, où dtwpoaia, 
15 AN’ dt aitias EU0ÛG À Tiuwpix yÉyeantar, xai Taûû” ÿv 
ATAYOpEUOUILV où véuor, Ti &v &AÂO TK eirot; [64] Kaiïtor 
raüra mavr’ ni mévte dtxaoTnsiolg YYVETAL To00TETR- 
644 yuéva Tote vouois. Nh Ai, einot Tis &v, &ÀÂG TaüTa pèv 
+ lé « 9 w s Na ?’ e 4 A 9 w 
oùdevés ÉoT déx oùdë Oixaiws EUpnuéva, & À Éypaÿev 
NC. 2-3. ov efpyeaat Get est écarté par Dobree. — 5. Cohet supprime le mot sic 
qu'il déclare mal place. On peut être d'un autre avis. — 14. 0% xpiarc..Ces mots, 
écartés par Reiske et la plupart des éditeurs, se lisent dans tous les manuscrits et 


dans les Aé£eiç de la Bibliotheque de Patmos, publiées par Sakkelion dans Bull. de 
corr. Hell., 1877, p. 137. — 15. xt Ta00’” Bluss. xa\ aûtn mss. 


2. Tov terayuévov êtxagtnplwv. Ce de l'accusation au châtiment. Je conserve 


point sera développé dans les paragraphes 
suivants. 

2-3. "Opov wv eipyeaôar Get. CF. 8 46. 

40-11. Kaketoôor, ou npoaxxcioau, se 
dit de l’accusateur qui cite l’accuse. Map- 
tupeiv se dit generalement des témoins; 
Weber pense que ce verbe veut dire ici 
« produire des témoins. » Atépvuoÿat de- 
signe le serment prété par les deux parties 
(oi dywvekômevor). On cite Lysias, Théom- 
neste, I, 11 : “O pv vap Btuxcov wç 
Éxveuve Giéuvutar, 6 ÊÈ paye &ç oÙùx 
ÉRTELVEV. 

14. OÙ xpiarç. Un point aussi essentiel 
ve pouvait être omis, quand on reproche 
à Aristocrate de passer sans intermédiaire 


done, avec Weber, ces deux mots qui ont 
disparu des derniers textes. Les conve- 
nances de l'oreille ont dictée à l’orateur 
un ordre des mots qui ne répond pas à 
l'ordre des choses. — Maptupix ouvet- 
&6os. CE. Contre Stéphanos, Il, & 6 : 
"À &v eôñ viç xat où àv RapayÉvAtE 
nparrouévoss, Taûta paprupelv xs) eVou- 
iv (oi véuo:).... dxonv 0’ oùx ébat Lov- 
TO$ APTUPEL. 

46. Kaïto:. Cette canjonction sert ici à 
insister sur un nouveau point plutôt qu'à 
faire une objection. Cf. Platon, GCarg., 
p.462, E : To neiferv ol6v ’ elvar vots 
Xéyots.….. Kaltos Ev Tam ti Buvaqper 
Goùddov uèv Etetc Tov tarpév.… 
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oÛtos, dixatx xai xaÀd' GAÂG Toüvavriov toutou pëv +oû 
dnpisuatos oùx O0” el 7 Oevétepov yÉyovev nwnot  ëv 
OUEv, ToUtuy dE TOv RAvTwv bnég ÉoTiv CtxaoTpl Èv 
avOpumots oÙdEv oÙte seuvétepov oÙte dtxatÉTE OV pavrioe- 
rat. Bouhouar à’ einsiv dix Psayémv & xai CHAGv Tiva 
tai Thv pépet 7h môe ÉnrÜévra xat hôiouç Éceoÿ 
Q , w ! 9 ! ? , 
AXOUDAVTEC. Apéouat 0 ëévrebdev éûev dähota uaxûr- 

\ \ « « \ A æ N 7 , 
ceoûe, èni Tv dwperav étaveA0wv à To Xaptônue dE- 
dotar. 

[65] ‘Huet, & dvôsec ‘Abnvator, Xapiônuoy Eromauela 
ToATNV, Kai OLX TAG JPELRS TAUTNS LLETEUUXAUEV AT 
xai iep@v xai doiwv xæi voniLwy xai TAVTWV ÉGWY EP aÙ- 
rots péteotiv niv. IIoX A pèv Ôn map” hutv ott Total) 
OÙ oùy Etépwl, Év 9 oùv idiutatoy névrwv xai ceuvéta- 
nov, To Êv Apelw rayw OuxaoTrptov, Umèp oÙ ToouDT ÉorTtv 
eirelv xx Ad maoadedouEva xai LuOWÔN, xai Dv aÜToi Lap- 

, 4 , 4 , . v 
TUpÉG ÉOEV, ax mepi oùdevoc ŒAÂOU CixaoTrnpiou” &v 
Œonepel detypatos eîvex’-dEtov ati Év À OÙ dxoüoar. 
[66] Toÿto pév zoivuv Ta TaÂatt, We ulv &xoueLv Tapa- 
Gédota” Ev pôv Toûtw To CixaoTnpiw Ôixaç pévou Bec 
xai Gobvar xai Auberv néiwoav xat dixastai yevéohar Ôt- 


NC. 4. xx)&' &XX& par correction du reviseur, xx)}x ŒXX&« (ce dernier mot est 
ajouté apres coup à la fin de la ligne) St. — 1-2. pbv drpioaua AÀ.— 6. nôsioua S. 
— 8. Éwpeav mss, ici et ailleurs. — 13. ectiv S. — 14. ibiairatov, at sur grattage, S. 
— 17. Blass supprime nepi. — 18. Evexx mss. 


t&. Toutou fait corps avec roù dn- 
piopatoc, et n’équivaut pas à to0 ’Api- 
GTOXPATOUS. 

3. Toûtwv 6 : sous-ent. tov êtxaotn- 
pwv. Il faut faire une petite pause apres 
ces mots, qui dépendent des comparatifs 
geuvôtepoy et Gtxxiotepov, tandis que 
tv RAvrwv (« parmi tous ») dépend de 
oU8év- 

6-7. “Hôlous £asoûe axoUaavrec, vous 
aurez plaisir à l'entendre. Au positif, il 
faudrait dire nôËx dutv Éotar éxoverv ou 
nôtwg æxoÿaeos. Le comparatif admet 
la construction personnelle. On rapproche 


xoVovtes abtoy Beïtiouc Éceobe, Véere, 

9. 

12. Kat lepov xxt éciwv. Ces mots 
disent tout, le reste est ajouté par accu- 
mulation oratoire. 

44. “Ev 8° o)v, mais une chose assu- 
rément. Cf. Krüger, Gramm. gr, 69, 
52, 2. 

49. Tobro pév.... tù nakad, et 
d'abord voici les faits anciens. Il ne faut 
pas prendre à ralata adverbialement : 
car cette phrase est résumée plus bas par 
xat Ta uv ôh rakax Tata. [G. H. 
Schæfer.] 


Le Re 


C1 


bus 


0 
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eveyetorv GARROS, &ç ÀAdyos Aubeïv pèv Ilooed@v’ drèp 
‘Altppoliou tob uioü rap” ’Apewç, Otxtoat à Eüpevioiv 
xat "Opéotn vos dwdexa eos. Kai à uèv Ôn raax 
rabta® Ta À Üotepov, Tobro pévov Tè dixaotriprov oùyi 
642 TÜpavvos, oùx OAryapyix, où Onuoxpatia Tac povixç dixac 
6 dpehéodar tetéAunxev, &AÂÀG mavtes Gofevéotepov &v Tè 
lxatov EUpETv NyoüvTaL mEpl TOUTWVY aÜtol ToU rapà ToU- 
zou ebpnuévou Gixaiou. IIpès ÔÈ toûtots Touoÿtois couv, 
évraubt pévoy oùdels TwnoT oÙre pEUyYUY &AoÙS oÙtE du 
10 xwv hTTrnlels ÉÉnAeyéer &e ddtxwe Edixton Ta xp1bévre. 
[67] Taërnv roivuv Tv puAaxhvy xai Tac Èv Tautn vouipous 
ruuwplas Tapabds b Ypapuv Tà Ynpioux Toù EGvrt èv 
éEouaiav yÉypapev T@ Xapiônuw noultv 8 tt äv BouAmteu, 
ralévros ÔE ze Toïs oixeiois auxopavtiav Gédwxev. Exé- 
15 Pace yas oùTuot. ‘Iore Onrou 7000 &mavrec, ÉTt èv Apei 
tayw, 00 didworv bd vépos xai xeÂEUEL ToU pévou dtxatE- 
dûat, roüTov pèv dtouettat xat’ éÉwheiac abToÿ xai YÉvouc 
xal oixiaç 8 Tv’ aitiwpuevos eipy&oar TL vouoUtov, elT' 


NC. !. noce:ôwv’ Blass. rooeôowv S, vulg. nocetô® A. — 2. alpoltou $, A. — 
8” evpeviarv S. — 3. tous Bwôexa Oeouc Hermogene, LIT, p.313 W. ot ôwôexx beoi mss 
de Démosthene. — 9. evtaubot S et vulg. Cf. 8 51. 


4. 'Adnho:g est gouverné par Ôtxa- 
atat yevéofar. — Aabetv uèv (sous-en- 
tendez êixac) [oceièwv (x) ürèp ‘Akppo- 
Olou..…. rap” "Apews. C'était là l'ancienne 
légende attique sur la premiere origine 
du tribunal de la colline d'’Ares. On la lit 
dans Euripide, Électre, 1258 sqq. Eschyle 
s'en écarte pour le besoin de son drame. 

8. Touçs ôwôexx Beoûs. Euripide, Or.., 
1650, suit la mème tradition. Eschyle 
avait ses raisons de faire établir des l’a- 
bord, par la deesse d’Athenes, le conseil 
des Arcopagites. 

4-5. OÙ Tipavvos, oÙùx Oyapyin, 
où ênuoxpatia : c.-a-d. ni Pisistrate et ses 
fils, ni les Quatre-cents et les Trente, ni 
Éphialte et Périclès. On sait, en effet, que 
ces derniers, tout en réduisant les préro- 
gatives de l’Arcopage, lui laisserent le 
jugement des meurtriers. 


6-7. To Glxaov eupstv : locution con- 
sacrée. Cf. Dinarque, Contre Dém., 8 6 : 
‘H rov Ex npovoixc pévuv &Etémiotoc 
oÿoa Bouin to ôlxarov at TaXnôèc eb- 
peiv. 

9. Oéets rwnote.…. Lycurgue, Léo- 
crate, $ 12, fait le même eloge hyperbo- 
lique de l’Aréopage : Kai rap’ avtoic 
opooyeïiaôar troïs akioxouévoic Gtxaias 
rotetoôat tnv xplauv. 

13. ”EEouoiav yÉypapev rt Xapiônue : 
en mettant hors la loi quiconque attente- 
rait à sa vie pour quelque motif que ce 
fût. 

14. Yuxopavriav, calumniarum ansas. 
[H. Wolf.} 

17. Aroueitar xat’ ÉEweiac abtoÙ xat 
yéÉvouc nat otxlac. Telle était la formule 
de ce serment solennel. Cf. Antiphon, 
Hérode, $ 14. 
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oÙÛE Tôv Tuyévra Tpérov Toûro mouoet, [68] &AA év oùdeis 

Guvuatv bnp oùdevès ŒAÂOU, oThç ÈTÙ TGV Topiwv xxTpou 

xai xpto0 xal Tabçou, xai ToUTuY Éspayuévuv D Ov del 

xai êv als huéparc xaÜnxer, dote xai Èx ToU ypôvou xai Ëx 

rüv petayerptéomévev änav, Évov Édû Éstov, nenpäy bar. 5 
Kai peta rab0” b rov Touobtov Épxov Éuwuoxws oÙrw rErt- 
oteutat, GAÀ’ èv ébeAeyy0ÿ ph AËyuv &An07, Tv Éti0p- 
xéav dmeveyxäpevos Toïs adToG naroi a T@ YÉver mAëov 
000” brioüv ÉËer. [69] ‘Av OÔÈ ÔcEn ra ixar éyxaketv xai 
EAN TÔv Gedpaxéra Toû pévou, oùè oÙtw xUptos YÉYVETat 
ro0 &Advros, GAÂ Éxeivou pèv oi vépor xuptot xoÂaoat xai 
of mpootéraxtar, T@ 0” émideïv duddvra dixnv Ébeotiv, 
v Étabev d vôuos, Tôv &ASvTa, mépa Ô” oùdèv toutou. Kai 
r@ pèv diwxovtt Ünapyet TAÜTR, TH ÔÈ PEUVOVTL Tà UV 
rh Jtwuooias Tara, tov npétepov À Ébeoriv elnévra 
Adyov petaothvar, xai 00” © diwxwv où” oi Gtxatovres 
oùT’ ŒAÂoS avÜpurwvy oùdeis xÜptos xwAGoœ. [70] Ti 
Onnor’, & dvôpes ‘Alnvaror, Toüf oÿtwc Eyer; Et oi 


L _d 


0 


643 


put 


5) 


NC. 1. tov tuyévra tiva opxov tobto nounaet S, À, V. toütoy vulg. Mais on nc dit 
pas ôpxov rosefv, et il ne s'agit plus de la formule du serment, mais de la maniere 
dont il était prèté. J'ai donc écrit toy tuyovta tpônov. Le tobro des meilleurs ma- 
puscrits est un indice de la vraie leçon. — 12. éfeott S. — 144. [ürapye] Blass. — 
18. of, apres ott, ajouté dans S au-dessus de la ligne par l’ancien reviseur, ce semble. 


1. “Ov : sous-ent. tpénov. 10. Toù pévou : génitif gouverné par 
2. Zraç nt t@v sopiwv. Onest tenté En. 


de traduire « debout sur la chair décou- 14. ’Exsivou .... xSptot xolaoa: : 


pée. » Cependant on lit dans Antiphon, 
Le. $ 12, &ntoupévous toy opaylwy, ce 
qui semble indiquer que l'accusateur <e 
tenait pres des victimes immolées et les 
touchait de la main. — Kaxpou x 
%9100 xat Taipou : comme Îles suovetan- 
rilia des Romains. Cf. Homere, Od., XI, 
131 : Apvedv TaÜpoy Te quwv T' ER t- 
Bntopa Tabpov, sacrifice qu'Ulysse doit 
offrir à Poseidon. 

4. "Ex vod yp6évou, du côté du temps, 
par rapport au temps. 

7-8. Tv émopxixv.... Etes. Il en 
résulte que la loi s’en remettait aux dieux 
de la punition de ce parjurc. 


construction expliquée à propos de Phil. 
LE, 3. 

12. OK rpootétaxtas : autre sujet de 
xptof (eiaiv), coordonne à of vépor. 

42-13. "Enudeiv G166vTx Glunv.…… toy 
&h6vta, assister au châtiment du con- 
damne. Les mots ñv ÉtaËev 6 vôuos ont 
leur portée : l'orateur insiste sur l'idée 
que tout est réglé par la loi, rien n’est laisst 
à l'arbitraire. — Toÿtou dépend de répa. 

15-16. Tov xpôtepoy.….X6yov. Dans les 
causes de ce genre, l’accusateur ct l'ac- 
cusé prenaient, l’un et l'autre, deux fois 
la parole. On le voit par les Tétralagics 
d'Antiphon. 
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9 , LS # # 
raür’ ë dpyhc Ta voumua Qralévres, ocitivés Tor’ foav, 
vh? y , . ,’ , , ® 
Eid fpwes eite Deoi, oÙx énéevro vors éTuynouoiv, &AX 
avhpwnives ÉtexoUpiouv, eis Éoov elye xaÂGç, Ts ou 
popis. Taüta pévrior navû oÙtw xah&ç xai voutuos 
# e 4 , , 
5 ÉxovTa © Yolpwvy To Énpioua Touti rapabebnxws DAIVE- 
. a « ss NI, w « … , _ 
tar” Év Yap oU0 bTioüv Eve Toutuv ëv T@ Ympiouart 7& 
TOUTOU. 
Kai rp@rov uèv rap’ évèc Toûtou dixaornpiou xai [rap] 
TOÙS YEYPAUMÉVOUS vépoUs xal Thypapa véuux TÔ rotor 
10 ipnrat. [71] Aeüteoov d’Etepov dtxaothpiov Tù T@v äxou- 
diuv pévuv pavhoetat ouyyÉwY, T0 ni IlxAAadtw, xai 
robs mao Toûtw vôéuous tapabaivev. Kai yäo évrau0 
UnÉKEUTAL TPOTOV MÈV Otwmooix, JeUTEpov ÔÈ ÀdYOS, TpiTov 
À Vyvoats Toù dixasTnpiou, dv oùdEv ÉoTiv Èv T® ToUTou 
, , A N9 e … \ es # ’ whn° - 
15 pngicuant. Av Ô & AG xat Goxf topyov elpyésde, oùû è 
Guwxwv Toÿ dEdpaxétos xUpto6, oÙT LA AoS oùdEl TARV 6 
4 CR 4 / 4 e" / 9 + 9? + , 
vouoc. [72] Ti oûv © vouoc xeeuer; rôv &A6vT ët àxouaiw 
péve Év Tuoiv Eipnévots ypévors àme DEV Taxthv b0dv xai 
644 pEUyEL, ÉwG dv aidéonTai Tiva Tv Ev yÉver To menovOéToc. 
NC. 2. atuynuaoiv mss. J'ai écrit ätuyroaotv, à cause du membre de phrase 
suivant. Herwerden avait proposé totç aêtxnoamiv. — 8. rap evos toûtou Btxaotr,- 
piou S. xap' évos tToûrou ToÙ Gixxotnpiou À. rap” Ëv rodto to ixaotnpiov vulg. — 
Kapa a été d'abord écarté par Reiske. — 9. véuouc, après YEypauuÉvOoUc, est omis dans 
S. — xar Xypapa S.— 19 atôéarntaitiva mss. et Harpocration. aid£antai tie marge 
de Lambin. tiç aütoy Sauppe. äpéantai tivx Weidner. Ces conjectures sont insuf- 


fisantes, il faudrait quelque chose comme ÿvoua tov v yéves. Cf. Eschyle, 4g. 1362 : 
TotoËtou yvwatos xotvwvos iv. — nexovÜ6toS, 66 ajoute par l’ancien reviseur, S. 


2. "Hpwec est plus magnifique que 9. “Aypapa vôuux. Entendez les 


ävbpwno:. Les grands hommes de la 
haute antiquite jouissaient d’honneurs he- 
roiques. 

2-3. OÙùx éxétevro, ne s’acharnaient 
pas. Le verbe, étant au moyen, n’a pas 
le sens d'ajouter. — Tots à&tuyrauoiv. 
Voy. 8 39 avec la note. Ce datif porte 
aussi sur ÉREXOUPIOUY TAG CULLPOPA- 

8. Jlap” évoc voUtou Gtxxotripiou.…. 
tros... vépouç équivaut à Êv tobtO Eotiv 
dxxaThprov où Rapà ToUc vépouc. Ainsi 
s'explique l'absence de l'article apres 
TOSTOU. 


traditions religieuses de l’Arcopage qui 
n'avaient pas éte comprises dans la le- 
gislation écrite. Il ne s'agit pas ici des 
lois inscrites dans la conscience humaine. 

10-11. To tüv dxouaiwy pévwv. Cela 
implique que l'Aréopage connaissait des 
cas d'homicide volontaire. L'orateur a 
néglige de le dire expressément. 

48. Etpnuévorc... taxrnv : deux par- 
ticipes synonymes, qui signifient ce qui 
est ordonné, defini, par la coutume et la loi. 

19. Deuyev, vivre en exil. — Atôéor- 
tar. C'est le terme consacre pour dési- 
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Pnvmaota Ô’ fxetv Sédwxev Éortv év Tpérov, OÙ 6v &v 
FOX M) &AÂÀa xat Oüoat xai xabapürvas xal GA tra 
Gmpnxev à xp mouñoat, bphüç, © dvôses Alnvator, rävræ 
raüta ÀËyov 6 vémoc. [73] Kai Yap To Tüv œxouaiwv 
ÉAATTU TV Tiuwpiav À Tüv Éxovoiwv Taf£ar dixatov, xai 
TÔ, TAPATYÉVT dopañeruv ameAbeïv, oÙTw TpoTTaTreuv 
Deuyerv dp0üe EoTiv Éyov, xat To Tôv xaTi6v0 bctoüv xai 
xabaiseoôar vouipmois Tioi, xai TO TOUS véLous xupiouc 
anavtov elvar, xai névta TaüT Eyer xaÀGc. Tabta Toivuv 
äravra dxaiws oÙte dtopto0EvVO dnè Tüv 6 &pyhs vouo- 
bernodvrwy Tapéôn Yolpwv To dripiau oùTooi. 

Taüra pèv dn JVo TnAtxaD TE xai TouxO TE ixxoTnpia xai 
vépuu” Ëx Tavrès TOO yp6voU TapadEdoUÉvE OÜTUS KvaÔGs 
dnestennônxev" [74] toitov à’ Érepov mods Toûtors dtxa- 
Thpiov, Ô TAVTUV dyiWTATA TOUTUV Êyer xal pptxwdé- 
otata, dv Ti; buohoyÿ uv xrelvat, évvéos Où of dedpa- 
xévat. Toro Ô' éotiv vd ëni AsAœuviw. AoxoDot Y&p ot, 
& dvôpes dixaotai, ntioat Toüto roëTov aravtwv di nepl 
ToÛTuV Ëv Gpyÿ Ta dixar bplouvres, méTep oùdéva yo 

NC. 3. Girprixev Dobree. Bierpnxev mss. Cf. Guethev, $ 51. — 0pÜ@o, au-dessus de 


ouÔ” wa, S. — h-6. xx vo, fait par grattage de xx tot, S. — 6. gopahiav S!. — 
18. ävôpes "Abrvator valg. 


gner le pardon accordé à l’homicide. Les 
Grecs confondaient dans atôwç les deux 
sentiments du respect et de la pitié; les 
mendiants s'appellent œtôotot dans l'O- 
dyssée, et la pierre impitoyable d'Ixion 
yest äaxc avatônc. Mais aidéontal tiva 
tv Ev yéve n'est guere admissible. 
Ceux qui écrivent aidéantai tie se con- 
forment à l'usage de la langue, d'apres 
lequel xtôéoxoûa veut dire « pardon- 
ner, » non « obtenir le pardon, » sans se 
conformer à la coutume attique.Car il ne 
sufbsait pas du pardon d'un membre de 
la famille de la victime, il fallait le con- 
sentement unanime de tous les proches 
parents. Atbécaoûa dE, Xv pèv RAT P ñ 
ñ expos nn Vnss ATAVTAS, À TOV x 
Aïovta xpatetv, dit la loi du C. I. 4., 

61, ainsi que le document dans Pa 


tos, $ 57, où les mots £ûv GE, avant atèé- 
caxoûx, proviennent de l'erreur du co- 
piste, qui avait d’abord saute cette clause 
pour passer à la clause suivante. 
"Hxstv équivaut à xattévax, ren- 
ve dans le pays. Cf. Eschyle, Chocph. 
"Hire yap Es yhv Thivôe wat xatép- 
out 
6. OÙtw « ensuite seulement » ré- 
sume la locution complexe rapaoyév: 
aopaherav ane)ôeiv. Voy. la note sur 
Olynth. 1, 7 : Thv yap éxaotwv Gvorar 
as npookauBavev, oÙtuc nvEr On. 
9. Kai ravra tata, tout cela aussi. 
13. "Ex navtroc t05 ypôvou rapxëedo- 
méva. Euripide dit, avec plus de solen- 
nité encore, martpious napaboyaç & 0° 
data xPÔvE xextrpeôa, Bacch., 201. 
. To ent : prononcez +ouni. 


— 
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pévov Sauov elvar vouiterv ñ Tiva Y Éo0 Souov vouatéov, 
Aoytäômevor d T1 untéo’ ‘OpéoTns àmextovus buoAoy&v 
ev dixaotTov Tuyov drouyyéve, vouioat dixarôv iv’ 
civar pévov * où yap &v Ta Ye un dixarx Des dnpioachar. 
5 Oç ÔË Tor’ Évéutoav, ypépouorv Hôn xal Gtopitouot caps 
o’ ols ébetvar émoxtivvdvar. [75] ‘AAA oÙy oÙToc oÙUdEV 
645 dpethev, AN GTA, dv Ti dToxteivr Xaptônuov, xäv 
ira, xäv &e oi véuor dat, Exdorov mout. Kaivor 
näoiv elot rpïypaor xai Aéyou vo npoobñxar, À Toù 
19 dtxaiou xai dÔlxou” dc &ua LÈV TO œÙÜTO To YU oU0ÈV &v 
Uvarto oyetv oùdè Aéyos oùdeis (m@s yap &v dixat” Au 
raûta al ph yÉvouto ;) Thv étépav d’ÉxaoTov EXOY Soxué- 
etat, xäv pèv uL äômov qavi, ronpèv xpivetar, &v ÔÈ 
rhv dtxalav, LPNITÈ xat xæA6v. EÙ toivuv oder pay TpOG- 
15 ÉNnXAG TOUTUV, & EV TIG GTOXTELVY] D YPAPWV * ŒAÀ &épiotov 
einwv at Thv aitiav, xai pLeTa Taûr EUOUS rpooypadas 
GyWymov Elvar, Toitov Touti dtxastrptov xai Tà ToUTou 
vouUa rapabebnxws paiver. 
[76] Tétaptov toivuv GAÂo mpdç Toûrou Tù ëni IIpura- 
20 vetw. Toüto 9” éotiv, av Alfos À EUAov 1 aiônpos À 1 
Totobro Eumecdv matdin, xa Tv LLÈv BaXévr dyvoÿ 7, 
ar À siôn xai Eyn TÔ Tôv pévov elpyæopévov, ToUtots 
évraüôa Aayyavetar. Ei toivuv Tüv &duyov xai 1 LETE- 


NC. 1. pévoy Sixaov elvar Blass. — Éoeab' A. — 2-3. eduevèv Oewv, Aristide, 
IX,p. 346 W.— 6. aroxtetvuvar S. — 6. ovôèv apethev m'est suspect. — 11. Je ne 
voudrais pas supprimer oVèesis avec Blass. — 12. trv 8’ étepav 8’ S!, le premier à 


pointé et biffe par le reviseur. — 14. ouô étépav S. — 20. éort tt À. Peut-être toÜtou 
8” éotiv ou toÿtou 108” éativ. — 23. Aayyave À, noté en marge par Île reviseur de S. 


2. Aoyigéuevor 8”ôt: untép” "Opéotrs 
axextovwc. Ce raisonnement est ima- 
gine par Démosthène, comme il l'indique 


6. "Eg’ ofc éketvar. Cf. 8 53, avec la 
note. 
9. Iläolv etor rpayuaat wat Abyoic 


lui-même par les mots Boxoüat yap mot. 
Une tradition rapportée par Pausanias, 
I, xxvanr, 10, et Pollux, virt, 4149, fai- 
sait remonter plus haut le tribunal du 
Delphinion : Thésée y aurait été jugé ct 
acquitté apres avoir tuc ses cousins, les 
Pallantides rebelles. 


60o rpoofñxai, tout ce que l'on fait et 
tout ce que l’on dit peut recevoir deux 
attributs, deux qualifications. 

13. Tv &ôcxov oavh : sous-ent. Éyov. 

16. Aotnv, seule. 

20-23. T'oüto 8’ éativ. Ces mots ne sau- 
raient avoir le sens de éotiv Bt téde. Il 


KATA APIZSTOKPATOYE (XXII). 221 


/ JÔE ] 9 , # +? 
AÉVTUV Toù ppoveïv oÙdÉY ÉoÔ Éauov, TouxUTnv Éyov aitiav, 
Eäv xpuTov, À mou TOv y GOtxoUvTæ mèv oÙdÈV, Ékv TÜYN, 
Onow à ddixobvra, GAÂ dvbowmév Y Ovra xai preret- 

# C7 , 3 , 9 A 
Angéra [rf réxn] ras aûrhs huiv qÜoeus, dvéciov xai 
Gervèv veu Aéyou xai dnpou motetv Éxdotov èn’ aitias 
TOLaUTN . 

[77] “Ext Toivuy réuntov Otxaothpiov &AÂ0 etoaof” 
olov drep6é6nxe, To èv Dpeartor. "Evraüla yo, & ävôpes 
Aônvator, xehever ODixas Uméyetv à vémos, dv tie Èt 
GxOUGID DÉVU TEDEUYWS, HNTW TOY ExbaASVTWY aÙTOv 10 
ndtouÉévEv, aitiav Éyn Étépou pévou éxousiou. Kai oÙy, Êtt 646 
\ L] . 9? ' PS , = , Al 9 
0e0p” oùy olév r’ EAerv aût, mapetdev adtèv d Taüû 
EÉxaota Tabac, où0 , Tr ka TPÉTEPOV Ti ToroUTOv ÉROINE, 
xaÙ Ôh Tv bmmolav Énomouto miorhv aitiav xaT œùroü, 
[78] &AÀG T6 7’ evoebès epev Énwc Éotar, xAxEïVOV OÙx 15 
dneotépnse ÀAdyou xai xpioswc. Ti oùv ënoinoev; FYaYE 

A , , 9 « ’ / 
roùs txoovtas oÙ mposeAeïv ofév T' èxeive, The ywpas 
amodelEas rénrov Tiv’ èv Dpeurttot xakoüpevov, èri OxAdTTn. 
Et0" à mèv èv mhoiw mpoonAeuoug AËVEt, ts Ye OÙ 


NC. 4. Th TON : mots écartés par Taylor. — 7. &))o, omis dans S seul, se lit 
dans Harpocration, art. ’Eyv Dpeutrot. — 8. ppeatou S!, ici et plus bas. — 10. ex- 
GExkévrwv S!. — 41. xx oubi6Tt (le premier : en surcharge) S, Y. xx ouô” (‘7 dans 
l'interligne)F. On voit que la leçon 008” ôte (qui est à sa place un peu plus bas) a été 
corrigée soit en 09 détt, suit en oÙy OTL- 


faut donc avouer que, si la leçon est 
bonne (cf. NC.), il y a ici unc certaine 
négligence, et presque un double em- 
ploi : arrive à la fin de la phrase, l'ora- 
teur a l'air d’en avoir oublié le commen- 
cement, et il termine par toûto:c évtaüôæ 
Aayyavetar, « la plainte contre ces objets 
cst reçue (portée) devant ce tribunal. » 
La locution Sixnv Auyyaverv tivl est fré- 
quente; le passif se lit rarement. On cite 
Contre Conon, 8 28 : Ilpù vob Tv Géunv 
An Over et Lysias, Or. XVII, 8. — Du 
reste, les objets condamnés subissaient 
l'exil, c'est-a-dire ils étaient portes en 
dehors des frontières. Cf. Eschine, Contre 
Ctés., $ 244. 


2. ’Eäv dxpirov. L'orateur s'exprime 
avec justesse; en effet, la religion ne 
permettait pas de laisser sans jugement 
les objets qui avaient cause mort d'homme. 
Mais, pour que son subtil raisonnement 
fût juste, il aurait dù dire que la religion 
ne permettait pas de condamner ces ob- 
jets sans jugement à l'exil, nepopizetv 
&xpirov. Îl a reculé devant le ridicule 
d'une pareille assertion. — *H xov, à 
plus forte raison. — ?’Eav QU si tel est 
son cas, peut-être. 

14. ‘Exovatou. Quelques grammairiens 
disent à tort pévou äxouaiou. 

46. T6 +’ evoe6és. Venger le meurtre 
était un devoir religieux. 


5) 


10 
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amTémevos, oi d &xooGvtat xai CixaGouarv Ev Th yA' xäv 
e … « , , ’ NN » LD 
pv &AS, Thv ëmi tot Éxougious qôvois Gixnv Édwxev, Ôt- 
. n , , pe A9 
xalws, Éav © dmoqÜyn, Tatrns uèv &Gos apietar, Thv à 
® = # 1 e 4 EN 
ëri To mpôTesoy p6vw quyñv Unéyer. [79] Tivos oùv ob 
æ y 9 
eivexa Tab)’ oÙrw ueomot0astat; laov hyelT &oË6nu à 
raüra diarpov tév r’ éixobvr Éäv xai Tv vairiov ExÔL- 
A7 J Sr - _p , … , Ô a Ô 
Oévar rpo Odixnç. Kaitor ei nepl Tüv &vôpooévev T@v fôn 
/ , | 4 Le \ ? 
XEXPULEVWV TOOXUTN OROUTh, Étws Aéyou xal xpicews xal 
mavtwy bnés’ ÉoTt dixaux TEUÉOvTAL Tepi T@v Üoreocv ai- 
… ? æ "0? ! enr 1 / 
Tiov, À RoU Tepi Ye T00 UN0 AWXOTOS UT ÉVVWaUEvOU 


/ DTA n mn \ , 9 e \ » 
. ROTEZOV OEOPAXEV Ÿ) OÙ KA TOTEZ AXWY T) ÉXWV, TAVOELVOY 


647 


vodoetv &e ÉxOOTÉOV Tois Éyxæ ADO. 

[80] Eze toivuv éotiv Éxtn Timwpia mpèç Arioatç Tau- 
ra, hv buoiws Tapabac yÉvpapev Td You oùtoot. Ei 
RAVTAR TAUTA T6 HYVONXEV, À xai rapeAnAUGaO où y po 

0 CAN / # un mn N 9 , NN 
vor v ofç der toutuv Éxaota moteiv, O1 &GAÂO tt oùyi 
BouAetat Toûtous Toùs Toémous Emebtévar, Tôv dvôpopévoy 
d'hpa mepusvra v roc iepois xai xaT Thv RYODAV, ATÉYEL 
w , , ? s N? ’ 
ébeortiv els T0 desuuwrrptov, oùx oÏxa0 oùd" mot Boudeter, 


NC. #4. &ixnv Ynéyer A. Dobree et Cobet veulent ünéyet tout court. Mais guynv se 
recommande par le sens et par l'euphonie. — 6. £vexx mss. — 7. On se passerait vo- 
lontiers des mots xpù ôter. Taylor demandait tov évaltiov. — 8. yiyvetat onouëêr, 
ou gnouëên ylvetar vulg.— 9. egtiv S.— 10. nep\ tod ye Blass.— 12. tot: ÉyxaloUaiv 
avtotç npo diurne vulg. — 18. reptovta S, ici et ailleurs. Nous conservons l'ortho- 
graphe moins autoriste, pour plus de clarte. 


7-8. Tov Yôn xexpiuévev, reconnus 
tels par un jugement. 

10. Mr8 HAwxétoc, n'ayant subiaucune 
condamnation antérieure. Telle est, du 
moins, l'interprétation suggerée par l'en- 
semble de ce passage. 

46. Où ypôvor. On suppose qu'il s’agit 
de cinq ans, délai habituel de la pres- 
cription. 

18-10. "Anayerv.... lg To ÉESpwTÉpLov, 
trainer en prison, évideminent en remet- 
tant le prévenu aux Onze. On a un exem- 
ple de cette anaywyn tardive dans le 
discours de Lysias contre Agoratos. L'af- 
faire se plaidait devant les Héliastes, 
comme une cause criminelle ordinaire, 


sans les antiques formalites prescrites 
pour les poursuites d'homicide. Cf. Phi- 
lippi, Der .{rcopag., p. 102 sqq., où les 
points obseurs de cette partie de la legis- 
lation attique sont discutés. Dejà du 
temps de la guerre du Péloponnèse le Mi- 
trlénéen accusé du meurtre d'Hérode fut 
traduit devant l'Heliee comme malfaiteur, 
xaxo0pyos (Antiphon, V, & 9). — La 
procedure indiquée ici par Démosthène 
comme légale cat bien de celles qui elu- 
dent la législation de Dracon et sautent 
par-dessus (Ünepnenrôrxev) les antiques 
tribunaux. 

49. OÙx oïxx8" 002 6n%0ot Bobdketar. 
CF. K 34. 
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S 


Gorep dù dédwxac. Kävtaÿ0’ émayVelc oÙd" btioüv, Tplv 
&v xou0r, melcetat, GAÀ’ Ev pév &AG, Oavarw Cnutw- 
Ghoetar, éav Ôù ur ueral&6n Td TÉUTTOV LÉpOs Tv 
Urpwv à arayaywv, ytÂius rpoTOGAROEL. [81] AAX oùy 
oÙtos Eypaÿe Taüta, GAAX Tèv uèv &ÜGov airiacaoou, 
rèv © dxpirov napaysnu ExdGoofar. Eùv dE Ti àvhpu- 
TV À xai 8Ân TOI ToooûTois vouiuoie avarsoupévos Écotc 
yo dubeArAuda, xai Toooûtois txaotnpiots xatahvout- 
vois Go elonxa, & Meoi xatédetav xat LLETX TaÛT dv- 
Opwnor yp@vra mavra vTôv ypévov, Bonbon, xai Tèv 
b6pubépevoy xai napavououmevor &pÉÂNTaLt, ÉxoTOvOOV 
éypabev elvar, xat oÙdÈ toutw Àdyov oùdè xoiaiv menoinxev, 
LAÂAG xai ToUrov EUDUS aveu xpicews xoAaGer. ILGs dv À 
deuvéTE Ov YÉVOUT À Tapavouwrepov ToûTou dptoua ; 

[82] ‘Apa vis ‘huiv te Aoëméc éott véuos; etov. Oürooi. 
AËYE TOÛTOV. 


NOMOS. 


€ Edv Ti Biaiw Oavarw &rodävn, drèo ToûTou voïs 
roooxouaiv Elvar Tac ävSooAnViac, Éwç äv À Oixas Toù 


NC. 6. Éypabev S. — aitiodar Cohet. — 411. E£rtar Blass. 


4. Xuiaç rposopnaes. Cela n'a rien 
de particulier ; dans toutes les causes pu- 
bliques cette amende etait infligée à l'ac- 
cusateur qui n'obtenait pas la cinquiems 
partie des suflrages. 

ñ. ?Aôwov, sans s'exposer à payer 
une amende. 

6. ’Eav Ô£ vs... L- texte correspon- 
dant du décret est cite au 8 91. 

11. "Exonovôov eivar équivaut à sip- 
veoûa tns Juetépas cuppayias, À 139. 

42. Abyov, parole, defense. 

15. OSroat, celle-ci, dis-tu. [Dareste.] 

18. "Avôpoinbias, otages, évidemment 
à prendre en dehors de l'Attique, dans 
le pays où le meurtre aura été commis. 
C£ 8 84, et Etym. Magn., p. 1014, 64 : 

"Avëpoarpia" éyaiparos elôoc. "Earv 
ÉEo thc 'Artrixñs avhp "Almyatoc teheu- 


rn9n xxÙ ph Éxiôwav of ëv éxelvn Th 
néhe dvres Tov Boxobvræ ëv th œirlx 
elvas, épeîro ëx To vôpou rpete Tov 
Exclure noktov Gyeiv ets "Arivac Giurv 
JpÉEovras Tob pévou: xat roûto àvôpo- 
drÿrov xaeïtar. — Weber pense que 
nous avons ici un fragment des lois sur 
les otages. Cependant Démosthène, 8 86, 
semble compter la presente loi parmi les 
vôuor povixof. Si on demande pourquai 
l'orateur n°a pas place cette loi plus haut, 
avant la digression sur les tribunaux atti- 
ques, quand il examinait les lois sur 
l'homicide violées par Aristocrate, nous 
répondons que cette loi différe des autres 
par son caractère en quelque sorte inter- 
national. 

419-1. Atxaçtod povou Ünrédymaur. 
Quelle espece de satisfaction devait don- 


ss 


0 
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Govou Ünésywaiv  Tobs aroxteivavtas ÉxdGoLv. Tv Ôë 
avôpoXniav elvar méyot Tpiüv, mAËov Ô un. » 
IoXAGv, © dvôges ‘Alnvatcr, xxAGS Épévrwy véuuv 
oùx old ei muvos hrtov oÙtos Êvet xaAGS xat Otxaiws à 
648 vôuos. Exébaofe yao &s-vouiuws xai 09609" àvhowrivec 
6 xeïtar. [83] « Eav ti Biaiw Oavarw &roûavn, » Onaiv. 
[pürov pèv dh Toüro nocoyobas T0 « Bixiw », cuu6oov 
TEROÏNXEV, @ yLyVOaxouEv TL, dv dôtxws, AËyes « ‘Yrèo 
roûtou » gnoi « Toïs nioonxouotv elvar Ts &v0poAnbias, 
10 ÉwG dv h Jixas ToÙ pévou Ünédywotv À ToÙc aroxTeivæv- 
ras ÉxdGaotv. » Vxoneïof" &ç xaAGs. Iloéresov èv Üno- 
o{eiv dixas GEtot, pet Taüta à, &v roûto ui BouAwvrar. 
Rpocétakey éxdoDvar” Eav À MNJÉTESOV ToUtwv ÉBÉAWOL, « rè 
avôsonrpuév » gnoiv « elvar méypr Tetüv, mAéov ÔE pi. » 
15 [lapà toivuv SAcv Tobrov Tôv vémov elontat 70 Jrotoma. 
[84] Ipétov pèv yap, « Etv Ti dnoxzEivr » ypapuv, où 
mposéypaev &dixwc oÙ0È Piaiws 600 ÉÂAwS cUGév. Eîra mo 
roû dixnv détour Aubeïv edûbs Eve pape kyuyuaov elvat. 
Igès ÔË Toto © mèv véuos, dv mÉTE CixaG ÜTéTwOt 
20 rap” oÙç äv T0 nAlos vénra, LATE TOUS edpaxéras ExÔt- 
ÔGow, xehEUEr xaTa TOUT Elvar méyot rptüv tè évèpo- 
Afbtov * [85] © OÈ roûrous uèv &wous saphe, xat oÙOÈ 


\ D 


, … s Sy 
Àéyov TETOUNTAL TEL ŒUTIWV GUCEVA, TOUS OE A Hô 7 MREPEU- 
NC. 1-2. Peut-être to Ôs avôporrÿtov, comme on lit dans le texte de Deéemusthène. 
— 4-56. 6 vôuog : mots écartés par Cubet.— 7. ro Gtatws, S, F, Y. — 8. )£yer Din- 
dorf. Xéyn mss. — 20-24. éxôwot Herwerden. 


ner la cité dans laquelle le meurtre avait 
été commis ? Nous l’ignorons. 

4-5. OÙtoc.... 6 vôuoç. Quant à l'ar- 
rangement des mots, comparez TOoUTOy!t 


Get pabeïv 0uäs, w dvôpes ’Afnvator, 
Tov vêpov, S 37. 
8. ‘Av aûtxws, sous-ent. arobavn 


Le Blaros Oavatos est opposé à la mise à 
mort par les moyens légaux dans Pluton, 
Rép. VU, p. 666, B : "Édv &E aèdvator 
éxGaX dE aûtoy warv À anoxTElvat dta- 
Ga))ovrec Tr, node, Bræie ôn bavatew 
méouhesougiy &roxtivvévar 2 dÜpa. 


14. To avèpoar;kcov. D'après Weber, 
la forme neutre désigne le droit de pren- 
dre des otages, la furme féminine, &vôpo- 
Anÿia, l'acte, la prise des otages. 

24. OÙSE Xbyoy Tenotntar REpÙ avtTov 
ovdéva. Le décret d'Aristocrate s'occupe 
uniquement du pays où le meurtrier 
pourra chercher un asile, non du pays où 
le meurtre aura été commis. Comme la 
loi des otages ne regarde que ce dernier 
pays, Aristocrate n'avait pas à en tenir 
compte, et je ne vois pas en quoi son dé- 
cret put violer cette loi. Les choses sont 
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/ (07 "4 Ü \ « À Ô € ? s Ü , 
vora (now Yyap oÙTw) xaTa Tôv xotvèv éravrwv &vôporwv 
vôpLov, Êç xEîTut Tv DEUYOvTa déyeoôou, ünodeËauévouc 
Exonôvdous elvar ypager, éxv h Tôv ixérnv ÉxdoTov GdG- 

3 \ \ … NS ? A 
otv. OÙxoüv xai T@ A Tpocbeïvar Tüs Eav QTOXTELVN, za 
nr prôenlav xpioiv einelv, xai TG ph ixaç œiteiv, xal T® 5 

‘ , N Qy \ ee \ e , 
ravray60ev O106vaL Aabetv, xai T@ Toùs UmodeEauévouc, 
&AÂG pe rap ols dv 7à nalos YÉVNTAL xo AGE, xal Roi 649 
oÙTwol pavep@s ka rapa TOUTOV ES NKE TOV VOULOV. 

[86] Aéye dh Tôv éseËñc. 
NOMOËS. 10 
« Mnôè vépov èn” dvôpt éfervar Detvar, tv ah Tov æbrov 
nt näotv Alnvatoc. » 
w Ü s Pe Ps 9 , ’ 

EoTtt LLEV OUXETL TV DOVIXGV 60 à vüv AVE YVWOILEVOS 

U LA # \ > N9 , + # 
véuoc, & &vôpes Cixaotal, oÙd” briobv À TTov Êyet xa- 

_ w e « 

AG, elnep xai aGAÂos tic. ‘Qonep Yap Ts &AÂNG ro- 
relas oov méreotiv ÉxdotTw, oûtus eto detv xai Toy 
véupov loov petéyerv navrac b els aûTèv, xai dix Ta’ 
évoadev « nôè véuov ëm” àvôot éÉetvor Detvor, ëtv rh Tôv 

TP Bt i P Set ? He 

+ _A 9 ? ’ e , , SN 
aüTov Èp &maotv Abnvæio. » ‘Onôte Toivuv 7x dmolt- 


NC. 2. Ünoëetauévouc déjà Feliciano. touç Ünoëetauévous S, vulg., et encore Bek- 


ker. — 13. Oôe vov S. — 14. errov St, — 19. Ote voivuv Blass. 


admirablement brouillées par l’accusa- 
teur. 

3. *Exborov Gôwatv, pour éxû6œoiv, 
en insistant sur l’idée quelque peu odieuse 
de livrer. On rapproche Lycurgue, Léocr. 
8 86 : *Exdotov triv Gpebauévry xai Ta 
tepa toïç rokeulotc rapéèoonv. 

4. Ilwc c.-à-d. Gixalws ou aôlxws. 

6. To uréeulav xpioiv eirelv, en ne 
prescrivant aucun jugement. To un àt- 
xag œitetv, en se dispensant de demander 
justice (aux autorités du pays où le crime 
a été commis), c.-à-d. en n’ordonnant 
pas de demander justice. 

5-6. To ravratéev Giêbvar Aubeïv 
(e.-à-d. }abesty Tov anoxteivavræ, non 


PLAIDOYERS. 


Auéeïv Gixæc), en permettant de saisir le 
prévenu partout (de l’arracher de partout, 
ravtra{66ev). 

45-17. "Qorep yap.…. petépev nrév- 
ras. On a vu la méme considération au 
sujet de la méme loi dans Timocrate, $ 69. 

49. ‘Onéte toivuv … Voilà un raison- 
nement extrémement subtil, mais qui 
repose, ceme semble, sur un paralogisme. 
Que le décret d'Aristocrate soit contraire 
à la législation d'Athènes, je le veux bien; 


. mais qu'il soit illégal, parce qu'il confère 


a un individu des honneurs qu'il n'accorde 
pas à tous les citoyens, une telle asser- 


tion meéconnaît la ditference entre les lois 


et les décrets. 


11 — ]5 
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cuata detv xat Tobc véuous duoÂoyeltar ypéoev, b ypé- 
pov lÜlx rt Xapt0muu Toubrov à ph Tüar xat dv Éotau, 
capüs Tapà robrov dv eipnxos ein Tôv véuov. OÙ Yàp 
Ontou, & un0è vouoberetv ÉÉeorr, Taür’ ëv fnoiouart ypé- 
5 Vac is Evvou” äv elpnxws ein. 
[87] Aëye Tôv uett vaüra véuov. ‘H oÙror Tévtec 
eloiv; | 


NOMOS. 


a Wnptoua ÔE unôèv pnte BPouAñs unte Onuou véuou 
10 XUpLWTESOV Elvar. » 

Katabou. Iltvu puxpèv ünelAnoa por Tov ÀA6Yov, & dv- 
ces Oixagzat, xal padiov elvar mepl ToD mapà Tobtov 
cipñolar Tèv véuov so Yrproua. ‘Os Yap drapyévrwv 
TOTOUTWY VOLEY RAVTUS UREPhRS TOUTOUS YÉYPATEV xl 

15 KatTÉxAELSEv iètoy TpäYyU Unpisuartr, Toütov Ti ti ŒAÀO 
notelv onoer TAnv moroua vémou xupiwzepoy àbtoüv 
elvat : 

[88] Boühouar toivuv div xai Ëv duo fnpiouata 
detéar rov yeypaupévev rois be &AN0GS edecyétars TAç 
90 RéÂEWS, IV” eiOn0" Etr pAdLv ÉoTt ypdperv Ta dixatx, Étav 

aÜTOoD T1S ÉVEX& TOUTOU YeAPN rod Tuñoal tive xai LETa- 

doüvat Tov nuiv Uracyévrwv, xai rh dx ToU Taüta doxetv 
nouetv BouAntar xuxoupyelv xai Tapaxcouechar. AÉYE Ta 

fnpiouara Tauri. AA’ Îva pu paxpèv Gxoberv buiv À, 


NC. 2. raaiv S. — 3. rapà toÿrov S. xat nxpà tobrov À, F. Les deux leçons 
sont adunissibles. — 14. yéypagey S seul. YÉypayé si vulg. — 16. noreïv est omis dans 
B. — 22. Üutv À, F. — 24. paxpov Uuiv axoVErv A. 


un privilége dans un décret. Le paragra- 
phe précédent (ypaguwv iüiév rt Xapr- 


9-10. Vracopa dE Urôëv... XUpLOTEpOv 
slvac. L'authenticité de la formule et par- 


ticulièrement des mots pnte Bou}: prre 
ênpov, qui ne sont pas répétés par l’ora- 
teur, ressort d'Anducide, Mysteres, $ 89. 
413. Tov vépov to Yriatouax : mots rap- 
prochés à dessein. 
45 Katéxkeosv.. Ynslauart renferme 


ëruw) sert de commentaire à ces mots. 

22-23. Meradodvar rov nuiv orapyév- 
towv. Les décrets que l'orateur va citer ont 
douc été rendus pour honorer des étran- 
gcers. Mais Charidème était déjà natura- 
lisé Athénien. 
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èË éxäotou Toy fmptoudtov adrè roüt ÉbelAextTar, nepi 
OÙ ToUTou xaTNYOp@. AËYE. 


WHOEICSMATA. 


[89] ‘Op&0” Err névres, & &vôges ‘Abnvator, Tôv aûrèv 


Tpérov yeypépaorv. « ‘Eotw », onoiv, « Unèp aûtoU À 5 


aûTh Tiuwpla xafamep &v 7ôov AGnvaïov &noxrelvn », 
xuplous pv ÈGVTES TOUS REPLI TOUTUWV ÜTacyovTae OUEV vér 
9 » Ÿ …_ « / 
HLOUG, CELLVOUS Ô anopalvovtes, of y Ev dwsetäs ÉTOUOAVTO 
aber rù ToUTuv peradcüvaz. AXÀ cûx AptoToxpaTNs, &AÀà 
, ? , , e 3 
npornAaxiter èv xaÿ Écov Cüvarar roûtous (wc YoUv où- 
® vN . , « 9 
Oevès &Élwv ôvrwv Idiév 71 ypagev Èneyeionse), Luxpav Ô 
. s , Q NN 
dropaive. xäxeivnv Thv Owperav N Thv roktelav dedwxate 
… Q A 4 e , e "1 
7® Xanèémue. "Os yap, Le dyarwvTwv To00" Üuov xai 
RPOTOPELÀGVTUV YApiV ATH, YÉYPAPEV Xl TPÔS PUAGTTEL 
e æ ® es LL s N L-4 _ 3 
bu&s Exeïvov, Étws adeds € Te &v BouANnTaL not, rûs où 
? L ? , 
7000” 8 Aëyw dtancdrrerat; 
0] , … ! A e 
[90] Oùx &yvo& <otvuv, à dvdsec 'Alnvaïcr, êrt &c uèv 
où mana ToÙS vémous pavep@e YÉyEXDEV TO notou ‘Apt- 
NC. 4. &w manque dans S seul. — 41. à&£lwv ôvrov vulg. &ëlwv S seul, ôvrwv 
aëlwv A. Le parallele d’un passage aussi douteux que Lept.8 47 ne suffit pas pour jus- 
tifier l'omission du participe. — 12. évn À, V. Cf. 8 23. — 13. wç 0x ayarwvtwy 
H. Wolf.— 14. pds guharreiv Dindorf, roogsu)artev vulg. rpoaët: puadtrev À. — 


15. Roi, omis avant rw0, a été ajouté à la fin de la ligne entre les deux colonnes 
par le reviseur de S. — 15-16. rwgotouô” St. — 18. yÉypage S. 


5-6. "Ectw.…. tov ’Aônvatov axo- 
xteivn On trouve une formule équivalente 
dans un décret du peuple rendu plusieurs 
années aprés le présent proces. C'est le 
Ynptoux rendu en faveur d’Arybbas, 
prince des Molosses, expulsé par Philippe 
de Macédoine. Voy. C. Jnscr. Att. Il, 
n°415, À. 34 : ’Egv ÔË vis ’Apu66av 
Bralw Oavarw aroxteivn n Toy raidwv 
tiva Tov Apu66ou, elvar Tac adTac Tt- 
poplas aînep xaù Ünèp Thv Hwv etalv 
’AËnvaiwov. 


7. ’Ewvttç. L’orateur revient au plu- 


riel, malgré praiv, formule de citation, 
dont le sens premier s'est émoussé. 

8-0. ’Ev dwpeäç énorraavto Taket, 
ils ont mis au rang d'une récompense, 
d'une faveur. 

10. Toûtoue ; c.-à-d. sos vépous. 

13. Q5s ayarwvtov to08 ”Uuwv, comme 
si le droit de cité accordé à Charidème 
était unc chose qui vous fût chère à vous 
(non à lui). Il faut insister sur Juwv en 
lisant cette phrase. 

14. Dudatrev. Cf. S 83 : Xaptènuo 
SULARTV TIVA TOÏ TUUATOS CCOVAL. 
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651 oToxparns oÙx Éfer Cetéar, 6 ÔE deuvéTaroy mévrwv ÉoTiv, 
rè prdepiav xpiotv Èv ravri notijout T® dnplopart Tomb 
ns aitlac, Tob0’ bpagsetobar rempaoerar. ‘Eyo Ô mepi 
aütoD roûrou roAAX pèv Aéyeiv oùx oluaœr Cetv, ëx CE <o0 

5 dnpiouatos adr05 eibo aps oÙ9’ adTÈv ToUToy ryoUEvoy 
elvar xoioiv oddeulav T@ Tv aitiav éyovts..[91] l'éysagev 
yap Q ÈXV TS GTOXTEVY] Xapiènuoy, &ywyuLoS ET, ÈXV 
dE 16 apéAnTat À RéÂS À ituTns, Exomovôns ÉdTw, 2 oÙx 
av ph mapacyn els xpisiv Tôv dpatpelévra, AN ÉÂwS 

10 ÉVOUS. Kairot el y Édidou xoiotv xai ph dongeïto, TT &v 
mpocéypalev xaTk Tüv pehouévey Tv =iuwplav br6T els 
rhv xoioiv ah nacésyov év éfeikovro. 

[92] Oluar Toivuv adTov xäxeïvov épetv rdv AGyov, 
opédpa radin Ensrioerv Éfumatäv duäs, ds dxupév èoTt à 
15 Pnptoua npobcuheupa ap Éoriv, à véuos Ÿ’ Enéreux xe- 
AEdEL Ta TRS BouAr $ elvat Yngiouara, dore xäv adtoÿ 
vüv &nodmoionole, À ve mots Phadgoy OUÔÈV melsetal xaTU 
rù You roro. os] Eyw è mpoûs TaüT’ oipat detv 
Ouäç Éxeiv UnoAaubavev, tt =è pigoua 050" oùtos 
20 éypadev oùy iv © 


| 
KO 


, , NA 
OVTOS dxÜpou panôèv Gnôès dutv ouuff 
(rhv &cyrv vao éËfv aûT@ ph yooev, ei ye 70 BEXTLOTOV 
{y L 
Ti rohet oxoneïv È6 cp Aero), GA Eararrbévcov OU 
Srarp£aivré TLvES Tävavtia sots UUIv ouupésousiv. Oi ce 


» à ! _.» \ N°9 
vpadauevor xal 1.22 vous ÉUTOLNOAVTES KAL CL G 


ÇC> 
SY 

Re 

* 

C 
"UV 

Os 

À et 


% e 4 L 9 e es 
25 dou, huets suév. “Atorov Ch yévout’ dv, ei Dv fuiv yà- 
NC. 3-4. ©’ Unëp toïtou Blass. — 1. otopar S. — 6. VEyouss S. — 10. ah S, F. 
— 12. agellovro A. — 13. ocopat S. — 15. emétix S. — 17-18. xxTx vodto td dnigte 


oux S. — 26. nueïs pëv Sf. 


3. Tod0” dpatpeïofor ne:staerær. Quoi 15. 


qu'en dise Démusthene, ce n'était pas la 
escamuter le chef d'accusation le plus 
grave; Aristocrate pouvait, ce semble, 
soutenir avec raison que la rédaction de 
son décret n’excluait nullement la mise 
en jangement du prévenu (roù try aitixv 
EovTOc). 


"Enéte:x. Les décrets du conseil 
des Cinq-Cents étaient perimés s'ils n'a- 
vaient pas été confirmées par un decret du 
peuple dans le cours de l’annce. 

24. Xpôvou: ÉUTOIRGAVTES, Qui ont 
entravé le décret par des ajournements. 
Cf. la note sur ypôvous Eurointe, Phil. 
LT, R 74. 
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pu eix0s bnapyetv, Taüra Toûtois els outnoiuv Ürapherev. 


[94] "Err toivuv oùd &mAoüv Toul” oftws Écriv, Ge 716 852 


oletar. Ei pèv yap pnôeis &AÂoS hv Boris EEAÂEV buoiwg 
TOUT TOV cUoEpOVTUY buiv dAtyopnous Ypagev, low 
Av Fv ToUTo' vOv à Gvrwv oùx bAlywv, oÙyi xaAGÇ Êyet 5 

t l.’ Ÿ , N , ? … 
ph AGoa: To droiou duiv. Tis yùo où yoaber appôv 


uv, tvix” dv N zoDT’ énonemeuyée : rie O oÙùx Ë dmout: 
RAY, À, ñ 7 PEUYÉS ; TG rulnott ; 


/ 


riç ÔÈ youderar; OÙ Toivuv Tobro oxentéov, ei toUT” ÉoTiv 
w , , 3 TE \ , , 
dxupov Tols ppévots, AAA Exetvo, 51 Th nepi toutou frow, 


vüv éav änoŸnpionode, 
e ” w N ? 
buas dôetav Qwoere. 


rots dotxeïv BouAouévors æÿie 


[95] Où roivuv oùd” Exeïvé n', © dvôges ‘Afnvator, ké- 
Anbev, Est dmÂñv mèv oÙOE Cixaiav oÙd hvrivoüv &rohoViav 
‘Apuoroxorns Éber Aéyeuv, Taoaywyas OÈ TolaTas Tivas 
. e Fa N =? LS / , ’ = _ 
épet, 6 aa mo Ai rotatT Mon YÉYOVE Ÿroiomara moÀ 

m a? . + ’ 
Aoïç. "Eort 9 oùfèv, & dvôpes ‘AÜnvator, Toüto onmetov Toÿ 
robrov Évvou eionxévar moAÂai yäp mocmioets eioiy 1 de 
roXÂdxts duets Éénrarnode. [96] Olov ei 1 rüv nAwxétwv 
Unpioutrwv rap buiv uh Évodon, xÜpiov àv dnroubev #v' 
LA LV TADX TOUS VÉUGUS Y av eisnto. Kat eï mi ve ypaoèv 
" S 
ñ xabvoËvrwv Tv xarnyépuv À un Cuvnhéywy unôèv ôt- 
| T ur À | 
AA 4 s \ ? s NA 0 , + 
Char MRÉDUYEV, ka ToUT OÙDÈV xWAÂUEL TasavOuOv Elvar. 


9 W 9 9 EN ° ? * lé \ … « LS] A 
Oùx do” edooxoüaty oi dixtoavzes aûré; vai. IIGS; yo 
SRE. Tvoun TA dtxaotTa=n rxdoetv duwéxaotv, N ÔÈ 
210450. mn Th an 0! UC) LS » 1 


NC. 5. &v nv toûro S seul. äv hrrov fiv oûvo F, Y. äv nrrov nv Gavév vulg. et 
Sopatros dans Walz V, p. 36. &v gopnrov nv toùro Dindorf. — 7. nvixx nt S. — 
V. éxetvo Opäv F. — 10. Bouaouévors S. BoyArmouévos vulg. — 14. Ë rivas Touav- 
Tag À. — 16. toadT’ St. — yéyovev S. — 19. nuiv S, F. — 20. tr yéypagev, Pac- 
cent dureviseur, S. tt ypapév y’ Blass.— 21. Le premier n est barré et pointé dans S. 


4-6. “lawe àv nv roùto, il en serait 
peut-être ainsi, c.-à-d. l'affaire serait 
aussi simple (&rxodv), qu’elle le parait au 
premier abord et sans danger pour l'ave- 
nir.Cf. Tag" avr63" nv, Eschyle, Sept, 663. 

7. Enÿraut, le mettra aux voix, 
comme président de l'assemblée. 

44. Ilapaywyas, des arguments qui in- 
duisent en erreur (nacays). 


19. Typaprs avait été poursuivi comme 
illégal. C'est l'auriste passif, non de ypa- 
getv, mais de ypazeofat. 

21. Kafuzévrwv, ayant molli dans l'ac- 
cusation. 

23. Oùx %9° eünsxobatv oÙ Gixxoav- 
xs aùté. Tout en infirmant la chose 
jugée, l'orateur se défend d'attaquer les 
juges.— Nat, si. 


>= 
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Ths YrOuUNS Cééa do” v dv axoUowat Taploratar Te 
rolvuv xaTa Tabrnv Édevro =hv dipov, edoeboüoiv. [97] IG 
yo à pte 0 ÉyxOpar unre Ô eüvouuv pire Ô ŒAXNv 
653 ddixov roépaoty nôeuiav map” 4 yryvwoxer Dépevos Tv 
5 dnocv eddEbET" ei yap fyvénoËv T1 dLxoxÔEVOs, TOD [Li 
cuvetvar Oixnv oùx doeiker Goüvar” SA’ El Tu Elètus Enelvouc 
npodEdWXEV À Ébarat&, oÙrés ot’ Évoyos Th pa. AuéTep 
xataoätar xaf éxtoTnv ÉxxAnoiav à xAPUE, OÙX EË TIVEG 
éEnrarnOnouv, &AN ef vis éÉamarä Aëywv À BouAñy à Ôn- 
10 mov À Thv hAtaixv. [98] Mr dn <o00” dutv tte Aéyeuv, & 
YÉYOVEV, LAÂT ds Éott Ctxatov yiyveolar, UNÔ os Étepor. 
GLXMOUVTES Éxüpwouy Éxelva, GA dus aûtobs GEoüte 
GtÔaoxerv &s duxadtE»” Qudv nepi Tobde Aéyouotv. Ei dE 
roüto ph Ouvnoovrar, oUyi xx AG Éyerv OUEV NYOUUEL TV 
15 ÉtéDOv GTATNY xUptuTÉSAY Toimoucbar THç ULLETÉpas aÙ- 
rüv yvouns. [99] “Etr <oivuy Énorve doxer xal op 
&vat0ns à TotoUTos Elvat AGYoG, De YÉYOVEV Xxat TpOTEpOv 
mov AÂOIK Touxüta Unolouara. OÙ yYap ei T1 RUMOTE LU 
xata vos véuous éno@yn, où OÈ ToUt ÉLuurow, OL 
20 TOUT ATOQUYER dot Tpoonxet, &AÂX Toûvavtioy rod päÀ- 
Àov &Aloxeofar Où raüta. "Oonep Yap, ei Ti Éxeivwv 
fhw, où 740 oùx àv Eypabacs, oÜtus, &v où vüv &ÀGe, 
ŒAÂOS où ypaer. 


[100] O6 pèv roivuv où mao Tavtac Tobs vôuous ox- 


NC. 6. oguer St. — 6-7. éxeïvo rpoëbwxev A. 


4. IL GE tic yvours Ô6Ex, l'opinion, 
la conception, sur laquelle repose le ju- 
gement. [Reiske.] 

2. Kata vaumnv, c.-à-d. xatx tnv 
re yours 6Eav. 

5. Et yap nyvénaËv +1 Bèxoxbuevoc, 
si son ignorance tient à la manière dont 
on lui a exposé l’affaire. 

6-7. ’Exelvous rpoëtôwxev est dit de 
l’accusateur qui trahit les juges en prévani- 
quant. "Efanatà cst dit du défenseur 
qui les trompe dans l'intérét de sa cause. 

8. Katapätar.….. 6 xñpuë. C'est l'im- 


précation rappelee dans Æmbass., & 70; 
Cour., 8 282. 

9. "Etxxatä 2éywv, trompe par ses 
discours. Cf. la parodie de cette procla- 
mation dans Aristophane, Thesmoph., 
343 : "Edv ts itaratà Yeuôn Xéywv. 

18-23. OÙ yàp et: rnwnote.…. &ANOG 
où ypaer. CF. .{ndror.,$ 7,où les mêmes 
considérations sont présentées dans les 
mêmes termes, ou peu s’en faut. 

24. ‘Q: uév oùv... Nous passons à la 
seconde partie du discours, la discussion 
de la questiun politique. 
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vep@ç yÉypage T0 doom Aptotoxsarne, oÙx oluar Aéyerv 
aûrôv feu” hôn dE Tu” Eldov, © dvôpes Abnvator, ypxohv 
GywviLopEvoy rapavémuy Totc vépLois [LEV GAITXÔEVOY, de 
GE ouupépovd’ duty yéypagev Aéyei Émiyetpovra, xal 
raûrmn Bixtépevor, edrôn uèv, oluar, äAXov Ô évaiôn 
AGyov. [101] El vao xat xata TaAÂ& navra œumoépet T 
tipnuéva, Ÿ Y ÔLUUOXÉTAS xATR TOUS VÉHLOUS OLLADELV 
dus REuor xusoUv & und aûrôs Eyer dixaiws dEtÉuL yeypau- 
Eva, &oûupon dv eln, eîmeo Tù ebopxelv mepi mÂelotou 
näoiv oTL rormtéov” où mhv GAÂ Éyer TV ÉuwS À dvai- 
deu aürtn AGyov. Toüte Toivuv oùd’ oÙtos Évéotat Tpù 
Ouäs b Aéyos” 0ÙTw yüp co6dp Évavriov dv Tois vomuots TÔ 
Jrotsua DAAÂOY &oûmaHOpÉY ÉdTztY À TAPAVOLOV. 

[102] Boëhouar ©’ Hôn xai 7000” duty émôeuxvüver. “Ivx 
0 &s OX Bpæyurrou Aéyou OnAov à Boulouat rouow, 
TAPAOELYUX Ti yvupuuov räniv duiv p@. “lo” Et ouupéper 
Th TOÀeL pATE Onbaious pNTE Agxedauoviouc ÎoyuEtv, &AA& 
mots uËv Dwxéaç àvzimdhous, tot 0 ŒAÂAOUÇ TivAS Elvat 
Ex yap To Tab oÜTus Éqerv Liv dnapyer Weyiorous oÙotv 


aopaÂGs oixeïv. [103] Toüto toivuv vouileze TaûTo xœi Toi 20 


- , . n , , 
Xepo6vnocv olxoot Tüv roATGv aumoÉpEUv, HMÔËV elvar 


NC. 6. ouuvlpor A.—8. detEat dixaies A. — 9. doûupopa À. aoüupopoy S, vulg. 
— 40. sottv S.— 12. 6 est omis dans S. — 14. à” Suiv xat robt’ A.—16. näot Yvw- 
puLov À. — 20. tautov toivuv.….. toûto A. — 21. orxouaiy S. 


6-6. E5rôn.... 6 yov. Ces mots sont une 
apposition à &ç Ge auppépovô” duty yÉ- 
ypxpev. et dépendent, à ce titre, de X6- 
yeiv ÉnryetpoUvta. 

6-7. Ta etprnuéva ne diffère pas de ta 
Yeypauuéve- 

7. “Ht, en tant que. 

40. "Eyes tuv(æ)..… A6yov, peut se sou- 
tenir, se defendre. 

16-17. Zuupéper….. oybev. C'était une 
cspèce d'axiome politique familier à tout 
le monde. OÙ8” äv ets avteinor, &ç où 
cuuoépe: th nôke: xat Aaxesbæipovious 
aoeveïc eivar xat Onéaiouc. C'est ainsi 


que s'exprime Démosthène dans la ha- 
rangue Pour les Mégalopolitains (& 4), 
prononcée peu de temps avant le présent 
plaidoyer. Les Thebains luttaient alors 
contre Phaÿllos et les Phocidiens (on etait 
en pleine guerre Sacrée), les Lacédémo- 
niens etaient contenus par l'Arcadie et la 
Messenie. 

20-21. Tots Xeppéynaov oixodar tüv 
xohtowv. La Chersonèse ctait habitée 
par des colons (xar;poüyot) athénicns; la 
ville de Sestos et son territoire avaient étc 
répartis entre eux depuis peu de temps. 
Cf. À. Schæfer, [, p. AU2. 
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Trüv OpaxGv loyupôv * à Yap ÉxElvwv Toûs AA ROUS Tapayr 
xai dnoÿia opouoà Xeppovroou EYyiotn Tv Tacdv ÉoTt 
xai Bebaroratn. TO oivuv dnotoux souti T@ mèv you- 
péve ov Kepocéhéntou toayuätwv dopdAeuv ÔLdèv, totc 

5 dE tov ÉTépov BastAËwv orouTtnyois oé6ov xai dÉos h Tiv” 
aitiav Epwor rapiotav, Tobs mËv &obevets, rôv 0 Ev’ Gvr’ 
logupèv xaBiornoiv. [104] ‘Ivx Où uh mévu Dauuanr’ ei 
rà rap” Uutv froiouxra TnAtxabTnv Éper Oüvauiv, yevovèc 
xal ô navres ériotaoûe rpäyu duäs Urouvrow. ‘Ore 
655 MitoxUOnc atéotn Kétuos, ouyvôv fn yp6vov OvTros Toÿ 
11 mokéuou, xai @mnAAxymévou uv Epyopihou, éAAovTos 
S AutoxAëous ExmAeïv ovpatnyo0, ÉyPAon T1 ap’ ÜUIV 
dmotoux Touwürov, à ob MiAroxtôns pèv émAËE 06N0ELS 
xai vouioaç buäç où npocéyerv «dt, Kétus Ô” épxparhe 
15 oÿ Tv’ Gpous Toù iepoÿ xa! Tüv Pnoaup@v éyévero. Kai yap 
rot peTa Taût’, & dvôpes "Afnvator, AÜTox ANG Lèv èxpivel" 
be aroÀwAExEG MuÂtoxtônv, oi OË ypôvor xatæ ToD To 
dnguou einévros The ypaoñc ÉGEAnAUEOAV, Ta ÔÈ noa- 


NC. 2. éativ S. — 6. sywaiv S. — 8-0. Cobet veut <@prTiD yeyovos à navrsc. Vos. 


la note explicative. — 15-16. xa\ yaäp roc : mots omis dans A. 


5. Toy étépoy BaoikEwv. Cf. & 40 
sqq., où cela est exposé plus au long. 

6. Tous uév désigne les autres prin- 
ces, tov ê(E) désigne Kersahlepte, non 
leurs défenseurs. — "Ev' üvt2, seul, sans 
compétiteur qui puisse le tenir en échec. 

8. leyovéç : un fait qui appartient au 
passé, non unc simple prévision. Cf.$ 141. 

9-10. "Ote Motoxsns.... Les evéne- 
ments rappelés ici eurent lien en 362, 
pendant la guerre que les Athéniens firent 
à Kotys de Thrace au sujet de la Cherso- 
nese. Miltokythes se revolta contre ce der- 
nier et offrit la Chersonese aux Atheniens 
s'ils voulaient Îc soutenir dans ses prèten- 
tions. Mais ils nc surent point profiter de 
cet incident favorable. Trompés par une 
dépéche conciliante de Kotys (voy. S 115), 
ils rendirent un décret qui découragea le 
prétendant. Ainsi les efforts du général 
athénien Autocles furent paralysés d'a- 
vance. La guerre tourna mal, le stratege 


fut mis en jugement, tandis que les au- 
teurs du décret ne furent point in- 
quietés. Cf. Contre Polycles, $ 5 ; À. 
Schæfer, I, 135. 

11. Arr) }ayuévou, privé du comman- 
dement. 

15. Kat tüv 6noaup@v. On voit lei que 
les trésors sc trouvaient dans ce centre 
religieux de la Thrace ; aussi la possession 
de ‘Iepov 0pos équivaut-elle à la posses- 
sion du pays. Cf. Eschine, 4mbass., & 90: 
Enéoreue….. ôn Kepoo6kérenc axo)w- 
exe env apynv xat “Ispov dpoc xatei- 
Ang: Piirros. 

16. Adtox)%.s.... Expivero. On possède 
quelques fragments (n° 58-68 Blass), assez 
insignifiants, il est vraï, du discours d'Hy- 
péride xxt’ Autoxh£ouç tooôodixe. 

47-18. OÙ 5è ypévor.….. éteanAvôsaœv. 
Apres un an, l'auteur d'une motion n’en 
était plus responsable personnellement. 
Cf. la Yotice de la Leptinéenne, p. 6. 
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vuar émwlwAe sh née. [106] EÙ roivuv Ioû êtt nai 
vOv, El ph AUoete To mpioux Toût, xai vois Basrheüo: 
faupaotTh yevnoetar dr auto dfuuiax xai Tois oTpaTnyors 
aürov' ÉÂwe Yap fynoovrar Tapemola pv œÜToi, pô 
Kepoobhérrnv Ô dmoxAiverv duc. Ei 0’ Ex Toü Taüta 5 
VVGVAL TAPAYWPT TOTAL TRS LpAŸS ÈRL x&LOD TIVOS XÜTOIG 
énuôepévou To5 KepoobAËnrou, nadiv bpâte si ouuhnsetat. 
[106] Dépe Yan mpôs ecv, &v Aus &OUXŸ, KepooËAËRTN, 
6 mA Aov ÉAtis mi CuvnévTa nouñoa, oÙx èr” ÉxEivoug 
fev xai OL éxelvwv Goûevn noueïv aÙTov Entrioomev ; ‘Av 10 
oùv eirwouv iv ét « ue, & &vôses "Afnvatot, où ôvoy 
« Huiv &dtxoupévors oùx ÉbonÜnoute, &AAX xai G660ov, dv 
€ Ünèp OULEY aÜTOv apuvouEX, Dauuaxorév raseotrours, 
€ Ynpioua rornowmevor, TÔv Évavtix Toïç ÜdUIV cumpÉpoUat 
CXai AUIV TPATTONT dv TU noxTEiVN, &ywymuov Elvar” 15 
« OÛxOUY ÉOTÉ CixLOL Bonoùs xaetv ue, D Ole xai Tepi 666 
€ Üpas AUTOUS al Tect NUS xauxGç ÉbouAEstoaoŸE, » ein 
pot, TaüT ëxv Aéywotv, où dixatgtep uv Épobotv; EywY 
TETE 

[107] Kai prhv oùd” Éxervé +” Éomiv eitetv, d=1 vh AL eixô- 20 


NC. 4. arokwde: S. — 2. Auonte S, À, F, Y. — 4. napewoñz variante notéc en 
marge de S par le reviseur. rnapewsäofar texte de S, vulg. Cf. Olpnth. IL, 19, NC. — 
0. shnts aûtov A. — ôuvnËévr’ äv nouñaar Cobet. — 10. nakiv &ofev À, F. — 
1. ôtiS, F. npds tadra Éxelvos vulg.—dueïs CE A, F.— 12-13. 9660v avuxép£Antoy 
xat Oœuuxotév Y. Cette variante se trouve combinée avec la leçon 5660v àv Ünëp 
Ouov (rubv vulg.) adtov auvvwuela dans À et à la marge de S.— 20. éveativ A. 


3. Ar” oûtb Gôvuiax. Hiatus. 

7. Ilaktv üpâte, voyez encore. IItkiv 
ne porte pas sur cUuÉSOETxt, ni, comme 
veut Blass, sur éxthepévou. 

9. “O.... rotñou. Construisez à pàà- 
Dov £Anits (éox:) [on peut s'attendre] 
roirout (aërov) un (noiñoau), Cuvr- 
Oévra [lorsqu'il en a le pouvair]. 

9-10. Oïx ën’ Exeivous luev, ne nous 
adresserons-nous pas à eux ? 

13. Yrtp Su@v avt@v, dans votre pro- 
pre interièt. 


17. Eiré por. Tournure familiere. Cf. 
Pkhil., 1, $ 10, avec la note. Dans tout ce 
morceau, la puissance oratoire se dissi- 
mule sous les formes de la honhomic. La 
prosopopee de Cherson., $ 35-36, n'a pas 
le mème caractere, C'est la même figure 
transposée dans le ton de la grande élo- 
quence. 

20. Kat prv.... Les partisans de Ker- 
soblepte alléguaient que ce roi avait rendu 
la Chersonese aux Athénicns. C'est cet 
argument que l'orateur va réfuter. 


D) 


10 


15 


20 
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Cost ? Cd + Cd , sun 8 »S D: A 
Oç ÉpEvaxiThNTE x rage perse. Ei y2p uncëv Ely ete 
…s we, « 9 « Ve - * - , 4 
züv ZAÂAWY Acvigaoar, unc ër duoy ad-üv cloi = vx 

+ ." + 9 °° h% , (1 
TAD Ta gUVETVAL, 19 LGETY TAC AGELYU OÂvvhicus roursuat, 
OÙ Tl renouaéros aûzots diirrou To adTG EVA; 
» . + . + S 
Exetvcs éxetvors [lozeigauay cyi rvixadT GTECuxEv, 
CNE , s ‘n°? v/ 9 + y , 
fvix Anosrepely DURE oi 7 Tv, @onrep Uutv Kesoo- 


bhérerz Xecsévronv" GNÂG roûc Vus ToÀEUGV YETLaT 
p CR |» - Fd sd i Ÿ S RS h » iv 9 1° Le y 
ge = , « # ee A A fn . Ld y 
RGAN Avanwoas, Ehwy xai Cuvribels y arcs Éyerv, eirep 
EN LS . NV Lt 
éécuArin, Tasécwxev, xai 000 Enreyelsnsey &AÂO nouutv 
e. * = # . LT e , \] 
oÙUCEY. [108] ‘AAA’ Éuws Exetvor, TÉws uèv Éwpswy aûTév 
enAuxoOToy HAlxoS Ov nai FOTOS ÜRPLYEY, GÜUUAYOÏ 7 
4 a NN 9. , . = 7 ee. N #9 10 ’ 
fouv xai Ou Énelvov ty ÉTSAEuOUV" Énech, © elôov meite 
, 93 ‘ 
Th MPG AUTOS TITTEUWG YLYVÉLLEVOY, TO0OÛT GREY OUI TOÙ 
Pnplousôar, dv rie dmoxreivn riva Tv Éxelvw ovyxare- 
CREVAXÉTOY TAV RCYTY, ÈR TV ÉXUTOV CUUUIYWY &yw- 
Cd 9 «+ = A e ’ , ’ 
quuov elvar, [109] 690" duñs, cûs iraoiv amavruwv avbswrwv 
æ À ) 4 4 « , 4) A s _ x rÀ 
foroT Av xai ToÙc éxeivou olAous xx adTov Tov DiAirnov 
, y Na 
anoxtelvavtas, GiAouÇ menoinvrat, past OE xai GULLAYOUS 
noumoeofar. El’ OAüvBior pèv iausr 76 ÉAAOV mooocäv, 
e A9 , 9 , , , , 
Dpetg © Ovzes Afnvaror Tadrd roUT oùyi moinoete ; GAÀ 


NC. 1. cpaivaxtotnts S. — 4. xÉypnvtar À. — 5. notetèarav (i au-dessus de £:) S. 
— 10. téwç ent la leçon des mss.— 10-411,tn}uxoUtov avtov À. — xar niotoo S, F, 
Y- moroc vulg. — 12. peuïov S. — 19. touaiv S. 


1-2. El... Aoyiaacüa, quand même 
vous n'auriez cu d'uutre raisonnement à 
faire. Tv &wv n'est pas opposé à 
tata, et la traduction « si enim in ceteris 
rebus omnibus eæeutiretis » est erronce. 

3. "OZvvbious Toutourt. Voy. lu note 
sur ’Opeitars toutoust, Phil, IX, 12. 
Dans les deux passages il s'agit d'éevène- 
ments encore présents à toutes les mé- 
moires. 

B. Ilotetôxav anféwxes. En 356. Cf. 
la Votice de la 1" Olynthienne, p. 109. 

7-8. Ilokeuüv..…. avawaousEkwy, ayant 
pris la ville apres avoir dépense beaucoup 
(d'argent, de peine, d'hommes) en vous 
faisant la guerre. Les participes qui pré- 
cedent sont subordonnés à ceux qui sui- 
vent. 


10. "Opws. Ce « néanmoins » ne porte 
pas sur la premiere partie de la période 
(t£wç pév....), mais sur la scconde (ërxe:èn 
ôé...), ou, pour parler plus exactement, 
il porte sur l'ensemble de la periode. 

12-13. Meteo tic npdc aürodc rlatewc, 
trop puissant pour qu'ils puissent se fer 
à lui. ‘H pos adtoUs nioris est le gage 
qu'il leur donne, la confiance qu'il leur 
inspire. Cf. Dinarque, Philocles, & 18 : 
"Auethe TGGav tnY YEyevnuévnv ait& 
Tp0s VUAS TIGTLY. 

18. Dilous menoirytat. Cette paix ve- 
nait d'étre conclue ; le traite d'alliance 
(gai GE xxt auuuayouc roursev) ne se 
réalisa qu'en 349. 

20."Ovrec ‘Aônvato. Cf.Phil., IE, 26- 
27, où Démosthene s'étonne qu'un peuple 
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aloypèv Toùs Cr@> nept rpayuätuv étioraolar Bouketoa- 
oûar CoxoDvTuE mpoËyelv hTTov OÂuvbiwv rè supoépoy ei- 
doras dpÜrivat. 

[110] ‘Axoüew Tolvuy adTèv xat Totoütév iv” épetv Aéyov, 
olov xai rpôtepév rot’ ‘Apiotéuayoc mao’ uv édnunyépe, 
De oÙx ÉdTtv Érw notè KepooË ER TN aipnoetar Xepoévnoov 
dnoosepelv Émiyeto@v yOpès duty elvar” oùdÈ yap ei Agbor 
xal xataoyot, AuoiteÂnoetv aûr@. ‘Ex pév y Exeivne oùx 
Éoruvy ÜTÈo TPLAXOVTA TAAGVT À Toéaodos 'h TohEou- 
uévNnç, ei mokeuñoetat ÔÈ, oÙUGEv Èx dE T@v ÉUTopiwv, à 
rér” av xAerobein, mAetv À duxéaia [=%AavT éoriv  rpéd- 
000$] " Gore ti BouAdevos pixp Aaubdvev xal moAeuetv dv 
Éhouto, ÉFdv Ta mAesltw xx piAoc elvat, Oauuabetv procuaiv. 
[111] Ey © oùx dnoo@ pèv elmeïv noAÀ’, & ot Ôoxer 
uÆAAov dv Ti ldbv anuoteiv ElxéTuwS À TOUTOL TLTTEUwVy 
éxetvov EGv péyav yiyveodar où pv &AX’ 6 makota Tpé- 
{etsov Eye, voùr ëo@. ‘lote Onmou diAmnov, dvôpec 
Afnvator, toutovi Tv Maxedôva, & mod Ônrou u&AAov 
AuortéAet Tac EE andonçs Maxedovias roocédous &de&e Àapu- 
Gaverv À (ET LLVOUVWY TAC EE AupITOAEOG, xai 4o700ar 
piAct aipetutepov Rv «UT Toi Tatpixoïç ÜUIV À Oet- 
rahoïe, of rov matép aûroÿ not ébé6añov. [112] ‘Aveu Yàp 


NC. 1. roùc t& H. Wolf. roùç mss. Cobet aimerait mieux supprimer xpokyeiv. — 
4. adTobc A. — 11. retv Dindorf. rhéov mss. — Gtaxbara S, F. tpiaxbara vulg. — 
44. [rd)avra éariv À xpécoëoc] Blass. — 12. wote n (e dans l'interligne)S. — }auféve 
nokeuelv A. — 17. © Gvôpec vulg.— 18. tov Maxeëôva: mots écartés par Herwerden. 


15. M&ldov &v porte sur äniotetv, el 
180y se rattache à &. 


aussi intelligent que Îes Atheniens ne 
montre pas plus de prévoyance que les 


gens de Messene ou d'Argos. 

4. "Eniotaucdar Bouketouoôa. De- 
mosthene n'évite pas ces assonances, qui 
nous choquent. Cf. Symm., $ 2, NC. 

6. ’Aprotôéuayos : l'agent de Chari- 
deme dont il a été question au 8 13. : 

8-9. OÙx éctiv. Passage du discours in- 
direct au discours direct. 

41. Tôr(e): c.-à-d. en cas de gucrre. 

43. Ta mheiw : sous-ent. Aauéaverv. 


18-19. "Qu rod drnou päkdov Éluot- 
téher. Quoi qu'en dise l'orateur, Philippe 
entendait bien l'intérèt de son pays ct sa- 
vait ce qu'il faisait en occupant Amphi- 
polis, qui était la clef de la Thrace, et en 
gagnant la Thessalie, qui devint plus tard 
comme une partie intégrante de la Mace- 
doine. 

21-22. Oerradots, of... éE£6xXov. Dio- 
dore, XIV, 92, dit, au contraire, que les 
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ToUTou xAxEïV Egtiv idelv” Deïs pv, @ dv0ses ‘ABnvator, 
0£ AN y , … , s ° 7 
oùdÉvE mpoudtxaTe RunoTE rüv piluv, Oettahot à oùdévæ 
roro) Evriv” où. 'AAX’ Épus OÙTWE EL ÉvTwv ToUTwY pixpa 

Aapédver xat Tobc ämiotous œiAous xal TÔ xtVOUvEUELv 

5 XvTi Toû ET” aopaheias nv bpäte Tponpnuévoy adrév. 

» a CE . , Q NA # A po 
[113] TE On mot aæistov; où yap On AGYov YE 70 Tpäyue 
\ , L e? Cd » DS Ê 
658 OÙTWOL HECYELLOV Eyet. Ot, © ävèpes Afnvatot, Ouoiv aya- 
w , , 
Dot Cvrouw räoty ay0swnots, 00 y fyoupévou ka peyi- 
, , 

OTOU TAVTUV, TOÙ EUTUYELV, To CE ÈÀXT7T0VOS LLÈV TOUTOU, 

10 xüv d” AÂAWV ueylotou, To5 xaAGS pouheuecUa, oÛY au 
h XTÂOLS avOpumots, oÙ0 Eyer T@v Eù 

Lé NN a so Na 

RPATTOVTWY OÙCELS ÉLOV OÙCE zeheu TV TÉS TD TAEOVEXTELV 
ébupias" t neo noÂÂo! ro ÂGXLS met évev émuDupoüvres 
rà maoévr drweoav. [114] Kai si der Pilimnov ÀAévev À 

15 tv” EX ov : &AN à natre aûrès & KepoobAëmrou KôTus, 
nvixa (LV oTaruxbot TPés 
HOUELV ÉTOULOS TV, KA 
RÔÂEL TOME * ire à 


RASUYLYVETAL TOTS 


TUV&, ROÉTÉEL TÉUTWY ATAVTE 
\ * ’ 9 € , \ Qt CA 
LTéT nobavel ds &AvouteÂès 70 Th 
4 
A N L e _ D x # , . TES 
19 dog abT@ Ty Opaxnv EVOL, XATE 
, NE e ’ 
Aauéave us môÂets, Fôixer, LEDUWY ÉTXOWVEL, LA ATX LÈV 
 _« e _\ v , e eu \ ] 9 
50 giç abTov, ait nai eic AUS, Thv ywpav Enotetd éœuro0, 
NC. 12. 6pov n teheutnv S seul. — 16. réprowv nods huäs A. — 18. elys H. Wolf 
et beaucoup d’éditeurs. — 19. Weidner veut écarter peÜSowv. — 20. Uuäo S, A. 


Thessaliens rétablirent Amyntas sur son 
trône. Mais il est difficile de récuser, pour 
nn evenement de ce genre, le témoignage 
de Démosthene. Amyntas fut deux fois 
expulsé, et les T'hessaliens ont pu changer 
de politique dans l'intervalle de six ans. 
CF. À. Schæfer, Il, p. 6. 

3-3. Gerradot 2 ouCévA wo 6vriv 
0. Par une espece d'assimilation, OUOEVA 
Gvztvæ est mis pour ofôels EotIV OvriVX. 
Hermogene (III, p. 258 W.) cite cette 
tournure parmi celles qui embellissent le 
discours en s'écartant de ce qui est usuel 
(Et oynuarax xAdUwTRIE Rws AL TX 
RALVOTLETT.). — Quant à la mauvaise foi 
proverbiale des Thessaliens, voy. Olynth., 
I, 22, avec la note. 

7-8. Auotv ayaboïv ovrouv. Ces génitifs 
ne sont pas absolus, mais dépendent de 


h Xt791ç — De ces deux biens, bonheur 
et prudence, le premier, qui ne dépend 
pas de l’homme, prime le second; mais 
comme bonheur te d'ordinaire prudence; 
il se tourne par là en son contraire. On 
voit qu'en fin de compte prudence re- 
prend le rang qui lui est dà. 

18. Ereèr 209’ atra try Opaxrv 
Eyor. Kotys avait été maître de la Thrace 
avant la révolte de Miltokithes ; il le re- 
devint apres avoir étouffé ectte révolte, 
et les alternances de domination reconnue 
et disputée ont pu xe renouveler plusieurs 
fois sous son regne. L'optatif éyot est 
donc aussi admissible que plus haut ota- 
SLAXOt ; il n'y a pas licu d'y substituer 
Elyse. 

19. Meddwv érapwves.... Les edi- 
teurs citent les extravagances ct les crimes 
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ro npäyu duryavov fiv. Tov yap drép To mAeovexzely 
émiyeupouvrwv ols où ypn où Ta duoyepéotal" Exaotos 
elole AoyiLeodar, &AN & xaropwouc Ganpakerar. [115] 'Eyw 
Ôn detv bus oluar ToUrov rôv spômov BebouAeGoar, énuwux, 
dv pv 4 yon rep buGv yryvooxn Kepoobhérinc, nôëv 5 
do" duGv ddixioerar, &v d KASYOS QÔtETY ÉTIYELp, 
pellov Éctar 700 dtxnv dobvas. ‘Avayvoaouar Ô' OUI Tv 
ÉttazoÀ MY Av, ÊT Woeutrxet MiAroxüônce, Kôtus Emeprev, 
ai hv Tücav Épov Tv &pyhv Téubas Tiuoutyo +à ywpl 
bpéov éfethev. 10 


EITISTOAAT. 659 


[116] Toü=’, & dvôpes AOnvaïor, 7ù napaderym’ éopa- 
’ « * , 7 Cd ’ 
xÔTEG, &v moi netoÿnte, xäaxelv eidôtes, ôtt DiAinnos, ÊTe 
lv Apoinokwv énoAoxet, IV’ UuIv Tapadg, roÂopxeEly 
# e s 9 » \ NU , : ’ 
Epn, net0n 0 EAaGev, xai Hoteidauav rpoapelheto, ÉXELVNV 15 
Thv mioruwv PouAroeo Éyeiv, fivreo pan roès Aaxedaiuo- 


NC. 6. prigév est ajoute en marge de S par une main ancienne. — 7. So0var dixrv 
vulg. — 8. agiotnuet S. — 9. %v räcav Reiske. ?v Ote näoav mss.— 11. EIIISTO- 
AAÏI Reiske. EIIIÉTOAIT mas. — 13. spot ur S. ur, est ponctué dans F, remplacé 
par uv dans B, omis dans À et par la plupart des éditeurs. On a vainement essayé de 
défendre la négation ; l'orateur la désavonc lui-même en disant plus bas Gv pot profs 
cuu60ew. — relbnate À, et, ee semble, S avant correction. Cobet écrit r{0n00s, et 
transpose ce membre de phrase avant éxeivrv env niotiv. — 14. motecdatav (1 au-dessus 
de &) S. 


rommis par Kotys dans l'ivresse, et que 
racônte Théopompe chez Athenéc, XII, 
p- 531. On peut croire, en effet, que l'o- 
rateur fait allusion à ces faits, ainsi qu'à 
l'ivrognerie proverbiale des Thraces. Îl 
n'en cest pas moins vrai que les mots pe- 
Owy étapwve…. eis Fuûç sont pris au 
figuré : les faits rendent la métaphore 
plus piquante. C'est ainsi que Démo- 
sthene dira de Philippe : ofuat éxsivoy 
mefueiv <@ ueyélec Toy rerpxyuévuv 
(Phil. , 1, $ 49). 

. 9. Tpouäyw. Apres Autokles ($ 104) 


et Menon, qui lui succéda, Timomaque 
fut chargé,’ en 361, du commandement 
dans l'Hellespont (ef. Polyclés, $ 12 sqq.), 
et ne s'en tira pas mieux. Quant au pro- 
cès ct à l'exil de Timomaque, vos. lu note 
sur .fmbass., $ 1H. 

12-14. Kausivo.…. rpogagei)eso. Cette 
incidente, qui surcharge la période, a ete 
peut-étre ajoutée apres coup par l'ora- 
teur et insérée apres 47 pot meoôrte, 
au lieu de l'être avant ces mots. Cf. NC. 
Quant aux faits, voy. la Voriee sur Phil. I, 
p. 74. — "via... dépend de ro)1opxetv. 
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viouc mor’ einelv diAoxparnv Tôv ‘EostAtou” [117] xai yäp 
ÉxetvOy quaoiv, éfanatovrwv tt Tüv Auxedamoviov xai 
nootevévrwv mioriv vriva BouAstar Aapédvewv, eiretv ête 
riomiw &v oletar vevéobar môvnv, et deiberav Énwc, &v à&ùt- 

5 xetv BotAwvtar, ph Ouvnoovrar, émet tr y’ dei BouAnoov- 
ra eù eldévau” Éws dv oÙv dUvwvtar, riotiv oùx elvar. Tau- 
env, àv éuol ypñole supéoUAw, quAËETE Thv Tiotiv Tpôs 
robrov Tov Opäxx, xat h BouArorol” eldévar viv’ &v, ei 
néons dpher Opaxnc, Tpôc dus oyoln yvounv. 

10 [118] “Oxt voivuv SÂwS oÙd” Oyiatvévrwv éoriv évôpurwy 
rotabta yoaperv Jnaiouata xai Oudévar Tioi TouxuTas Ôw- 
eux, xal ToUT” ëx moAÂGV fadtov yvüvar. ‘Tore yo d'inou 
nävtes, @ dvôses Alnvator, Toü0” buolws pot, 8x1 Tôv 
Kézuv mot’ éxelvov énomoushe moitnv, ÔnAoy Se xat’ 

15 Éxevov zôv ypévoy eûvouv hyoupevor xal œthov. Kai pv 
xal ypugoïe orepavors ÉotepavoDTe, GÜx dv, ei y éxpcv 
hyeto0e. [119] ‘AAA Éuows, ènetdh rovnpès xai Oeotc ëyOpds 
nv xai meydA’ dus nôtre, ToUs dmoxzelvavTas ÉXETVOV 
IÜwva xat Heaxhelônv, Toùs Aivious, noÂitas énouoxof 

20 &g eÜEDyÉTA Kai ppuooïs otepdvots Éctepavwoute. Ei Ôn 
760", 80” duiv oixelwc Éyerv b Kôtus édéxer, Éypadé Tic, dv 


KATA APIZTOKPATOTE (XXII). 


NC. 4. ’Ipexparnv vulg. — spcadtou * les lettres tou et le point en haut sur grat- 


tage, et apres ce mot encore trois ou quatre lettres grattées dans S. — 4. GelEaiev 
S. — 6. £wç av... elvar : mots supprimés par Doabree, non sans raison. — 8. toutovt 
A. — 9. Variante GpEas notée en marge par le reviseur de S. — 13. xx gflov, omis 
avant xai uny dans S seul. — 21. xote S seul. 


4. uoxpémmy Tov "Encdirou. Xé- 
nophon, Hell., IV, vit, 24, raconte qu'il 
commanda en 390 une flottille athenienne. 

5-6. Liez nat #9 et2Évar. Style indirect. 

7. “Av éuot yproûe ouuboikw. En ré- 
sumant la longue perivde qui précède, 
l'orateur reprend uussi l'idée exprimee 
plus haut par les mots äv éuol xelôrcôe. 
— Duldkere env rlotiv, vous aurez soin 
de conserver ce gage de confiance. 

8. Ka pr, Bouiñocoe équivaut à xai 
un Bovksoôs. L'indicatif du futur est ac- 


compagne de pin à cause dun sens impéra- 
tif de la proposition. Cf. Aristophane, 
Plut., v. 488 : Mahaxdv d'évôwaete un- 
Gév ; Krüger, Gr. Gr., 63, 7, 4. 

16. OÙx &v : sous-ent. OTEDAVOUVTES 
ou rotobvtes Toto. 

13. Tous anoxrelvavrac éxeïvov. D’a- 
pres Aristote, Polit., V, vixz, 12, ils ven- 
gerent la mort de leur pere. Diogène 
Laërce, LIT, 46, et d'autres, nous appren- 
nent qu'ils étaient disciples de Platon. 
Quant à Python, cf. $ 127, avec la note. 
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Tu énoxtelvn Kétuv, Éxdovov aûrèv elvar, nétep” ébédor 660 
&v Tôv IIÜ0wva xat Tôv &deAodv, À Tao To dnoisua ToUro 
moditac émoutohe xat @ç edecyétas ètiuätes; [120] Ti À’; 
AÂEEavôpoy Enelvoy toy Ostrahdv, hvix elye pèv aiyua- 
Awtov Onous IleAonidav, Ex ôpès 0” &ç obdeis Av Onbziorc, 
butv d' oixelws Otéxet” ot dote Tao” dUGV oTpatnyèv 
œitetv, é6ondette © aût® xai navr hv AÂEEavÔgos, mpès 
AudG el is Éyoadev, &v tis RTOXTEVN AXÉEavosov, ywyt- 
uov elvar, do’ dv &v uett Ta00 Üépisev xai rsournAu- 
xuOEV dopañès v To rap aûro dixnv retpolar AxÉErv; 
[121] Ti Gè TA Âœ Aéyor Ti dv; GA’ d alioza doxdv vüv 
npeiv Ép0pOs elvar Dilinnos oùToot, ei 760 , 87 Apyatov xa- 
Tayovrac Axbwv rüv huetépov Tivas noÂiTGv dpñxe pèv 
aÜtobs, dmédwxe dE nAvO Eco’ dnwkeuv aûtots, rémac 
CÈ ypépuar ÉTmyyÉAAE Érouuos elvat oupuayiav motet- 
cfa xai Tv marouxhv ouÂiav évaveoüolar, ei ét’ nÉtwoe 
TUE roûtov ka Ti Évpade tov àoebévtwv Üür” arob, 
dv Tie émoxteivn DtAurTov, éyuyusov elvau, xaAv Y 
Gbpiv ueEv àv vépiouévor. [122] ‘Apa y dpÂTE xal xata- 
avôaver", & &vôpes Afnvator, ëp’ Éxäorou roûtov HAixnv 
v DpANnxTES TE Taodvotav, El TL TotoUTov ÈTUyyAvET” 


on 


NC. 1. evo ajouté à la fin de la ligne par les reviseurs de S. — xétepx A. xôtepoy 
S, vulg. — 6. Coxuwa S1. — 14. …nuwheoev S. — 16. avavaouabat S. — 21. rap 
voUixY HYINRÔTES NTE A. 


4. "AXÉEævôpov. ... Tov Oerrzx)ôv. 


dant parler de Philippe, qui maintenant. 
Fest Alexandre de Pheres. 


. Ilévr' + LAN "AXÉEavôpoc- On rappro- 
che Cour., 8 43 : [Iävr’ Exetvoc nv ad- 
TOts. 

9. "Qy.... Sépiaey xat rpourrax:sev 
équivaut à Tüv J6pIOLATWV XAt TPOTN- 
Aaxtouätuv. Allusion aux déprédations 
des croiseurs d'Alexandre. Cf. Xénophon, 
Hell., NI, 1v, 35 : Xaends pi Oetta- 
hote Tuyoz ÉYÉvVETO, A0. enus 0 Oréalorc 
X2t ’AOrvaiors (tour à tour) roXËpoS, 
&ôrunç CE Arotns xat XATX YAY KA xATI 
Néharruv. 


… Ti Ge TÉAa AËyot tic Av; a) (a). 
Tout en passant le reste, il faut cepen- 


12. "Apyatov : l'un des deux compéti- 
teurs de Philippe. Les Athéniens envoye- 
rent le stratege Mantias avec des troupes 
de terre et de mer pour le soutenir. C'est 
alors, en 359, que Philippe leur fit les 
gracieuses avances qui sont aussi rappor- 
tées par Diodore, XVI, 1. 

47. Toutwv : les privilèges qu'Aristo- 
crate demande pour Charidème. 

20. ’E9' Exastou toStwy : pour chacun 
des princes nommés, Kotvs, Alexandre, 
Philippe. . 

24. "Qsnxôtes rte rapavorav. Voy., 
sur ce trope, Phil. I, $S 42, avec la 
note. 
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“éfmpuuévor; “Eort yäp oÙy dyiaivévrwv, oluar, àvbpumwv 
000” Étav iv’ dnerAnpworv piAov, oÜtw mioreterv Sat’, &v 
, ® _ Y , … 9 = 9 [4 , 
Adueetv Émyetpf, TÔ auÜvaclar spüv aëriv àgehéc da, 056 
« ° 9 … + 
Étav EpOpév Tv nyvrar, oÙTue aÙ puoetv Wort , &v rauaa- 
5 evos BouAntar pics elvar, T mouetv ébetvar Tata xw Dot" 
GAÀ dypr Toûtou xai otAetv, oluat, ypñ xai LuoElv, UnÔE- 


, , s# ? 
[123] Où roivuv Evwy 


684 TÉpOU TÔv xxLpÔv gmepO&AAoVTES. 
oÙd’ Exeiv’ Idetv dUvauat, &s 


oÙy nävres dvbpumor ToUTwv ééwoouot Tuyeïv, Écots TÉp 
10 Éortt xai hriooüv ebepyeoias npépants mpôc duûs, ei Xapt- 
One Ôwaete, olov, ei Bouche, Ziuwv, Biavuwp, Alnvé- 
dwpoc, &AAot pupior. Ei pEv Toivuv näst Yriouobüuela Tata, 
Afoouev, ç Éotxe, 190096pov Epyov àvôpurwv motobvres Thv 
Éx&oToU awrnpiav ToUTwv dopuoopobvres” el DE Tov LLÈv, TO 
15 9’ où, dtxaiwg EyxæAoDotv ci ph Tuyévres. [124] Dép’, ëxv 
ÔE dh ai Mevéorparos buäs b Epezpreds GEtor Tà aûta vai 
adr® dmoicaoar, } Pau AS b Pwxeds À Tis SA ÀoS duva- 
gens (moXdots à drrou du xatpous Tivas moAÂGxte piAo! 
vuyvopeEx), Tétepov nptouuela räoiv À où; dnprouuela 
20 vh Alx. Kai ti onoouev, & &vôses AOnvator, [xæAdv,] ei 


NC. 40. se œug oûv S. — 15. éyxx)oSaiv Cobet. Éyxx}ÉdoUGIv mss. — 20. xx) Y : 


glose reconnue par Cohet. 


5. To... xw}UGa. Construisez xw)0- 
gai To ÉbEîvat TOLEÎV TAŸTA. 

6. ’Aypi voütou est l'antécédent de 
uréetépou Tov xaipèv SnespôaAdovtas:. 
La fameuse maxime de Bias, citée par 
Aristote, Rhétor., Il, 13, et Cicéron, 
Læl., XVI, employée par Sophocle, 4jax, 
679 sqq., a toujours été jugée excellente 
en politique dans les rapports internatio- 
naux. 

414. Xluwv, Biavwp, "Alrvé3wpos. 
Voy. & 10. 

13-14. Tv Éxaotou Tutmipiav Tout 
Zopupopobvres, nous faisant les gardes du 
corps de chacun d'eux. On appelait Copy- 
#6pot les gardes mercenaires (1100026poi) 
des rois et tyrans. Le trope hasardé cw- 
Trpiav Sopupopobvrsc, pour guÀGTGovTEs 
(ef. &$ 3 et 203), fait vivement ressortir 


l'odieux du rôle qn'on veut faire jouer au 
peuple d'Athenes. 

16. "Eyxxo0oiw est au futur attique, 

46. Mevéotpatos. La ville d'Éretrie, 
dans l'Eubée, était à cette époque gou- 
vernée par des tvrans. Nous ÿ voyons un 
peu plus tard Plutarque (Pair, $ 5, et 
passim), ensuite Clitarque (Phil, I, 
$S 4 et passim), 

17. Phaÿllos était resté seul à la tète de 
la Phocide apres la mort de son frere 
Onomarque. 

414. Ata xxtpoôc tivas. Les circonstan- 
ces, plus que les affinités naturelles cet les 
principes politiques, décident des alliances 
entre les États. 

20. Ti eraouev, qu'alléguerons-nous ? 
Cf. Cherson., N 37 : Ti époduev n tl 
DÉTOUEV. 
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=&v EXÂmvwy x” EÂeudepit npceotTavar pauxovzEs TOUS 
dix duvapes éri tots TAN0EoL xExTNuÉVEUS CosusopoDvTES 
pavouuela ; [125] Ei yo oi tw doséov tt TouoüTov, we 
ÉyVwY" oÙ put, TO Tp@TOv LV MOÈV MOLXNXÔTI TUWNOTE, 
deutesov ÔÈ und &v ddixetv BouAnTar Juvnoouéve, Eneub 5 
be RANGS ÉoTts énaotv &vOewmous ÉoTar cavesèc bmèo ToÙ 
ph ru maleïv Tab0” ebpioxémevos, xal oÙx Èmi T@ Totiv 
per’ &ôelas Étécous xaxds, Toÿtw Jotéov. “Or LV Toivuv 
o Xapiônuos oùte TGV évauapthtTov Éoti mods US oÙTE 
rov va un tt rAûn Taü0 ebpioxouévwv, Etam’ GAÂ es 10 
UOË nome eis y serre % Léo. Énoauré LOU, XGL CXC- 
retT', &v bpiv dp0&@s ÉFetalerv Cox. 

[126] Eyow vouitw, © dvôoes 'Alnvaïct, Eco mèv T@v 
ueTipwy Edüy xai véuwy EntÜuuntai Vevémevor more 662 


© 


éonoMdaoav yevéodat, ŒUA TOUTOUS AV TUVYAVELV TOUTUV 15 
Aa map uv oixetv xai wetéyerv dv teuunTav. Oncus 
4 , À \ / 9% « , ’ * 
ÔË moûtuv pèv unôevos unt’ émiluuix unte Uhos eia- 

, , A « M LS 
ÉDyetar, Tv Thcoveïiav Ÿ’ dyandatv, nv dia Toù Coxely 


NC. 3. pavoïus0a S seul. avoue; Ey piv 0% dpi (ef. 8 137) ou oùx Éyw 
vulg. — 4-8. J'ai écrit rw mp@toy ui, pour rp&tov pév T@. Lambin insérait +1& 
apres Geutepoy GE. Cobet supprimait ces deux mots ainsi que, plus bas, totw Cotiov. 
— 7. vw Raheiv Markland. zx0siv mss. ici, mais non 1. 10. — 10. raÜwor Reiske, — 
(4. Tov anavra povoy A. — 15. J'ai écrit, avec Dlass, toÿtous pour t’ aïtous. Il 
faut hos, non ipsos. — 16. Gaoua S seul. Gao vulg. 


2. "Er vois mrÜso1, contre les peu- 
ples, pour opprimer le grand nombre (+0 
ÆAN0o:) chacun dans sa ville. 

3. Et yap éorti tu Gotéov….. C'est la 
raison de Ynp:oïuelx, vn A!x Si les 
Atheniens accordent une parcille faveur à 
un homme qui n'en est digne à aucun 
égard, il faudra l’accorder à tous ceux qui 
pourront la demander. 

4-8. To rpotoy pév... Les trois con- 
ditions doivent être réunies dans le mème 
homme. La raison le dit assez, et le dé- 
monstratif voÿtw à la fin de la phrase le 
confirme. Cf. NC. 


4. To pnôev Térxnxost : sous-ent. 
Üu&s. 
40. “Iva pn + raûn : au singulicr, 
PLAIDOYERS, 


malgré e pluriel toy €5ptoxopévwv. L'o- 
rateur pense à chacun en particulier. Eu- 
core une façon de parler qui nous semble 
peu réguliere ; mais le passage d'un nom- 
bre à l'autre est familicr aux écrivains de 
l'époque classique. 

46. "Aux Toûtous dv TUy/AvE To 
tuv xal.... o!xsïv répond à üux oùtot 
ÉTUY{AVOV GY TOUTWV KA... WAOUV, 
ceux-là n'avaient pas plutôt obtenu le 
droit de citée qu'ils s'établissaient chez 
nous. *Ay marque la répétition d'un fait 
habituel. Cf Phil, II, $ 48, avec la 
note. 

48. Trv n':ovekiay, l'avantage. Meto- 
nymie familière à toutes les langues.Vovy. 
la note sur s:2ottix, Of. I, & 3. 
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15 


RATA APISTOKPATOYE 


F739vr au, ZOUTOUS 
LLELCOVOS 


» à 
°! NN. 
[127] Ofov, iv eicfre 


(XXI11). 


= y 
6 OU 


4 


t, ua Nov 


rhEOVEË las étécwev 


_ LE \ 


TENTELY. LA! JUEs mes 5 raÿr éyw 
ShErwY ÀëYE, ILUwy oùToot, re iv Kéuy eÙDDS àrexrc- 
9 


VE CU ATTARES VE 


0 , 0 0 Lu 
OÙ vas EgTrty, OUX ESTIV, 


rois ET! t Ti 0) 


aneAleïv érTet 
QUAS KA ms Mzeiav QTNGEY A TAVTOV ÈR 
Quñs, Éret0n © oierar 7% diAirTou 


@ on à » un 
@ AVOLES Abnvatcr, 
RÂeovezTEty TpOaIpÈTEL Coor cobEv CÙTE 


, Dev OS 


OUOATO TIUTOUS 


TJ, 


REAYUATAX OUUSESELV 


aoTO AAC, GÙÔ bT109V DELGY GpovTious TALEÏVOU OCOVET. 


RaDù TOUTOLS 


Bééarcy où Éciov, GANX CET ToUTUV, Ecru EÙ OGSOVET, 
Foharrépevey Reptetva, UN REOTLTTEUCAYTE RATRVOE et. 
» «1 


€ 


bmacyet, Deiruwev 


+ SN + 
TUAS GROUGAIOY AL EtvaL 


NC. 3. Tuwv S 


1. Tosrous GE : opposé à ro%rous, p.241, 
1.15, et cette oppositionest mise en relicf 
par la répétition de la particule adversative. 

5. I1J5ey oûzoat. Python d'Ænos, 
dont il a été question au $ 419. On voit 
ici qu'apres avoir été recu à bras ouverts 
et porté aux nues par les Athéniens (cf, 
Platarque, De se 1ps0 Liu. XT,ou Prxe. 
AA, il alla servir Philippe. C'est 
probablement le méme qui se distingua 


poice., 


par son éloquence dans les ambassades 
dont le chargeait ce roi et qui est connu 
sous le nom de Python de Byzarce : il a 
pu obtenir droit de cité cas cette ville. 
Voy. Harangues, p. 259 ; A. Selewfer, IT, 
D 352; Dlass, 444. Bercds. » LE, p. 55. — 
Kétuv MITE ATEATOVOE, immédiatement 
apres le meurtre de Kotss. 


[128] Ei soivuv, © &voces AMnvatsr, robvayziov : 
1N 


\ 
zai éseclar, 
a fn , ! s M en 
VOUNY Ÿ TAUTNY CYNGELW, OÙCÈV A 


at Ungisacar. Ei mèv Vas 7 &hko 7: 


T0Y Xasi (ONLY ar ka Leaves TES 


xai n° Jr TA ANY 
? 


À ko Ey Et XAÂGE TAÛT 


[ 
TAaUTNV TN? 


detav ÉAaubave, Ty Ex Toù Vnoiouaros, À 7x Kesoo- 
Nm N9 
20 ÉAEËTTOU FELYUATE, HTToY Qv Ty Getvéy * vÜv 0, ÜTEP 0Ù 


» L.— 6. ryeiso to S seul, Dindorf. — 7. énorciro À. — 14-15. Tia” 
Uis yet A. — bérusv S1,— 19. tr Ex tod Ynpiouatos: mots écartés par Herwerden. 


411. Tois ext Th TOÙ RAEOVEXTELV RL OR 
péosc Kiwaiv, ceux qui prennent l'intéret 
pour régle de conduite. 

13-12. Azi toUtu y... CUXAATTOLEVOY TE 
G'EiV At, OÙ TOORITTIOTAVTA RAT 0 DEV 
avec ces homme sil faut étre sur ses gardes 
ct l'emporter ainsi sur leur perlidie, non 
pas commencer par la confiance pour en 
venir 4 des repioches tardius, L'antithese 
est digne de Thucydide. 

D4. T'otvassios 7 Tanris ST ao yet à 
membre de phrase parentheétique. 

15. Toy Xastiruos asTév : par oppo- 
sition à Kersoblepte, dont lorateur va 
s'occuper, [G.-H. Sehivier. ] 

20, "Iso àv rv dervov, il ÿ aurait 
moins à craindre. Aiôtws, au $ 129, se 
rélere à Cervove 


KATA APIXTOKPATOYE (XXII1). 243. 


xataypnoetur Th da To Ynpiouazos mheovekio, ox &ELc- 
miotov oÙ0’ huiv oÙT éxeivw Aoyilémevos [adrèv] ebsioxe. 
’ e # « NU 
[129] Sxébaode à &s Cixaiws ExaoT” éfetalw, xal opéêca 
? + ?/ N » \ … , w A \ La 
y sixétus Beûtws. Eye oxom@ Kétuv, 71 xméeoths Év 
, , \ , \ # eo ’ Fr , 
louxoater Tôv aûtov Toétov évneo Xac1dnuew Keooo6héRENs, 
xai Ta.menpayuév be noÂAÀG mellova xai yaptTos TAElovOS 
4 4 e / - , on , n $ A SL nm ri 
&sux dnèp Kotuos Iouxpater  Unép Kessobhënsou Xact 
, GS / ? e ’ # 4 m _Ÿ 
Onuew. [130] Yrebouelx Ô’ oùtwot. “lors Énrou Toùr’, 
w » * Ld LA = Ÿ _S , 
&vÔses Afnvator, êtt yakxÿs eixévoc QUE rap duty Iot- 
, , Q ’ \ … _ 
LOGTEL XAL OUT NOEWS ÉV TOUTAVELD HAL COSEUDV HAL TULOV 
» N d = Q] Lé « 4 
&XAwWV, dt” &s Ebay ÉxETVOG DV, ÉLUS ÉTÉAUNTEV UTÈO 
r@v Kôtuos roayuiTwv Évavtia Tois ÜLETÉLOLS Text yois 
vauuayetv, xal mect mÂclovos Énotrouto Tv ÉAEÏVOU cwT- 
piav  Tus bracyoUdus ÉauT@ Tao ÜUIV Ts xai ei wi 
LETPUOTÉDAY ÉCYETE TRY OS YNV VUE THS ÈXEÏVOU TpOnE- 
telus, GUGÈv dv aÙûtév ÉxwAvey GÜiwtarcy &vÜswrwv 
&navrwy elvar. [131] AÂÀ’ éuws d Kézus, Un éxeivou 
cwfels xat Aabwv Épyw The Éxeivou oiÂilas meïcav, èteLc" 
Bebaiws nyroato oûc elvar, oùy Étwc dnmodwoer yastv 
* 0 _ \ e ” Je / , 
Éonobdacev aûr@, ka npès Vus Ô Éxeivou Tu ot VO wmv 
w mn a a ’ 4 \ en ’ , , . 
ÉtpaSEV, [vu GUYYVOUNS ÊTI ToÏs HERPAYUEVOLS TÜyn, AAAX 
ss C0 ’ . \ , À un 4 « 
räv ToUvavtiov néiou Lèv aûtoy ouumoAcsxeiv 7% Ant 
_ e , , s .n! 9 ’ 
Tüv duetécwv poplwv, [132] oùx édEAovTos d” Exetvou, Au- 
bay adrès Tiv 7e Bapbapixhv Jüvaurv xat Thv dm” Éxet vou 
NC. 2. uütév cst écarté par Taylor et Dobiec. toütoy Blass. — 9. © "Aônvator À 


— 12. ruetéporo S. — 13. momoaodar Dlass. — 14. map” Suov A. — 16. Éxw)yev 
seul. Éxwhyoev vulg. Cf. Cour, trièr., $ 9. 


4. Krôsornç, affinis, désigne aussi 
vien un beau-pere qu’un beau-frere. Iphi- 
eratc épousa la fille de Kotys, Charidème 
$pousa la sœur de Kersoblepte. Il ne faut 
928 abuser des imots Tov aÙrov tpérov 
pour mettre en doute des faits qui scim- 
‘lent bien établis. [G.-H. Schæfer.] 

11-12. rip tov Kétuos rpayuatuwv. 
ous ne sommes pas bien instruits de ces 
“atts, mais on voit par la suite du récit de 
Démosthenc, qu'apres avoir aide son beau- 


pére à sc défendre contre le rebclle Mil- 
tokythes, soutenu par Athenes (cf. 8 401), 
Iphicrate refusa de l'assister dans ses 
agressions contre les possessions ath:- 
niennes. 

19. Bsôxiws rynoato cwcç elvar : quand 
il avait repris Hicron Oros et les trésors, 
Cf. & 104. 

20-21. Ar” éxstvou, par lui, en le char- 
geant de l'exécution. — Tir a pour suje’ 
Iphicrate. 


663 


15 


29 


864 


10 
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guverheyuévnv, xai Tôv Xasilônucv toütov Tpooolwot- 
LLEVOS, TpOgÉGAARE Toïc VueTépols ywpiotc, xai Eis Tobto 
xatégTnoe Tôv Ipixparnv dnosias Got dmeAdévr eis 
“Avtiooav oixeïv xul mahuw eis ApOV, fyoUbEvOv bé uèv 
buñs oÙyi xx GS Eyetv ÉAGeïv, oÙs Votépous Éterointo roÿ 
Opaxds xa Tob Pap6apou, rap’ Exeive d’oÙx dopakès Elva 
uévetv, dv cÜTwç dAyWEOU VO Éwsa This ÉaUTOU owTnpixs. 
[133] ‘Av oûv, © dvôpes Alnvaïor, xai KesooËkérTnc x This 
ro Xapônuuw vüv dôelas xarasxeuaïouévns avEndets 
Atywph pèv Éxeivou, vewrepion DE T1 xai xivÿ mpès dus, 
super roù0” durv, tv Xasiônuos ëfanat 0, rov Opäx 
io pusèv Éo’ UC aÜTOUS xaTETxEUAXÉVEL ; y LV oÙx GEL. 
Kai yo Exetvo vouilow Gtxatov, ei mèv aiolavetar Taüta xai 
roc Xastônuos, El" Étws TouoÛTwv apiouitev nevEetaL 


15 GaroTretar, &s ÉibouAevovtt ph émiteémerv aût®, [134] ei 


20 


GÈ AËANn0Ev aûtèv, Écw pARRov ebvouv Tis aûTdv dnelAnpev 
? , _e ….S7 V € _\ e \ 
elvat, TogoUTw LAAAOY TpotOÉT OL xai UTES aûToU xai UT 
éxelvou. Eott vas otAwv &yal@v où Ta Touaüta yaciteotar 
rois eÜvots, ËË Gv xäxeivots xal opiotv œUToïs ÉsTtar Tu 
, , , \ La / . ’ , mn n ’ _ 
BEN, AA 6 èv dv LEAÂN ouvolaetv augoiv, UUTEaT 
J ” . 4 es N] _ 
tetv, Ô à’ äv aûTèc duervov Éxeivou Tooocä, Toûs TÔ xa AG 
’ s A U G ’ 
Epov. Tidechar rat ph Tv ÉON YAEW TOU pet TabTX y pÔvoU 
ravros mesi mAelovos myeiodar. [135] OÙ roivuv oùd” ëxeivo 


NC. 2. toïg Upetécorç mpooéBarke ywploic A. — 4. otxsi St. — 10. ve dans l'in 
terliyne de premiere main S. — 17. Peut-être 9xi£ ré v. 


4. "Avtiogav. Ville sur la côte occiden- 
tale de l'ile de Lesbos. — Apüv. Harpucra- 
tion: Ao9:° Anuootévns XAT' 'APLOTOXGA= 
TOUS. os à év "Hrsipo bare Ge wat Été 
èv Opixr 7 7,3 VUv 6 PATwp pnpove ss: 
Tavrnv Oeérouros Êv Er0TTh répRE 
ondiv Un’ ’Iprxpatous xaTotx0ÔT Va. 

6-6. Tno Opaxos nat To Pap6a- 
po. Répétition emphatique de l’article. 
Cf. Mid., S 1523 ÀAmb., KR 311. 

14-12. "Etapret coût’ dpiv, av Xapt- 
dnuoc… xateoxeuaxéver. si Charideme 


est joue, cela compensera-t-il suffisam- 
ment à vos veux le chagrin d’avoir fait le 
Thrace puissan® contre vous-mêmes ? [G..- 
H. Schæfer.] 

14. Elt(x), et apres cela, c.-àa-d. et 
malgre cela. 

21. Adtoc Guetvov éxeivou, pour aÿ- 
to Exeivwv. Le passage du pluriel au 
singulier n'a rien qui puisse choquer un 
lecteur des anciens. 

21-22. J1pos to x0@ç Éçov vi0eoôou, 
tourner à bien. 
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toytLOmEvOs CUvauat LUTLOEV, S, EÙ za Baséapos rai 
ämioros b KecoobAëntne, Éuws moovondein y àv un Tà 
znAtxadT ddixAoar Xasiônuov. "Orav yao nav Éberaow 
fAixwv KéTus Ipuepérnv émosreprseuy LÉAAWV oÙOÈv 
ÉPPEVTIOEV, ravtTeÀGS ToUuTw Y OUSEV &v fvoGpat | Le ÀF OU 665 
TOY ATOÀOULÉVWV XapÜiue. [136] ‘O pév y” Exetvov Tu, 6 
girnotv, eixéva, matoid” À EnAwTôv aûtèv Émoinoev, dÀiYou 
dé Aéyer nav0” wv veu Env oùx dErov v ‘Ioixparet, 
vou émoorephoeur oÙx éneotpäqn " oÙtos à” &s &An0Gs 
zivos &v xai Àdyov sxoin uh Xapiônuov émootephon: GUd 10 
oTtoDv Éott yap map UUIV aÜTE, où nuages, OÙX Eixwv, OÙ 
ouyyevete, oùx ŒAÀ’ oùdév. [137] Kai niv ei piTe oUoer 
miotoc d Kepoofhémrne, ÊX TE TOY veye née TpéTEpoy 
rxaios à dmioTos, pncév TE TotoUTOV ÜRRSYEL Toi ToLYUULY 
Ô1 6 xäv rap yvounv xai EUoLY roovonbein re Toù Xapçt- 
Gnuov, rives Elvexa ATAGES Ka xOLÔŸ) TETUPULEVES OÙTUS, 
& BouÂeton Cuarpañacbat, ouAAGÉMUEY aÛT®, xai TaUT 
ëD huiv GvTu; ÉV LEv oÙy dp&. 

[138] “Ort roivuv, dveu To0 Tots nptyuaot ph cuuoéserv 
70 Yoioua, oùdE mods dur ouuoise Th née TowbTov 
oddèy Efnpiouévn quivesdar, xai Toüro der maderv duxs. 


pd 


cs) 


NC. 7. etxbva Blass. etxbvas mss. eixhvas citrotv A. — 9. oÙx ansotpagn (mau- 
vaise correction) A. — 10. pn Taylor. pn tivoa S, vulg. — 411. éott yàp S, F. yap 
eott vulg. — 16. eivexx S, FR. Evexx vulg. — 48. uëv yao À, F, et reviseur de S. Cf 
Timocr., $ 130, et passim. — 19, rnpayuaorv S. 


3. Tahuv, de l’autre côte. 

6. Tv axokouuévwv Xapièruw, de 
ce que perdra Charideme. 

7. Ilurpiô', À EnAwtov œuTov noire, 
une patrie qui l'avait rendu digne d'envie 
en le combiant d'honneurs. Cf. & 430 : 
Tipov.…. + à &ç Edôxipuv Éxeivos nv 

9. Oùx Exegtpprn, il n'y eut aucun 
égard. Cf. Phil., IV, 69, où Emeorpägnte 
figure à côté de ë Sepovrigars. 

10-12. O5" Grioüv.... où naîèes, où 
EixüV, OÙ œuyyeveic, oÙx &GXX oùbév. 
Tout en étant amence par le raisonne- 
ment, cette insinuation n'en fait pas moins 
-son effet. On peut remarquer que l'ora- 


teur insiste sur 09 Taiges, 0Ù OUYYE YVES, 
et qu'il n'insére oÙx etxwv que pour 
mettre une certaine suite dans la compa- 
raison avec lphierate. 

16. ‘AnrÂ&Ç xat xopuôr. Ces deux ad- 
verbes portent sur TETISUÉVUIG 0ŸTUG. 
« Sic per puram putam stultitiam. » [G.- 
H. Schæfer.] 

17. A Bouetar Starpakaobaxt, auX).a- 
Gwpev avt, xat taûta ED’ uiv OVTA; 
devons-nous l'aider dans ses entrep:ises, 
ct encore quand elles sont dirigées contre 
nous ? 

19. *Aveu, en dehors de, abstraction 
faite de. CF. $ 11%. 


€CG 
11 


15 
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EI pèv ya, © dvôcec AOnvaïor, r£Aiv cixcüyti to xal 
È 4 9 « , 

véuots RoAUTEUOUEVE To Vision ÉvéysanTo, dervôv dy hTrov 
M + . / 1 ? 

&v DV aioypév' vüv dE yéyoarrar [Xacûr ue) TG RÉAL pv 
009 nvrivobv oixcüvrt, Ocaxi à’ avhcuTw [BaotXet] OTEXTN- 
YOUVTL x! uX TRS ÉxElvOU BaotAeius moÂAODS dtxoDvtt. 
[139] ‘Ioze yap dnmou toü!”, Er révres oi Éevayoüvres oÙtor 
née xatahauÉavovres EXAnvIduS &pyetv ÉnToüatv, xai 
RAVTV, Égot nep vos oixeïv BouÂcvTar Tv abTv Cvtec 
« La A L Q ” / . 
ÉAEUDEsOL, xotvol TeplépyovTa xæTd TÂTAY YOEXV, Ei CET 

, . nu , 1 9 ? pe 

Ta An0Ës eineïv, ëyOpot. ‘Ab’ obv, & &vôpes 'Alnvator, xa dv 
À TpEroy OUEV ToÙ pév Eîvexo Th éautoù mAcoveËias Ènt- 
ÉnuÂeUtgovz0s ofs Gv TU 11 TOLaU TN ŒUAaXTV Épnpiopévous 
ouiveolar, vos Ô bTÈèp Ths ÉauT@v ÉAeuGepias œuuvoumévotc 
eloyeoor TAs dueTépas cuuuayias rooetonxévat ; [140] ëyw 
év o0y Ünchaubave Tobt oùte xaÂGS Éyerv où0 du 
&£iws. Is yap oÙx aigy£ov Aaxedauoviots èv ÉyxaAEtv 
Ezr roùs Tv ‘Aotav oixcüvtas “EAAnvas Eyeadav ébeivar 
Gsñcar räv € T1 dv DEAN Buoreds, aûroÙs Ô’ éxdoUvar nai 


A | 


roÙs riv Ebewrnv oixoüvras Kepoo6kËmtn xai mavras Écwv 


eo AV OÙNTAL ASEÏTTUV [Xapiônpuos] Eceolat; OÙ yap AO 
Tu motet 70 dnpioua Touri, 
où dimentar Ti Touxtéov Un, rot ©, &v TLG GUUVNTAL 
AENRALRE REANTEON A FN, FAIT OC, GS ŒHUVATAE, 
TogoUTOs ÉTNPTNTEL C0. 


ÊTe Tr péy éxeivou oTpatny® 


NC. 3. Je regarde Xaprènuw comme une g.ose. — 4. Baat}et, glose reconnne par 
Herwerden. — 9. et Ên S'. et, au-dessus de n, S4.— 14. Évexx mss. — 13. auuvouué- 
vots Cobet. auuvouévors mss. — 44. npoosipnxévar S. — 18. 0£n mss. — 20. J'e- 


carte Xaplônuoc, nom place avant éceoôat dans S et vulg., apres écso0at dans A. La 
phrase suivante prouve qu'il n'est pas de mise ici. —21. ro Wrigiopa Toteï n Toûto * T& 
uév yäp A. — ve : grattage d'une lettre après o dans S. oùys Y. — 22. àirpntou 
A ôtelpntar S, vulg. 


4. Ilbhuv olxodvr! tw, à un homme 
établi, fixé dans une cité. Le mot xéhi: 
implique un régime legal, idée exprimée 
explicitement par vôuotc morevove. 

8-9. Nôporc.…. EXetbepo:, xotvol… 
éyhpoi. Ces mots sont placés avec inten- 
tion au commencement cet à la fin de ces 
deux membres de phrase. ’E-Mpoi sur- 


tout, réservé pour la fin de toute la pt- 
r.ode, est d’un grand effet. 

14. Eipyeobm vhs bperépas oupuayixe. 
Cf. $ 94. 

47. "Eypabav. Dans le traité d'Antal- 
cide, conciu en 387. Isocrate dira, en se 
servant presque des mêmes termes, dans 
son Panathénaïque, $ 107 : Tlup£ëwav.-. 
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[1411 Kai nv, @ &vôces ADrvaTor, xal Veyovés tt roux 


Cond 


opAoaL Res UUXS BoÿAsuat, C Cu 09 AA ED div yevroe- 


Na e A 
zat OAV WS P002 


« ’ 9 an 
énounouc) Ev Tiot xxtcois 


SN ns \ / , 
Get Aügar 70 Vrsisux vrouti. 


Yueïs 


za Tone Asto6aoCavrnv moÂi- 


rnv xai 01 Exeîvoy DiAlozoy, Goteo vDv SE Kepoobhëz TV 


Xapiônuov. Qv 0’ Étons 


ÉLELVOS 


7007 cr REONICÉTEL ToÙ 


Biou, da This 'Acwmbaolavou duvauews Réhets xaTEAGUÉ QVEY 


EX AnvièRS, eis ds elotov %o 


AÀ& xal Ceiy Étolet, Tarèue 


eAeuDE sous &ÔLx@Y xai yuvatxus 06, zut TavTa ToLGy Éo 


n M 
Œv avÜowTo 


$ ROLATELEV AYEU VÉLUY ZAL TOV ÊV TOAUTEÏX xA- 


AG telpaupévos, els Éfouotav EAov. [142] Ev Aaudäxe 
ZVÉS dvswnot yiyvoyrat COLE Oesoayipas Cvoux 7®, Va- 


N9 9 à 
réow À Efnxeoros 


LT 


AUTO TATOid 


A 


OÙ TASATANOUL TOI 


TA0" UV VVS CYTES 


. N _ # 
Ei Cn tTov sé0” 
EvV 


Iestv0 0 Elvote. etye 0 EX cv To EXRÉoTovTO», LéyioTos d' 


NC. 4. xat ypovorç: mots omis dans A. 
Dekker. — 10. av, avant &äYMpwros, manque dans S, A. 


— 9. aûtxoy est écarté par Reiske ct 


— 12. dyoux té cst ma 


conjecture, Ovou’ ait mss. adtovy 0arépes, to Ô' A. aitüv Oatépn, Oatépw 2 Her- 
werden. — 14. rov tupavvoy S, À, F.— anoxteivviant S. — 16. J'ai écrit 'Aptubus- 
Zavou pour D:Alaxov, leçon qui me semble plutôt une correction inconsiderie qu'une 


crreur de distraction. — 17. EL YEV S. 


ravtas ToÙs Tv 'Agtay otxodvTAc, tx p- 
prônv yosÿavtes ypnodx To)’ 6 T1 av 
autog (se. 6 Bartheds) Bovdnta. 

1, Ka ysyovôs +: moäyuzx : par op- 
position aux éventualités possibles dont 
il vient d’être question. Cf. 8 104. 

4. Kaipois wat y96vo:s, circonstances 
et temps. Cf. Témocrate, $ 45 : ’Avayxn 
TI@TOY ÜTNUVROAI TOUS YD0VOUS VUE 
#xt toy x2:06v. Dans le présent passage, 
les -p6vo: sont Olympiade CII, 4 (367 
avant J.-C.), les xxtpot, la puissance 
d'Ariobarzane, satrape de Phrygie, qui 
fit la guerre à d'autres satrapes et bientôt 
au roi de Perse lui-mème. Cf. Jiodiens, 
$ 15, avec la note. 

5. Prioxov. CF. & 202. 

9. "Aôtxwv : mot honnète pour B:x- 
Louevoc. La même idée est rendue avec 


plus de force par 669!%wv. [Rchdantz.] 

12. To, étant opposé à Oatépw Gé, 
équivaut à t® pév, ct c'est ainsi que se 
justifie l'emploi démonstratil de l’article. 
Cf. Platon, Lots, TITI, p. 701, E. Où œuv- 
TVEYHEY OÙTE TOÏG OÙTE TOLS. 

43. Toïs rap futv : Harmodios et 
Aristogiton. 

16. Et nr. Cette supposition es: 
toute parcille à celle qu’on a vue au S 119, 
Mais là il s'agissait de l’intérèt d’Athè- 
pes, ici l’orateur envisage l'honneur d’A- 
thenes. 

46-17. Toïç Ev IlsoivMeo Eévots. Les 
troupes mercenaires réunics dans cette 
ville de la Propontide, alors alliée à 
Athènes, servaient peut-être à contenir 
Kotys de Thrace. Cf. A. Schæfer, I, 
p. #6. 


PP 


10 


\ C9 , , / U ’ 
TMEOL TUWV TUSAVYUY ATOXTIVYUATE TOY PrAT4OY Sxaiws, Tv 667 . 
GiDILEVOL deiy ÉAEuDEcoùv. 
ürèo Acwméaclavou ÀAeyévrov, ËT éutodobé GTEL pèv Tos 


15 
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LA mr Lh w ’ CA v A ? 

NV TOv Ünapgywv, ÉVpabe Ts Women oÙtos vuvi, ay mie 
&roxteivn DiAloxov, dywyumoy aÙTov ÈX TOV GUUUIYEV 
clvar, m2%3 Au0s etxouoŸ eis Éonv aioyüvnv &v à réÀK Quwy 
Fo] " !/ T Ê « 4 \ > 
EArAUDEr. [143] “Hxe uèv ya d Oepoayépas rat d Eënxe- 

5 otos eiç Aéd6ov, xai Gaouv Exet' ei À ÉENTTETÉ TI TON 
PiAloxou piAwv À raicwv, ÉÉedECOvT” Gv no Toù UETÉ por 
Unpiouparos. Ils oùv cûx aisypôv xai dervdv &v te 
RETOMXÔTES, @ vos Afnvatou, ei Tobs uèv Tao” duty 
TotoUTÉ TL TpAËavtTus YaAxoDS ioTuvTes xal Tats meyi- 

= » Ô ue a « ’ À L / ? 

10 oTats dwperats Tuudvtes Éoaiveole, Toùç À’ étécwbt tou Thv 
aûThv Toûtois duavorav UTèo TH aÜTv ratpièos Eovtus 
éxdétous elvat xatehnorouéver; Toüto toivuv èn’ Exeivou 
pèv, eÛ moto0v, où œuvéôn oevaxrobetoiv Üpiv aioyuvnv 
dpAetv" Emi routou à’, éav émot miônoûe, quAtéeoe. Mr 

15 YXp ptouévou pndevès, GA’ GmAGS « dv Ti Gmoxteivn 
Xapiônpov » yeypamuévou, Téy dv, ei TÜyot, xa Touobté 
tt cubain. 

[144] Boûkopar toivuy Hôn xai Ta mencayuEiv ÉETAOINL TE 
Xaptônue ia Brayéwv, xai detEar Tv dnep6oANv this var- 
90 delas Toy énaivouvtwv œùtév. “Ev d’ buiv ÈxEIV Uno vo0- 


NC. 3. Gonv àv aloyÜvnv A.— buy S, F.—6.eEeèrotav S. éEsëéout" &v [0rè vo 
duetépou Ynpiouatos] Blass. — hustépou S, A, F.—8. uEy ajouté ea marge par une main 
ancienne dansS. — 10. paiveaôs S. — tou nv S!.— 414. oyôvrac Dlass. —12. xatebr- 
oifeodsA. — 14. niônafe Cobet. neibroôe S, vulg. ne:abñte A. —16-17. totoutov tt S. 


4. Toy Üräipywv, des satrapes. 

4. "Hxs, place en tête de la phrase, 
est suivi de plusieurs noms de personne. 
Placé apres les sujets, le verbe devrait 
être au pluriel. Cf. Madvig-Hamant, Sync. 
grecque, p. 4. O. Riemann a tiré des in- 
scriptions attiques plusieurs exemples de 
cetidiotisme (Rev. de philol., 1885,p. 95). 

5.’Lonnrero : sous-ent. auto. 

9-10. Tais peyiotats dwperxïc. Sur les 
honneurs décernés aux deux libérateurs 
et à Ilcurs descendants, voy. Æmbass. 
$ 280, et Lept. passim. 

42-14. Toto... aiayüvnv opheïy (en- 
coarir cette honte) est dit comme +090 


Féouar, robro äyfouar, Toïto avayxz- 
Vorzar. On regarde généralement aia75- 
vnv dyhetv comme une apposition expli- 
cative de toüto. C’est une erreur : Toto 
se réfère à ce qui précède. — Ev 
rotodv, et c'est bien fait, et cela est 
fort heureux. Voyez, sur cet idiotisme, 
Olynth. LU, 8 28; Mid. $ 212; Cour., 
$ 231. Le sens premier de la locution 
s'est tellement effacé qu'elle est appli- 
quée ici, non à une personne, mais à une 
chose, à un fait. 

18. Boïopa: troivuv.... Ici commence 
le troisième et dernier des points annon- 
cés au $ 18, l’indignité de Charidème. 
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Led 


par xai pou pnôeis &yÜec0 Ti dnocyé GEL” où pévoy duty 
mdetée hs puAax hs oÙx EEtov hv yÉysapev oÙTos, SA ÀG rai 
dixnv Gôvr” dv dixaiws Thy meyiornv, elmep oi xaxévor xai 
DEVAXIQOVTES bus xai QuX RavTés ÉVAVTIX ROATTOVTES x0- 668 
Adour’ &v dtxatws. [145] "Tows dE Tioiv AcyiLomévors OUV 5 
tr mp@Tov uèv noÂirns YÉyovEv vhpwnos, Elta AA ypu- 
GOÙe OTEDAVOLS De EUESYETNS ÉoTEpavwrat, Dauuaber Ète- 
AfAubev ei Tù TnAtxad0” oÙtos Eénrarnole éxdtws. EÙ 
rolvuv or”, & &vèpes ‘Aünvator, être éEnnarnole. Kai à à 
y sixôtwc Toüro nenévdate, yo noûc buis peaow. “Ont, 

& &vôpes AOnvator, moAÂG yryvwoxovtes bcÜGs bee où ÔL& 19 
téhous aûrots ypñobe. [146] Olov ti AËVw; eftis duc Epouto 
Ti novnpétatoy vouiGete Tv Ëv Th moe ravrwy ébvv, 
OÙTE TOUS YEWPYOUS OÙTE TOUS MTÉCOUS OÙTE TOUC EX TOY 
&pyugelwv oÙte Tv Touoûtwv oÙdÈv dv elmoute, &AÂ ei Toùs 
ëni puoôG Aéyerv xai ypapev eimérac elmor tie, Ed ol9 15 
tt cuppnoat dv änavtes. Méyor mèv dn Toûtou xaÀG 


NC. 4. 0% pôvov yàp vulg. — 2. Cubet insère 6v0” après &Etov. — 6. Gvôpune: 
Bekker. &vôpwuroç mss. — 8-9. &’ &tr” elxotes Cobet. — ppaow mpôs duñc À. — 


42. Éôvog Cobet. Harpocration lisait déja 0v@v. — 13. toùç yewpyoüvras A. 


- Tn Ünocyéos, c.-à-d. 1h Üne)- 
6h Thç Vnoayédeuc, de ce que cette 
promesse peut sembler avoir d'exces- 
sif. 

3. Eïxep, si tant est que, s'il est vrai 
que... 

10-14. OÙ &cà Téhouç autoïc ypñabe, 
vous n’allez pas jusqu’au bout de votre bon 
jugement, vous n'y donnez pas de suite 
pratique. 

14. Ofov ti XËyYw équivaut à ri tov 
toto9twv ÀÉyw : parmi les cas de ce 
genre, quel est celui que j'ai en vue? Je 
a’admets pasl’explication de G. H. Schæ- 
fer : « Exempli causa : quid vu'tis vobis 
dicam ? (nam multa sunt quæ commemn- 
rem.)» L'orateur ne cite pas un exemple, 
il précise. - 

42.’ E6vwv. Appliqué à une profession, 
à une classe de la société, ce terme (race, 
natio) a quelque chose de méprisant. Voy. 
la note sur Mid., 8 131. Cf. Eschyle, 
l'um. 36b : Zebc ap aiuartoarayès, akt6- 


mtoov ébvo; tôëe (ces homicides) }Ëoyac 
aç annEtweato. 

13-14. Tous ént mod Aéyerv xai Ypa: 
qe etwbétac. Il ne s'agit pas de ceux qui 
écrivaient, comme Demosthene, pour les 
plaideurs et sc faisaient payer par eux. 
mais des politiques vénaux, des orateurs 
qui faisaient trafic des décrets qu'ils pro- 
posaient et soutenaient de leur parole. Ce 
n'est pas sans malice que Demosthene 
amène cesorateurs aprés diverses especes 
d'hommes qui vivent de leur travail. Cf. 
Aristog. 1, $ 82 : Taëta YEWPYET taût’ 
épydgeTa. On rapproche Cour. triér. S21: 
Ilapa yap Tov Àeyovtwv, oÙc Tor” ént 
utoôw toto mpatrovtas, muvôaveade 
roîov tv” Exaotov dei vomuiretv, oùx aÿ- 
toi Oewpette. Kairor T&$ OÙX ATOTOY 
TOUTOUS MÈV ŒUTOUG OYNPOTATOUS TY 
rodTEY vopiterv, ToUG 8’ 0x’ avtov 
éravoupévous xpnTToUs nyetobar; Kai 
yap vor ravta Ôc’ aUtT@v rotoUvra, x. 
t. À. 
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7" dch@s 0 Aomév. [147] Os 


v&p 
\ 


TEL où 


e 9 U 
ot à ôv &v 


TAVTOY, TOUTOLS 


QÜTOis Avourehï, xa 1,Pn9TÈ xai novnooy Elvai PATLY, 


S0Ùy Ëv &v y Jixatov xai &AnQés. 


Oxsp merouqxagt TOY 


Xapiônuov ToÿTtov oi bn TOSES TAVTA TV JF GVOV, GS «a 
UUES OWoAOVNGETE, ërerSav GXOŸTNTÉ [LOU TX TE TOAYUEV 


aÿ To. 


[148] ‘Oox pèv Ôh oTsarwTns äv Êv GDEvOoVNTOU xx 


9 


10 drAod LLÉCEL ro Gr 


aoY? is EvavTt 


9 


gTpTEUTaL Th TÉAE, 


Li 9 »« , Là 
où Tinu èv &érxnatos méceL, oÙS PAU ROTE TASIOY 
i : 
y . vu e ’ La . 9 = 
ÉY WV éANCETO ToÙS ÜWerÉgoUs cuuuxyous, GAN ÈG TAÜTE. 


Au TL: 


+ LA » e . De À 
ôTt, & GvÔgEs AOnvaïor, ai avavratar YpEtat TOUS 


, . w L 
669 ToÙ Ti TEAXTEOV À LM AoYITUOUS GvatcoDoty GTAVTAS, WOT 
F ; i | A DR À 
L / = U D A ; ’, . , 
15 où mavu TaÛT dxprhodoveïodar Ger Tôv otxxiws ëeraCoyta. 
2 AN £() , a u Le = nm 
A édey aofauevos Fevavov ñèn xai TIVWY dSYWV TEA 


TUOTOV AL DAS ÉROLEL, TAÜT 


ÊV LLEV ATAVTOY 


ep à 


TETOV, 


pioduwbeis 0T" 
h Toi Êty msbegophons ap ÉXELVO, ÉTELO TN TL 
20 Ietxparnv GTOCTEATIYOY ÉTONOUTE, 


&xousaté uou. [149] OÙ-os 


, ? A 
JotxsXTO ous XaL 


5Y LLÈY 


A LL= 


N°9 èr 


Tuué0eov Ô 


pirov xai Xepccvnoov eréubare CTEATNYOV, TOWTOV PLÈV 


NC. 1-2. 090 YAP et dans l'interligne Sueto autot de la main de l’ancien reviseur, S. 
— 4. xaÙ rovnpov xx LPNGTÈV A. — 6. Onep xa F. — 10. Yukod rañer Cobet. — 
13. [’Aônvaïot] Blass. — 45. 09 un (un pointé) S. — 19. rheïv Dindorf. r}eiov 
vulg. — 21. groutryôv est retranché par Cobet. 


TOrep rinourxaot Tov Nasiènpov. 

Le verbe moteïv n'equivaut évidemment 
pas à Rovn20v XAÙ YpnTTNY pavar, mais 
repond à l'idée générale coutcnuc dans 
ces mots. Ils ont fait à Charidème la ré- 
putation qui convenait à leur intérèt. 

9-10. Zsevénvrrou xx L:205. Ce der- 
nier mot p'ajoute ricn de nouveau, car 
les frondeurs font partie des troupes lé- 
gères. Si l’orateur amplifie l'expression, 
c'est pour s'arrêter plus longtemps sur le 
métier vil ct méprise exercé autrefois par 
Charidème. [Weber.] 

40-14. Méost.... péoe. Cf. NC. 

43-414. Avayeator ypstar. C'est ce que 


Thucydide appelle &xodatar àäviyx2: 
If, 82, 2. Il appelle yvwouxs ce que Dé 
mosthene designe plus explicitement par 
les mots tous Toù Tpaxtéo, À un Àoyi- 
GHOUS. 

15-16. O0: apkäpevos Revayv TÔT. 
xax®s Jus Énrots, depuis le preinier 

mal qu'il vous fit lorsqu'il était dejà chet 
de troupes mercenaires. 

20. 'Isixotenv.…. T'iéôzov G(E).…. 
Iphicrate, n'ayant pas réussi à reprendre 
Amphipolis, fut remplacé dans le com- 
mandement par Timoth:e cn 364. Cf. le 
scholiaste d'Eschine, 4r1b1ss.,$ 81 ; Dio- 
dore, XV, 81. 
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robs ‘AupimokiT@y burpous, oÙs map Aprahou Aabwv Tot- 
XPATNS ÉCWXE OUAYTTEL AÛTE, masapéver UUEV ds 
dus xomicæt RALÉULEV Auoinohirars * zut ToÙ uh Aubeïy 
0 ’  _ 7 os A u 

Auoinokwv tot éuroëwv xatéotn. AeUTecov dë, puobou- 
uévou TiuoÜEou maÂtv aÜTov xai T0 oTEXTEUUX, TOUT uv 
où paoÛot, pos dt KéTUv ThEOY DyET ÉYUY TAG OLETÉDAS 
Tetaxovrépous, Év Gxplés rer Tüv évrwv àvbpurwy 
Opéra” duiv Ciaxeiuevov. [150] Kai pero rar’, red 

| À ? , , / … , 
nov mp0s Apoirov noÂemoy moérecov roheuetv eïAero Tiuc- 
Oeos ToU mpôs Xeppévnoov, xai oùdèv elye nouiv dus Êxet 
XAXOY, piodot raw aûtov OAuviois rots buerépots AIT UE 
[xat] rois Épouoiv Aproimonv rat éxeivoy Tûv ycévov. Kai 
TAËWV ÊXETOE, ÈX Kapôins dvæ xeïs, f Eva rüavavtio Th TE! 
" TC: 

moheu, ÜTO TV MUETÉOWV TptpwY AW. AUX Tov rapévra 
\ A nn ’ + | 

OÈ xatoôv xt To deiv Éévawv Emi Tov méhEuoY Toy ÈT Apyi- 
roÀtV, &vTt ToÙ éteny Sobver Bre oùx arededuxer roÙs Cu 
gous xai duétr npès Kéruv éyBpov 6v9” buiv nürouéArsev 


[ 


NC. 4. épnôtioy À. — 9. auot|| môkeuovS!. — rpoetketo À, F. — 12. xx: a été 
écarté par Cobet. — 15. Seïodxt À, variante notée en marge par le revisenur de S. — 


16. anodsôwuet S. AnÉduxE À. — 16. Ô:6tt 0%x À, F. 


4. ‘Apna)os. A. Schæfer suppose 
(TI, p. 43, n. 2) que c’etait un oncle du 
fameux Harpale. 

4-5. Miodouuévou Tiuodéou, quand Ti- 
mothée voulait le prendre à sa solde. Voy. 
les observations sur &tô6var Symm., $ 26, 
relberv, 2b., 8 41, et passim. 

6-7. Tous Vustéoas tpraxovropouc. Les 
navires appartenaicnt aux Atheniens, mais 
les troupes, Ta otpateupa, étaient à 
Charideme. 

7. Tôv évruwv avôpwnev Cf. la note 
sur Paix, $ 5. 

9. IIpôtepoy noksuetv etdeto. On a vu 
que Timothée avait été chargé d'opérer 
dans la Chersonese et du côté d’Amphi- 
polis. Il se tourna d'abord de ce dernier 
côté, et, comme Amphipolis faisait alors 
partie de la ligue olynthienne, Timothée 
fit la guerre dans la Chalcidique où il réus- 
sit à prendre Toroné et Potidée. Un dé- 


cret athénien de 363 dit tres exactement 
tTov rôdeuoy Toy npoc XahrèEas xat 
Augpirokiv. Cf. C. I. A: Il, 1, 65. 

10. Kat oùBEv ele noreïv AC ÊxET 
xaxxbv, comme plus bas, va tavavria th 
rôet rokeuñ. Par le fait, Charidème se 
transportait toujours là où l'on faisait la 
guerre ct où il espérait trouver du scr- 
vice, chez les uns ou les autres, peu lui 
importait : sa conduite en cette occurrence 
mème prouve bien son indiflérence en fait 
de politique. 

13. Kapôtias. Le site de cette ville, qui 
etait la clef de la Chersonese de Thrace, 
sera décrit au & 182. 

47. Hôürouédnsev. Charideme croyait 
sans doute n'avoir pas fait acte de déser- 
teur. Il avait été à la solde d’Iphicrate, 
et il pensait avoir contracte un engage- 
ment avec ce général plutôt qu'avec La 
république. 


ss 


5) 
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670 ÉWV Tùs Tpaxovtéoous, Tiotets doUs xai Aaby ÉOTPATEUTE 


ue0" duv. [151] "Ov Ô’ Exeîvov dixatov v yéprv div Éyerv 
oÙx aroAwAGTE, roûto ralévr’ Gv dixaiws, avi ToUTEY de 


bpeikous ÿ TéAIS aÛTE otepavous xai ToATElRV 


À (] 


Aat Œ 


5 navres émiotac)e dédwxev. Kai Etre taür” &An0 Aéyw, té 
Te pion avayvwi mor Tà mepi Toy bumowv, xai Tv 
‘Tocxgarous Emotohv xai thv Tiuohéon, xai meta Taütaæ 
Thv paptupiav Taurnvi' Oheofe yàp où Adyous oùd” aitiav, 
GAN &Anbetav odouv y AËVW. AÉYE. 


WHEICMA. ENHIZTOAAI: MAPTYPIA. 


© \ … 
[152] ‘Or pév toivuy xai T0 np@tov, où nokeueiv div 
w . 9? « ’ e A » 9 > … 
@ero, éxeîo éuiofwoev «toy roÂÀayéo &Akose ofüoat 
s | Q , e , F] M s 
Tapôv, xai peTa TaUÛ , &s odÔèv Ener xaxdv elye mouetv 
bus, ÉmAer deüpo nakiv où Tüvavti EpeAÂe modferv Ti 
, | ne NN 9 ? , 4 À , 2 
nôÂe, xa! Toù un Aabetv Auoirok!y rüvtwv oÙtos aittw- 
e LU 9 « « 
rarôs ÉOTIV, AANXOAT ÈX TS ÉTOTOA NS xai TAS LADTUPIAS. 
* + … LE … ’ 
Kai Ta mév mo@Ta Tota0T ÉoTiv Tüv Epywv 7@v Xasténuou, 


NC. 4. eotpateuaev S. — 2. Var. üv oùv nv Bixatov Exeïvoy reviseur en marge deS. 
— 3. &vti TOUT y, entre ws et &ç est omis dans A.— 4-5. xat dxav0”’ Goa éniotaate 
A. — 6. dédwus S. — 8. Xbyov A. — aitins vulg.— 9. }Éye Reiske. Xéye thv papry- 
piav S. Aëye ray motor vulg. — 10. ETTICTOAAI Reiske. EITICTOAH mss. 
41. nodeunoetv A. — 12. poloat est retranché par Herwerden. — 16. ravrwv est 
omis duns A.— 15-16. grTiotatos S. — Eniotoñc xaï toù Ynpiouatoc vulg. 


3. Si wv était suivi de notväs où êe- 
8wxbta, la construction serait plus regu- 
liére. Oùx äxokw}éta demanderait plu- 
tôt œvtt wv. Aussi dans l’apodose la 
préposition est-elle ajoutée avant toutov. 
— Toïro nabovr’ àv btxniwg, quand :1l 
aurait mérité ce châtiment. 

4-6. À navres Énistacle. Le $ 185 est 
plus explicite à ce sujet. 

5. "Oxr. Sans ellipse {v” etôñt” 67: au 
8 474. 

6. Przcaua. Cf. p. 151, 1. 2. 

6-7. Tv ’Ipsxsarous Érioto)nv xal 
thv Tipobéou. La premiere annonçait 
évidemment Ia remise des otages à 


Chandeine, la seconde leur mise en 1:- 
berte par ce même Charidème. [Weber]. 

9. ’AAnberav oDoxv &v ÀËyw équivaut 
à &AnMetav Éyovra & 2Éyw. Cf. Onétor, 1, 
& 34 : OÙx Ever aAnbe:av Tadta motnv, 
ax A6yot tadt’ etotv. 

11. OÙ se réfère à éxetoe. 

44. As5po ne désigne pas, comme d'or- 
dinaire, le lieu où se trouve celui qui 
parle, mais &s0po et Éxetoe sunt opposés, 
comme « par ci par là ». Cf. Aristophane, 
Thesm., 666 : Kat ta trèe xai ra deSpo 
ravt’ ÉROXÔTEL XAÂDE. 

416.’Ex sñc érioto)ñc. Entendez la ler. 
tre de Timothée. [Weber.] 
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pet Taüta à &AA« Detoaofe. [153] Xpévou ya dre AOGvTosS 
xai Toù rokémou moûs Kôtuv Gvtos Hôn, TéuTEL Tods Vus 
émuotoArv (U&A AO d” oùyi rpôs dus, LAAX npos Knpioo- 
dotov” oûtw opédo” üm’ aûroù y oùdèv &v éÉaraTrnôfvat 
Thv méAw Myelro, ouvedws & menoinxev) Ëv n Xeppévnoov 5 
brédyeto Th née xoptelobar, mavtæ ToUToLs Tavayti 
Épvoxes nouctv. Aët 0’ duc To noäyu , olov nv, To nepi Tv 
miotoA nv dxoUcat (xai v&p Éort Bpayv) xai Pewpoat Tov 
Tpôrov TavÜpwrou, &s div àT pyhs XÉYPNTAL. 671 
[154] ‘Exetvos ds anéutoûos vivvetar tapa 7oû Tipcbeou 
Téte, dm AuoméAews dvaywp@v, dLabs els Tnv Aoiav, 1 
du Thv oUAAn iv Tv 'Aptabate cuubäoav téd’ dr’ Aùro- 
Goadäarou poor To otodteuua xai abtov Toïç ’Aptabaton 
xndeotais, Aabwvy GE miotes xai CoÙs, dAtYwondus TOV 
Soxwv [rai napañas aürods|, &puAaxTwv Gvrwv ds &v Tpôs 15 
piAov Tüv Ëv Th ywpa, xatahaubave Exnbiv xai Ke6phvx 


NC. 1. Bpayéos d:eX06vto:, A. Gte)06vroc Bpayéoc F. — 4. oùtw, le a pointe, S. 
—oÙ8” àv mss. oUx äv ou oUBau&e äv Dobree. J'ai écrit oUBEv y. — 6. Éneromxet 
Dobree. — 7-8. ro nept tnv Éniotoknv: mots écartés par Herwerden. — 13. p:000% 
S'cz (c.-ù-d. tar) ajouté par S$. — 14. okywpiouc S. — 145. xai rapabas aûtoc 


gluse reconnue par Herwerden. 


2. Toû nokËueu npos roy ovtos 
nr. C'estla guerre mentionnée au $ 104. 

3. Tpoc Krigtobëotov. Céphisudote fut 
envoye comme stratege dans l’Hcllespunt 
sous l’archonte Kallimèdes, en 360-359. 
Vos. les scholies d'Eschine, 4mb., $ 51, 
éd. Schaïtz. Il résulte de l’ensemble du 
recit de Démosthène que Céphisodote 
n'était pas encore parti d'Athènes quand 
Charideme lui écrivit 

4. OStw op6üp(x)..…. L'orateur tourne 
la chose très habilement. Mais si Chari- 
dème s'adressa à Céphisodote plutôt qu’au 
peuple, c'est, je crois, parce que les chefs 
de troupes mercenairesetaient engagés par 
le stratège et n'avaient affaire qu'à lui. 
40. ’Exeïvos wçs..…. Pour expliquer 
l'affaire de la lettre, l'orateur remonte 
plus haut et reprend les faits à partir du 
moment où Charideme cessa d'être à la 
solde de Timothec (arouodos yiyvetx:). 


Cela eut lieu, je supposc, au commence- 
ment de 363 apres la défaite, pres d'Am- 
phipolis, d'Alcimaque, lieutenant de ‘Ti- 
mothee. Cf. le scholiaste d’'Eschine, 4/n4., 
$ 31. Les mots an’ ‘Aupirôkews äva/w- 
pwy ne peuvent faire allusion à une autre 
tentative de Timothee contre cette ville 
que l'on place, d'apres le même scholiaste, 
en 360-369. 

19-13. Asa env a) Anbiv rhv Aptra- 
Giw ouu6asav.….. Il ne faut pas con- 
fondre ces faits avec ceux qui eurent licu 
plus tard, en 356, que Diodore raconte 
XVI, 22, et auxquels Démosthene fait 
allusion dans Phil. 1, $ 24. 

43-14. T'oïs 'Aptaéarou xréestaïs. Les 
deux beaux-freres d'Artabazc seront nom- 
mes au & 157. 

16. Exnñbey xat KeGprva : villes de la 
Troade au picd du mont Ida dans la 
petite Phrygic. 
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A w , _ ? « [N # , pes 
xai LAtoy adr@v. [155] EYxoatnc GE Vevomevos ToUTwy T&y 
{wpiwv rpäyu Enalev Towobtov, olov oùy êtt sTpaTtryôs äv 

. / , + / TV DE \ y 
[nyvénoé] vis efvar otoxwv, &AÂ oùd” à Tuyov dvbcwnos. 

s 9 = pes « « ’ # + A L = s N° m « 
O0 bob vap Jwpiov Éf OV Ent dahc ETN, [059] ëdev &v 
5 OITOTOUTIUS MUTÉPNOE TOÏs CTPATIWTRIS, OÙO D To 
ÉxwY Ev mois yuwpious, bnémetvev Èv vois Telyeoiv, xai où 
NS , 5, 74 Û Ôr ? LÔ æ € EN 1 
OLRPTATAS WYET , ÈTELON Y GOLXEÏV ÉVvw. Qs CÈ ouAÂAËS&S 

u L , , , / s , 
dUvauv racv Ô Aptabalos, GELLEVOS TA9X TOÙ AUTOPPA- 
daTou, T@ uèv Unhpyev ÉtiorTionds Ex Ts dvwbev Ppuyiac 
xai Audlas xai IlapAuyovixs oixelus oÙonç, T& Ô' oùû” 
étioëv AA Ào mÂy moÂtwpuiax nepretornxet. [156] Aicôouevos 
Ô où nv xaxoù xat Acvioudov Aa6wy Et Anvôr œ 

nv xaxoÙ xat Aoyiouov Aabwy 871 AnpÜnoetat, xäv 
ndevi Tv &AÂwV, 7 ye Au, eldev, site dn Tivos eimôv- 
ros it” adrès ouvels, ÊTt cwrnoix LôvVN YÉvorT dv aÛTE, 
NTED ATAVTUS av0pwmous cwet. "Eort d aÜTN Ti; À ÙE- 
répa, © ävèses Aünvator, eite yph pihavbowmiav Aéyev ed” 
8 ve dnnote. l'vobs CE Toüro méuTer Tv Émtorohhv UUIV, Rs 
Œérév éottv dxoUout, fBouASuevos dix This bnooyésews Toù 


672 xopteïodar Xeppévnoov duiv, xai 0Lx Toù Tov Knotocdorov 


20 Qoxeïv éyOodv Gvra Toù Kérucs xai Toù ’Iprxodrous Taüta 
BouAeodar, Tounpwv etnopnous Tap ÜULGY ox ÀGS Ex TS 
Acias anocoävat. [157] Ti Ôn œuuéaiver rapauta, Elev 


NC. 1 roitwy yevéuevos A. —3. nyvénse : glose reconnue par Dobree. — 4. £ywv 
wpiov A. — oùô’ écarté par Cobet. — 6. ebnopnaev S. — 9. vw A.— 11. nepii- 
otnxst S. — 12. ÔÈ ajouté par le reviseur dans S. 


1."Du:ov. Les détails de la surprise de 
cette ville par Charidëme sont rapportés 
par Énce, Poliorc., 24, et Polyen, Stru- 
tcg., HI, 14. On y voit qu'Athenodore 
d'Imbros(cf. $ 10) combattait contre Cha- 
rideme en Asie, comme dans la Thrace. 

2. "Av : sous-ent. ÉxaÜev, comme, au 
$ 154, wç av pds prhov (elev). 

7. 'Enerèn y'abrustv Éyvw. Aucun seru- 
pule ne pouvait l'empécher de commettre 
un exces de plus dans l'intérêt de sa sûretc. 

11. Oêev &).0 nAnv Tok:ocxix Tept- 
EtoTxE:, pour se ravitailler, il n'avait au- 


tour de lui que l’armée qui l'assiégeait. Le 
tour est frappant comme celui du vers de 
Sophocle (Phil.,283) : ITavrx CE oxorwv 
NnOpoxov oùbEv ndinv aviäcla rap a. 

46-17. LD" 6 rt èrnote. L'orateur allait 
dire eïr’ ednderav; sa réticence est à la 
fois plus convenable et plus piquante. 

20. ’L6pov üvra tod Kétuoç. Cela 
suffirait ; si l'oratcur ajoute xat toù ’]pt- 
xoatouç, c'est par manière d'explication. 
Céphisodote etait sans doute brouillé avec 
Iphicrate, ct par suite il ne voulait pas 
de bicn au beau-pere d'Iphicrate. 
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Enhéyy On 70 : save ën  aütoswew ; à Méuvwy xai 
Mévrwp, oi xngeotai TOI Aprabi aCou, dy0pwrot vÉOL xt 
LE y PNÉVOL érposdt sg edtuyia Th Toù Aprabitou xnôeix, 
GouAcuevar Ts {woùS dpyerv EUDUS Èv eiprvn xat riäcûar 
at ph mokeuetv unôè xivéuveuerv, melBouor Tov ‘Aoza6atov 5 
zoÙ pév Tinwpeto rov Xapiônuov agésüat, aroovetAut 
d ÜRÉITOVCOY, CudAanorEs (S dUETS, xav Exetvos Lh Dér, 
Cuabbäte xai où Ouvrisetar xwAUetv. [158] ‘OS GE tu "AVE 
radrns Ths dAdyou xai Tr sposôoxnrou surnpias bd Xapièn- 
Los, duabs Es Thv Xeopévnoov Èp’ aÿToÿ duù tas omovÔRs, 10 
Æ9G0UTOU ÉdéNTEv èmeAMeïv To Kétut, yeypanws Ëtt oùy 
gmouevet KôTus aûrov émiévra, À Tv Xepsévnoov 6rws 
xopteto® Üpets cuunpäbar, dore nav muolooas «ÿrèv To 
Kérui Ta “mélora Tov duetépov yopiwv Keuornv xai 
"EAatcüvT ÈnoALSoxeL. 15 
Kai &tt Tadra, xai hvix ET Tv v Th Agix xai Thv Et- 
orohhv Éneure moûs Uuäs, Évvozxws mouliv ÉvevaxuCev Uuäs, 
and this Jabassws hv nomnoato yvwoeole * x ÿao ‘AGUCOU 
rhs Tv AnavTa yp6vov buiv EpDcäs, xai Élley Yoav oi 
Érorèv xuralabévres, sis Eristèv Cuébarvev, Êv elye Kétus. 20 
159] Kaæizot pi opter LT AY TOUS Abuërveds aToy 
UTOCE 1 color pi &v Tous v TO ErnisT®, This EntoToA RS UuIv 
ÊRELVNS RETELLULEVNS, el un) cuvhdesay DEVAXITOVTL AÜTG roTe 673 


NC. 1. oavepwo To TPAYU S seul. La correction marginale qu'indique un signe de 
renvoi au-dessus de autopwpuwt a été omise. — 3. Deux hiatus en trois mots. — 
6. apiobar Cobet. ageiotar mss apetoôat xat un nokepeïv S, Y. — 11. coco” 
écénaev Blass. — 12. [advov] Blass. — onwo,le x et le o sur grattage, S.— 15. sAcouvtx 


S et vulg. — 17. tävavtia Éyvwxs À, F. — 19. 56vov <0'> div Blass. — 21. A 
A. variante notée en marge par le reviseur de S. — 22. prit’ œutouc (i.-c. x tous) 
êv to Droto À. — 23. avto çevxxitovtt A. 


4. Méuvwv. [ls'illustra plustard enser- Cette derniére ville se trouvait à la pointe 


vant le demuer Darius c«sitre Alcxandre. de la Chersonese, l'autre à l'extrémité 
9. ’Aï6you, en dchors de toute pré- opposée, à l'entréc de la Propontide. 
vision raisonnable. 49-20. Ot Érotovxatadhaéovres. Il s'a- 


40. ’Eo' œbtoü, par lui-méme, sans le  git d'Iphiades d'Abydos et de son parti. 
secours des Atheniens. Voy.la note sur  Voy.8176 sq. L'importante ville de Sestos 
Lept., $ 54. fut reprise par Charés peu de temps avant 

44-16. Kpçôwrny xat ’Ldxoovro. le present procts. Cf. Diodore, XVI, 31. 
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xai ouveËnräzwv aûrot, BouAéuevor roù iv diabvar Td 
CTPATEUL" OURS TAPÉSEU TV asp, CLABAVTOS Ô!, 
ênen ouvébn CSYTOS AgTa6xCou Ty Gear, a aTots brapEat 
Tv ypeiav. Or roivuv oÛte TaüT per, AÉVE TAS ÈRIITO- 

& As, y T' Éneuÿev Éxeîvos xai Tac Tax TOV AFHÔVTUV TOY 
x Xepoovnoou ” yvwoeode yap Èx ToUrwv 671 Ta0û oÙtws 
ÉYEt. AËYE. 


ETICTOAH. 


[160] "Evôuuerto®" 60ev of Quéén, 5 ‘AGVdOU sis Enotév. 
10 "Ap°” oùv ofeo0” dy UnodEEaodar Tobs ‘Aévdnvobs À Toùs 
Enotious, ei mn ouveËnnaswv, te Thv moûs buis Éneunev 
ÈTLOTOÀ NV ; 

AËY” aûtoïs Thv émiotolhv adTnv. Kat ewpeït , © &v- 
Ôces Aônvaror, Tàs UneobcAus @v œûrds mepi «utoD Toès 
OURS Éypahev énaiv@v, xai Ta mèv &s renoinxe ÀËYWV, TA 
0’ UrioyvoUmEvos Toroelv. AËYE. 


1 


LA 


ETISTOAH. 


[161] Kat y’, où yap; © dvÔses ‘Abnvator, Tà YEyPaU- 


LLÉva ra y.pur0s noÂAARS dEua, — ei ÿ Ÿv no Nôüv &”, 


NC. 2. napasyeiv À. — 6. tv, apres à yévtwv, manque dans $ seul. — 7. }éye 
manque dans S. — 7. EIIIYTOAAI vulg. — 16. of est omis dans S. Les éditeurs qui 
l'omettent, pour ne pas donner raison à la majorité des manuscrits contre S, l’auraient 
peut-être inséré s'il manquait dans tous les mss. — 10. rouo aéuônvouc S, À. toue 
A6uônvous aïtov vulg. Blass veut transposer &v aprés tous "A6vBnvoÿç. — 12. Entre 
eneurev et extato)ry grattage de trois ou quatre lettres dans S (peut-être tnv, sui- 
vant Dübner). — 13. Àiye 8’ œutots admnv A. — 15. ERA! VV, Tà pèv Reiske, Din- 
dorf. — 1#. où YA, mots ajoutés au-dessus de la ligne par une main ancienne dans S, 


3. "Orep ouvéôn dôvtog 'ArtaBazou Ex Nepoovroov, les lettres de ceux qui 
anv Gôecav. [1 faut se souvenir que, sui-  commandaicnt pour Athenes dans 1» 
vant l'orateur, il y avait déja eu accord  Chersonese, particulitrement à Krithotc 
entre Charideme et ceux qui avaicnt,;avee Cf. 8 161. 


l'assentiment de Kotys, pris Sestos aux 7. Aëye. L'orateur interrompra le gref- 
Atheniens, quand Charidème était encore fier apres lalecture de la premiere lettre. 
assiègé par Artabaze. 19. Nov Ô(£), mais par le fait, mais en 


6-6. Tas RA2X Toy Gpyoviwv tov réalité. 
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être pv Tüv onovdGv oùx Gero TeUbeodar, Taûr’ Éypagev 


éfanarov” énerdn d Etuyev, ÀëY’ ol’ éroinoev. 


ETITETOAH. 


Oüxoüv Toù xomueïtoôar Tà dnokwAËT ywoi brosyo- 
uévou [Xapunpou] Gtafavros qnaiv b Gpyowv Kowrne 5 
Tepl Tv Ürapyôvrwy Yyeyevñodar pellous Tüv mpétepov 
Toûs xiwOUvoUs. AËY’ &Ë étépas moto ns émideiEus. 


ETITETOAH. 674 
Aëy' &E érépas. 
EITISTOAH. 10 
[162] Op&0” Ext mavrayélev 70 rpäyua maptupettar, &rt 
Otabas oùx ënt Tèv Kétuv, GA’ ë®” nus ET Éxeivou, 
énopeuero. Et voivuy taëütnv uôvnv dvayvoli pot tv 
moToh nv, Ts 0 ŒA das Ex’ Onhov yap nou [ouiv] yéyovev 
DS TEPEVAXIXEV DUS. AËYE. 15 


ETITSTOAH. 


Enioyec. Evôvpetot" Gr ypdhas LEv ç arodwaet Xep- 
pévnoov, à Aoir dpehéodat miolwous aütèv rois buetépots 
éyMcots neysiper, Ypadas CE ws AXeEavOgou nsecbEuTa- 
uÉvOU moûs AUTO OÙ MPOTECÉEATO, Toïs ANGTAIS QaivETat 20 

NC. 1. pëv manque dans S. — 3. ETLIZTOAH manque dans S. — 5. J'ai écarté 
Xapiônpou. — 7. ene&Eaa S1. — 14. duty nou A. J'aime micux éearter Outv. — 


20. npoa adtov 0%, mots omis apres-ou par St, et ajoutés en marge par l’ancien revi. 
seur. 


1. Tov orovêwv, la convention con- 
elue avec Artabaze. Cf. $ 157 : ’Axo- 
otethar 8 Ünéanovbov. 

4-5. Toù xouretoôat dnosyouévou Gia- 
Gavros, quand l'homme qui avait pro- 
mis de vous faire recouvrer les places 
perdues avait passé le détroit. 

6. Tov Ürapyovrwy : opposé à +x 
arokw}6ta. 

7. "EmôeiEæc, apres me les avoir mon- 


PLAIDOYTERS, 
f 


trées. L'orateur veut indiquer au greffer 
la lettre à prendre et le passage à lire. 
[Reiske.] 

14. To rpäyua, le fait. 

49. ’AXskavôpou. Alexandre de Pheres. 
Cf. $ 120 et la note. 

20. O5 rpoceôtEato, il n'avait pas 
prête l'oreille à ses ouvertures. Sous- 
entendez touç )6youç, [non tous npé- 
düets. 


11 — 17 


10 


15 
675 


oÙdevos, GAÀ ôv aùTos 


20 
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vois map Éneivou Taûta mpatrwv. Eüvous y, où Yyæo: 
anAGS div, al oÙdEv &v émioreihus Leudos oùd éEara- 
TAIAS. 

[163] OÙ roivuy x Totwv rw Ô7A6v £00”, oÙtw cape 
Ohov 8v, ds oùdèv mioréy éo]” dv Exetvés onaiv [rpoc- 
routtar] rÿ RôÂe rpocéyerv, LAN x TO ETX TabTa ouu- 
Éavtwy Édrar oaveswtesov. Tôv mÈv yäo Kôtuv, eÙ mot@v, 
Gvra y Éy0pdy Üuiv xai rovnoôv anoxzivvuatv d TIélwv, d 
Gè Kepoo6këntns 6 vuvi Baorhetwy metoaxUA OV nv xaæi 
nuvres oi Toù Kétuos naides, T@v OÈ ToayUATOY XxUpIoS 
Ôta Tv Tapouciav xai TÔ CUvapuv Éyetv d Xapiônuoc ÈyE- 
yéver, re 0 Knpioédotos orsarny@v, moûs Ôv aûTês 
émeube Thv énioroAhv éxelvnv, xai ai toungets, af, t nv 
&ônha Tà This cwTnpias AÜTE, xai Lh UYHwWEOUVTOS Apta- 
Galou owbetv EmEeAhov aûtév. [164] Ti Ôn rocoñxev, & 
avÔses ’Alnvatot, Tôv ws &AN0GS aTAoUY xat piAov, Tapôv- 
Tos MÈV oTparnyoù oùy @v èxeîvos Épnoev &v at phovelv 
ÉauToÿ OÂAoV TPOELAETO TOY TP’ 
émtoroA NY ÈTETOUOEL, TereAEUTN- 
xétos 0 Kézuos, xbpuoy Ô" Gvra Tv reoayuatwv; oùx 
dmodoüvar pév Thv xupav eüdéwS div, xotvÿ À mel” du&v 
| l 


duty, xai Tc06 ÊV Thv 


NC. 2. obôèv énsoteirac dv Blass. — 5. onaiy S, F. onctv n À, Y. onci xxl vulg. 
Nous avons deux verbes au choix : j'ai supprimé npoonotcirar avec Herwerden. 
— 6. a) S seul. 4)2x at vulg. — 8. uv S. — anoxteivvuatv S, À. — 
12. oÙtos Herwerden. — 16. othov mo:ñoxt avant Dekker. — 47. ouy wv St, 
007 bv reviseur. — Éxnsev àv (placé après ghovety aûro) A. oncev S, vulg. — 
20. toù Kétuos À, F _ 


4. ESvouç y’; 09 ya; On a vu la 
mème tournure dans 4ndrot., $ 33. 

2, ‘Ar)&Ç, sincérement, sans faux. 
— OÙôsv av émotethac, incapable de 
rien écrire. 

4-5. Où... rX6v Éo0”, 09tw ocapocç 
ënhov ov. Alliance de mots frappante. 
Voy. la note sur Getvov dv où Gervôy 
éotiv, Cherson., $ 30. 

5. ‘Qv (pour éxcivwv &) éxeïvôc 


praiv Tÿ nôke moocéyev. L'accusatif 
d'un pronom est construit avec un verbe 
intransitif. Cf. Madvig-Hamant, Syne, 
gr. $ 27. 

3. ILSwv. Cf. S 119. 

42. Atos, lui-méme. 

14-15. Kaï pn ouyxwpoüvtos Aptraba- 
toy, mème malgré Artabaze. 

17. OÙy wv éxetvos Éonaev &v : non de 
ceux dont il eût pu dire. 
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xaËrotavar Tov BaorAËa Ts Opaxne, SnAGour d de elyev 
edvotx@s div, xatpoÙ TotoUtou Aubéuevov: ÉVwy &v pairiy. 
[165] “As” oùv énoinoé tt Toûtuv; moÂÂAoD ye der. ARÂG 
rôv mèv éravta ypôvov uhvas ÉnTà CMYAYEv Nc ToE- 


nov, Ex. mpopavouc ypOpôs &v xai oùdÈ Aéyov ouAavOparov 5 


GtOoûs. Kat xat’ doyas mèv uv dExx vauoi mévats eis 
ILépiv0ov bptuioapévwv, &xnxo0twv 871 mAnaiov Éotiv Exeï- 
VOS, ÊTWS CULLLIEQULEY «dt xai TE TOUTUY eis ÀACYoUS 
EAGoEV, dptoromououuévous œuAgEas ToÙs oTpatiutas 
énepelpnoe LÈv Apov Ta oxxpn Aubetv, moÂAodS ” dméxTerve 
rüv vaut@v, xarhpake à’ eis Thv array aTavtas, innéus 
Exowv xai Yihoûs mivac. [166] Meta TaëTra Où TAEUTAVTUV 
AuGv, oùx ëni Ts Opaxns Tomov oÙdEV” GUÔÈ ywplov (oddE 
yo ToùTS y v elnor Ti « vn Ai, duuvémevos Yap ÜTED 
« toU un naletv émoler T1 xaxÔV » * oÙx ÉoTt ToUTO * OÙ Yüp 
HAdowEv oûdauot TAs Opxxns), &AN èn” AÂwTExÉVN 00, 
(À Xeppovroou mév ëgTiv xai nv ÜmeTéoa, dxpornptov d' 
avépov Tpès Thv Iubpov arurare ts Opens, AnoT@v C’ 
NV LEOTh ka xatanovtiorov), [167] évraëda 0 EAGévTov 
AUDY xai roOpPxOUVTWV ToUToUs, Topeubels Là Xepoovr- 


NC. 3. nat et À, F. — GAov Gravta À. — 4. npüç S, vulg. nuiv A. xpdc Auc 
Cobet. La leçon n'a pas besoin d'être corrigée, mais d’ètre interprétée. — 7. 6pun- 
‘capévewy À, F, et, avant correction, S. — 11. xatnpaësv Si, un second p ajouté dans 
l'interligne. xatnppaksv A. xatéppaës Y. — 16. o90apnt, fait de otôauo0 par grat- 
tage, S. — 20. )ax0wv xat mopeubets A. 


4. Tov pev dnavra ypovov.... Ce 
mév n'est pas suivi de 8é. La proposition 
qui y repond se trouve à la fin du 8 467, là 
où nous arrivons à la convention conclue 
avec Céphisodote. — Ainyayev nuäc 
rokeuwv, il nous amusa en nous faisant la 
guerre. ÂAlliance de mots. Charideme 
amusa les Atheéniens, non par des négo- 
ciations, de fausses protestations d'amitié, 
mais — chose extraordinaire — par des 
actes d'hostilité. L'expression forte xode- 
pov est justifiée par les mots £x rpo- 
pavods ExOpès dv at oùbé ÀGyov prhav- 
Ppwrov 8808. Malgré cela, Céphisodote 
attendait toujours l'acçomplissement des 


promesses de Charideme : de là l'ironique 
dtnyayev nc 

8. Ilspi roütuwv : sur les points men- 
tionnés au 8 164. 

9. ’Apratonotouuévouc. Les soldats 
étaient sans doute descendus à terre pour 
préparer leur déjeuner. 

47. Les mots À Xeppovnoou uév 
éativ expliquent le membre de phrase 


«at nv duetépa. De mème il y a une re- 


lation causale entre &xpwtripiov à’ (sous- 
ent. éativ) &véyov.. et Arotwv 8 nv 
Leon. 

19-20. "Evraüôa 8 EX6vTwv nu&v. La 
periode recommence en quelque sorte au 
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OU TAING TRS buerépas hutv Èv mpocééalAe, é6on0er ÔÈ 
TOts Anorate aa xatanovtiotals. Kai moétecov rsooxaûr,- 
LLEVOS TÔV UUÉTESCY FR PATIYOY ÉTELTE xal véyrase Uÿ 7 
BEM iS0 ÜTÉD UUGV Ta FTELV, À &ÜTOS UTOÔ toutou Èreisôn 
@y équoheyne xai bréoynté 7 mpâen, xal vouse Ôn Ta 
cuvbixas TadTas Ts TEÛS Krigiédorey, D als duETs OÜTWS 
fyavaurf GuTE xai Jaenûs hvévrare, DIT ATEYELSCTOVN- 

gare ÈV Tôv oTparnyov, mévte Tahavrots Ô Élnuwoute, 

Téets dë TEA dfoot OMVEVXAV ro un Oavarou riuroa. 
[168] Kairou nyAixnv tivà ph vouilerr, & dvèpes Aônvater, 
TU ny [rhv] &Acyiav, Etuv is I0n dix tas aûTas npabers 
TOv pEV &s QoixoOvTY xoÀaaÉVTA TixpOs oÙTwS, TÜv À & 
edepyétrv ETt xai vOv Tiuwpevov; ÊTt Toivuv TaëüT’ &Anôñ 
ÀËYU, Tv LÈv TO oTpaTnyà cuuÉAVTWY ÔNTOU LAPTUPES 


A 


NC. 4. [ono toSrou] Benscler. — 5. «1, avant #, a été ajouté par le reviseur an- 
cien de S. — 6. Tadraç tüs S. radrac vulg. — 9. 500 S. — 11. ænv a été supprimé par 


Dobree. 


moyen de ces mots qui en résument toute 
la premiere partie. 

2-3. Ilpôtepoy msocxabruevog Tov 
duétepov atpatrnydv Enerce. [Il faut re- 
marquer la tournurc ironique de ce pas- 
sage. Charideme fit tant par secs obsessions 
qu'il persuada à votre général... [oooxa- 
énuevos se dit de l'obsession amicale d'un 
consciller qui fiuit par persuader, et se 
dit aussi de l'obsession hostile de l'assie- 
geant. Cf. Hérodote, VI, 94 : Iletorotpa- 
tiééwv noocxatnuévey (Axpeio) #2 
Gtabarrovtwv "Abnvatous, et Il, 157 : 
Waupnripoc.…. TôÀY TPOTXATILEVOS 
exo>k6pxee. Le bon Céphisodote avait 
longtemps refusé de croire à l'hostilité de 
Charideme; ce dernier finit par lui per- 
suader, de force, il est vrai (£xaice xa 
nväyxxce), de conclure un traité hon- 
toux, plutôt que de se laisser persuader par 
lui (ce qui cùt été plus juste) de tenir ses 
promesses. [[gétepov veut dire « plus 
tôt », mais frise quelquefoisle sens de « plu- 
tôt n. CF. Megalop., $ 5; .{mb., & 109. 

D. Tpsts dE... vo ur Oavarou tiur- 
ga, il ne s’en fallut que de trois voix que 
vous ne le condamnassiez à mort. Cf., 
pour to pr, Lept., S 135 ; Madvig-Hamant, 


Synt. gr., 156, 4. — Quant à ce proces, 
Androtion chez Harpocration, art. Kno:- 
GbGotos, n'ajoute rien à ce que nous ap- 
prend Démosthène. Notre orateur avait 
pris part personnellement, en qualité de 
triérarque, à la triste campagne qu’il ra- 
conte ici, et il s'était associé, nous ne 
savons dans quelle mesure, aux accusa- 
teurs du stratege (cf. Eschine, Ctés. 
8 51). Weber et d’autres pensent que Île 
client de Démosthène, Eutbycles, en avait 
fait autant. Le pronom de la premiere 
personne, nueïc, dont l'accusateur se sert 
dans ce récit ne le prouve pas abso- 
lument; mais les $ 6 et 187 donnent 
quelque apparence à cette conjecture. Je 
la repousscrais cependant si je croyais, 
avec le même savant, qu'Euthycles me- 
nage ici Céphisodote et l’excuse plutôt 
qu’il ne l'accuse. Mais il a méconnu l'iro- 
nie qui regnc dans tout ce morceau. 

40-14. [Irhixnvtivk….. Ta mnv &hoyiav, 
de quelle inconséquence faudra-t-il taxer 
cette conduite? Tœitnv est dit par assi 
imilation pour toÿto. 

12. Iixp@s oÿtws sert à l'antithese. T 
ne s'ensuit pas que l'orateur trouvêt la 
peine trop severe. 
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LA . A L e ? Ÿ e A 0 
bete ÊOTE por” xai väp Expivel dpete xai GmexEtOTOVEîTE 
at Goyieode, xai mavra Taüta oûvioŸ durs * Tüv à ëv 
Hepivôe xai Tov ëv AAwTexovv Now AE: pot TOUS Tpinpdp- 
LOUS HLAPTUPA. 


MAPTYPES 


[169] Meta radta toivuv, ëredn Knproéotos mèv &rnÀ- 
Aoyn Toû otparnyeiv, div À oùx édéxouv xaÂGS Eyetv 
où0E dixalowg ai moûs Éxetvov ypanetout uvÜnxat, TÔv Èv 
MiAtoxulny, Tôv dix ravrèc eüvouv div To ycévou, Aabwv 
reodoEVO” ünd Toù Exubiwvos à ypnoTès tas Xapiôn- 
LOS, OÙX ÉvTos voaiou Tots OpaËiv &AARAOUS éroxTivvÜ var, 
yvoûs dTt cwbraetar rpès KepoobënTtny dv ày0ñ, rapa- 
Gôwat Kapôrmvors rois Uuetépots ÉyOcots. Kéxeïvor Aubévrec 
xa aÜTOv xal TOv UICV, MvayayévTes els TO méAXYOS Ev 
mo, Tôv av uièy àmécpaav, Éxeïvoy d’ÉTÔGVTE TOY Uidv 
dmosparrémevoy xatenévrioav. [170] Tüv 0 Opaxdv ardv- 
TOV HAAETOS ÉVEVXÉVTWV ÉTL TOUTOLK, xl GUOTPAPÉVTWV 
roÿ ve Dnpiotdou xai toù ‘Auadéxou, idwv Tôv xæcdv TobTov 
Alnvéèwpos, cuppayiav roimoauevos olos nv noeueïv. Ev 
pé6w ÔÈ xatastävros Toù KepoobhénTou Vpaget [db 'Alnvs- 
Jwpos | cuves , 2Q0” 6 avayxdber rov KepsobhiTrny 
duôdar npôs 0 dus xat ToUs Baorhëus elvar mèv Tv &pyhv 


NC. 11. annutecvuvar S. — 15. exetèdtx S!, emiê0yta ancien reviseur.— 19. Apres 
rotnaäuevog l'ancien reviseur de S et la vulgate ajoutent xpoç toütouc, F tobtorc. 
— otoo S!, A, Y (déjà préféré par G. H. Schæfer). 065 +’ ancien reviseur de S, vulg. 
— 20. [6 Aënvéôwpoc] Benseler, 'A0nvéèwpos A. — 21. xa0° &ç, d'abord oublié après 
guvôñua, a été ajouté par la première main de S. — 22. na S, F. — xpès tous A. 


3-4. To rpimpäpyous. Comme Dé- 
mosthene avait été alors triérarque, il a 
probablement, lui aussi, déposé comme 
témoin. 

9. MutoxS6nv. Cf. $ 104. 

19.V'AbnvéGwpog : agissant au nom de 
Bérisade. Cf. 8 40. — Ofoc nv, il etait 
prét (à... (sens dérive du sens premier 
de cette locution a être homme à faire 


une chose »). Les Aé£erç tirées par Sak- 
kélion d'un manuscrit de Patmos et pu- 
bliées dans le Bulletin de corr. hellen., 
1877, p. 139, citent les deux variantes 
Oïéc te Av. xai ofoç nv' vù pèv olbç te 
ER Buvaroc 7 nv° vo ÔÈ oloc nv, avtt Toi 
Etotuoç nv %xat é6ovasto. Cf. Harpocras 


-tion, art. Oloc el. 


29. Elvar pèv mnv apyn7 xntvnv TR 


pd 
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xotvhv The Opaxns els Theïs Cimpnuévnv, rävras à’ dpi 
. - A € ? os , ?’ e > 
arodcüvar Thv yopav. [171] ‘Os Ô’ Ev œpyotceciars der 
Xabpiav ëri Tov méAeucy ToUTOV xaTEOTIATE, KA TH JLÈV 
Aûnvoîoso ouvéén Giaceïvar try CUvauy yEruaT oùx 
5 Épovtt Tao’ UUGy oÙd aooouv TO TohëuE, T& Xabcix dE 
JL. P VHE POPHNV TO ROAENG, TG 7 
piav vaüy Épovtt évnv ExmAetv, ñi mouet nädiv oûtos [b 
Xaptônuos] ; ‘Ac uv & reds Tôv AOnvéd 0x. 
piônuos] ; ‘Ac pèv dose rcôs Tèv Abnvédwpov cuvbrxac, 
Ld , . \ N) y , ? 
étapvos yiyverar xal rôv Kepoobhérenv aoveïoar metôer, 
, Ô’ e 7 4 A , # a A AN j 
yetper d’ étécas noès Tov Xabplav Et: Toy roc Knptoéôo- 
10 zoy Gervotépac * oÙx Éywv 0’ Éxeïvos, olwat, SUV atép- 


qeuv nvayxalero roûroc. [172] ‘AxoUTavres Ô 
év to One ÀAdyov Én0évrwv roÂÂGY xat 7% 


9 


ÜpLETS zaüT’, 
&y cuvünx@v 


avayvwobero@v, oùte r'hv Xabpiou CGEav aisyuvhévrec oùre 


678 TOY CUVAYOPEUSVTWV EVE, ÉTEYELSOTOVRONTE KA TAUTAS 


15 may Tac ouvÜnxas, xai Ynpileode droicua T'Aaüxwvos 
cinévros ÉAéodar [rpéobers] Jéx’ dvôpas &Ë buüv aërav, 
roûtous à , v pèv Taïç npès Afnvédwcov auv0nxats bpxlout 


NC. 4. Il faut peut-être supprimer xotvnv, et écrire xotvñ Ô’ pour xavraç à”. — 
5. &popuny o deu Lav PF. — 6. rouet nähv oûroc A. nav mort oùtos S, vulg. 
— [6 xaplônuoc] Herwerden. — 9. pos Xabpiav À. — 13. rapavayvwoe:c&v A. — 
45. Ynplreode À. elnoccaos vulg. et S, mais x sur grattage, d'unc main très récente 
Y avait-il d'abord enpioecüe, melange des deux leçons ?— 16. J'écarte npéa6eic avec Co- 
bet. Le mème critique écrit #5 duwv krädvrwv. — 17. év pèv.... ouvimxas S!, Y. av 
pév éppévn vatç… vyÜnxar 6 KepooËértnç vulg et une main ancienne dans S. 


Opéxnc ei tpeïc dinpnuévnv. L'adjectif 
xotvnv, n'étant pas précédé de l'article, 
fait nécessairement partie de F'attribut. 
Le gouvernement dela Thrace serait done 
commun et, en même temps, divisé en 
trois. J'avouc ne pas comprendre. Cf. NC. 
2. "Ev äpyapecixic.… xateomaate 
En élisant Chabrias un des dix stratèges 
ordinaires dc l'année, le peuple le chargea 
cn particulier de cette guerre. Rien n'in- 
dique que Chabrias fût nomme stratège 
extraordinaire en dehors des dix. Cf. 
Hauvettc-Besnault, Les Stratèges athé- 
niens (1884), p. 90. Je crois que Chabrias 
partit au commencement d'Olyÿmp. CV, 2, 
dans l'eté de 369. À. Schæfer plaçait cette 
expédition, ainsi que plusieurs autres 
faits, un an trop tard 


5. OÙ’ dpopurv équivaut à oùë’ &- 
Anv apopurv. 

40. Oipat porte sur la relation caussle 
cntre les deux membres de phrase : « par 
la raison, je suppose, qu'il n'était pas en 
force. » 

44-16. Kai taïtas nahv : de mème 
que le peuple avait cassé le traité conclu 
par Céphisodote, $ 167. 

416. ’LE duov autov : et de ne pas 
s'en remettre uniquement à Athénodore, 
qui avait naguére fait jurer le traite 
favorable aux interèts d'Athènes. [We- 
ber.] 

17. ’Ev pv rats rpoc ‘Aôn68wpov 
ouvôrxats : il faut faire une petite pause 
apres ces mots, et sous-entendre « si 
Charideme les reconnaît. » . 
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ray adTov, el dE rh, Tapa mèv Toiv duotv Basthéo àro- 
Aube TOUS ÉpxOUS, TD0S Ô'éxeïvov étws noAEuNoETE Bou- 
Aebeodar. [173] "Exremhsuxétuv dE Tüv roécbeuwy supéai- 
VEt TOÏs A PÉVOU els Ton)” brmyuéva Ta Totyuat Hôn, 
rpt6évtwv Toûtwv xal ob &mAoGY dE dixarov dutv ÈE- 
Aôvruwv mpüêat, Got’ ébonfoümev eis EU6orav, xai Xapns 
, x” / \ e  ? "5 , 

HREV ÉXOV TOUS Éévous, xat otoatnyès Up UV aÜTOxpa- 

% # CE 4 C4 LU , / 

ruwp eiç Xepoévmaov éfémAer. OÜtw ypapet rdv ouvÜnxas 
roôs Tv Xapnta, napayevouévou ‘Abnvodwpou xai r@v fu- 
athéwv, tTautas aineo eloiv douorar xai dixatétatat. Kai 
Ed e A En A A E= « À > ps rh À 

Épyw ÉœuTov Eénhcyéev tt xmipgopuAaxet Tv mé AUGv, 
xai oùÔÈv am Aoûv Éyvwxe rouetv oÙ0 Focv. [174] Ef0' ôv bpär” 


x mpooaywyñs duiv piAov, xai Énws &v duc Ouvaolat : 


vopion, OÙTW To05 dUXG Ebvoixs ÉXOVTA, roütov oleoûe detv 
icyupév rot” éäoat yevéoa, xat Taüta À1” duGv; oùx dp 
dp0Ge Éyvwxate. 

“lv oivuv #0" Ett TaANn07 Aéyw, A«GE por Thv Ènt- 
GTOÀ NV À METX Tas TowTas ouvÜnxas AAdEV, Elta Tv 
rapù Bnpio dou” LaÂ:oTa Yao oÙtw yvwseohe Gdasxépevor. 


NC. 4. <a mpayuara (ñôn &tæ dans l'interligne de la main du reviseur) tp:6ovtwy 

. dnnyuév’ Hôn Ta rpaywata Blass. — 9. napayesvouévou < rod > ’Alnvoëwpau. 
Benseler. — 41. épyotç Blass. — 12. 1o0v, et au-dessus ogi0v d’une main ancienne, 
S. — ei0°” oflpate S1. — 13. Ex rpozywyñç Harpocration. — 17. tait’ æ1nÿñ A. 


5. Toÿtwy : Charideme et Kerso-- 
blepte. 
6. *EGondoèmev etc EUGorav. En 


357. C'est la prompte et heureuse expé- 
dition mentionnée dans Cherson. & 74, 
et passim. Démosthenc rappelle ce fait 
pour expliquer pourquoi on n'envoya 
point de soldats citoyens dans l'Helles- 
pont. En l'absence de ces derniers, l'ar- 
rivée de Chares avec ses mercenaires 
était une bonne fortune. 

7. AÜroxpätwp, muni de pleins pou- 
voirs pour traiter. Ce terme n'implique 
aucune magistrature dictatoriale, Cf. 
Hauvette-Desnault, /. c., p. 78. 

8. Zuvônxac. Ce traité rendit aux 
Atheniens la Chersonèse, sauf la ville de 
Cardie. Cf. $ 181 et Diodore, XVI, 34. 


11. Karpoguhauet, il épie les circon- 
stances où se trouve notre ville, la flatte 
en attendant le moment favorable pour 
lui nuire. Cf. Olynth., 1,$ 7 : "Egopuetv 
tot ÉœutoD xaupoic, Phil. I, $ 48 : 
‘Av Evô® xato6v, avec la note. 

13. Ex FPOGAYU YF 6) par contrainte. 
Ha rpocration, art. Ex TPOXYWYRE (leçon 
v virieuse) : avrt tob npdc avéyxnv xat oÙx 
Ex qÜorwe où’ &ndoïxwç. Cf. Eschyle, 
Suppl. 441 : l'eyépquwrut oxapos GTPÉ- 
Gharot vautixataiv &ç Tpoanyuévov. 
Platon, Philèebe, p. 86, C, nomme parmi 
les instruments des charpentiers le xp0- 
gaywyiov, c.-à-d., d’après son scho- 
liaste, textovixov Gpyavov à npood- 
yovrec et0Uvouat ra atrpeélà EUla. 

18. Tac rpwtas ouvôrxas : la eon- 


û 


ts 


0 
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879 ENIXTOAH. 


AËYE xai Thv émiotoAïy Thv Toù Bnototdou. 


ETNIETOAH. 


[175] ‘H pèv Toivuv oupuayia vots Baorkeüat [rot dvotv] 
5 ToUTOv TÔv TPÔTOV LETE Tv Hapaxpouiv Thv a TV ToÛs 
Knpto6dotov auvônxéiv ouveotüün, fôn MriAtoxülou pèv 
avnpnpévou, Xaptômuou à’ Epyw pavepob yeyevnuévou Ett 
rs nékews éyOpés éoriv. "Os yap Êv nder did mavrès Toù 
LPÉVOU TAVTWY TGV Opaxdv EdvobsTaToy V0” UV, ToUtov 
10 Elwo’ Unoyeipiov Ax6by vots dpetépois EyÜpots Kapôtavotc 
ÉVAEtpioat, TE OÙ LLEYAANS ÉxOpuc detyua TPÔS DAS 
ébépeoev; ‘Ac Ôn Tov néAepov dede Tôv Tpôs Toùs Opäxas 
xai moûs Aünvédesor énornauto ouvimxas era Taü0” à 
Kepoobhëntns, AËVE. 
, EYNOHKAI. 

[176] Tara volvuv yYpadas xai ouvhémevos, xat Tôv 
Bprov ôv dpetç ArxoUoaT duédas, net Tv pèv ‘Aünvo- 
Gupou Güvauv dtapemévnv eldev, pu ÔE uôvoy Tpmper 
Xabpiav uovra, oÙte Tôv ‘Iprédou mapédwxev vièv Üputv 

20 0ÙT’ ŒAÀ’ oùdèy &v Guogev Éroinoev, RAA xai TEpi TOv 


NC. 1-2. Xéye.…. ETIIZTOAH omis dans A. — 4. J'écarte soïv ôvoiv avec Bekker. 
Dindorf supprimait çotc Baorhedo:. Vulgate : rotv Bacthéocv roïv Ovoiv. — 6. 5° n S. 
— 10. nÉlwasv Üroyeiptov A. dnoyeipiov nElwos S, vulg. — 11. syyetpnout S. — 
16. sadta mss. 6 taÿzx ancienne vulgate. — 17. nxoSout Üueic À. — 19. nutv S 


vention de Céphisodote, 8 167. En com- 
mentant les documents que le greffier va 
lire, l'orateur reviendra sur les crenc- 
ments qu'il vient d'exposer. 

4. *ENIZTOAH. A en juger par le 
8 176, il est probable que cette lettre, 
dont l'auteur n'est pas nommé, contenait 


des details sur la mort de Miltokythées. 

19.”Ioré8ou : Iphiades d'Abydos, chef 
de faction, puis arbitre souverain de ia 
ville (Cf. Aristote, Pol. VIIL (V), 6). 
C'est lui, évidemment, qui s'était em- 
paré de Sestos (cf. $ 158), comme il fit 
de Parium (Énce, Poliorc., & 28). 
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EAAwv rüv yeypauuévev ëv Tate ouvônxats Étapvos ylyve- 
tat, xal YPADEL TAUTAG TUS cuvênxac. Aab£ not xai AËYE 
Tautact. 


£YNOHKAI. 


1177] 'Ev0uueto0" Etr xai TéAn xat Jexatas hEiou Aœu- 5 
Éaverv, nai TAALV Ge abToD Ts ywpas oÙonc Tobs Àéyous 
Émoetro, Toûç OexaTnASyous Etüv Toûs adtob Tüv teAGv 
xuplous elvat, xai Toy ÉLnpov TÔv vidèv Tov Iptédou, ôv drép 
Enotoü Éywv dose mpôc Tèv ‘Aünvédwpov mapadwoev, 
OÙŸ dmioyveïtar rapadwoerv Ett. Aa6è To Yroton’ à moëc 680 
ra00” dmeis édnpiouobs. Aéve. 1 


WHOIEMA. 


[178] ‘EAGévtwv Toivuy pet taire Tév mpédbewv eic 
Opaxnv, © Ev Kepoobkënine duiv émiotéAhe tautl, xai - 
OÙd’ otioüv muoASyEr Gixatov, oi Ô Étepor Tauti. Aëy’ 15 
AUTOÏS. 


EIIÈTOAH. 
AËye dn Thv Tao Tov BaorAëwv. Kai auoneït’ ei de’ 
div JoxoBot LNOËv ÉyxaErY. 
ETNISTOAH. 20 
Apa y pare rai ouvier , © &vôpes ABnvator, Tv rovn- 


NC. 8. sou tpiaôou S. — 9. wuoasv S. — 10. Ünroyertar S!. -— Ponctuation 
avant Ets dans S$. — 19. Soxouaiv S. — 21. pd y’ épäte F. &pa dpäte A. épäre S. 
pa ys auviers Cobet. 


6. Tédr, « droits », est plus général 
que Gexatac, « dimes ». Mais on voit 
que l'urateur ne distingue guère entre 
les deux termes. 

10. OS" n:o yvette: mapaës aeuv Etr, 
luia de livrer cet otage aux Athéniens, 


il ne promet méme plus de le faire. 
419. "Eyxadetv : sous-ent. Xaptôñu 
xat Kepoo6kéren. [Jurin.] 
21. 'Apa y’ dpire xat oœuviste. Cf 
8 1422. *Apa y' dpâte xa\ xatauave 
Oavere. 
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piav xai Thv driotiav, ds dvw xai xatw; Tè torou 
nôtxet Knptoédorov, nil oo6nbeis AGnvédwsov Eratcaro: 
«ÜBte AÜtxer Xabpiav, raw ouokéye Xapntt. Ilévr' ave 
xai xäTw [menoinxev], xal oùdèv dmAgs oùdt Gtxaiws 


£ £ 
5 ETPASEV. 


[179] Meta tata voivuy Écov pv ypovov h buetépa 
düvauts napñv Êv EAAnoTévTw, xohuxetwv xai pevaxitov, 
e un U . * s ? NN , À] ty d 
buaç duayéyovev” met À’ elde Tayiora Tév EAAnoTovToy 
» , AA , , \ » , 
Éonuoy Juvaueuws, eUOUG éveyeiper xataÂUEL xai dre À AGE 


4 


10 toÙs ÔUo TA Gpyhs xai 


” € L _ 1 4 
râüdav dn Éxut@ rouroacar Thv 
., 9 A Ld A LU + \ €  » , A sn 
5 GpANV, Épyw Tetpav Éyov Ëtr Tüv npèc Üuäs oÙdèv ur 


uvnôñ mpétegoy Aüoa, rpiv &v EXÉAAN Toûtous. [180] “Ivx 
0 de päora Toto nepavete, Ynpioux Toiobto rap’ dudy 
ebpero, &ë 0Ù xupwévros &v, ei un à nuäs xai Taÿtrrv 
15 Tv ypanhv, hOixnvTo Èv pavep@s oi ÔUo Tov Bacrhéwy, 
touyiav 0” &v Ayoy oi otparnyobvres adrcïs, à Biävowp, b 


681 Eiuwv, b Aônvédwpos, coboumevor tThv O1ù où Ynpiouatos 


duxopavriav, b OÈ Tautns The éÉouaias dnohauoas xal 
räcav do’ aûT® AxGwv Tv apyhv ioyupoc av EyOpô bnripyev 


UpALY. 


. NC. 4. J'écarte nexoinxev avec Cubet, et je me passerais volontiers de £xpatev. 
— 9. Suvéueuws est écarté par Cobet. — ed0UÇ Éyyeipet Blass. — 9-10. xata)daæc 
aa anaklatag tous Êto rc dpyrc näcav A.— Dobree voulait, avec raison, retran- 
cher +ñç &pyñc ou écrire rnoñoaoôar thv Opaxnv. — 13. nepaverev S. — rorobtov 


après eÜpeto À. — 16. àv omis par Sf. 


2. ’Exxtoaro. On ne peut suus-en- 
tendre aôrxûv Kng:obBotov, mais plutôt 
aBixov nuäc, ou aétxov en général. 

3-4. Iavr’ vw «xt xdtw se dit de la 
versatilité d'un homme perfide; rav= 
Gvw at xatTw renoinxe s'appliquerait à 
un homme qui aurait tout mis sens des- 
sus dessous. 

8-9. Tov “EXinoroytoy épruov. Cela 
arriva vers la fin de la malheureuse 
guerre .d'Athenes contre ses alliés, en 
3566. 

9. Karaderv wat... xat.…… Cette 
tournure peint bien l'abstination avec 


laquelle Kersoblepte, dirigé par Chari- 


dème, travaillait à l’accomplissement de 
ses desseins. — ‘'Ara)ätat, écarter. 
Cf. Thucydide, 1, 129 : Kedeüer aûtov 
TAV oatpanelav maparabet” Meyx- 
6arnv àaxaklakavra. Ce verbe n’a pas 
toujours le sens de délivrer. — En se 
reportant au $ 10, on verra que la mort 
de BDerisade ranima alors la convoitise de 
Kersoblepte et de Charideme. 

44. Et pn à nuxc, si nous ne l'avions 
empéché. Cf. Ambass., & 74 : El un &tà 
Auxeôxtpovious, et passim. 

47-18. Doboiuevor Tv... ouxopav- 
riav, Cf. 812 : OÙGE nv Gtà ToÙ Ynpt- 
ouatos attiav dnodvascôat (Épekdev). 
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[181] “Eyer d bpuntnpiov rap mavra Tèv ypévor adTa 

rernpnuévov Thv Kapôrav@v mé, fv èv éndouuç pèv Taic 
éuvhhxats ébaiperor aÜT@ vÉvragey, ro reheutaïos dE xx 
DUVEPGG AÜTHV dpeiAero Tüp duov. Kaitor To SrnÀ- 
Aaypévois LÈv To mepl Av T! provety dÛtxov, LETE KdoNs 5: 
9’ &An0elas dm AGÇ ed V fut Nenpévors Ti rpoTxEv aÙ- 
Totc bppnTApLov XATUAITEV YPRGULOY TOD TES Aus ” moÂë- 
pou ; [182] ‘Iote yàp Gnrou roûTo, oi LLÈV age rLÉVOL cape, 
oi 0’ ŒAÂOL ToUtTwv Mxobovtec, Êtr TA Kapdtavüv réhews 
ÉxobIN We Êyer, El yevroetar Ta rpôs ToÙs Opäxac EÙTpETh 
r@ Kepoo6kénen, map’ uépav Éfeoriv adr® Baditeiv ëni 
Xeppôvnoov Gopañüc. Qomep yap Xadxis T@ Térw The 
EV6oias npôs Tic Boiwtias xeîtat, oÜTw Xespovioou xeîrar 
mods Ts Opdenc n Kapétavov réAiS. “Hv Év Ever <émov 
botis oldev uv, oùd Éxetv” dyvoer, tivos elvexa xatçoÿ 
repinenointar xai dueonoUdaotar dh Axbeïv vus. [183] ‘Ov 
OÙ guuragasxeutoat xaû bdudv aüt@v bgelhete, &AÂX 
rw A Oo xx” Scov duvaTèv, xai oxomEïv ÉTwS UM YEVNIETAL, 


— 


0 


pt 
A 


2 


. NC. 4. aïrnv est omis dans A.— [nap’ uv] Blass. — 6. rponpnuévotc A. — 
7. matadkerely S. — 43-14. npo Thç Botwtiac et npd tic Opaxns À, et Gregorius 
Corinthius dans Walz, IX, p. 1150. — 16. eivexa S, vulg. — 18. Yevnaetar S! ëuvi- 


getat reviseur, ce semble (correction marquée aussi dans B). 


4. "Eye. Le sujet de ce verbe ect 
Kersoblepte ou bien, si l’on veut, Cha- 
ridéme, quoique les faits ici rapportés 
“manent du roi lui-même. Mais l’orâteur 
confond sans cesse ces deux personnages 
avec une intention que l'on ne peut mé- 
connaître. Le scholiaste dit, à propos 
d'un autre endroit (p.723, 1. 411 Dindorf) : 
IavrayoS 8 ouurdiéxe Tù rpécuwra, 
Té ve Too Xaprënuou xat où Kepao- 
Bhérrou, fva yévntar niotis tn te 
Cons. 

3. To veleutaiov : dans le traite 
conclu par Charès, et dont l'orateur lui- 
même fait cependant l'éloge au & 173. 

4. Adthv, en apparence inutile après 
iv, fait de cette phrase une proposition 
principale. Cf. adt@, après w, au 8 411. 

4-5. Toïç arnnkkayuévorc, des hommes 
qui avaient renoncé, 


7-8. Xpñaimov toü….. nokéupou équi- 
vaut à rpoç môodeuov. Emploi rare du 
génitif de relation. 

40. "Eyotons &ç Éye. On à vu au 
& 169 que la ville de Cardie était en- 
nemie d'Athènes. — EÜtpenñ se dit des 
choses dont on peut disposer à son gré. 

42. "Qonep yap Xakxls Tà Tôtw Th 
Eéoluc rpoç tv Bormtiav xeïrar, de 
même que Chaleis se trouve, par sa po- 
aition dans l'Eubée, placte par rapport à 
la Béotie. Th Ev6olug se rattache à 
wonep et Xeppoynoou à oÜtw ; c'est nne 
espèce de génitif partitif par rapport au 
lieu. On peut comparer la locution be 
roëwv Eye. La construction Xaxlç Thç 
EV6oixc n'est pas de mise ici, quoi qu'on 
en ait dit; le second membre de phrase 
le fait assez voir. 

16. “Ov se réfere à xatpoù. 
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énel, tt y OÙ0 dv bvrivobv xatpèv napein, dEÔnAW- 
xev” iAinnou yüp els Macoveruv EAËGvTos Eneude Tpès 
aürov ‘AnoAAwvidnv, mioters doùs Éxeivw xat Ilapuuévet * 
xat ei 1h xpaTov This jwpas AuGdoxos dneîne DUAÏTTY [A 
682 éribaiverv, oUdEy dv v ëv pédw moeuely ua Tods Kas- 
6 Jtavous HÔn xai Kepoo6kEmtnv. Kai Ett Taüt’ &An0N ÀËyw, 
Aabè Tv XXPNT0s ÉRLITOÀNY. 


ETIIETOAH. 


[184] Taüra mévror der oxomoupévous dniotely xai pri 
. 9% > , ! / + , 
10 reTup@olat, UNÔ Ms EUEpyÉTN Tpocépetv Tôv voüv. OÙ 

LS , Lé » + , e Ps 
yap Dy avayrakémevos pilos elvai pnor, oevaxituv dus, 
Hapiv éott dixarov dpeikerv [Kepoofhéntn], oùd &v pixp’ 
avahiaxwv idlæ xai Toic otparnyois xai vois ÉnTopat 
[Xapiônuos] diarparrerar moûs dus èraivous abToù ypa- 

. 9 9 ’ > / U 

15 oeobat” GÂAÀ Gv, baayoÿ xUpins YÉYOVE Tob mpatrelv 
rt PouAetar, mavrayoU xaxds Entyets@v MuËs Toulv 
paivetat, TouTwy moÀù AAA doyilecdat Tpoorxer. 


NC. 4. napin S. — 6. oûdEv nv et nutv A. — Dubree demandait toD xokeuelv ou 
ro ph nokepelv. — 6. xepaobdentnt S. — 7. AauËE pot A, F. — 9. pev St, tou ajoute 
par une main ancienne. — 12. J’écarte Kepoo6AËmen, avec les éditeurs de Zurich, et 
aussi (ligue 44) Xapiônuos. — 16. Üuäc A. 


2. Doinnou Yyap ai Mapuverav 
EX66vros..… On place ces faits vers 353. 
Le ‘Thébain Pammenés alla secourir le 
satrape rebelle Artabaze avec cinq mille 
mercenaires (Diodore XVI, 34); Philippe, 
qui avait autrefois demeuré à Thèbes 
dans la maison de Pammenès, l’accom- 
pagna et prit quelques villes sur la côte 
de la Thrace. — Apollonidès de Cardie 
est aussi mentionné dans Halon. & 39, 
comme partisan de Philippe. 

4. 'Apddoxoc àaneine ilirnw.…. Ce 
mème Amadokos fut peu de temps apres 
l'allie de Philippe contre Kersoblepte 
(Cf. Théopompe dans Harpocration : 
art. ‘Auaôoxoc). Ces petits princes ri- 
vaux cherchaient à l'emporter les uns 


sur les autres en se mettant sous le pa- 
tronage tantôt d'Athènes, tantôt de la 
Macédoine, et ils travaillerent ainsi à 
leur propre ruine. 

10-46. OÙ yap wv.... où" ov.... XX 
wv.... On n'est pas d'accord sur la ma- 
niere de construire les deux premiers 
@v; mais la construction du troisième 
wv n'est pas douteuse : il équivaut à 
CxEivwy &, et l'accusatif & dépend de 
xaxos noteiv nuac : c'est l'aceusatif de 
l'idéc contenue dans le verbe (comme on 
dit rédeuoy noueiv). Il faut evidemment 
expliquer de même les deux premiers 
relatifs. Construisez donc : 09 yäp Éott 
Oiumtov Ogelderv yaniv wo (c.-à-d. 
Ensivwv à) avayxaïouevos phoc elval 
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[185] Oi mèv voivuv ŒAÂor navres, Écot Ti rap” UV 
edonvrat nunote, ép’olç eû menouxaoiv Us TeTiUNVTA’, 
oûros dù elc dnavrwv Tüv SAÂWY pévos En oÙc ÈVYEtp&Y 
>ù JeduvnTat xax@ç rorñout. Kaitor T& Toroûtw To Jixns, 
fiv Édwxe dixaiws àv, dpetolar pey&An dwpett rap” ÜUEV 5 
v. AAA’ où Taüta Coxet Tote SnToparv, GAÀAà ToAÏTNE, 
EdEpYÉTNS, oTépavor, Owpetai, À & ToûTois Ldta didwotv 
oi d ŒAÂor nepevaxiouévor xX0no0e, Ta roxyuata Oauua- 
Covtes. [186] TO reheutaïoy ÔÈ vuvi xai qÜAaxac xaté- 
ornoay ÜLAS Èxeivou ta To REOÉOUAEUUETOS TOUTOU, kel 10 
Uh Thv yoapnv Énomoauel mueïs Tautnvi, xai TÔ Toû 
putolopopou xai Oepametovtos Exeïvov ÉPYOV N TOAÀS Av 
duerparrero, épooûser Xapiônuov. Kahév ye, où yo; à 68 
Led xai Deo, Êç aÜTés morte Toûs betépous y Üpous miobcv 
Aau6avev édopupéper, Toütov dp” dbuetépou npiouatos 15 
pavhvat DUAXTTÉMEVOV. 

[187] Iows toivuv éxelv” dy vis 1’ éporto, ti Onnore 


NC. 4. noiñoat xaxüç A. — 7. Peut-être &%g, avant grattage, S. — Gêwot S. 
— 9-10. Aprés quAxxXxs une main ancienne de S et la vulgate inserent äv. Cobet : 
xAv qgUhaxas. J'ai mieux aimé écrire plus bas xei pour si. Westermann y avait dejà 
songé. — 11-13. Dobree supprimait les deux articles to toÿ : il avait tort. Cobet re- 
tranchait aussi éppoëpet Xapiônuov, en privant la période de son aiguillon. — 
14-15. nuetépouc et nuetépou À. — voûtov est ajouté à la marge de S par une 
muin ancienne 


Swpetai (il est fait) citoyen, (proclame) 
bienfaiteur (du peuple), des couronnes, 


pot, pevaxituy Vus ce qui équivaut à 
AA pv Tov àvayrov &ç avAYxATOMEVOG..., 


a il n'est pas juste de lui savoir gré des 
nécessités qui le forcent à vous faire de 
fallacieuses protestations d'amitié. » Ceux 
qai lient & nav, dechirent la locution 
eûoc elvai nai, qui fait corps. De 
méme encore il faut construire : oUôk 
(yipiv Opelhaiv éxeivwv &) Gsanparterau, 
« ni lui savoir gré de ce qu’il se procure 
à prix d'argent des éloges publics. » 
Faire dépendre @v de ératvouç, c'est 
affaiblir le sens ct s’écarter de l’analogie 
des deux auires membres de phrase. — 
’I8ix : des largesses qui ne profitent 
qu'à des particuliers lui font obtenir les 
éloges du peuple. 

5-7. Iloïimns, evepyétns, otépavo:, 


(d'autres) faveurs (lui sont décernces). La 
concision elliptique de l'original est d'une 
eloquence familiere et frappante. 

8. OÙ 6” &iot nrepevaxtauévot. .... 
Oœupatovtes. On ajoute tout bas ce que 
l'orateur ne dit pas expressément « vous 
tes la assis, bouche béante, en grands 
benéts. » Téws à abektepwtator xeyr- 
vôtes Mapuaxu0o:, Melnti3xc xa0nvro, 
dit Aristophance, Gren., 989. 

41-12. To to5 uiobopopou xat Oepu- 
rebovtoc Exelvov Épyov. Il est tres vrai 
qu'on dit sans article Étaipwv Epyov 
roteîv, avavônewv vôpuniv Epyov Éctiv 
(Timocr. $ 53), pabopépwv Épyov &v- 
Opurwv nouudvres (.fristocr. $ 193). 
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tait sims oÙtuc dxp6@s Eyo xal rapnaxokoubnxws éviotc 
TOY txnpatTuv Elaox, xœi oO’ ET” adTdv Émouetode roÂtTNv 
o00Èv dvretmov, oÙû Ër’ nnverre, 000 BAwS mpétepov, piv 
70 Ynpioux Touti yevéadar, Aéyov Eromoauny oùdéva. 
5 "Eyo © , © &vôpes Afnvator, moûs duüs ämaoav EPS Tv 
dhfbera. Kai vüp Ds dvébioz Môetv, xai mapñv te 
roUTwy hétoDTO, at OÙX GVTEUTOV * pod yS. [188] At vi ; 
êtu, © dvôpes Afnvaïor, rp@roy at, aobevéorepov hycüunv 
Éceodat roÀAÀGY Yeudouévev étoiuws nepi adrob rpos VUS 

10 Eva TRAN0T AËyovT émautév' Ene0 &v mèv Exelvos eùpi- 

oxet éEarxtüv ÜU&S, pa rôv Aix xat eos mévras oùdEvOs 

| elopet pot oÜovetv, xaxdv 0” oUdÈv Ecpwv drepqus TELGO— 

_pévous dus, ei iv” AtxnxéTa mé dqlete xal TpOxG= 
RETODE mu ToU Aoëmo nouiv duc &yabov' Ev Yap TS roÂtrnv 

15 nouetadar xal oTepavoüv TaüT Evnv aupôtepæ. [189] Ereÿr 

à opo TPOTXUTATKEUMCÈMEVÉV mt Totoütov, à” oÙ, äv pévov 
eüTperionTat robs évOad éfamarhocvras OLA ÜTEp aŸTOD, 
TOY Y  Ew otAwv xal pouhouévwy d y mt mouetv buis àyalov 
XARETVOY XGA UELV ÉVAVTIG TPATTELV op, otov Afnvédmpov 

20 yo, Ziuwva, Buivooa, Apyébtov Tov Bubavziov, tods 
684 Qoäxas Toùs duo, Tobs BaotAËxs, ToUTUY uNdEvt UNT Évav- 


(XX1IH1). 


_ NC. 2. Cobet écarte eixox wat. — 4. yevéobar rout£ et oèéva énommoäunv A. 

— 6. àvébros S seul. àava£uoc nv vulg. — 411. robc beobc A. — dnavtac À, F. 

—— 49. TN Et A. — 13. n tiva S!. — apeiete Si, n au-dessus de à reviseur ancien, 

aptete vulg. — 13-14. npoxaketode F, Y, npouxaketals S, vulg. J'ai adopté le présent, 

comme plus correct. — 16. rpoxatacxeuatôuevov A. — 17. Üuäç est omis dans A. 
— 21. Baorkeuo S, A 


Mais quelque nombreux que soient les 
exemples de cette locution, ils ne prou- 
veront jamais que les articles soient de 
trop dans le présent passage. [l fallait 
dire ici To... Épyov pour indiquer que 
ces mots sont une apposition à l’excla- 
mation indignée que l'orateur réscrve 
pour la fin éppopet Xapiônpov. Quant à 
roU, inutile avant pto0op6poy àvôpw- 
ruwv, ilest ajouté pour donner à l'ad- 
jectif puobopépou et au participe Üspæ- 
seovtoc la valeur d’un substantif. 
4-2.. IlapnxohoubnxaÇ éviois Twv 


abrunpatuwv. Euthyclès avait été sur les 
lieux quand il servit comme triérarque 
dans l’Hellespont. Cf. & 5. 

"Ennveire. Les exemples de dé- 
crets laudatifs (£ôobev énœvéoar....) 
abondent. 

10. EGpioxet(o), il obtenait pour lui. 

48. Bovhouévwv àv, disposés à...., 
qui voudraient, s'il y avait Jieu. 

20. "ApyéGiov tov Butavtiov. Probe= 
blement le même qui est loué comme 
partisan d’Athéenes dans Lept., & 60. 

21-1. Toutwv reprend l'idée de +üvy 
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rover pite xw AVE Exetvov ÉÉéoTar, Tnvixa00 fixe xa 
xatnyop@. [190] Kai vouite Tô pèv, os Emehhev éxetvos 
Aabwv unôèv ÜnepméyEPES Th nov BAïberv, dvruhéyety 
à xan de iôto menovdétos ñ Guxosavtobvtos elvæt, TO ô’, 

D” ols péya ToGYU" RAUOUTERËS T TÂ réhet raregxeuatero, 


évavttoUoûat pnoToû xal ghoréudos &vôpès Épyov elvars. 


Aux taüT’ ëx’ Éxeivous oUdÈV eirov vüv ÀËYyU. 

[191] “Eorr toivuv tiç aûTois TouobTos ÀGYos, 1 oÙ rpoa- 
oxüat mapégery duäs, © d Kepooblérrns xai Xapiônos 
laws Évavri ÉRpaTToy rh née Té0” 87 ñoay y Opol, vüv 
ÔÈ piÂct xai pensipous RAPÉYOUGLY ÉGUTOUS" OÙ Ôh dev 
uvnatxaxeiv' oùdE yap Auxedaumovious dt’ ÉcwCopev, oÙx 
dvepuuvnoxénen" ef mt xax@s énoinouv QuAs Ovres ÉpOpoi, 
oùdè Enbaious, oùd' EUboëas Ta Teheutaia vuvi. [192] Eyw 
dnyodpar Toütov TA Adyov, ei pèv Ev tive xatp@, Bondeixs 
veypaupévns To KepsobémTen xai TG Xandnue, xwAvÉv- 
TOY AUOV TXUTNY, ÉAEyov, dpl@s &v héyeodar” ei êè, 
rotobtou pèv unôevès dvros LnÔè yEypawuévou, BouAGuevor 


Cè paettw Toù déovtos mornout dia Toÿ map’ uGv dôerav 


NC. 10. tote® dt S.— 10-11. Ov di S, Y. vov Ô£ y’ etat vulg.— 11. ôev Cobet. de? 
mss. — 12. Cobet supprime oÙx. — 14. tekeutatx, tar ajouté dans l'interligne par 
l'ancien reviseur, S. — 417. tautn, et au-dessus y, S. tautn Y. tabs” dv A. — 
18. Peut-être odB8evoc et oUôE 


AT giwv, après la longue incidente. — 
Mr évavrio0mvar pire xewhVetv €Ei- 
otat. Cet effet du décret d'Aristocrate a 
éte explique au $ 12. 
10-411. Nüv 8e ofo: : sous-ent. stalv. 
42. OÙôe Yap... oùx. La négation 
simple est ajoutée irreguliérement apres 
la négation composée, par une espece 
d'anacoluthe qui donne plus de force à 
Lexpremione Cf. la nute sur Olynth., I, 
: Elr oùx ai yuveg0" et punô’ & 
Rétour dv, et Oovaut éxeTvoc, Tata 
RONA KXAPOV ÉXOVTES, OÙ ToÂUTaETE. 
— Quant aux faits, Démosthène les avait 
lui-même rappelés peu de temps aupa- 
ravant dans sa harangue pour Mégalo- 
polis, $ 44 : Ko Aaxebarsoviouc LIL 
Rpôtepov Onbaiou: nat rd ssheutaïov 


Étbota: fowoev + à mé (Voy. la note). 
Il les rappellera encore dans Æ4mb., 

8 75, et dans Cour., $ 96-100, mais en 
se plaçant à des points de vue differents: 
Dans l'Ambassade, il juge qu'Athènes 
agit conformement à son intérêt en ve- 


nant au secours d'anciens ennemis; dans 


la Couronne, il fait ressortir la magnani- 
mité de cette politique. 

415. Bomeiac yeypauu£vne, la motion 
d'un secours ayant été faite. 

17. Ei Gé : sous-ent. }éyouor todtov 
Tov À0YoY. 

48. Toroutou pEv pnôevos Ovroc unôÈ 
Yerpaupévne. Le sens est : « aujourd’hui 
qu'il n'y a ni circonstance ni proposition 
pareille. » On s'attendrait donc | Platét 
à OUGEVOG..…. OUOÉ. 


ss 


ÿ 


272 KATA APIZTOKPATOYE (XXIII). 


Aabety Toùs éxelvou oteatnyods, [époüar,| dervà mouetv 
autos hycüuat. OÙ yéo Eatt dixatov, © dvôpes Abnvator, 
roÙc Tv cwbnvar EnTouvrwy Adyous npôç bus Àëyerv bmp 
roy Énws dÔtxetv aûTots ÉbédTar rpartovruwv. [193] Xwpis 
685 0 ToUTwv, ei uèv ÉyDods &v xaxGs ÉToteL, piÀos ÔÈ phaus 
6 mere6é6AnTo, TA dv TaÿrTa vis fxouev' Énetdn Ô où 
/ « “À 2.0 À LÀ - + « 
roucOtév éoriv, AN ëE où piAos elvar meoonouettat, Èx 
roûtou mhstota xai dus ÉénnaTtyxev, ei un xai À Éxetva 
, 9 » 4 , A \ 
LLOETY, Ôux YE TAUT antoTelv OnTou Rpoonxet. Kat urv 
10 Teot TOÙ YE L' LVNoIxaxEiY ÉVOY” GO! kéyo® à pu 
pè roû ye Kh un voy GA noç Ayo” b pèv 
« = Vs , 
elvexa toû xaxév T1 mouety Ta TouuT Ébetalwv avnotxaxet, 
© d’ünèp 700 pi naletv, LAAX ouAGERT DAT sxoT dv swppovet. 
[194] ‘Iows tToivuy xai TommuTnv Tv” ÉpoDaiy Ünévorav, 
De DoUNXITE vOv TOv AvOpwmov piAov elvar xat BouAduevév 
15 Te nouetv dyabov Tv né sic Guuia toédouev, ei xata- 
Ynoroumebx, xai nomoomev Ünéntws Éyerv Tps us. 
Eyo 9’, © dvdoes Abnvaïor, Oexoaol” wç Eyw. Ei pet’ 
RAnEias amAGS Av uEv pos rai vn Aix mavt’ ya’ EmeÂAEV 
nuäs roumoetv, où)” dv cÜTwS unv dev ToUTOV dxoûeLv TÔv 
’ . , / * nm La =) , « 
20 Xôyoy oùdéva vyap dv vouitow Tosaÿr dGyalà Totñoou, 
9 « ’ « 9 , , 
O1 Ôv dutv roosnrev ÉTiopx fout xai AS À puivetat dxœx 
Tv Yn90® Bésdar. [195] 'Enedn CÈ xai oevaxitov xœi 


NC. 4. J'ai écarté Epodat, qui est omis dans À. — 2. & manque dans $. — 

4. Égtar À. — 65. wv Xapiènuos vulg. — onous S, Y. eriaxc eivar vulg. — 6. tabtax 

est omis dans À. — 7. toroït  eotty S. — 8. nhssota xat vuäc S, Y. xx: 

manque dans A. — 9. & &ye (l'esprit rude de premiere main) S.— 411. eîvexæ vuls. 

Éveux S, À. — 12. co ph vulg. — 18. nävr’ xyañx Dobree et Cobet. rävra Tayx& 
_mss. — muexev S. — 19. roûtov œunv Geiv dxôverv F. 


4. T'oùs Excivou otpatayoÿs, un gé- 
neral qui le sert. Le pluriel generalise, 
comme notre article indefni. 

5. 'Eyôpos wv, tant qu'il était en- 
nemi. ikos (sous-ent. eivat) onoxs, 
depuis qu'il s'est déclaré ami. L'omission 
de eïvar rend l’antithèse plus frappante. 

6. Tag’ av raûta tis Txousv, on écou- 
terait peut-être un pareil langage. Cf. 
$ 194 : Todrov axoderv tov AGyov. 


8. Kai est ici intensif et porte snr 
le mot qui le précède (näsïata) ou, ri 
l'on veut, sur tout le membre de phrase. 
Cf. Krüger, Gr. gr., 69, 32, 46. — A: 
Exeira : c'-a-d. à éxeiva, & Ey0pds &y 
XAXDS ÉROEL 

43. ‘Yrovorxv se dit de ce que l'on 
entrevoit et croit deviner. 

17. ‘Q£ Eye, en quelle disposition je 
suis, quel est mon sentiment. 
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où0’ oTiobv dyiès rpaTtwv Éehéyyetar, duoiv &yadoïv bate- 
poy div, &v xatabnpionohe, cuubnoetar * À yap ééararav 
raboetat, vouiouc oÙxÉTt AavÜaveiv, à einep adT® BouAo- 
uévo moûs dus Éotiy oixelws Éyetv be GAN0GS, ayalév vi 
mOLEÎV netpasetat, YvoUS ÊTL TG pevaxiterv oÙxEd & PouAsTer 5 
robes. "Oote xai ei unOë 1” Év T@v SAÂÀWV, vx ToUTo 
xatalmoisasdar cuupépet. 

[196] ‘Aftov roivuv, & dydoec ‘Afnvaïor, xdxeïv’ ébetaour 
r@S O0 oi nAÂ&L TAs TMG Eveuov xa Tic dwpelas Toi 686 
6 &ANDGç edepyétars, xui Goo noÂîTur TUyorev OVTES xœ 10 
Gcor Eévor. Käv mèv 0nT éxeivous duetvoy UUGV, xaAdV TÔ 
uunouoôar, dv d’ UuAc aÜTodc, Ep’ UUIV ÉcTaL TÔ TOGTTEL. 
ITpé@Toy pèv Toivuy Exetvor OeutotoxAË& Tov Tv Èv ExAœuivt 
vauuayiav vixnoavta xai MiAtiaônv Tôv nyoumevoy Mapa- 
OGvr xai moÂAoûc &AÂOUS, oùx ia Tois vÜv oTpatryots 15 
&ya0” eipyaspévous, où yaAxoUc lotusav oÙd’ WtEpnyaTov. 
[197] Oùx pa voïs ÉauTous àyalév ti motobaiv yapiv elyov; 
Loédca V', & dvôpes ‘Afnvaïor, nai amedidoodv Ye xat 
aÜTEV xdkEivwv Gélav' Gvres yao noAÀGD Tavres ŒEtot 
mpoûxpivov Éxeivous abt@v Myetodat. ‘Eott dè swppoaiv 
&vôswmots xal moës &Andetav BouAomévors oxometv moÂU 
Lellov tin This pa kañç Eixôvos Tè xaÀGV xdyalwv avdpoy 
xexpiobar noütov. [198] Kai yép Tor Tüv Épywv Tv vét’, 


+ w 


& dvôpes Afnvaior, oddevès ameotépnoav éœuTobc, oùd' 


20 


NC. 6. êua ye toüto A. dx vodto ye vulg. — 47. Egautous, place après rotoüatv 
dans A, F, peut sembler suspect. — 19. aëta S, Y. — 23. rpwtov À, F. rpwrouc S. 
Reiske cst le seul éditeur qui ait préféré le singulier. — 24. © manque dans S. où- 
devos, © &vôpes Alnvainr, tov vote F, et Réformes, 8 22. oddevoc tov Tote, © & 
AÛ., variante préférée par Bekker. — ä&méotnaav aÿtots Cobet. 


14. ’Apetvov Üpdv : sous-ent. v£uov- 


le centon Demosthénique intitulé Ilep} 
TAG TAG FIL. 


Zuvratews, $ 21-24. Nous renvoyons, 


42. "Ep duiv État to npatrev, vous 
serez les maitres d'agir comme vous 
l'entendrez. 

13. "Exeïvor Oeptotox)éa.…. La fin du 
$ 196, ainsi que les S 198-200, se retrou- 
vent, avec quelques modifications, dans 


PLAIDOYERS. 


pour le commentaire de ce morceau, au 
volume des Harangues, p. 450 sqq. 

18. Kat œxedtèooav ye : sous-ent. yd&- 
ptv. [ls avaient de la reconnaissance 
(elyov), et ils la témoignaient aussi par 
le fait, 


11— 18 


274 KATA APIZTOKPATOYTE (XXIII). 


Éoriv oÙdels Goris dv einer Tv ëv Yalauiv vauuayiav 
OeutotoxAéous, GA’ Afnvæiwv, oùdE Thv Mapal@v uéynv 
MriAtiddou, &AÀà rs môékews. Nüv à, & &vôpes Alnvator, 
mohAoi toûto Aéyouaiv, de Keécxucav elAe Tiné0eos xai Tv 

5 pôpav xatéxodev ‘Iptxpérns xai Tv Tepi Näbov évixa 
vauuayiav Xabpias* Joxeïte yäp «Toi Tüv ÉpYWV TOUT 
rapaywpeiv Tv Tuudv Tais Unepboaic alc dEdwxaT Tr” 
aÜTotc ÉxaoTw ToUTwv. [199] Tàs mÈv dn noÂTIXAS dwpELdG 
oÙtwc éxelvol te xxAGC xai Auatteloüytoc azote Éddo uv 
10 xai npeïs oÙx PS" Taç dÈ Toy Éévwy nc; ‘Exetvor 
Mévovr t@ Dapoalw OWÔExX mÈv THAT doyupiou dévrt 
687 rpôs tov èm Huôvt 7 mpôc Appiréhet méÂeuov, Tptaxociote 
d'inmebor nevéotais idtotc Bonbisavrr, oùx éfmnoicavr’, 
QAÜTOV ŒV TLE GTOXTEUVN, &ywymov elvar, &AÀX rolttetav 
15 Édoduv, xai Tautnv ixavhv REA GUÉAVOY EËvar Tv Tv. 
[200] Kai mav Ilepdixxg 7@ xata Tv Toù Baobdpou rot’ 
émiotpateiav Basrhetovtr Maxedoviac, Toùs dvaywpoüvtac 
ëx IAarauüv tov Bao6tpey duacdetpavrt xai TÉAELov TéTU- 
ua nouoavti T@ faorhet, oùx édnoioavr àywyumov 
20 Elvar, dv mie àmoxreivn Ilepdixxav, & Baorkeds à Ilepov 
x Opèc À nus amedéderxTo, LAAX noÂtTelav ÉdWXAV LéVOY. 
Kai yao Tor Tôte MÈv oÙTw riuiov nv Täoty &vÜpwmots TÈ 
yevéolar noitars mup duty wo ürèo Toÿ TuyEïv roûtou 
rnAtxad0 vuñs &ya0 HBeov mouiv, vüv à” cütws &riov 
25 DOTE TOY TETU/NXCTUY RoÀÂoi TÂElw xAxX TOY PAVEPG 


NC. 4. eat’ S. — 6. vaupayiav évixe F, et Réformes. — 7. süv tipwv taio vnep- 
Bola:a : mots ajoutés en marge par le reviseur de S. — 8. dwpeaç manque dans S ici, 
mais non dans Réformes. — 12. Gixxociosç dans Réformes, 8 23. — 414. dv ttç avtèv 
A. aÿtév m'est suspect. — 15. OnehapBavov. Var. évépny reviseur en marge 
de S. — 20. elvar manque dans $, F, Y. Cf. 1. 14. — Ilscôtxxay m'est suspect. — 
à Ilepoüv est omis dans B. — 23. no)itas vulg. — 25. ÿp. rov tetuynxétuy Évios 
roXw Thetw reviseur en marge de S. 


14. Dans Réformes, 8 23, Ménon n'ob- 16. Kat nœliv. Ces mots indiquent la 
tient pas méme le droit de cité, mais ressemblance, non la succession des faits. 
seulement l'immunité, atédésav. De meme Dans Réformes, S 24, on lit xx RPÔTEPOY 
Perdikkas, TO TOY. 
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y0p@v eiotv duc eioyaouévor. [201] OÙ uévor 0’ aÿtn 
TS TOÀEWS À dwpetà TPOTENNALXLITEL KE pauÂN YÉYOVEV, 
QAÂG na nca à Tv Tv xatapatov xai Deotc pBov 
ÉNTÉPUV, TOV TA TouaDTX YPAPOVTWVY ÉTOILWS, Tovnpiav, 
OÙ TogadTnv dxep6OA NV rEnoinvTat This adTOV aioypoxepôtas 
dote Tùs T'AS Ka TAG Tap’ DUOV ÊWpELXG, DonEp où Tà 
puxpà xal xouuôr ab’ éroxnpÜTTovtes, oÜTw rwobotv 
meuwviGovtes xat moAÂoïe GTo Tüv adTv AnuuaTEV 
yoapovtes näv à tu dv PouAwvtar. [202] IIs@rov uëv, iva 
Tov Teeutalwv ToWTEY pynoldueEv, AprobaoCavny éxeïvov 
où pôvoy aûtov xal To its Tpeïs OVTAG TAVTUV ÉlWIV 
écwv ébouArOnsav, &AÀà xai ÔU” ABuônvouc, ralnvato- 
zaTous xai TovnpoTatous dvpwrous, ncosébnxav adté, 
DiAloxov xai Ayauôv. II&Aiv Tumoféou dCEavTÉS rt TOtOUL 
rov deévrwv buiv, noùs TO TAv0” à éyisT’ nv «TE doüve 
podénxav «dt boaoimplônv xat IIoAuohÉvnv, dvbpumous 


NC. 1. Uuäs etotv F. nuäc eioiv A. — 4. Tv tà rouxdra ypagévrwv Étolquos : 
mots écartés par Cubet, et dont on se passerait volontiers. — 10. xpwtwy Lobeck. 
rpütov (accent du reviseur) S et les autres mss. — 12. rBoyAnôroauv S. — 
416. a0to%tut (l'esprit sur grattage, les trois points anciens), c.-ù-d. @Ÿ TOUT, S. — 


adt® Ôvo Ppaorxptônv A. 


3. "AXXG xat Tout. Quant à la profu- 
sion et à l’avilissement des distinctions 
honorifiques, on rapproche Eschine, Ctes., 
$ 478. 

6-7. "Qonsp of... dàroxnpütrovtes , 
comme ceux qui font vendre des objets 
de peu de valeur par le crieur publie. 
On rapproche Couronne triérarchique, 
$ 22 [morceau dont nous avons cité le 
commencement au $ 146) : Kai yap vor 
rävra dt adtoy Rosobvrar «at Lévoy 
oÙy ÜTd xhpuxog Tw}oDaL TX ko, xa 
otepavobüvy dv àv abtotg Coxn xat Un 
atepavoUv xeAEVoUaIv, RUPIWTÉpOUG AŸ- 
tous Tüv dpetépuy ÜoyuaTwv xaÜoTav- 
TE6- 

8. ’Lnevwv{ovreg. Pour se faire 
concurrence et attirer les clients, ils 
vendent leur marchandise au rabais, — 
ILoXdots and Tov atrov AnLULATwY Ypa- 
govtaç, ils comprennent plusieurs dans 


leurs décrets honorifiques sans en de- 
mander plus d'argent, par-dessus le 
marché, Les exemples qui suivent vien 
nent à l'appui de cette interprétation. La 
locution and Tüv aètov Anuuatwv se 
retrouve dans Olynth., & 34. 

10. ’Apo6apravnv. CF. $ 444. 

12-13. AG” ‘AGuënvous, mioafnvarota- 
zouç. On a vu, au $ 168, que la ville 
d’Abydos était toujours hostile à Athènes. 
Philiscos est connu par les $ 144-143. 

16. Ppaoimpiônv xat Iloïvotévnv. De- 
mosthène fait allusion à ces deux indivi- 
dus, sans les nommer, quand il parle 
dans Leptine, $ 84, de ceux que le peuple 
honora du droit de cité pour faire plaisit 
à Timothee. Phrasierides est mentionne 
dans le plaidoyer Contre Timothée, $ 43. 
Mais le triérarque Phrasiérides d’Aza- 
phlystos (Contre Polyclès, & 41) n'est pas 
le même, je crois. 


ot 
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s NI , , U A _ / 
cùo éheulécous, GAëÜsous xai TouxDTta menotmxétas olx 
Aéyeuv dxvroerev dv Tu ed œsovév. [203] Tè teAeutaïov dE 
pes « NS + 61 ? 0? Lé , _ 2 A 
vüv, énetôn KesooËAënTnv miiouv wv aûtots EdSxEL, xaœi 
TEpl TOUTUY Av  oncUuÔN, npoortÜéaoiy CU’ aûT, Tov LÈv 


é ? _ . vÉ r? nv , Q N “ ES} - »Ô N 
5 6 US AXNXÉAT EÏDYAOMÉVOV XÆXA, TV WSs oÙdElc 


oldev avOswnwv vis éoriv, EGépxnv Cvoua. Toryépror uà 
pémuv mis éarw, Eïdépanv évoua. Toryép | 
 _? + » ue + A N pes U 9 
radr’, & dvôpes. Afnvaïot, puxoù, & neû où LeyaÀ” Àv, 
Gaivetat, xai 70 RpyL THON xai Toppwrépo Baditer, xai 
, / 9 » , , ? , 4 \ U 9 © 
OÛURÉTI TaUT dréyon, GAÀ ei h xai GUAGËEN Éxaotov 


« , 9 CE , e 
10 TOUTUV, ÉXELVWV Y GÜCEMIX YAPLS, WG ÉOLXEV. 


15 


[204] Toù mévror Tao oûÙtwc aioyp®s rpocknAUDEvAL, 
ei der era nappnolac eineîv TRAnû, oÙdéves du, & 
&vôpes Aônvaïor, MAG eiotv œitiou. OÙ Yap dixnv Eu 
Raubverv ÉDÉAETE Tapa TOY &étxoUvTwV, &AÀX xat TOUT” 
éGeAnAuGev Ex tAc nôÂews. Kaitor oxélaol” de ExéAaTov 
oi rpéyovor Tobs adixobvTas autos, ei TaparAnoiwe URI. 
[205] ‘Exeïvor OepuotoxAëx Aubovtec eilov adT@v &EtoUvTæ 
ppoveiv éénAaoav x Ts ROÂEGS xAÏ LNCLOUÔV XATÉYVWOIRV * 
xai Kigwva, Ëtr tv matotov metexivnoe modtelav ëo 


NC. 14. épousa St, A. a)’ (reviseur de S dans l’interligne) 0Xé6pouc vulg. — 
xartoirorauta S. — 5. OAwç dv oÙdElç vulg. — 7. prxpà &, mots ajoutés dans l'in- 
terligne par le reviseur de S. — 9. ei un xxt Cubet. et xat un Mss. — 414. tœut’ oÙ- 
two S. — 18. medouov S. Cobet veut supprimer xx\ undtoudv xATÉYVWaIV. — 
49. natprov reviscur de S et vulg. raptwv Si, Y. 


1. *Oébpous. CF. OXE6pou Maxsëbvos,  môkewg. Scholiaste : Zo6ôpa ÉLpavTIx@G 


Phil, LU, S 31, GXeôpos ypaupateuc, 
Cour., $ 127, et Mid., $ 209, avec les 
notes. lei l'allitération 08’ éheuOépous, 
oXébpoug ne semble pas fortuite. 

4. Tov uév : Charideme. 

9. Et un xat quiatel” Exagtov Tou- 
Twv, Si vous ne sauvegordez pus aussi la 
vie de toutes ces gens, comme on veut 
que cela ait lieu pour Charideme. Cf. 
$ 18. 

40. ’Exeivwv, des autres distinctions, 
autrefois prisécs, aujourd'hui avilics. 

412. OÙdéves, nulles gens, ni les ora- 
teurs, ni aucune classe d'hommes. 

14-15. Kat Tor’ éEelnAubev Ex ths 


elnev, olovet aneônunos xat xatédere 
env nédv. Cf. Phil, III, 8 36 sqq., où 
Démosthene gourmande Îles Athéniens de 
ne plus haïr les traîtres. 

18. Kat unôroudv xatéyvwaav. Les 
Athénicns bannirent ‘Thémistocle par 
l'ostracisme, parce qu’ils le soupçon- 
paient de viser au pouvoir souverain, et 
c'est par la même raison que, plus tard, 
ils le jugérent capable de conspirer avec 
le roi des Perses et le condamnéèrent 
pour médisme. Tel doit étre le sens de 
ces mots. 

19-2. Kat Kipwva.… eétérpaëav. L'his- 
toire ne rapporte rien de pareil; mais 
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ÉauToD, napa Tpeïs MÈV dpeloav dnpous To un Oavarw 
Enerdco, revrnxovta ÔÈ Tahavr éfémoaéav. Kai Toütov 
= a . L ] 
rdv Tpémov nposepépovto TmAxaÜT aÙtobc Gyab eipya- 
GLLÉVOLS &vüpwTot. AtxQIWG" OÙ YAP AUTOÏS ATELOOVTO T'hv 689 
adt@v éheudeoiav xai peyahobuyiay Tv Épywv, &AÂX 5 
xenoTods pèv vrac étipuwv, dômmetv d émiyerpoboiv oÙx 
émétoenov. [206] ‘Yeïc 0’, & dvôges ‘Abnvaior; Tobc Tà 
uéyror’ ddtxoüvrac xal mavep@s feheyyopévouc, Gv Ëv À 
19 3 …) y \ N " _ e / 
OU’ dotet einwaotv xai mapà T@v puASTOY TIVES NpNHÉVOL 


NC. 2. nevrnxovta takavra 0”, (ef. $ 167) Blass. — Yo. énpatavro reviseur en 
marge de S. énpaëauv F. etaémpatav A. — 8. xa cst peut-être interpolé. [Dobree.] 


on sait que Cimon, héritier de In dette 
et de Ja détention de son pére, paya, 
grâce à son beau-frère, le riche Callias, 
les cinquante talents auquels Mitiade 
avait été condamné pour avoir abandonné 
par trahison le siège de Paros. Voy. Hé- 
rodote, VI, 136; Cornelius Nepos, Mi/4., 
ch. 7-8, et Cimon, ch. 1; Plutarque, 
Cimon, ch. 4. Sauf la confusion des noms, 
lcs détails donnes par l'orateur convicn- 
nent à ce procès. On voit dans Hérodote 
que l'accusateur demanda la peine de 
mort et que l’amende de cinquante ta- 
lents ne fut prononcée qu'en considération 
des services rendus par le vainqueur de 
Marathon. Mais cette amende exorbi- 
tante exposait le débiteur insolvable à 
toute la rigueur de la loi : c’est que le 
peuple se défait de l'ambition de Mil- 
tiade, « multum in imperiis magistrati- 
« busque versatus, non videbatur posse 
« esse privatus. » Les mots ôtt Tnv xa- 
zprov petexivnse noktelav Ep” ÉœuToù 
(il voulait changer à son gré le gouver- 
nement établi) indiquent le motif de la 
condamnation : « etsi crimine Pario est 
« accusatus, tamen alia causa fuit dam- 
a nationis. » Enfin, la leçon Ilxptwv, 
pour xätp:ov, quoique inadmissible, 
prouve que, dès l'antiquité, on avait 
rapporté ce passage au fameux procès 
de Miltiade. 11 ne faut donc pas chercher 
autre chose : l'erreur commise ici n'est 
pas plus grave que celles dont four- 
millent les $ 143-146 de la Midienne 
au sujet d'’Alcibiade. On a rappelé à 


propos qu'Eschine aussi (4mnbissade, 
$ 172) confond Mutiaônv toy Kiuwvoc 
avec Kiuwva tov Mutradov, en répétant 
une erreur d'Andocide (Paix avec Lacé- 
démone, $ 3) ou une trés ancienne erreur 
des copistes de ce dernier orateur. — 
Tapa vpeîs pév apeïoav Vipous To 
un... il échapps à la peine de mort 
grâce à trois voix. Cf. Androt., 8 3 : (% 
HApA Lixpov.... dnekvoaunv. Du reste, 
le chiffre de trois n’a qu'une précision 1p- 
parente; il ne faut pas prendre au pied de 
la lettre unc locution toute faite. CES 167. 

4. Où yap aûtoi: aneldovso..…. Tiv 
Épywv, le peuple ne vendait pas à ces 
hommes sa propre liberté pour les grands 
services qu'ils Jui avaient rendus. Les 
mots Toy Épywy se référent à TyAt%Aa0T 
æoToUc Gya0' sipyaopévous. 

8-9. ‘Av Ev 1 OU’ agtet Eeirwotv. 
Déjà du temps d’Aristophane, les accusés 
pensaient que faire rire les juges était uu 
excellent moyen de les adoucir. Philu- 
cléon dit dans les Guépes, 566 : OÙ Ôë 
Aéyouaiv pübouc nuiv, oÙ 8’ Alcwrou tt 
yehotov, [loi Ô xwntoua”, v’ Eyà ysdow 
xat rov Ouuov xatafoua:. 

9. [apa tov query tive npnpévor 
ouvêrxos. Îls avaient un caractere plus 
officiel que les amis qui venaient assister 
le prévenu en justice. Andocide, Mys- 
téres, dit à la fin de son plaidoyer : 
Aedp” ’Avute, Ké£pahe, te Oë xa oi 
quAérar of fpnnévos por auvbtueïv, Opa- 
oukkos xat of &ŒAkot Westermann cite 
aussi Hypeéride, Eurénippe, col. XXVI. 
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cüvôtxor denfouv, dotere” &v dE xai xutalmoionché vou, 
mévre xal eixcot Cooyuov ériuroute. Kai Y4o To réte 
ra pèv Tic néÂews Év eünoca xai Aaunpà Énuocix, ldtæ 
Ô" ovdels Ünepeïye T@v roAAGv. [207] Texumptov dE Thv 
5 OeuistoxAËOUS uèv oixiæv xai MiAtiädou xai Tüv Téte 
Aaump@v, el Tic do’ buév cldev érola mot’ Éotiv, bp& T@v 
roÀAGY oUdÈY geuvotéoav oÙoav, Tà d Ts TOÀEWS oixodO- 
URUATA XAÏ KATATKEUATLATA TYALXAÜTE xa TouxD TE, Date 
undevi Tov éniytyvouévov dneo6o Av Aekeïodar, rporÜ ax 
10 tadta, vewoorxor, atout, Ilewpareds, TÉAÀ ols xateoxeua- 
guévny dbpäre tv nédv. [208] Nov 0’ idta pèv éxaoty Tv 
Tà KOUVA TpATTÉvTEv TooaUTn Tepiouoia [Éctiv] dote Tivès 
pèv aût@v ToAAGv Cnuooiwv oixodounuaTwY dEuvoTÉpas 
ras Ida xaTeoxeudxæatv oixkac, ÿhv d’ Evior TAelw Tévrov 
15 OUÉV TV ËV T GtxaoTnpiw suvewvnvrar Onuosia À’ ÜpLEÏG 
& pèv oixodoueite nai xovidte, &ç mixpä xai YAloypaæ, 
aioxuvnm Aéyev. 'AAÂ Éyer eireïiv 6 T1 xoivÿ xTmoduevot 
xatahebere, donep Exeïvor Xeppévrnoov, ‘Aupinokv, d6Eav 
Épyov xaÀGv; fv oi Totobtor noÂîrar névT évahloxowtes 
20 toénov oùy oloi T eloiv dpavioat, @ &vôpes Alnvator. 
[209] Eixétes * tôte pv Yap TO xuplw TOv pOpwv YEvOLÉVE 


NC. 6. ol8ev du&v F, et Olynth. II, 26. — 14. Éxaotwv S, avant correction, 
Y.— 12. éotiv écarté avec Blass. — 21. yevou£vw, omis par S! seul, peut-être avec 
raison, est ajouté en marge par une main ancicnne. 


2. livre xat elxoot Épayuy Étiur- 
gate. La même amende insignifiante est 
mentionnée dans Hypéride, Euxén., col. 
XXXI. Aussi A. Schæfer pensait-il avec 
raison que c'était là le minimum de la 
peine. 

3. Anuoaix, 182 Ôb. Demosthène a 
repris ce parallele pour son propre 
compte dans Olynth., LIT, $ 26-26. Nous 
renvoyons au volume des Harangues pour 
le commentaire. 

6-7. Toy row. Dans Olynth., I, 
TT, TOÙ YEÏTOVOS. 

9. Hpondata..TŒxXa. Cf. Androt.,76. 


12-13. Tivéç uev.... otxlac. De même 
Olynth., WI, S 29. 

14. [Ilavrtwv. L'assemblée judiciaire 
était tres nombreuse, 

16. “A pèv otxoSoueîte xal xoviäte. 
Cf. i. 

21. T& xuplo Toy pépuv yevouéve 
raëat. Quant à la construction, voyez la 
note sur toUtwy pèv GpÉotauev a 
yoazev xal oœupéoukeverv, Phil. II, 
$S 3. Le fait, la répartition équitable 
des tributs à payer par les confedéres, 
est rapporté par Diodore, XI, 47, et 
d'antres. 
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, » / s NA _ ee ? N e CR , 
Té£a Aproreièn oüdè pu Spaxui rÂciw Ta UrapyovT 690 
Éyéveto, GAÂG xai TeAeuTnoavr aùtév Efadev à médic” 
duty 0’, etre déctole, ypnual OrhpE xotvÿ TAEÏTTA TOV 
TAVTV EAXñvav, aoû dmégou yoévou prgioæusd étévou, 
tosoûtou puoov Éyovtes ébite. Nüv Ô’ oi pv TX KOLVÈ 5 
GtotxoüvTEs Èx TTwy@v EÜropot xai To AO ypôvou Tpo? nv 
dplovév eioiv hromaonévor üuiv à oùdè puc nuépac 
podr éotiv v T@ xotv@, &AÀ’ Œua dE Tr noueiv, xat médev, 
oùx Eyete. Tôte pèv yap à duos Av deonétns Tüv rod- 
revouévov, vüv à dnnpétns. [210] Aïtior doi Tà torabra 
vpapovtes, «ui ouvebilovtes duäc Uuév pèv adTv xata- 
ppoveiv, Eva Ô n OUo Oauualerv dvôpwmous. Ei9’ oùto 
xAnpovomodüot Thc duetépas CoËns nai Tov &yaldv, bete 

9 s NI , / , « , 4 L] eu / 
d'oùd bttoüv dmoAaUete, RAÂX MUPTUPÉS ÈOTE TV ÉTÉPUV 
, … 3 \ # LA QI 0 = 
&yab&v, oùdevde ŒAÀOU LLETÉHOVTES À TOÙ étaratäodat. 

/ / / ? A / e v e 
Kaitot nmAixov ti mot’ dv otevaberav oi dvôpec Exeïvor, oi 


€ 


bnèp d6Ens ai EAeudepias TeheutTrouvtes xal no ÀGv xal 


NC. 1. On écrivait ouôeä. — 2. éyévovto F. — 3. Ünnpyev S. — 6-7. etoiv 
eÜropor et nromuaouévor äphovoy F. — 9. oÙùx est ajouté en marge de S, par l’an- 
cien reviseur, ce semble. — 13. dyabwv S. A. duetépov &yañov vulg. — 14. &XXà, 
omis par S{, est ajouté dans l’interligne par le reviseur. — 16. ti not’ S, Y. xot’ 
vulg. — otevakatev S, À. 


9 sqq. Tôte uëv yap.... Tout ce mor- 


2. "Ebaÿey + nréksç. Plutarque, Aris- 
ceau a été repris avec encore plus de force 


tide, 27, n'est pas tres affirmatif en rap- 
portant cette tradition. 

3. Ko:vñ. Ce mot est important. ‘Dé- 
mosthène parle du trésor public. S'il dit 
dans Symm., S 25 : ‘Opäre env TokV... 

ÉV TaÛTn XPALAT Éveotiv 0you Séw 
TPdÇ &ndouc tac AR siretv née, il 
entend les biens des particuliers. 

4. ‘Orécou ypévou, pour 6r6aov yp6- 
voy, par assimilation. 

6-8. IloXloû ypévou tpopnv….. ouGÈ 
uäç nuépac Épéët(x). Dans Olynth., III, 
$ 29%, Démosthene ne se sert plus de 
cette antithèse amenée d’une maniere 
quelque peu forcee, 

8-9. "Aux Ôet TroLEtv, xal xé0ev 
(sous- ent. TROLAOETE)» oùx Éyete. Cf. Phil. 

: "Au Gœunxbauév 1... xt meEpt 
 méa rôpou axonobuey. 


et d’eclat dans Olynth., III, $ 30-34. 
14-15. Tv étépov àyal@v. Le génitif 
Étépwv est gouverné par &Gyab&v. On 
rapproche Cour., $ 45 : Aix Tüv étépov 
xtVêUvwY, par le danger d'autrui. 

16. OÙBevds hou petégovtes À Tod 
éExratäoôa. On peut comparer avec 
cette tournure sarcastique Horace, Sat., 
IT, v, 69 : « Invenietque || nil sibi lega- 
tum præter plorare suisque. » Sophocle, 
Phil.,283 : ILavra Ôè oxonüv|InÜpioxov 
oÙvôbv nAnv aviäaôar mapôv,Ï toutou Où 
ro NY eUUapELay. 

46-17. IInAtxovtirot’ avotevaEsiav.… 
oi... teheutroavtes. C’est l’exclamation 
de Nestor dans l'Zliade, VIT, 125-197 : 
TH xe péy’ otuoEste yÉpov inrnkata IIn- 
Aebe, éo0)oc... Oç note. 


691 
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e 0 / % _w 7? y ? 
xAAGY Ecvwy ÜTOUVTUaTa xATAAITÉVTES, El Lo aichorvz 


Et vOv h rohus eis drngérou oyfua xat rat reoe Ar AU0Ev, 
xai Xasiônuov ei oh peousetv Bouheterat; Xaciènuoy; 
VOAGPIITHAV EL EN PFI°P ÉVELAL, AGPIOTHOY, 


[211] AAA’ 50 zoûT’ Éort Tè Gervèv, ei T@v Tocyévey, of 
"n a e , , Ce > , , 9 
Gevnvéyaov aravrwv &perh, eipov BouAeuduela, &A À ETt 
; , eo N + ® + , 
xat Tävroy &v0swrwv. TIGs yap cùx aisypov Aiyivrrac 
èv <outousti, vAsov cixobvtas cÜTw uxpäv xai oUOÈv 
Épovras Êo & UÉyA ph ppovElv «Tous, Aauriv, Êc LÉyioTæ 
vauxAetx xÉXINTO Tv EAAvOY xai RATETKEUXXE Tv 
/ , = « Q , 
réÀtY aûTois ka 70 ÉMTÉELOV, MNGERU kai Trpepov roÀiTNv 
, 4 , , 9 + 3 , = 
menotñoar, AAA LOG This ATeÂElRS aÜTév nétoxévat TA 
, . \ , \ \ , 
roû perotxiou” [212] xai Meyageus roursuoi Toùs xarapa- 
ous GÜTUS €Ù 7ù map’ abdroic semvüverv Mo “Epuwvæ Tôv 


15 XUÉEPVRTNV, Tôv ET Audavécou Aabévra Tompets Êtaxo- 


? 9 « * Ü s MA e En ? 
Jiaug 67 èv Aiycs noTauois DTuyroauev muets, meudavrov 
Auxedaimoviwv xai xEAEUévTUY Touroaoar roÀiTNy éroxpt- 


NC. 4. xataheunmovteo S. — 12. nenoutoôx S. — 15-16. <piaxooiac F. 


2. “Yrnpétrou équivaut à roNopépou 
ou dopupépou. Cf. 8 123. 

3. Xapiènuov; otuot. L'’anteur des 
gloses de Patmos, publiécs par Sakkeé- 
liun, /. c., fait remarquer que Démosthène 
ne s’est servi de l'interjection otuoc qu'en 
ce seul endroit. Le passage parallele : 
Avêpotiwvüptv rounelwv Émioxeuaotr, 
Avêpotiwv, w yn xx} Osof, est d'un ton 
plus solennel. 

5-6. ’AXX' oÙ vobt’ Éate Tù Bervov.……. 
&X\(&).Voy. des tournures snalogues plus 
haut aux $ 138 et 463. | 

8-9, OÙdèv Éyovrac ëp’ & uéya yon 
phovEtv avtoëc. Pindare et ses amis 
d'Égine ne l’auraicnt pas accordé; mais 
les beaux jours d'Égine étaient déjà 
loin quand Démosthéne écrivait ce plai- 
doyer. 

9. Aauriv. Westermann distingue 
avec raison ce grand armateur d'un ho- 
monyme, capitaine de vaisseau mar- 
chand (vaÿxAnpos), mentionné beaucoup 
plus tard dans le plaidoyer Jode Pop- 


uiwva ($ 6 et 10) comme esclave (af- 
franchi) d’un certain Dion. 

13. To uestotxtou, la capitation des 
étrangers domiciliés. Cf. Lept., & 430. 

13-14. Touç xatapatouc. Les habitants 
de l’Eubée reçoivent cette aimable épi- 
thète dans .{mb., $ 76. Les oYateurs con- 
forment leur langage aux animosites du 
peuple. 

14-16. "Epuuwva tov xu6epvñtnv. Cet 
excellent pilote conduisait le vaisseau 
amiral de Lysandre, comme il avait fait 
auparavant celui de Callicratidas. Xe- 
nophon, qui rapporte ce dernier fait 
dans Hcllén., 1, vi, 32, le qualifie dejà 
alors de Mégarien (il pouvait l'être au 
même titre que Charidème était Orite), 
et Pausanias, X, 1x, 8, assure qu'il re- 
çut droit de cité à Mégare. 

16. Tpumperc Gtaxootuc. C'estunchiffre 
rond. La flotte athenienne se composait 
de cent quatre-vingts vaisseaux, dont 
neuf ou dix échappèrent. Cf. Xénophon, 
lc, $ 20 sqq.; Diodore, XIIT, 406 sq. 
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vaoar tt, Étav autos Üdwat Erapriarnv aûTèv Teroumué- 
vous, Tôre xat aûtoi Meyapéa momonvrat * [213] xai Opeitas 
« , , L , , \ / 

ÉXELVOUG, [LEPOG TÉTADTOY Ed6das oixoDVTAS, Tov Xapiônuov 
robTov aÜTOV, © HNTNP MÈV ÜTApyEt moATLS ET, TT ND 


d’oùx Eo@ Tis h mébev (oûdèv Yao der nAelw TOv avayxaiwv 5 


adrèv ééetaleobat), &AX Éupws Tè fiou To YÉvOUS adToÙ 


cuupbaAAOUEvOU To NidEOS LEY PL TG TNLEPOV NUÉPAS OÙx 
nétwraotv, &AÂ eiç Tobs vélous Èxet ouvrehet, xa0amep 
rot’ ÉVÜGO eiç Kuvécapyes oi vélos” [214] duets à, & 
4 » es , / , 3 . \ 
dvôpes 'Alnvaïor, téons This TSÂAEwS METAVTES aÜTE ai 
/ w 4 A ? , en u La 
reTiunxôTes ŒAÂoOUS, Ett xai ToUT aût® npoolnsete ; Ori 
ri: tu- EÀAXÉ € dr de Ut ue 20 À © À , 
L; noius EAube vaüc ÜUIV, dt GS ÜTO TGV AOÂAWAEXO TOY 
émtfouhetetat; À molav méAWV TapédwxEv aiyAAGTOY 
Aabwv; D Tivas xivOUvOUS Ümèp UUGV XEXVÔUVEUXEV; À 


NC. 2. xat aûtol F. xx est ajouté dans l’interligne par le reviseur de S. aùtot 
A et les dernières éditions. — wpitxs S. — 3. Dobree voulait inserer of avant toy 
Xaptônpov. — 6-7. aûroù auuBalouévou S. «tra ouuBaïllouévou À, vulg. avant Bek- 


ker. — 12. nuivS, A. 


. 8. Mépoç téraprov Ed6oias oixoüv- 
TA$, qui n'ont que le quart de l’Eubeée. 
Ils partageaient, en effet, cette île avec 
ceux de Chalcis, d'Érétrie et de Carystos. 

4.5. [larnp 8° oÙùx Ep tiç À wébev. 
Réticence perfide. 

6-7. To Aou voù yévous aürob ouu- 
6xXhouévou, quand il fournissait lui- 
même, du chef de sa mère, la moitié 
de ce qu'il faut pour faire un citoyen, 
la moitié de la naissance £E &otod xx 
aotñc. Cf. Aristote, Polit., IIL, 2 : 
‘Opigovrar Ôn Tpès env xpnor mot- 
env Tùv ÉE aupotépuv noktov xat un 
Oatépou uévoy ofov matpdç À pnthéc. 
[Weber.] ° 

7-8. OÙx nEtwxaoiv. Le sujet, qui est 
à l’accusatif (’Qpettac), demanderait 
l'infinitif, mais on l'a perdu de vue. Cette 
anacoluthe prépare la question directe 
dpetc 6... mpooônaete ; 

8. Etc vous vélouc éxet cuvrehet, il 
y contribue avec les bâtards, paie le 
même cens, range parmi eux. Sans ètre 
considéré comme étranger, il ne jouis- 
sait pas dans sa ville natale de tous les 


droits du citoyen, mais appartenait à 
une classe inférieure. Les Athéniens, au 
contraire, lui avaient: conférée droit de 
cite plein ct entier, raonc Tñc ROEwS 
ueraôvres. La classe des demi-citoyens 
n'existait plus à Athènes du temps de 
Démosthène, mais elle avait existe au- 
trefois, elle contribuait au Cynosarge ct 
s’exerçait dans ce gymnase (cf. Plutarque, 
Thémist., 1; G. Gilbert, Staatsalt., I, 
p. 179). C’est à cela que les mots sui- 
vants font allusion. 

41-12. "Oxx st (sous-ent. énoinaev). 
Ellipse usuelle, comme {va ci. 

12-13. Ar &ç nd tov arxokw}ExO TOY 
értéoudeterar. Il faut sous-entendre ce 
complément ou un complément analogue 
avec les interrogations qui suivent. L'o- 
rateur ne demande pas, d'une maniere 
générale, quelle preuve de dévouement 
Charideme a donnée aux Atheniens, 
mais quels ennemis il s’est fait à leur 
service et à l’abri desquels le mettrait 
le décret d’Aristocrate. C'est pourquoi 
il dit tivas Ex0pouc (sans ajouter pfhouc) 
Todc aÜtouc ÊUIV ApnTat ; 


ts 


0 
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tivag ÉyÜpols Tous aÙTous div NPNTE ; oùdeic dv einelv 

ÉyoL. 
° \ Sas … , r , 9 % w 

[215] Ilept dn Tv véuwv &v rapayeypauuel", & évôpec 

Gixuotat, Bouhouar mixpa moûs duñc eirwv xatabaiverv, 

5 & vouiCo LvnmLovevovTas Gv du Œuevov puAgTtev, &v 

692 rnapayerv xai pevaxiberv oÙtor CnToatv. O rp&tos vopLoG 

vruxpus elpnxev, dv Ti dnoxteivn, Thv BouAñv dtxaberv * 

b Ô , dv Tic GTOXTEÏVN, eUOUS VÉypapev GYSYLLOV Etvat. 

Toüto puAutrere xai Euvnole, ÊTt TavTwv ÉvavriwTatév 

10 ÉoTt T@ xplvetv TÔ ph OL6vTa xplorv ÉxdoTov moult. 

[216] Oùx ëG meta Tud0” b Geutepos véuos oùdè Tov hÂw- 

xôT” ävôpomévoy Auuaiveobar oÙdÈ ypnuata Todrteoat * 

b d'èv T@ noutv &ywyuov navta Taûta JÉdwxev ” nt ap 

rois Aaboüaiv Éotar mouiv 8 tt dv BouAwvtar. Anayerv d 

L e A LA , \ L M CA 

15 vOUoS bé Tous DeouobËTES xeheuet, xai TOUT , &v Èv Th ToU 

menovhéros At6n Ti marpiôt * à d’éywyiuov aût T& Tv 

aiTiav ÈTEVEYXOVTL dOwWatv We abTOov, xv TAG &AAOTpL&G 

mou Ad6n. [217] ‘Eotiv ëo’ olc ddixruaatv dédwxev àro- 

, ‘ / . O9 e \ " \ , 
xTeElvetv à véuoc” b 0’ oUdÈv Unembv, xdv TL TOUTOLG TG 


NC. 1. oÙd' &v elç F. — 3. nept iv ôn À, éditions avant Bekker. — 4. <ér'> 
eixwv Cobet. Cf. Lepe., 8 154; Mid., $ 184, et passim. — 5. &y est omis dans S,F, 


par Bekker et d’autres. — 6. Entootv S seul. Entüaiv Ouäç vulg. — 7. aroxtsivn 
riva F. — 8. Éypaÿev Blass. — 10. eativ S. — Ôôvra À, F. — 14-16. [6 véuoc] 
Blass. 


3. Tapayesypaupeba. Cf. $ 15. 

6-6. "Apervoy quAatrev, àv….. Kntrà- 
ctv, vous pourrez mieux les surveiller, 
s'ils cherchent à vous tromper. Cf. Cour. 
8 276 : Duddrrsv eut xal tnpeiv Exé- 
kevev, Onwe Uh napaxpobaopat un EEa- 
ratnow. Ceux qui donnent à ou}gttetv 
le sens de « garder dans Ja mémoire », 
que ce verbe a, quelques lignes plus bas, 
sont obligés de recourir à l'explication 
forcée voire Œuetvov &v elvar et pyn- 
uovetovtes guhattoite. En supprimant 
&v avant Ouàç, on ne peut faire autre- 
ment que d'expliquer de cette dernière 
maniere. 

6. ‘O rpùros véuos. Cf. $ 22. 


411. “O Gevtepos vépoc. Cf. $ 28. 

44-16. "Anayetv à vôuoç..…. À par- 
tir d'ici l'orateur ne donne plus de nu- 
méro d'ordre aux lois violées. C'est 
qu'il lui convient quelquefois d'en reu- 
nir plusieurs sous un seul chef. Et tout 
d'abord le present passage se rapporte 
aux trois lois discutées plus haut: dans 
les 637-652. 

18. "Eatv ép' olc aôrxnuaaiv. Voyez 
les deux lois $ 53 et & 60. Celle du $& 62 
pouvait étre omise ici : c'est une loi 
bravée, plutôt que violée, par Aristo- 
crate. 

19. OÙôtv Ünsurwv. Cf. la note sur le 
$ 63. 
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xteivn, didwaiv ExGoTov Tôv &ÜGov dpermévoy Ev Toïc vépaots. 
Av Ti TAËn TE TotoUtov, Ôtxag à véuos xeAEUEL œiteiv 
rp@Tov* à OÈ Toûvavtiov oUdE Av xpiotv oÙT aÙTos ET 
oÙte rap’ &v &Etot Aubeïv airouc, &ywyimov EdOÙS Éyoutbev, 
xAV TIG GOXLP}TA, TAPOY EL Exonovoov. [218] Avôpo- 5 
Atov, map” ols dv à dpaoas ñ, àv ph CL0Gat OIXAG, 
xeXebouaLv où vépor LÉyot Tpiov elvar” à 0’, &v dpéANnTaI 
Tu Tôv dyovta ui BouAdmevos mpô dixne ExdoDvar, db dc 
ÉxoTOVOOV Tout. OÙx EG vôprov, Av ph TÔv aûTov èni rüot 
mÔ Ti, elopépetv' d ÿ ër’ avôpt vpäqe dnotou” Totov. 10 
Oùx ëù prop” b vêpros XUPLWTEPOV Elva véprou” b à 0rap- 
AÉVTUV Tosobtuv vépuv dpioma mout xÜprov ToÙ vépLous 
avorp@v. [219] Taüta puhatrete xai euvnuévot xtünaûe. 693 
Kai Tàç LÈv rapaywys, &ç oÙTOL rouaovTar, yaipetv ÈGTE 
xal ph émurpénete Aéyetv aûroic, xeAeUete Où detéar mob 15 


NC. 2. &nauteïv F, Y. — [6 véuos] xehetouaoiv aîretv Blass. — 5. #xomovêov. 
avêpoxngrov St seul. Éxanovôov mous. Tù àavôpolnrov reviseur (?) de S et vulg. — 
6. rap’ wv S seul. Cf. I. 5. — 9. Feliciano insérait 6 vôuoc avant vôuov. — 
12. togoÿtwv, après Ürapyôvtwv, manque dans S, À. — 13. gvæipodv Reiske et 
Cobet, à tort. — 14. ào, sur grattage, est précédé de 8 pointé et barré dans S. 


2. Alxac 6 vôuog unekebet….. Les tri- 


mander justice, œtteïv Blxe ou xplatv. 
bunaux athéniens ont été énumerés aux 


5-6. ’Aväpornbiov, rap’ ol àv 6 Bpa- 


8 63-81, la procédure à suivre à l’étran- 
ger aux $ 82-86. 

3-4. Ovêe xpéatv oÙT” aurèe et v 
oÙte ap’ ov GErot aBeiv airnoucç, sans 
avoir indiqué (prescrit)de jugement lui- 
même, sans en avoir demande à ceux qu'il 
somme de livrer le prévenu. Le premier 
membre de phrase se rapporte aux tri- 
bunaux atheniens qu'Aristocrate aurait 
dà indiquer dans sa loi, le second aux au- 
torités étrangères auxquelles il faudra 
s'adresser si le meurtre a été commis dans 
un autre pays. Cela est dit encore plus 
clairement au 8 219. Voyez aussi $ 86 : 
Ta mnôepiev xpioiv eineiv, xaŸ Tù ph 
Bixaç aitetv, xa rù ravtay68ev Bi86vee 
Xaéelv. Dans ce dernier passage les per- 
sonnes du législateur et du vengeur sont 
aussi confondues : car, à proprement 
parler, il appartient à ce dernier de de- 


cac LD prendre des otages dans le pays 
où se trouve l'auteur du crime. L'ora- 
teur vise les $ 82-86. 

7-8. “Av apéAntal tic tov &yovra, si 
quelqu'un empèche de saisir le prévenu, 
littéralement « si quelqu'un soustrait (le 
prévenu) à celui qui veut le saisir et 
l'emmener. » 

9. Oùx éà vôuov.….. Voy. & 86. 

411. OÙx éà gptoux..… Voy. 8 87. 

12-13. Tode véouc avatp&v peut se 
traduire « au mépris des lois. » 

13. Tata puatrers xat euvnuévot 
x&0no%e. L'orateur s'exprime avec la 
même insistance dans Lept., 8 163, et 
$ 167 : Tadta pulattete xai uvnuo- 
vevete, Ewç Av Ynplanote. 

414. Iapaywyac, les artifices ora- 
toires au moyen desquels on déroute le 
juge et l'induit en erreur (rapayet). 
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YÉypagev xpiotv, à où yÉypapev, dv Tis GAS pévou, xaTà 
ToûTou Tac Tiuwoixs. Ei yap À Tov SAROPE nou xpulËévTæ xai 
hAwxôT Or der xoAdGerv Éypadev, À aûrds Éypadev xpiotv 
ei menoimxev D où xat el Gixaiws À &ÔxOG, oÙx dv HôtxeL. 

5 [220] Ei Où ro rc aitias ôvou” adro ypaas « dv tie àro- 
« xreivn », xul Ünepéde To « xal &AG pévou » xal rù « ÔCEN 
« GmexTovévar » xai TO « Ôlxas ÜTEYÉTE ToD pévou » xai 
TÔ « Taç Timwplaç Elvar xar aÜtoD Tac aÙTRc GOEP, Av 
« ôv AOnvatov xreivn », xal mav0” 60” écrti dixar ünepôds 

10 éywymuov Elvar yéypapev, th oevaxibeode, &AM eù lof” dre 
TAVTWY TAPAVOLUTAT EÏDNXEV. 


NC. 1-2. Yp. euv Tia anoxteivet * war œÂ& POVOU XATA TOUTOU TAG TIHLUWPLAG Etvat 
reviseur en marge de S. elvar aussi dans F, Y. — 4. sinenenounxev S !. — 5. üvouaæ 
Oroypébac A. — 6. xäv GAS A. xal éav &Ao F. — 9. anoxtelvn F. — 11. tavruv 
&vôpurwy F, Y. 


6. To rc aitius AVOu’aûrd ypdbac, prévention, tout court, sans rien ajouter. 
en se servant du terme qui désigne la Cf. $ 48. 


NOTICE 


Le plaidoyer contre Aristogiton occupe une place à part dans le 
recueil des discours de Démosthène et offre plus d’un genre d’in- 
térêt. Il à été admiré comme une des œuvres les plus vives et les 
plus puissantes du grand orateur; il a été jugé indigne de lui à 
cause d'une certaine intempérance de verve que réprouvent les 
amateurs de la sobriété attique. Il y a là un problème délicat, sur 
lequel nous reviendrons. Mais quel que soit l’auteur du discours, 
il atracé en traits ingffaçables le portrait du sycophante, et il 
nous fait comprendre à merveille pourquoi les gens de cette pro- 
fession, tout en étant peu estimés, jouissaient d’une certaine po- 
pularité, passaient même pour un rouage utile, une partie inté- 
grante du régime démocratique. Le nom de Théocrinès est plus 
connu que celui d'Aristogiton; il est devenu l'équivalent de vil 
sycophante, mais on chercherait en vain dans le plaidoyer dirigé 
contre Jui rien d'aussi vif ni d'aussi instructif que dans le nôtre. 
La triste célébrité de Théocrinès lui vient d'un mot incisif par le- 
quel Démosthène l’a flétri à jamais dans le discours de la Couronne!. 
Du reste, Aristogiton avait plus d'ambition que Théocrinès; il ne 
se bornait pas au rôle d’accusateur devant les tribunaux, il parlait 
devant l'assemblée du peuple et se posait en homme d'Etat. 

Démosthène, Hypéride, les hommes politiques les plus consi- 
dérables, avaient été maintes fois accusés en justice par Aristo- 
giton, aussi cherchaient-ils à mettre fin à son activité malfaisante. 
Démosthène y était arrivé, il l'avait réduit au silence durant cinq 
ans; mais Aristogiton reprit son ancien métier, la vipére, pour par- 
ler comme l'accusateur, usait de nouveau de son dard, et le présent 
procès fut intenté pour l'écraser une bonne fois. Entrons dans 
quelques détails et remontons plus haut, aux premières origines 
de l'affaire. 

Deux citoyens d'Athènes avaient vu entre les mains d’un certain 
Hiéroclès des vêtements qui appartenaient au temple d'Artémis 
Brauronia : les noms des donataires s’y trouvaient brodés en lettres 


1: Bschine est traité de tpayixde Geoxpivnç dans Couronne, $ 313: 
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d'or. Arrêté sous prévention de sacrilège, Hiéroclès fut conduit par 
les prytanes devant l’assemblée du peuple. Il prétendait que la 
prêtresse d'Artémis l'avait chargé de porter ces vêtements dans 
une enceinte consacrée aux chasses de la déesse (rè tepèv xuvnyéatov) ; il 
paraît que la prêtresse, qui était sa parente, déposait en sa faveur. 
Néanmoins Aristogiton rédigea un décret ordonnant de mettre 
Hiéroclès immédiatement à mort s'il avouait avoir transporté les 
vêtements hors du temple, et, s’il niait le fait, de le traduire en 
justice. Ce décret était inique; il mettait l’accusé dans une cruelle 
alternative : qu’il avouât ou qu’il nit, il ne pouvait échapper à la 
mort. De plus, les formes légales n'avaient pas été observées, le dé- 
cret n'ayant pas été autorisé par le Conseil des Cinq-Cents, avant 
d'être présenté à l'assemblée populaire. Aussi le décret fut-il pour- 
suivi pour cause d'illégalité (rapavéuwv) par Phanostrate, le père du 
prévenu. Démosthène soutint l'accusation, et Aristogiton fut con- 
damné à une amende de cinq talents. Peu de temps après, il en- 
courut une amende de mille drachmes pour n'avoir pas suivi jus- 
qu'au bout une accusation intentée à Hégémon. Cette dernière 
somme ne grossit pas de beaucoup, il est vrai, le montant de la pre- 
mière amende, qui équivalait à trente milleglrachmes. Mais comme 
Aristogiton se trouva hors d'état de paver au terme légal, la neu- 
vième prytanie de l’année, ces sommes furent portées au double 'et 
Aristogiton fut inscrit à l’'Acropole comme débiteur du fisc. Suivant 
les lois d'Athènes, Aristogiton était, à partir de ce moment, frappé 
d'atimie, c'est-à-dire privé de ses droits civiques. Pendant cinq ans 
il se soumit; mais ensuite il essaya de se tirer de cette situation 
humiliante. Il abandonne à l’État une terre qui lui appartenait et 
met en avant son frère Eunomos, lequel déclare qu'il achète cette 
terre à un prix égal à la dette d’Aristogiton, mais à condition de 
s'acquitter en dix termes annuels. Là-dessus Aristogiton se consi- 
dère comme libéré, et reprend son ancien métier d’accusateur, 
avec une certaine réserve, toutefois, et sans faire trop de bruit : 
il ne s'attaque qu'à de petites gens et ménage les citoyens considé- 
rables. On Île laisse faire pendant deux ans; ensuite le grand justi- 
cier d'Athènes, l'austère Lycurgue, l’accuse de s’arroger des droits 
que la loi lui refusait tant que sa dette n’était pas intégralement 
acquittée et que son nom demeurait inscrit à l'Acropole. La pro- 
cédure employée par l’accusateur était celle qu'on appelle évôertiç. 
Libanios lisait encore le plaidoyer de Lycurgue et il s’en servit pour 
écrire son #rgument. Nous avons combiné les données fournies par 
cet {Argument avec celles que l’on peut tirer de quelques passages du 
présent discours : ces derniers avaient, il est vrai, besoin d’être 
constitués et interprétés convenablement?. Quant à la date du pro- 


4. Libanios n’en dit rien, maison peut  {on, 8 12. — 2. Voy. $ 33 et 8 42, avec 
inferer ce point de Dinarque, Aristogi- les notes. 


KATA APISTOTEITONOZ A (XXV). 289 


cès, on ne peut l'indiquer d’une manière précise ; tout ce que l’on 
sait, c'est qu'il précéda de peu l'affaire de l'or d'Harpale, qui fut 
jugée en l'an 324. Cela résulte d’un passage du discours de Dinar- 
que contre Aristogiton!. 

Notre orateur ne revient pas sur les faits, qui avaient été exposés 
par Lycurgue ; quant à la question de droit, il se borne à quelques 
enthymèmes courts et frappants, qui doivent servir à compléter la 
discussion approfondie de l’accusateur principal. Il n'a pas à redire 
ce qui a été déjà dit et bien dit. Mais les questions de fait et de 
droit ne sont pas tout : les juges obéissent à des préventions favo- 
rables à l'accusé et que l'accusation doit combattre. Lutter contre 
ces préventions inavouées, mais puissantes, enracinées dans l’es- 
prit de la plupart des juges, voilà à proprement dire la tâche que 
s’est donnée notre orateur et le vrai sujet de son discours. 

Beaucoup d'Athéniens regardent Aristogiton et ses semblables 
comme des citoyens utiles à la république ; beaucoup d'hommes du 
peuple sont débiteurs du fisc, et ils croiraient faire une chose dange- 
reuse pour eux-mêmes s'ils condamnaient Aristogiton de ce chef. 
Examinons ces deux points successivement. 

Comme il n'y avait pas de ministère public à Athènes, les délits 
étaient dénoncés aux magistrats et poursuivis en justice par ceux 
qui en avaient souffert personnellement, ou bien par tout autre 
citoyen disposé à prendre en main la chose publique. Cependant 
la plupart des Athéniens reculaient devant l'exercice d’un droit qui 
avait quelque chose d'odieux. En effet, dans les plaidoyers poli- 
tiques qui nous restent, nous voyons généralement l'accusateur 
expliquer dès le début les torts du prévenu envers lui, les motifs 
personnels qui l'ont engagé à se faire l'organe de la vindicte publi- 
que. Ces déclarations paraissent étranges à un lecteur moderne ; 
elles semblent ôter quelque chose à l'autorité d’une accusation qui 
devrait être inspirée uniquement par l'amour de la patrie et de la 
justice. Lycurgue seul, ou presque seul #, n’invoque aucun motif per- 
sonnel : il n’est animé que de l'esprit d'une justice inflexible ; il s’est 
investi lui-même des fonctions confiées aujourd’hui au ministère 
public, afin de ramener dans les cœurs les vertus civiques, l’austère 
dévouement à la patrie, et de châtier, non seulement les crimes, 
mais aussi les défaillances. Mais c'est là une exception. La plupart 
des Athéniens aimaient mieux avouer des inimitiés personnelles 
que de s’exposer à être confondus avec les sycophantes. Toutefois, 
quelque méprisés que fussent ces ‘derniers, ils ne laissaient pas 


4.05 <d rekeutatov oùroc Every 
Betc drd Auxoëpyou, xal étekeyy0elc opei- 
Awv r@ ônpoalw LÉyev oÙùx ÉEdv adre…… 
Dinarque, Aristog., 8 13. 

2. Qu’il me soit permis de faire ici des 
emprunts à une étude sur « L’authenti- 

PLAIDOYERS. 


cité du premier discours contre Aristo- 
giton », que j'ai publiée dans la Revur 
de Philologie, t. VI (188b). 

3. L'accusateur d’Aristocrate déclare 
aussi qu'il n'obéit à aucun ressentiment 
personnel. 


11— 19 
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d’avoir une certaine popularité : sans les estimer, une grande partie 
des hommes du peuple les considérait comme les gardiens de l'inté- 
rêt public, les limiers de toutes les trahisons et concussions. On les 
regardait comme un mal nécessaire afin de prévenir des maux plus 
grands, comme une espèce de bête malfaisante qu'on s’abstient de 
détruire parce qu'elle extermine d’autres animaux plus malfaisants 
encore. Il est vrai qu'ils s'acquittaient très mal de leur tâche ; encore 
répondaient-ils à un besoin, en l'absence de toute poursuite ofli- 
cielle des délits publics. 

Ces dispositions d'une partie du peuple d'Athènes à l'égard des 
sycophantes sont vivement retracées dans le Caractère de Théo- 
phraste intitulé l’Æmi des mechants, biorévnpos. Le juge animé de 
ces sentiments engage ses voisins à ménager un homme gardien des 
intérêts de la démocratie ou, comme il dit par un trope tout popu- 
laire, « un chien du peuple‘ ». Aussi Aristogiton, nous l'appren- 
drons par notre discours, se donnait-il pour l'ami du peuple; il 
s'écriait dans les assemblées : « Vous n'avez que moi; tous ces gens- 
là (orateurs, hommes politiques) conspirent ; vous êtes trahis, il ne 
vous reste que mon dévouement pour dernier refuge.» « Ce dévoue- 
ment, ajoute l'orateur, consiste dans l'effronterie, dans l'absence de 
toute honte et de tout scrupule?. » 

L'accusateur devait combattre ces préventions favorables au pré- 
venu; mais, comme la plupart de ceux qui les nourrissaient n'o- 
saient l'avouer, il n'a garde de supposer qu'aucun des juges puisse 
avoir des sentiments aussi pervers. Il use de grands ménagements 
en essayant de convertir les juges qui pourraient avoir un faible 
pour Aristogiton. Il le fait indirectement : il discute avec un certain 
Philocrate d'Éleusis, homme connu à Athènes pour être lié avec 
Aristogiton et ses semblables. Il lui démontre qu'un homme qui 
dénonça publiquement et à grand bruit Hégémon, Démade, Agathon, 
pour le seul motif de tirer de l'argent de ces personnages, et qui 
ensuite laissa tomber l'affaire, un homme qui fait du chantage et se 
tourne du côté du plus offrant, ne peut plaire ni aux honnêtes gens, 
ni aux amis des procès calomnieux. 

L'orateur se sert avec beaucoup d’habileté d’une certaine réserve 
qu'Aristogiton s'était imposée depuis qu'il osa exercer de nouveau 
le métier d'accusateur, que lui interdisaient des condamnations ju- 
diciaires. 1l ne s'attaqua, nous l’avons dit, qu'à de petites gens, à 
un pauvre forgeron, à un corroyeur obscur, sans avoir la hardiesse 
de poursuivre aucun citoyen marquant ouinfluent. Notre orateur 
tire parti de cette circonstance, afin de détacher d'Aristogiton ceux 
qui considéraient les sycophantes comme les gardiens vigilants de 
la démocratie. « Voilà, dit-il, l’homme que vous appelez le chier du 
peuple ; comment mériterait-il ce nom ? Ceux qu'il accuse d'être des 


t. Théophraste, Caract., X XIX, 2. Cf. S 64 et S 68. 
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loups, il n’a garde de les mordre : il mange les moutons qu'il pré- 
tend garder. Quand les chiens se mettent à dévorer le troupeau, il 
faut, dit-on, les abattre!. » 

Arrivons au second point. Tout en étant débiteur du fisc, Aris- 
togiton s'arrogeait le droit, dont l’excluait la loi d'Athènes, de par- 
ler dans les assemblées et devant les tribunaux. D'ou vient qu’une 
aussi flagrante violation de la loi fut tolérée à Athènes pendant 
plusieurs années? Le discours nous lapprend. Il y avait alors 
beaucoup de citoyens débiteurs du fisc, de petites gens gênés 
dans leurs affaires, qu'on laissait exercer, sans les importuner, 
leurs droits de citoyen. Aristogiton se prévalait de cette indul- 
gence, qui était entrée dans les mœurs politiques d'Athènes ; il con- 
fondait sa cause avec celle de ces pauvres gens obscurs et inoffensifs. 
Il y en avait parmi les juges mêmes. L'orateur déclare, à la vérité, 
qu'il n’en croit rien, qu'il n’en veut rien croire; mais ces dénéga- 
tions sont un aveu. Là se trouvait évidemment une des grandes 
difficultés que l'accusation devait vaincre. L'orateur l’a traitée 
avec beaucoup d’habileté. Il y touche dès le début; il approuve 
cette tolérance, tout en déclarant qu'Aristogiton ne doit pas en 
profiter?. Plus loin il traite ce point tout au long avec des ména- 
gements infinis. Certes, aucun de ceux qui siègent dans l'assemblée 
n’est débiteur du fisc, à Dieu ne plaise que l’orateur suppose rien 
de pareil ; mais il peut y avoir, parmi les amis et connaissances 
des juges, d'honnêtes gens, qui, s'étant portés caution pour d’autres 
ou n'ayant pas été payés par leurs débiteurs, n'ont pu se libérer 
envers le fisc. Ces citoyens, malheureux sans leur faute, victimes 
de leur bonté, méritent des égards et de la compassion. Le peuple 
a raison d'user à leur égard de l'indulgence qu'ont entre eux les 
membres d'une même famille. Il est bon de fermer quelquefois les 
yeux; par là règnent l'accord, l'union, dans les maisons comme 
dans la cité. Mais tel n’est pas le cas d’Aristogiton : il a perdu ses 
droits politiques par sa faute, par sa méchanceté, et, loin de se 
cacher et de se faire oublier, il s’arroge ces mêmes droits à grand 
bruit, avec ostentation et impudence. C'est ainsi qu'il fait le plus 
grand tort aux débiteurs malheureux, qui ne lui ressemblent pas 
et que l'on dénigre en les mettant au même rang que lui. 

L'impunité d'Aristogiton est un signe du temps; nous voyons 
pourquoi il pouvait compter sur l’indulgence des juges, tout en 
violant la loi, soit en l’éludant, soit en la bravant ouvertement. La 
suite de ce procès et la conduite audacieuse du sycophante après 
sa condamnation feront voir combien le mal était profond. On ne 
s'étonnera donc pas si l’orateur insiste sur le respect dû aux lois, 
s’il s'étend sur les funestes conséquences de l’illégalité, s’il montre 
aux juges, s’il leur fait toucher du doigt que les institutions de la 


4. 8 40. — 2. Voy. $ 18-19. — 3. Voy. 8 85-91. 
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d'avoir une certaine popularité : sans les estimer, une grande partie 
des hommes du peuple les considérait comme les gardiens de l'inté- 
rêt public, les limiers de toutes les trahisons et concussions. On les 
regardait comme un mal nécessaire afin de prévenir des maux plus 
grands, comme une espèce de bête malfaisante qu'on s'abstient de 
détruire parce qu'elle extermine d’autres animaux plus malfaisants 
encore. Îl est vrai qu'ils s'acquittaient très mal de leur tâche ; encore 
répondaient-ils à un besoin, en l'absence de toute poursuite ofli- 
cielle des délits publics. 

Ces dispositions d'une partie du peuple d'Athènes à l'égard des 
sycophantes sont vivement retracées dans le Caractère de Théo- 
phraste intitulé l’4mi des méchants, boorévnpos. Le juge animé de 
ces sentiments engage ses voisins à ménager un homme gardien des 
intérêts de la démocratie ou, comme il dit par un trope tout popu- 
laire, « un chien du peuple‘ ». Aussi Aristogiton, nous l'appren- 
drons par notre discours, se donnait-il pour l’ami du peuple; il 
s'écriait dans les assemblées : « Vous n'avez que moi; tous ces gens- 
là (orateurs, hommes politiques) conspirent ; vous êtes trahis, il ne 
vous reste que mon dévouement pour dernier refuge.» « Ce dévoue- 
ment, ajoute l'orateur, consiste dans l’effronterie, dans l'absence de 
toute honte et de tout scrupule*. » 

L'accusateur devait combattre ces préventions favorables au pré- 
venu; mais, comme la plupart de ceux qui les nourrissaient n'o- 
saient l'avouer, il n'a garde de supposer qu'aucun des juges puisse 
avoir des sentiments aussi pervers. Il use de grands ménagements 
en essayant de convertir les juges qui pourraient avoir un faible 
pour Aristogiton. Il le fait indirectement : il discute avec un certain 
Philocrate d’Éleusis, homme connu à Athènes pour être lié avec 
Aristogiton et ses semblables. Il lui démontre qu'un homme qui 
dénonça publiquement et à grand bruit Hégémon, Démade, Agathon, 
pour le seul motif de tirer de l'argent de ces personnages, et qui 
ensuite laissa tomber l'affaire, un homme qui fait du chantage et se 
tourne du côté du plus offrant, ne peut plaire ni aux honnêtes gens, 
ni aux amis des procès calomnieux. 

L'orateur se sert avec beaucoup d'habileté d’une certaine réserve 
qu'Aristogiton s'était imposée depuis qu'il osa exercer de nouveau 
le métier d'accusateur, que lui interdisaient des condamnations ju- 
diciaires. Il ne s'attaqua, nous l’avons dit, qu’à de petites gens, à 
un pauvre forgeron, à un corroyeur obscur, sans avoir la hardiesse 
de poursuivre aucun citoyen marquant ouinfluent. Notre orateur 
tire parti de cette circonstance, afin de détacher d’Aristogiton ceux 
qui considéraient les sycophantes comme les gardiens vigilants de 
la démocratie. « Voilà, dit-il, l'homme que vous appelez le chier du 
peuple ; comment mériterait-il ce nom ? Ceux qu'il accuse d'être des 
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loups, il n’a garde de les mordre : il mange les moutons qu'il pré- 
tend garder. Quand les chiens se mettent à dévorer le troupeau, il 
faut, dit-on, les abattre‘. » 

Arrivons au second point. Tout en étant débiteur du fisc, Aris- 
togiton s’arrogeait le droit, dont l'excluait la loi d'Athènes, de par- 
ler dans les assemblées et devant les tribunaux. D'ou vient qu’une 
aussi flagrante violation de la loi fut tolérée à Athènes pendant 
plusieurs années? Le discours nous l’apprend. Il ÿ avait alors 
beaucoup de citoyens débiteurs du fisc, de petites gens gênés 
dans leurs affaires, qu'on laissait exercer, sans les importuner, 
leurs droits de citoyen. Aristogiton se prévalait de cette indul- 
gence, qui était entrée dans les mœurs politiques d'Athènes ; il con- 
fondait sa cause avec celle de ces pauvres gens obscurs et inoffensifs. 
Il y en avait parmi les juges mêmes. L'orateur déclare, à la vérité, 
qu'il n’en croit rien, qu'il n’en veut rien croire; mais ces dénéga- 
tions sont un aveu. Là se trouvait évidemment une des grandes 
difficultés que l'accusation devait vaincre. L'orateur l’a traitée 
avec beaucoup d’habileté. Il y touche dès le début; il approuve 
cette tolérance, tout en déclarant qu'Aristogiton ne doit pas en 
profiter. Plus loin il traite ce point tout au long avec des ména- 
gements infinis. Certes, aucun de ceux qui siègent dans l'assemblée 
n’est débiteur du fisc, à Dieu ne plaise que l’orateur suppose rien 
de pareil ; mais il peut y avoir, parmi les amis et connaissances 
des juges, d'honnêtes gens, qui, s'étant portés caution pour d’autres 
ou n'ayant pas été payés par leurs débiteurs, n'ont pu se libérer 
envers le fisc. Ces citoyens, malheureux sans leur faute, victimes 
de leur bonté, méritent des égards et de la compassion. Le peuple 
a raison d'user à leur égard de l’indulgence qu'ont entre eux les 
membres d'une même famille. Il est bon de fermer quelquefois les 
yeux; par là règnent l'accord, l'union, dans les maisons comme 
dans la cité. Mais tel n’est pas le cas d’Aristogiton : il a perdu ses 
droits politiques par sa faute, par sa méchanceté, et, loin de se 
cacher et de se faire oublier, il s’arroge ces mêmes droits à grand 
bruit, avec ostentation et impudence. C'est ainsi qu'il fait le plus 
grand tort aux débiteurs malheureux, qui ne lui ressemblent pas 
et que l’on dénigre en les mettant au même rang que lui. 

L'impunité d’Aristogiton est un signe du temps; nous voyons 
pourquoi il pouvait compter sur l'indulgence des juges, tout en 
violant la loi, soit en l’éludant, soit en la bravant ouvertement. La 
suite de ce procès et la conduite audacieuse du sycophante après 
sa condamnation feront voir combien le mal était profond. On ne 
s'étonnera donc pas si l'orateur insiste sur le respect dû aux lois, 
s'il s'étend sur les funestes conséquences de l’illégalité, s’il montre 
aux juges, s’il leur fait toucher du doigt que les institutions de la 
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cité et la sécurité des individus n'ont d'autre fondement que le 
respect de la loi et de la chose jugée. Ces développements, bien que 
tout à fait à propos, nécessaires même, sont cependant d’une na- 
ture générale ; mais les deux points que nous avons signalés plus 
haut nous transportent au milieu de la cité d'Athènes dutemps d’A- 
lexandre, nous font connaître l'esprit qui régnait alors dans Île 
peuple et avec lequel les orateurs avaient à compter. Il me semble 
que de pareilles choses ne sauraient être inventées par un faussaire, 
un rhéteur étranger aux affaires. C’est là cependant l'opinion sou- 
tenue par la plupart des savants modernes qui se sont occupés de 
notre discours. Dobree!, Westermann ?, Arnold Schæfer, Blass* 
(pour ne citer que ceux qui ont fait une étude particulière de cette 
question) se sont prononcés en ce sens. Mais il arrive aussi à de 
bons esprits de se laisser entraîner par une opinion préconçue. Les 
morceaux auxquels nous venons de faire allusion suffiraient à eux 
seuls pour démontrer que nous avons affaire à un discours contem- 
porain, composé par un orateur des plus habiles pour être pro- 
noncé devant l'assemblée judiciaire. Sans insister ici sur la vérité 
des narrations, la véhémence passionnée des attaques, le ton gé- 
néral de l'œuvre, disons que ce discours nous fait connaître un 
certain nombre de petits faits que l’on ne trouve que là et qui 
ont trop peu d'importance générale pour être tirés d'ouvrages 
historiques. 

Il est vrai que le discours écrit par Dinarque contre Aristogiton, 
dans l'affaire de l'or d'Harpale, contient quelques-uns de ces faits ; 
mais on ne saurait admettre que l’auteur de notre discours ait tiré 
sa science du plaidoyer de Dinarque, car les mêmes faits sont ex- 
posés avec plus de détails tantôt par l’un tantôt par l’autre. Il n'a 
pas non plus puisé dans le grand plaidoyer de Lycurgue ; il est vrai 
que nous n'avons plus ce plaidoyer, mais notre orateur ne veut pas 
répéter ce que l'accusateur principal vient d'exposer. Enfin, si 
quelques-uns sont allés jusqu’à dire que les petits faits et les noms 
propres qui ne sont pas dans Dinarque avaient été hardiment in- 
ventés par le prétendu faussaire, c’est là une supposition gratuite 
faite dans l'intérêt d'une thèse qu'il s'agissait de démontrer. 

Ajoutons que tous ces arguments ne prouveraient rien, s’il était 
vrai que l'auteur de notre discours se montre mal informé des in- 
stitutions politiques et judiciaires d'Athènes. Cette thèse a été ré- 
cemment soutenue par M. H. Lipsius', avec beaucoup de science, 
mais sans succès, autant que j'en puis juger. J'ai essayé ailleurs‘ de 
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réfuter les arguments de M. Lipsius, et je toucheraidans mon com- 
mentaire aux différentes questions qu'il a soulevées. 

Si le discours est authentique, c'est-à-dire s’il a été réellement 
prononcé dans le procès intenté par Lycurgue à Aristogiton, il ne 
s'ensuit pas encore qu'il soit de Démosthène; et l’on ne peut nier 
que, tout en offrant beaucoup de ressemblance avec les œuvres in- 
contestées du grand orateur, il ne contienne des morceaux qui 
peuvent étonner un lecteur attentif de Démosthène. Les considéra- 
tions sur la nature des lois, sur la nécessité de contenir par leur 
calme et inaltérable fixité l'arbitraire des passions individuelles, 
n'ont pas reçu cette forme simple et populaire, qui les met à la 
portée du grand nombre, et dont Démosthène possède le secret. 
Dans l'invective, l'orateur épuise le vocabulaire de l'injure ; il invente 
même des termes nouveaux, il accumule les tropes, les comparai- 
sons les plus propres à mettre en lumière la bassesse, la vilenie de 
son adversaire, il ne recule devant aucune hardiesse de langage, il 
sème partout les mots énergiques, expressifs, les mots à effet. On 
peut recueillir dans les autres discours de Démosthène un certain 
nombre de tournures aussi hardies, de mots d’une énergie aussi 
populaire, mais il faut les chercher. Nulle part l'orateur ne se 
laisse aller avec tant de fougue, ne s'observe moins, ne s’abandonne 
comme ici à Je ne sais quelle intempérance de langage. 

Déjà dans l'antiquité Denys d'Halicarnasse déclarait que la tradi- 
tion attribuait à tort ce discours au grand orateur attique; il y 
trouvait des choses qui le choquaient, qui blessaient son goût !. 
Parmi les critiques modernes, ceux-là même qui se refusent à voir 
dans ce puissant discours l'œuvre d’un rhéteur désœuvré ou d’un 
faussaire ingénieux partagent cependant le sentiment de Denys et 
Ôôtent ce discours à Démosthène. Mais à qui l'attribuer? Il est plein 
de verve et d’entrain, ce n’est pas l'œuvre du premier venu, il y a 
là un feu, une puissance et en même temps une perfection de la 
forme oratoire qui écarte tout orateur obscur. Reiske avait pensé 
à Hypéride, et en effet les anciens citent quelquefois un discours 
d'Hypéride contre Aristogiton; mais, en y regardant de plus près, 
on s'assure que ces citations visent un autre procès dans lequel 
Hypéride n'accusait pas Aristogiton, mais se défendait contre lui 
(rpèç ’Aptotoyeltovæ, non xarà ’Apioroyelrovos). On peut s'étonner que 
M. Cobet, qui sait cependant à quoi s’en tenir au sujet de l'erreur 
matérielle de Reiske, persiste à regarder Hypéride comme l’auteur 
de notre discours. Hypéride ne passa jamais pour un orateur véhé- 
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ment : le défenseur de Phryné avait plus de finesse que de nerf; 
sans doute, il ne reculait pas devant certains mots familiers et ne 
s'interdisait pas les néologismes, mais sa verve et son esprit avaient 
plus d'enjouement que de sarcasme. Plusieurs discours, qui portaient 
à tort le nom de Démôsthène, furent attribués à Hypéride par 
des critiques anciens ; mais aucun d'eux n'a reconnu dans notre dis- 
cours les traits qui caractérisent cet orateur. En effet, si ce discours 
n'est pas de Démosthène, ii est certainement démosthénique; je 
veux dire que la puissance oratoire, le sarcasme incisif, les 
coups de massue assénés à l'adversaire, l'ampleur des périodes, la 
concision des incises lancées comme des flèches, les interrogations 
qui tombent comme la grêle sur l'adversaire, l’âpreté d'une parole 
passionnée et jusqu'aux menus détails du style et au nombre ora- 
toire, tout enfin rappelle Démosthène. Dobree a rassemblé un très 
grand nombre de passages de notre discours qui offrent une grande 
analogie avec des passages tirés des discours incontestés de Dé- 
mosthène. Plusieurs de ces parallèles sont insignifiants; il est cer- 
taines idées que tout le monde rend à peu près de la même façon ; 
mais toutes les ressemblances n’ont pas ce caractère banal; et en 
les examinant on reconnaît que les tournures sont variées d’un dis- 
cours à l’autre avec à-propos et originalité, que l'orateur n'em- 
prunte pas à la façon des imitateurs, mais qu'il se répète parce qu'il 
est toujours lui-même. Pline le Jeune, dans une de ses lettres!, 
cite le plaidoyer contre Aristogiton de concurrence avec les Pkilip- 
piques et le discours de la Couronne. Il en appelle indifféremment à 
tous ces ouvrages, afin de prouver que la grande éloquence doit 
être hardie et se mettre au-dessus des scrupules d'un goût timoré. 
Le spirituel auteur du Traité du Sublimce*, cite un passage de notre 
discours comme étant du grand orateur. Plutarque* accepte cette 
attribution sans faire aucune réserve. Hermogène admire Démo- 
sthène dans ce discours comme dans les autres et il en tire des 
exemples nombreux. Libanios ne se rend pas non plus aux argu- 
ments de Denys. On voit enfin dans Photios * que la majorité du 
public lettré de l'antiquité persistait à regarder Démosthène 
comme l'auteur de ce discours. 

La discussion nous a ramené au sentiment qui prévalait dans 
l'antiquité. Si notre discours n’est ni une déclamation d'école, ni 
l'œuvre d’un contemporain de Démosthène, force nous est de l'at- 
tribuer à Démosthène lui-même. Reste à expliquer comment il se 
fait que ce discours s'écarte très sensiblement du ton général des 
autres discours de Démosthène. 

Répétons d'abord que les différences entre ce discours et les 
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autres discours de Démosthène ne sont pas radicales mais rela- 
tives, je veux dire que tout ce qui peut sembler hardi ou extraor- 
dinaire dans ce discours trouve des analogues dans les autres. Ce 
qui distingue notre discours n'est pas tant le genre de ces tours 
hardis que leur grand nombre, la profusion avec laquelle ils sont 
répandus partout. Cette différence, qui est, on le voit, une différence 
du plus au moins, ne tiendrait-elle pas, d'un côté, à des interpo- 
lations, de l'autre, à la nature de notre discours, à la personne 
de l’accusé, aux préventions des juges, à l'époque du procès ? 

Le plaidoyer contre Aristogiton était beaucoup lu et commenté 
dans les écoles des rhéteurs : témoin les citations, les allusions, 
les imitations fréquentes dans les auteurs anciens. Il n’y aurait donc 
rien d'étonnant qu'il eût été interpolé, amplifié. En effet, nous 
croyons reconnaître quelques additions de ce genre ; il y en a peut- 
être d’autres qui nous échappent. Mais, en les éliminant, on ne 
changerait pas la physionomie générale de l’œuvre. Examinons 
donc les autres points que nous venons d'indiquer l’un après 
l'autre. 

Et d'abord, notre plaidoyer est une deutérologie. Lycurgue avait 
exposé les faits incriminés ; il avait interrogé les témoins et énu- 
méré les lois violées par l'accusé. Il ne restait plus qu'à glaner 
certains faits relatifs aux antécédents d'Aristogiton, à combattre 
certaines préventions favorables à l'accusé, et surtout à grossir 
les délits qu'on lui reprochait, à le dépeindre comme le plus mé- 
chant, le plus pervers des hommes, le plus indigne de pitié. Ce 
plaidoyer a donc la nature d’une péroraison, d'un épiloguc ; c'est 
une longue amplification, ou, pour parler comme les rhéteurs 
grecs, un grossissement, abEnoi. Aussi ne faut-il pas le comparer 
avec les plaidoyers complets de Démosthène, mais bien plutôt 
avec les épilogues de ces plaidoyers, et en général avec les mor- 
ceaux dans lesquels l’orateur, abandonnant l'exposition des faits 
et l'argumentation proprement dite, prend son adversaire à partie, 
s'attache à travailler l'esprit des juges, à les aigrir, à les exciter 
contre l'accusé. C’est dans ces morceaux que l'on rencontre un cer- 
tain nombre de mots populaires, ou forgés pour la circonstance, ou 
employés dans un sens particulier, et dont l'orateur ne s’est pas 
servi ailleurs. Bornons-nous au discours de la Couronne. On y 
lit, dans une sortie contre Eschine, ÿ 121-140 : Ti oœvrèv o5x éhke- 
Éopivers; — Boëç... wonep dE Œué&Enç. — Iloutreverv &vti toU xatnyopzrv 
etheto. — Erepunokôyos. rmnepitrpiunu” àyopas, baeôpoc ypanuatebs. — Torç 
peônupepivote yauotç yponévn. — Tdvxadidvavôpravtae... éEEbpede ae. 
To uv... moÀÀ® péovtr...oÙy breywpnoa. — YTrosxekiterv xai auro- 
pavteïv, — ‘O Pasxavos oùtos tauGeropdyos. — OÙôerot Enxvider où taxer 
rerxpayuéva oavt®. Dans la suite du discours, toutesles fois que l'ora- 
teur reprend l'invective, il laisse aussi échapper des vocables et 
des locutions dont il n’a pas usé ailleurs. "Q xarépare xal ypaunua- 
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TOXVOWY (8 209). — Toro dè mai pÜoer xivabos TavôOportév éariv 
(g 242; cf. 162). — Aürorpayimèe rlônxos, &poupatos Olvôuao, 
rapaoruos Éntwp (ib. }. 

Ces mots, d'une énergique vulgarité, sont rares dans le discours 
de la Couronne, à le prendre dans son ensemble; ils ne se trouvent 
que dans certains endroits, mais là ils sont multipliés et revien- 
nent aussi souvent que dans le discours contre Aristogiton. Si on 
veut détacher l'épilogue du discours de la Couronne et le relire à 
part, on sera frappé du grand nombre des tournures vives et har- 
dies, des tropes énergiques et hasardés quis’y succèdent. En voici 
un vrai débordement dans peu de lignes : "Ayôpwnot ptapoi xai x6laxeg 
xai dAatopes, nxpornpiaomévor ràç Éaurüv Éxaatot ratpidac, thv Ékeuôs- 
plav rpomenwxôtes npôtepoy pèv Diirry, vüv à’ ’Aketävôpe, th yaozpi 
petpoUvrec xal voïç aloylotois Tthv ebüarmoviav, Tv Ô &leudepiav xai Td undëv' 
Eyerv deoxdtnv abrov, & Tors npotépotg "EkAnatv ôpor tv dyabüv hoav xai 
xavôvec, ävarsrpopgérec!. L'orateur laisse librement éclater son in- 
dignation ; il ne trouve pas de terme assez vif pour la rendre ; dans 
chaque membre de phrase il a recours à une autre image, à une 
autre métaphore, il se laisse emporter par une passion qui ne 
s'inquiète point des scrupules d’un atticisme méticuleux. 

Immédiatement après, il compare l’homme d'Etat vénal à la 
languette d’une balance qui incline vers Île plateau chargé. Vient 
ensuite le fameux passage où, faisant allusion à la part qu'il avait 
prise au relèvement des fortifications d'Athènes, il s’écrie que les 
remparts dont il entoura la ville, ce ne sont pas des murs de pierres 
ou de briques, mais les armes, les villes, les positions, les ports, 
les vaisseaux, les chevaux, les alliés prêts à la défendre. Plein de 
cette comparaison, il ose dire, un peu plus bas : Ex pv 6xiétine 
tnv EbGorav rpobaléotar rpè Tic ’Artixñc, x Ôè Thç mecoyelas tv Botuw- 
Tlav. 

Plus loin, Eschine, sortant d'un long silence et retrouvant la 
parole après un revers public, est comme un vent qui s'élève tout 
à coup après un calme plat. Dans un autre endroit du même dis- 
cours, il avait comparé ces intermittences de mutisme et de faconde 
aux plaies et aux luxations qui se réveillent lorsque le corps est 
atteint de quelque mal. Revenons à l’épilogue et notons cette vive 
et familière apostrophe : « Dans les nombreuses circonstances où 
un citoyen pouvait faire preuve de vertu et de patriotisme, tu ne 
t'es montré jamais, ni au premier rang, ni au deuxième, ni au 
troisième, ni au quatrième, ni au cinquième, ni au sixième, ni à 
aucun rang. » Au prix de ce mouvement impétueux on peut trou- 
ver mesuré et sobre ce qui se lit dans le discours contre Aristo- 
giton (9 8) : &v néaoç xai rekeutatos xai xp@téç datty oùros. Vers la fin du 
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discours de la Couronne on lit encore cette sortie impétueuse : 
« Quand il s’agit de nuire au peuple, c’est alors que tu retrouves ta 
voix éclatante, ta prodigieuse mémoire, que tu te montres un co- 
médien excellent, un Théocrinès (c'est-à-dire un vil sycophante) 
aux allures tragiques » (év toUtots Àaurpopwvétatos, pynuovixwratoc, Üxo- 
xpirhç &piotoç, tpaytxdç Ocoxpivnç). Ou bien encore : « Depuis que le 
maître peut passer en revue les hommes prêts à le flatter et à se 
laisser salarier par lui, tu te montres dans les rangs, tu es fier et 
superbe, tu parades à cheval » (év téker xai péyas xat Aaumpèç Inro- 
Tpôpoc). 

Relevons enfin le passage dans lequel Démosthène montre les 
Macédoniens lançant contre lui ces maudits accusateurs comme 
des bêtes sauvages. 

Tous ces éclats de l'éloquence la plus hardie, la plus colorée se 
trouvent dans les dernières pages du discours qui passe avec 
raison pour le chef-d'œuvre de Démosthène. C'est de cet épilogue 
qu’il faut rapprocher notre plaidoyer qui n’est, nous l'avons dit, 
qu’une espèce d’épilogue ajouté au discours de Lycurgue. Il a, de 
plus, presque partout le caractère d'une invective; on doit donc 
le comparer, pour les particularités qu'il offre, aux sorties person- 
nelles qui se trouvent dans les autres discours de Démosthène. 
Les tournures incisives, les gros mots, les mots qui emportent la 
pièce y abondent comme dans notre discours. L'enfance d’Eschine, 
ses aventures de comédien et d'initiateur aux mystères de carre- 
four ne sont pas dépeintes avec une verve moins comique que 
l'histoire de la prison d'Aristogiton. Sans doute, ce dernier n’est 
pas traité tout à fait de la même façon qu'Eschine et que Midias. 
C'est qu'il y a une différence entre la morgue d’un riche citoyen, 
la vénalité d'un orateur de premier ordre, et l’impudence d’un vil 
sycophante. Aristogiton est traité avec le dernier mépris, et le 
langage de l’orateur se ressent de la bassesse du personnage qu'il 
attaque. Aristogiton ne s'occupe d'aucun art honorable ; son unique 
profession, c'est de se promener sur la place publique, comme un 
scorpion, son dard en arrêt, bondissant çà et là, cherchant qui il 
pourra impliquer dans une mauvaise affaire, effrayer par des ca- 
lomnies, afin de lui tirer de l'argent. C'est une vipère, un insecte 
venimeux que l'on écrase dès qu'on l'aperçoit, sans attendre 
d'avoir été mordu ?. 

L'acquittement d’un homme qui violait les lois ouvertement et 
impudemment eût été un scandale, un danger pour la chose pu- 
blique. Aussi l’orateur ne cesse-t-il d’inculquer aux juges que le 
respect de la loi est la garantie de toutes les institutions de la cité, 
de la sécurité de la vie publique et de la vie privée. Il démontre 
cette vérité par de nombreux exemples, des arguments populaires 


4. Voy. $ 61-62. 2. Voy. S 96. 


298 KATA APIXTOTEITONOZ A (XXV). 


et saisissants, il la rapproche de l'intelligence de ses auditeurs, 
comme il fait dans la Midienne, et dans d’autres plaidoyers. Mais 
ici il s'élève aussi aux généralités, il oppose la loi immuable à la 
mobilité des passions humaines. C'est que, dans une cause où il 
s'agissait de lutter contre un relâchement des mœurs civiques qui 
minait sourdement la république et menaçait son existence, il 
fallait user de tous les moyens, descendre au niveau des intelli- 
gences populaires et les élever à la hauteur des plus nobles con- 
ceptions. 

Il est enfin une dernière considération que je ferai valoir. Les 
quinze années qui s’écoulèrent depuis la bataille de Chéronée 
jusqu’à la mort d'Alexandre furent une époque de paix pour 
Athènes; mais, si les Athéniens ne combattirent alors aucun 
ennemi extérieur, ils se livrèrent beaucoup plus de combats entre 
eux sur la place publique; jamais les procès politiques ne furent 
aussi nombreux ; nous avons connaissance d’un grand nombre, et 
certes nous ne les connaissons pas tous. L'acharnement des partis 
s'accrut tous les jours et, comme cela est naturel, comme cela 
s’est vu à toutes les époques agitées, le ton des accusations dut 
devenir de jour en Jour plus vif, plus acrimonieux, plus outrageux. 
Par une espèce de loi fatale, on renchérit toujours sur la violence 
des attaques, sur les calomnies, les mensonges, et aussi les injures, 
les gros mots. Si on veut comparer à ce sujet la Midicnne avec le 
discours de l’4mbassade, et ce dernier discours avec celui de la 
Couronne, on remarquera ce progrès ou plutôt cette décadence. 
D'un autre côté, des improvisateurs brillants, mais peu châtiés, 
mettaient à la mode les mots éblouissants, d’un goût hasardé, mais 
d’un grand effet sur l'imagination. La tradition en a conservé de 
Démade, qu'on admire tout en les critiquant. De pareilles habi- 
tudes ont dû influer même sur un Démosthène; on ne vit pas im- 
punément dans un milieu fiévreux, et les hommes qui veulent 
agir sur le peuple sont obligés de s’accommoder jusqu’à un cer- 
tain point au goût du public. Le procès d’Aristogiton eut lieu 
plusieurs années après le discours de la Couronne et vers la fin de 
la vie de Démosthène. Cette date, jointe aux autres considérations 
que nous avons présentées, achèvera d'expliquer la différence de 
ton entre les discours antérieurs de Démosthène et ce plaidoyer, 
que nous n'hésiterons plus à regarder comme une œuvre du grand 
orateur. 

Il y a quatre ans que j'ai exposé ces vues et j'y persiste encore 
aujourd'hui. Il est vrai qu'on les à contestées, et il fallait bien s’y 
attendre dans un sujet si délicat et si obscur !; mais d'un autre 


1. Voy. outre le Memoire cité plus  Stier, De scriptore prioris adversus Ari- 
haut de M. Lipsius, la Dissertation très  slogilonem orationis, quæ Demasthenis 
bien écrite d'un jeune docteur, M. Hugo esse /ertur. Halle, 1884, 
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côté j'ai eu le plaisir de voir un homme aussi compétent dans cette 
matière que l’auteur de l’histoire de l’Éloquence attique revenir sur 
son premier jugement. M. Blass pense aujourd'hui qu'il n’est pas 
possible d'attribuer notre discours à un autre qu'à Démosthène, et 
voici comment il explique le caractère particulier de cette œuvre. 
En attendant qu'il expose lui-même sa manière de voir avec plus de 
développements, je crois pouvoir sans indiscrétion communiquer 
ici ce qu'il a bien voulu m'en dire dans une lettre qu'il m'a adressée. 
M. Blass ne croit pas que Démosthène ait pris la parole après Ly- 
curgue ; il considère notre discours comme un exercice, une pue- 
Xërn, que Démosthène n'aurait pas destinée à la publicité. C’est ainsi 
qu'il rend compte de quelques morceaux qui peuvent sembler faire 
double emploi : les paragraphes 3-12, ainsi que 15-35. J'avoue qu'une 
certaine redondance, une véhémence extrordinaire, une passion qui 
s emporte sans s'observer me semblent révéler plutôt la parole de 
l'orateur et l'audience, que sa plume et le cabinet de travail. Je 
suis disposé à croire que les particularités qui nous étonnent dans 
ce plaidoyer tiennent à ce qu'il est plus voisin que les autres du 
discours prononcé et des vivacités de l'improvisation. Eschine, dans 
un passage connu de son discours contre Ctésiphon!, nous donne 
de l'éloquence de Démosthène une image sensiblement différente 
des pages châtiées que l’orateur publia lui-même et légua à la posté- 
rité. Sans doute Eschine prête à son adversaire des façons de parler 
monstrueuses, il veut se moquer de lui et il charge sa manière; 
toujours est-il qu'il nous atteste un Démosthène orateur différent 
du Démosthène écrivain qui nous est familier. 

Pour ce qui est de l'issue du procès, nous savons par Dinarque? 
qu'Aristogiton fut condamné, mais qu'il trouva moyen d’éluder cette 
condamnation et continua de s'occuper des affaires publiques avec 
son impudence habituelle. On voit par là combien Démosthènc 
avait raison d'insister sur le péril dont le mépris des lois menaçait 
la société tout entière. 


Voici maintenant l'analyse du discours : 


I. Æxorde. Nature de la cause, devoir qu’elle impose aux juges. 
Situation de l'orateur. 

Ni les efforts de Lycurgue, ni ce que je pourrai ajouter aux 
bonnes choses qu'il a dites, ne détermineront votre verdict. Avant 
de sortir de chez lui, chacun des juges avait son opinion toute faite : 
si la majorité chérit les méchants, nous aurons débité de vaines 
chansons ; si elle les hait, cet homme sera châtié (9 1-2). 

C'est que ce procès ne ressemble pas aux autres. Ni les accusa- 
teurs ni l'accusé n’ont rien à nous apprendre; nous connaissons les 


1. Eschine, Contre Citésiphon, $ 166. 2, Dinarque, Contre Aristogiton, S 13. 
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faits aussi bien qu'eux. Nous n'avons pas besoin de vous prouver 
qu'Aristogiton est coupable; il ne peut le nier, ni atténuer sa faute : 
son unique espoir est dans l'excès de sa méchanceté. Vous allez 
montrer si vous méritez le nom de juges, ou si vous choyez ceux 
qui font profession de méchanceté dans cette ville (ÿ 3-7). 

Aristogiton n'est pas seul de son espèce : il est le représentant 
d'une classe d'hommes qui, par leur impudence et leurs mensonges, 
triomphent, dans les assemblées, des lois, des magistrats, de l'ordre 
et de la discipline. Songez que vous avez reçu comme en dépôt ces 
biens tutélaires de la cité : si vous les trahissiez, tout ce que nous 
disons contre Aristogiton retomberait sur vous (9 8-12). 

Après ces considérations sur la nature de la cause, l'orateur 
ajoute quelques mots sur ce qui lui est personnel. Il ne se fait 
accusateur qu'à regret et non sans appréhension pour lui-même ; 
mais il a cru devoir déférer au vœu du peuple (9 13). La cause 
ayant été exposée par Lycurgue, il veut faire comprendre aux juges 
combien la cité et les lois sont intéressées dans ce procès (ÿ 14). 


Il. Bienfaits de l’ordre légal, qui serait profondément troublé 
par l'acquittement d'un contempteur de la loi. 

Après avoir défini la loi, dont l'immuable fixité doit contenir les 
dérèglements des individus (ÿ 15-16), l'orateur fait voir que, si les 
lois ont été établies d'abord pour empêcher les délits, ensuite 
pour en arrêter le progrès par le châtiment de ceux qui en com- 
mettent, Aristogiton est doublement coupable, puisqu'il a violé la 
loi et qu'il ne se soumet pas à la peine encourue (ÿ 47). Laissant 
de côté toutes les considérations accessoires, l’accusateur se fait 
fort de prouver que l'acquittement d’Aristogiton troublerait tout 
l'ordre de la cité et des lois (ÿ 48-19). 

Le Sénat, l'Assemblée du peuple, les magistrats fonctionnent 
grâce à la loi; ôtez la loi, c'en est fait non seulement de la répu- 
blique, mais de toute la civilisation. Tout citoyen qui ne respecte 
pas cette sauvegarde de la société, détruit la société autant que 
cela dépend de lui (9 20-22). Quelques exemples font toucher du 
doigt la vérité que, dans la vie publique comme dans la vie privée, 
l'ordre et les bonnes mœurs reposent sur le respect des lois. La 
porte ouverte à l’impudence des Aristogiton, tout tomberait dans 
la plus affreuse confusion (ÿ 23-26). Vous-mêmes, s’écrie l’orateur 
en s'adressant aux juges, si vous avez été désignés parmi tous les 
Athéniens, si vous siégez paisiblement, vous le devez aux lois; 
et vous ne vous indigneriez pas qu'un misérable, sans se laisser 
arrêter par aucune barrière légale, force l'entrée des assemblées 
d'où l'excluent vos verdicts et les registres publics, et son propre 
aveu (9 27-28). 

Donner un privilège aux riches ne serait pas plus dangereux 
pour l'État que d'autoriser les gens de son espèce à parler en 
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public. Impuni, il ne sera jamais un citoyen utile, et il pourra 
servir d’instrument à qui voudra renverser votre démocratie. 
Avec lui vous introduiriez la témérité, la folie dans les conseils, 
où il faut du sens et de la prévoyance. Ces vertus sauvent les Etats, 
tout le monde en convient ; les hommes leur ont élevé des autels, 
et non aux vices qu'on voit dans ce sycophante (9 29-35). 


IIL. Réfutation du préjugé que le sycophante est utile à la démo- 
cratie. 

Aristogiton fera valoir l'utilité de son métier d’accusateur. 
Vaine prétention. Pour ne parler que de ma personne, il m'a neuf 
fois poursuivi en justice et a été neuf fois convaincu de mensonge. 
Fera-t-il mieux à l'avenir? Mais depuis qu'il s’arroge de nouveau 
le droit de parler, il s’est attaqué à des particuliers, de petites 
gens, non aux orateurs quil va tout à l'heure couvrir d’invec- 
tives (9 36-38). Pour accuser efficacement, il faut être irrépro- 
chable; la vilenie de l'accusateur fait acquitter les prévenus (2 39). 
Il est, dit-on, le chien du peuple. Excellent chien, qui mange les 
brebis, au lieu de mordre les loups. Il vous trompe, en criant bien 
haut dans les assemblées contre les hommes politiques ; il n'a garde 
de se jouer en justice à qui sait se défendre (9 40-41). 

Jugez de l'avenir par le passé. Les choses allaient-elles moins 
bien pendant qu’il se résignaäit au silence? Vont-elles mieux depuis 
qu'il a recommencé à parler? Tant s'en faut (9 42). 

L'orateur entreprend de démontrer à ceux mêmes qui aiment 
les brouillons et les sycophantes qu'Aristogiton n'est pas leur fait. 
Comme il ne veut pas supposer qu'aucun des juges ait des affections 
aussi perverses, il raisonne avec un certain Philocrate d’Éleusis. 
Aristogiton n'est pas simplement méchant, il vend et revend sa 
méchanceté, il fait du chantage. A quoi bon l’aiguiser? Un char- 
cutier n’a que faire d'un couteau qui ne coupe pas ( k3-46). 

Énumération de plusieurs faits à |’ appui de cette assertion (ÿ 47). 
Ni les bons, ni les méchants ne doivent s'intéresser à un tel Le 
Les tribunaux ont été construits, non pour propager cette ? espèce, 

mais pour l’élaguer (9 48). 

Il est difficile de contenir l'impudence : depuis que cette accu- 
sation pèse sur lui, Aristogiton ne cesse d'outrager grossière- 
ment les stratèges { ce qui est une insulte pour le peuple, qui les a 
élus ), de tracasser les magistrats désignés par le sort, de jeter le 
trouble dans la ville (ÿ 49-50). 11 n’a pas d’autre profession que de 
s'avancer sur la place unique, comme un serpent, un scorpion, 
le dard en arrêt. Étranger à l'amitié, aux sentiments affectueux, il 
ne connaît que la calomnie, l'envie, la querelle. Après la mort, les 
dieux le précipiteront dans le séjour des méchants, et vous le lais- 
seriez impuni! (9 51-52.) 
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IV. Vie privée d'Aristogiton. Quelques faits omis par Lycurgue. 

Lycurgue a déja dit comment l'accusé traita ses parents. Après 
y avoir ajouté quelques traits, notre orateur raconte la conduite 
d'Aristogiton envers sa maîtresse et bienfaitrice 12 $4-59\, puis sa 
conduite en prison. Là, les malfaiteurs le mirent au ban de leur 
société, et les juges athéniens le laisseraient rentrer dans leur 
cité! (9 60-63.; 

Et cependant il ne cesse de crier qu'il est l'ami du peuple. Pour- 
quoi le serait-il? parce que vous avez condamné son père à mort, 
sa mère à être vendue comme esclave? S'il aime ses parents, il ne 
peut vous aimer ; s'il est mauvais fils, qui le croira bon citoyen ? 
Ou bien serait-il votre ami parce que vous l'avez mis en prison, 
chargé d'amendes et d'opprobre? 11 ne peut se prévaloir que de 
son impudence et de ses mensonges effrontés 19 64-68 |. 


V. La question de droit. Quelques arguments subsidiaires. 

Cette question a été exposée par Lycurgue. Notre orateur trouve 
cependant quelques considérations à ajouter. S'il s'agissait d'une 
dette privée, on examinerait si les conventions écrites sont retirées, 
si les stèles sont enlevées de la propriété hypothéquée. Ici, il y a 
dette publique : aux conventions répondent les lois qui régissent la 
matière ; aux stéles répond le tableau exposé dans l'Acropole. Or, les 
lois ne sont pas abolies, et le nom du débiteur demeure inscrit sur 
le tableau. Si une partie de la dette est acquittée, le reste n’en sub- 
siste pas moins (ÿ 69-71). Aristogiton conteste une des trois dettes, 
et il fait un procès à celui qui l’a inscrite. La cause est pendante, 
qu'il attende l'issue. Son nom est encore inscrit, et déjà il agit 
comme s'il était libéré : il accuse, il fait condamner des citoyens à 
la prison, à la mort, lui que la loi prive des droits civiques. Cela 
s'appelle, de son vrai nom, le monde renversé (2 72-75). 


VL. Aristogiton est indigne de pitié [’Exéou éx6oà |. 

Invoquera-t-il les services rendus par sa famille, par lui-même ? 
Son père encourut la peine de mort. Ses liturgies, ce sont des déla- 
tions, des arrestations. Les parents et amis qui l’assistent se rédui- 
sent à un frère, son digne jumeau, le dernier des hommes, le rebut 
de la société (ÿ 76-80). 

Restent votre bonté, votre indulgence habituelle. Il n’y a aucun 
droit : il vit du malheur d'autrui, de poursuites calomnieuses ; ce 
sont là ses champs, ses revenus. Il n’eut jamais pitié de ceux qu'il 
calomniait, il demandait leur mort devant ce même tribunal où il 
paraît aujourd'hui en accusé. S’étant fermé ainsi tout accès à la 
pitié, au pardon, qu'il ne cherche pas un refuge dans les ports qu'il 
a lui-même obstrués et remplis d'écueils (ÿ 81-84). 

Aristogiton mérite votre haine par son impudence à confondre sa 
cause avec celle des pauvres gens, malheureusement trop nom- 
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breux à Athènes, qui sont devenus débiteurs du fisc sans leur 
faute, par bonté d'âme, pour secourir un ami. Vous avez pour eux 
l'indulgence qu'on se doit entre membres d'une même famille : ils 
sont modestes et vous fermez les yeux; ainsi règne l'accord dans 
les maisons, comme dans la cité. Aristogiton fait grand tort à ces 
honnêtes citoyens, en s'arrogeant les droits dont il est exclu, à 
grand bruit, avec fracas, au mépris des magistrats. Il est cause 
qu on dénigre les débiteurs malheureux qui n'ont rien de commun 
avec lui (9 85-91). 

Il ne reste qu'à lui infliger la peine de mort ou, tout au moins, 
une amende qui le rende désormais inoffensif. Il est des hommes 
qui agissent bien par nature, il en est qui sont retenus par la crainte 
de la honte, d'autres sont mis à la raison par le châtiment ; Aristo- 
giton ne s'est pas même laissé corriger par la peine quile frappa ; 
il en est devenu plus audacieux, plus malfaisant encore. Il est incu- 
rable : il faut le retrancher de la cité, comme on coupe un membre 
gangrené pour préserver le reste du corps. Vous tuez une vipére 
sans attendre qu’elle vous pique : faites-en autant pour Aristo- 
giton (ÿ 92-96). 


VIL. Péroraison. Lycuggue invoqua Pallas et la mère des dieux ; 
j'invoque nos aïeux, leurs vertus, leurs exemples (g 97). 

Tantôt, quand vous sortirez d'ici, tous, étrangers et citoyens, 
auront les yeux sur vous; comment affronterez-vous leurs regards, 
si vous avez trahi la loi? comment oscrez-vous consulter les lois 
dans le temple où elles sont déposées? comment prier les dieux sur 
l'Acropole, en présence des documents qui attesteront que vous 
avez manqué à votre serment ? Que direz-vous enfin? Vous ne pour- 
rez ni vous justifier, ni vous excuser. Méritez plutôt d'être loués 
par tous les Athéniens, j'ajouterai, par les métèques, les femmes et 
les enfants. Tous veulent être délivrés de la méchanceté d'Aristo- 
giton (9 97-101). 
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25 & ÉVYPXPRGETAL KATA TOV VOLOV' Tv de xptôñvar To Tpäyux, 
& où TPOONXEL Aéyetv Toy TALX dx wc ÉVyEypXuLEvOv xai pevdGe 
& Éyxaoüvra T® Apiotovt. » Taüra LEv On Ta EnTnuara TC 
dtobécewc. ‘Evnywviorar Ô avroic 0 AUxoÜpy06, QTE TPÔTEPOG 
Aéyov” T@ Anpoodéve de mepi pèv Toûrev Bpayds mavu Adyos 
80 YÉYOVEY DS TPOELANUULÉVEY, 0 ÔE Ghoç avr ÀdV0s Toù ’Apioroyei— 
Tovog Piou xxrnyopiav mepréyer. 

Atovéatoc JE 0 "AXXAPVAGGEUS OÙ déperar TOUTOUS TOUS ÀOYOUG 
Anpopevouc eivar, Ex Tñç LT TEXHLAUPOLEVOG. OÙ dé puoty ET 
TNÔES TÔv ÉnTopa ToLoUTw XApaxThpr KEY PAUL, Ünkoocavra 

35 Auxoüpy0v edJoxLOUVTE mapa voie "Afnvaiou. Où de, itadn 
xaTX TOV TAG MAXI YPOVOY Try TPHTOXOYIAV Ehabe Avxoüpyoç 


86. Kat tv... yp6voy thv Jurin. On lisait rdv xara... ypévov eiç Thv. 
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xai mäor roïs xepakwiots auToc Éypnoxto, 0 Anpocfévnc Avéyxon 
XouT0oY prAoGopurEpov pLeteNOEtY x reprobmas *AXXOL JE Tov LLEV 
TPOTEPOV Séxovras Anposhévouc eivar, Tov dE deutepov das, 
oÙdEY &Érov Eyovræ Toù prropos. 


[1] HuAar xabnmevos, & dvôoes dtxaotat, xai xaTnyo- 
poüvtos &xoUwWV, Gomes Ütetc, AUXxoUpyou, Ta pv GAÂ& 
xaAGS adTov hyouunv Aéyerv, Êv ÔÈ Telaüuay , dp@v Üreo- 
Qtareivémevov, ei dyvoer ToOQ’ Ste oÙTE mapà Toùs dp’ ÉœuToù 
Aéyous elpnuévous oùte map vos Üm Èuoü mEAAOVTa 
énbnoeofar Ta Toutout toù ayovés éotiv dlxar” ioyupa, 
&AN Gç dv ÉxaoTOs dUV EAN TPÔS TÔ QUdYEpaivEtv À 
mpooiecôat novnpiav. [2] Kai ÉyVeoy droAaubave Thv uÈv 
xaTryopiav xai TÔ Tüv Aéywy mAÏ0o6 Édous Évexa xai Th6 
OpeTtépac &xpodoewc detv nornoaoûar, xexplofar dE Toüro 

NC. 6. © Gvôpez; abnvator A, F.— 8. &yvoet tod0’ vulg. &yvost S, À. — 10. ecttv 


ôtxatx logupa S, Y : leçon confirmée par l'erreur des copistes à la fin du & 5. 


Bixax éotiv loyupa vulg. Dobree voulait Éotat. — 11. Suayepaiverv S, À, Y. à ôvoye- 
paivesv vulg. 


5. [lala xafnpevos.…. Cet exorde 
rappelle celui de la Défense d'Euxénippe 
par Hypéride : A ÉyuY ’ ce &vôpes 
’AGnvaiot, ômep %at npoç Tobc rapa- 
xabnpévous aptiw €kroy, Oauuatre, 
el HA rpociotavrat nôn Uuiv ai Torad- 
tar etoxyyehl. On remarquera cepen- 
dant dans ce dernier morceau un ton 
beaucoup plus familier; et la ressem- 
blance fût-elle plus grande, encore serait- 
elle un faible appui pour l'hypothèse qui 
attribue le présent plaidoyer à Hyperide. 

7-8. "Ev ôb telañpaxa… et ayvost 
xo00”, 61... Cf. Lept., 8 143 : Ilodà 
ôè Gaupagwv.…. Ev ualota tebavuaxt, 
et éxeivo nyvénuev, ôvi.... — ‘Yrep- 
ôtatesvôuevov. L'effort et l'insistance 
sont bien les caracteres saillants de la 
parole de Lycurgue : on le voit assez par 
le discours de cet orateur qui est venu 
jusqu'à nous. Démosthène dit orouèêt- 
Kwv xat Gcatetvôuevos (Lepr., $ 143), 


érmipauar ua Berecvaunv (Cour., & 142); 
pourquoi ne se serait-il pas servi du 
composé Ünepôratelves bat, dont certains 
critiques veulent lui interdire l’usage ? 
Le composé rpoonepihaubävev est trois 
fois dans le discours contre Timocrate 
(8 44, 83, 209), et ne se lit nulle part 
ailleurs chez notre orateur. 

9. Ilapx vtouc... A6youc, d'apres les 
discours, grâce aux discours. Cf. Phl., I, 
$ 41, avec la note, et passim. — “Yo” 
ÉautoU... sipnuévouç. Ces mots sont se- 
pares par }6yous suivant l'usage des 
orateurs attiques. 

10. Alxa(a), les points de droit. Cf. 
Cour., $ 7et 9. 

44. 'Axpodcews. Il ne s’agit pas du 
plaisir d'entendre des hommes diserts, 


307 


770 


mais de la coutume qui veut que les . 


juges ne se décident qu’apres l'audition 
des parties. [G. H. Schæfer.] 
44-1. Kexplodar... oïxodev, l'affaire 
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no mpäyua naar Ürd Ts ÉxaoTou quoews olxobev, xa 
vuvi el pév eiotv Üp&v oi mAelouç ofo Toùûs novnsods qrÂetv 
xal owerv, uarnv éppabwnxétac nuäc Éceolar, ei dolor 
pioeiv, dixnv, tv Qeds DEAN, Toërov Éwoerv. 

[3] HoAGv Ôù Adywv eipnmévov xai ravrwv xaÀGe, oÙx 
éxvnow npès duäc eimetv & y épot palveta. ‘Epoi yäp 
oùQ’ briobv éotxévar Ôoxet Toïs ŒAÂot à Tapoy &ywv. 
Zxonette 0 oùtoaot. Iloèc &navr Épyovrar Ta dixaoTnpia 
OÙ mèv dtxaotai rapa ToÙ xæTmyépou xai ToD pEUYOVTOG TÈ 


771 Toëyua uabnoômevor nepi où Jencer Tv dnovov Eveyxetv 


11 aûtoÙc, oi À évridixot pLe0” Éœutoÿ delEwv Exatepos Ovta 
rà Tov véuwv [ôtxatæ] loyupa. [4] Ta ÔÈ roûrou To 
&yGvos no Éyet; oi pèv dixdoovrec duels Mxete M&AÂOV 
AUGv TOv xarnyépov eldôres xai dpelkovra T& Onuooip 
15 Toütov xal ÉVYEypauÉvor Êv dxponôker xai oùx ÉEdV «dt 
Aéyeuv” of” Éxaotov duév xatmyépou Tabiv Éyerv xæi Td 
roëyu eidévar, lh pabetv detofar. [5] ‘O À xpivéuevos 
nov pèv elç cwrnpiav pepévrwv &AÂ où brio TépeaTtv 


NC. 2. vüv A, F, Y. — 3. xat cwterv : mots omis dans le texte de S, ajoutés en 
marge par le reviseur. — 6. &tr' épol Cobet. — 11-12. ovræ rüv S1,F. — J'écarte 8l- 
xaia plutôt que loyvpa, qui est omis dans À, et par Taylor, Dobree, Cobet. De toute 
façon l’un des deux mots est de trop ici et provient du $ 4. — 16. Cobet re- 
tranche le second yxai (avant éyyeypaupévoy), Reiske et Dindorf suppriment le troi- 
sième xai (avant oÙx ÉEGv). — 16-17. xaL To Rpayux etËsvar OUBEV nTTOv nv at 
un pabeiv Getoôar variante notée en marge par le reviseur de S et ailleurs. xx Tà 
êluaœux elôévoær xat un texte de F. ta êtxarx aussi Aristide, IX, p. 378 W. | 


est dejà jugée avant l'audience, chaque 
juré apporte son opinion toute faite de 
chez lui. Cf. Lysias, Contre Andocide, 
8 54 : Ofxoev Exaotov, & dei tdv ace- 
Gobvra nabeiv, autov nap’ÉauTE xExpt- 
xÔTa Etc Tù ÉLxagTTiprov EtotÉVaL. 

3. "Eppaÿwënxotac équivaut à xe- 
phuapnxétag. [Schol.] Sile même verbe 
ne se lisait point par hasard dans Sym- 
mories, & 13 (ob8èv oùv &X)’ À papwôn- 
covaiv ol npéaberg neptibvrec), on s'en 
serait,sans doute, servi pour ôter ce dis- 
cours à Démosthene. 

12. Ta tv vépuv ioyupa, le so- 


lide appui de la loi. Cf. Contre Apatou- 
rios, $ 27 : ’Ioyuplouat tù vépuw. 4m 
drotion, $ 12 : Eüpnoete yap roëro +ù 
toyupov dnèp vob Ênuou xeiuevov. 

43-14. Y'uetc.….. Da OV NOV Tv xaTn- 
yépwv etôbrec. Dinarque, IL, 2, dit da 
mème Aristogiton moX1ù xa\ Beiva #e- 
rolnre, mept dv Vues axpiBéorepov 
EpOŸ YIYVWOXETE. 

16. *EEbv est ici régime de eô6tec. 

18. Tv... ets cwrnplav pepévrwv, 
de ce qui conduit, de ce qui tend, de ce 
qui sert au salut d’un accusé. Cf. Platon, 
Menex, p. 247, E : Ilavra va npèc 
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ÉxwvV, où Toùs ÜTÈp adToD ToD Tpayuaros Aéyous duxalouc, 
où aùv éœutoÿ BBiov &vBpwmivov, oùx ŒAN oùd’ bruoby 
&yabév" 1 à dv xai und briov adixGv mis Éderse, dia 
raü0" oùtos oletar owfnarolar® èv Yàp Th This Tovnplas 
drep6odï Thv Arida ris cwrnplas yet. [6] Oürw d’éyév- 5 
Tuv ToÛTwv, doxet pol Ti oÙX dv uapteïv einwv ÉTt vuvt 
xpivetar pèv ‘Aproroyeitwv, doxrmateole dÈ xai xuvOuveuel? 
pers mepi dns. Ei pmèv yäp éplraoeal” ëni tots oÙtw 
pavepote xai meyahois &ôuxruactv dpyiQémevor xai Tiuw- 
poûpevor, ÔGbere To00', émep éott, Cixaotat xai pÜÂGXES 10 
rüv véuowv elaeAnAuñévar * [7] ei d’ Étepév tt ToUTwy mept- 
éotar, 6 ndels pLèv dv aÜTOS TEROUMNXÉVEL POELE, v ÔÈ TUG 
Ynooi ebpelnoetar, dédorxa un OGEnTÉ Tiaiv Tôv dei BouAé- 
pevoy elvar rovnpôv Tüv ëv Th nôÂet taidotptberv. ‘Aodevhç 
pév yap éoriv nas à novnoôs xa0” Eautév' & À’ &v per 15 
rpéclnole, oÙtos ioyupèc yiyvetar. “Eort dE robro T@ uèv 


Aabôvrr map’ üu@v épyaoia xai Ouvaotelæ, buiv ÔÈ Tot 772 


dobatv Ovetdoc. 


[8] BouAoiunv à’ &v, © dvôpes ‘Alnvatot, où vob wepi 


NC. 4. outwa S avant grattage. — 6. oÜtwa Ôb S. — 5-6. toÜtwy Eyévrwv À, F. 
— 9-10. titwpouuevot. En marge toua aëtxouvras reviseur de S. — 11-12. roÿtwv 
reptéorar À, F. repiéotar roUtwv S. — mexoumxévar m'est suspect. — 15. pev dans 
l’interligne, de la main de l’ancien reviseur de S. 


eVOatpoviav pépovra. — ’AXX oùë" 
Gtto0v... Éywv, mais il en est tout à fait 
dépourvu. Ce mais amené au milieu de 
la phrase donne beaucoup de vivacite au 
discours. Voy. Ambass, & 37 : Ynëp Ôù 
Poxtov xx Georibv à wv oUtos arr y- 
yekke mpoç duc AAA oÙBE mixphv. 

2. ’Avôpwnivoy. Lucien, Démonar, 
8 21, oppose àavüpwxitetv (se conduire en 
homme) à xuväv (vivre en chien). 

3. Mn8” ériodv œôtxwv ti. On peut 
être xovnp6ç sans avoir violé la loi, avoir 
commis un delit. 

4-6. This rovnplac.. 1nç cuTmmpiac. 
L'assonance rend la pensée paradoxale 
encore plus fnordante. 

6-8. Nuvi xpiverar uév.... duel 
nep\ 66Enç. Dobree comparait Lept., 
$ 83 : Nüv oz 6 véuog xpiverar rôteoëv 


éoriv Exrnôetoc À oÙ, GAÀ’ Uuelc 8ouxt- 
patea®”, er’ énitmôeior macyerv Eat” ed 
Tov hoëmdv ypôvov etre un. Ce rappro- 
chement ne prouve certainement rien 
contre l'authenticite du present dis- 
cours. 

14-12. Toûrwv, c.-à-d. tv véuuv. 
— “O ne se refere pas à Erepév tt, mais 
à toute la proposition conditionnelle qui 
précède. Cf. NC. 

414. Ilarôorpéetv : trope expressif. Le 
pédotribe était le maître de gymnastique 
qui présidait au développement physique 
des jeunes gens. Pline (£pist., IX, 26, 9) 
cite ce trupe avec eloge. 

17. 'Epyaaia est l'exercice d'un mé- 
tier et le lucre qu'onen retire. Ce métier 
est ici celui de sycophante. Cf. $ 82 : 
Taûr’ épyägeta. 
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rév ldlwv Emè Tüv Tourout Aéyetv, omoudaoavracs dus 
éferaoar dx Boayéwv eic Éonv aioydvnv xai adoËtav TPOŸYE 
rhv TéAv npooix révtiæ Ta Touaüta Onpix, Gv médoc xaæi 
_ , D 9 
Teeutaios xai mp@Téc Éctiv oÙtos. [9] Kai Tù mèv ŒAÀ 
5ségow’ GA els Ta ÉxxAnoias &vabaivouatv, èv ac dLETS 
yrouns dmodetiv, où movnplas Toïs Aéyouoiv mootilete, 
réApav nai xpauyhv xai Yeudetc aitias xai ouxopavriav 
xai AvatgyuvTiav Kai TAVTA TÈ TOLRÜTE GUVEUXEUAOUÉVOL, 
v , mn ° Le … / # 
Œv oÙx &v EÜpot Ti ÉvavriwTepa To BouAeteoar, voeit en 
109 000 &v aioyiw. Kai ToUtous Toïc aloypoïs àTavTwuv Tov 
The nôÂEwG xaAGY mepietot, TOV VÉLEV, TV TpoËdpoy, 
ToÙ Tpoypauuatos, the eüxoouiacs. [10] Ei paèv oÙv duetc 
raüta Bouheole xai LETa The dueTÉpas Yvwunc oÙtor Tabtæ 
motobatv, b0 Baditer xat éäv der’ el d éravorlwoxoûar 
15 Taût Ett xai vÜv oleoûe 1phvVAL, Kai TA TPOEUMÉVE TOPPE 
xai noAdv Hôn xpévov aioyp@s xai xaxGç ÜTÔ ToUtTwv 
Qaxeiueva BeÂtiw notñoat, névra tà Touaût’ En rap- 
LÔCVTUE ouäs Tnuepov ps det duxxoa, [11] Tv Ta dixat” 
œyarwouv Edvouiav repli mÂclotou nomoamévouc, À Técac 
NC. 1. Après Aéyetv, dans l’interligne, àäêtxnuatowvy reviseur de S. — 4. dy +à uv 
F. — 7. quxopavtias À. — 9-10. vou{tw ÔE S, F, Y. Les mots ua touc Bsoç, ajoutées 
dans d'autres manuscrits et notés comme variante par le reviseur de $, sont à leur 
place au 8 48.— 10-11. tv xakwv Tüv Thç Rôkewc À, F.— 14. où Baôlteiv eäv Get 
variante notée par le reviseur de 8 et, comme me fait observer M. Blass, imitée par 
Libanios, IV, p. 376, 24 : "Enctpéneiv 006 Baôitew. À, F: Baôitaw xat Eäv, me- 


lange des deux leçons. — 15. npoutuéva (non rpoeipnuéva) aussi dans S. — 418. et, 
avant ôLxäoat, manque dans A. Cf. p. 344,5, N, 


3-4. M£ooç xat tekeutaioc xat rpütoc. 
Le mot le plus expressif, rp@toc, est 
réservé pour la fin. À cela pres, la locu- 
tion est usuelle. Excmple, Philostrate, 
Soph., p. 268: "Qv rpütos xai uéooc 
xal tekeutatos. On peut aussi comparer 
Contre Conon, $ 22 : ‘Hyeunwv xai xpà- 
roç xal rdvrwv Bôeluputatoc, ainsi que 
Cour., & 310: OÙ rpwtoc, où Gebtepoc… 
OÙUY ÉXTOG, OUY ÜRKOGTOGOÛV. 

8. Zvuveaxevaauévor, s’etant pourvus. 

12. Toù npoypaumatos, l'ordre du 
jour. — Pour l’ensemble de ce passage, 
cf. $ 90, avec la note. 


44. ‘Oëÿ Badtrer. Cf. Symm., 8 93 : 
"Eav vap radB" oÙtwe eiç 600 xata 
Le contraire serait 600Ù Exneceiv. ma 
tour gencral de la periode et de la pen- 
see est le méme que dans Phil, 1,S$ 4 : 
Et Hèv oÙv xal vüv Aéyev Btxmubrep" 
Ouiv Etapxei, Paètov, xat révoc ode 
npôgeoti té npaypart : el 8’ Onwe +rù 
rapôvr’ Eravophwônastar dt cxonetv.. 

45. 16ppo semble équivaloir ici à 
TÔppw Th 6800, vob xætpo, to0 Géovtoc. 

49. Euvouiav. Voy. Hésiode, Thcog., 
902; Solon, v. 32-49 du morceau cite 
dans l'Ambassade, $ 2556. 
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xai noÂets xai yupac owber [,xal Tv érapaitntov xai 
ceuvhv Aixnv, ñv à Tac GYlwTaTus AUIY TEAETRG xaTa- 
deikus ‘Oppebs Tapà Tôv Toù Auds Opévov onat xaünmévnv 
RAVTA Ta Tv vÜpurwv Épopäv, eic &ÜTOv Éxaotov voui- 
cavta BAéreiv, oÜTw dnpileodar, puAatrépevo xai xpoopw- 773 
prevoy LŸ xaraury 0vat TaUTNV, NS ÉTWVULÉS ÉOTIV OL 6 
Exaotos d Get dtxabELV axav, TAVTA TA V Th HAE xx À& 
xai Oixatx xai suupÉpovTæ [puAarttwv xai] taütnv Tv 
huépav rapaxatalnxnv Évopxov elAnpous Tapa TOv véLEv 
xai the modltelas xai The matpidoc]. [12] ‘Qc el mi ToUTov 
ébere rdv tpénov, &AÀ’ and This ouvnlouc ednbeiac eiseAn- 
Aulôres xaedeïofe, poboüuar mh Tù roy” elç Toüvavriov 
TEPIOTŸ)] xat DoxoUVTES nues Aptotoyeitovos xaTnyopeiv 


NC. 1. xat tnv anapairntov… J’attribue à un très ancien interpolateur toute 
cette amplification jusqu’à la fin du $ 41. Pour se conformer à ses intentions, il 
faudrait sans doute supprimer dans le texte primitif les mots Gp0Gç Get Guxdoat, 
p. 310, 48, — 2. Optv S. — 3. gnaiv S. — 6. Bet Ynyiteobar A. — 7. 6 ajouté dans 
l'interligne par l’ancien reviseur de S. — +à nävrwv tv Ev taûrn tn née xa)ù 
Fet reviseur en marge de S. — 8. puAétrov xat S, Y. quatretv vulg. La glose a 


éte écartée par Dobree et Cobet. 


4 et suiv. Kat nv anapalrnrov… <hc 
ratpiéoc. On chercherait vainement dans 
ce discours un autre exemple d’une pé- 
riode aussi embarrassée et aussi sur- 
chargée. Dike est de trop apres Euno- 
mie, et la solennite du ton, l’onction avec 
laquelle il est parlé du vieil Orphée, 
tranche avec l’allure générale de ce mor- 
ceau. Voy. NC. 

2-3. Tehetac xaraôsiExc "Oppeüs. Din- 
dorf cite à propos Aristophane, Gren., 
1032 : "Opebc pv yap teheracç 0° duty 
xatédete pévuwv Tr’ ané year. 

3-4. Ilapà rdv to0 Atdç Gpévoy… égo- 
päv. Platon fait allusion au même mor- 
ceau Orphique, quand il dit dans les 
Lois, IV, p. 716, À : @eoc, wonep xat 
6 radlaoç J6Yyos, apynv T6 at TEEUTRv 
xat péox toy Ovrwuv éxavrtwv Éywv.…. 
T@ 0 Ge Euvérerar Alxn Tùv anoke- 
Touévuwv toÙ betou véuou Tip pÔG- Pro- 
clus, Theo!., VI, 8, p. 363, cite ce vers: 
To ôù Atun xoGToIvOg EpÉGRETO TÂL 
&pwyéc. L'Hymne Orphique LXIL est 


trop recent pour faire autorité; mais la 
même image se trouve dejà dans la Theo- 
gonie Hésiodique, v. 258. 

5. Oÿtw résume les phrases partici- 
piales qui précédent. Cf. Olynth., II, 7: 
Tv yàp Exdotwv Évorav &e tüv &y- 


VOOUVTWY adrov éEoratüv xx Tpoo- 


RAap6avwv, oÜtwe nÜErON. 

6. "Exwvuuoc. Le mot &xaxotns vient 
de ôixn. 

7. Ilavra ta... xax at Bixacx mat 
guuæépovta. Ces mots sont tirés du $ 46. 
Voy. aussi & 43. 

9. Ilapaxarabrixnv Évopxoy etinpoc 
napa Toy vépuwv..…. Plus simplement 
dans Mid., & 177 : Toto yap 600” 0 
guAGTTE duñ Set, voUç vopous, tov 
Gpxoy. Tax” Éye0” Üuetc oÙ dixabovtec 
ae rapa toy AY HOTEPE Tapaxa- 
tabnxnv. [Dobree.] 

11. And thc ouvrôouc eünôsiac. L'as- 
sonance est-elle voulue? ’Axé, cf. Cour., 
8 240 : ‘And the avrnc Gtavolac.… tâc 
T' iblac Ôluac xat caç Ônuosiag xpivewv. 
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bLEV xaTnyopoUVTES pavmev * Éow Yap Av LAAÀQV AUGV 
debavrov Tv Toütou movnpiav pnôëv duels ppovtionte, 
Trocoûtu eltowv À xa0 UV aloyÜvn yevnoetat. 
[13] Kat mept pèv Toûtwv ixavt” névu 0’, © dvôpec 
5 Aûnvator, ueta maonç oixetéTntos Ép@ TaAn0n npôs duc. 
Eyw yap v Tate ExxAnoiatc bp@v db XATATATTONTAS [LE 
xai npoyerpibomévous ti Thv ToUTou xatnyopiav, ny06unv 
xai a Tov Aix xai mavrac Deoùs oùx EbouAGuUnv. OÙ Yap 
fyvéouv ETr d noumous TL Touobüroy rap duiv xat rabwv 
10 dnépyetat. Ei dE ph TnAtxoütoy Got’ eüldS alobéoôan, 
GA égv moÂÂ& TotaUta motñ xai Uh TAUNTAL, TayÙ yvw- 
etat. Ouws Ÿ évayxaïov hyouunv eivar neidecfar vots 
dpetépous BouAnuaotv. [14] Ta pèv odv mepi This ÉvOeibEwS 
xai Tv véuEwv Êtxaux aÜTÔv, Ênep KEnoiNxEV, AuxoUpyYov 
15 épelv AYOUUNV, Xai TOUS MAPTUDAG TS RoNplas Ts TOUTOU 
roûtov ÉWpwy roooxæhoûmevov' à ÔE xai Aoyiteodar Toùs 
bnèp nôÂewc xai vémawy fouAeuoumévous Tpoonxet xai 
T4 ouoteloar det, Tabta mponpouunv elneïv, xai vüv ëni 
TaÜta mopeudouat. Aôte d', & dvdoec ‘Alnvator, dote xœi 
20 SUYXWPNOUTÉ pot Tpôç Al, We TÉRUXX xai TpoNpuat, 


NC. 3. petov 8, F, Y. — yiyveror À, F. — 8. navraç ToÙs Beouc A, F. — 9. 6, 
dans l’interligne, l'ancien reviseur de S. — 11-12. yvwostar Lambin. yvooôñoz- 
tar mss. — 12. elvar est omis dans Y.— 13-14. rota Üustéporc BouAñuaatv, mots 
omis dans S seul, marqués comme variante par le reviseur. — 47-18. Cobet écarte xat 
axoneïoüar Get. Reiske et Dindorf écrivent &ei. 


4. Kaï.... fxava. Cf. Lettre, III, cause présente, qui n'etait pas une sto- 


33 : Kai nept uèv routov ixava” 
nôËwÇ 8” av dpiv rvhv En” eûvoix at qu- 
Mo mépiv xomaaiunv. M. Blass, qui me 
signale ce parallele, y voit l'indice de la 
méme main. 

6. Meta xdonç otxetétntoc, « simpli- 
« citer, ut decet amicos et familiares. » 
[G. H. Schæfer.] 

6-7. “Yuäç xataratrovtas pe... xaTn- 
yopiav. Le peuple nommait des accu- 
sateurs d'office dans les causes très 
graves, des cas de haute trahison, comme 
dans le proces de l'or d’Harpale; peut-on 
croire qu'il en ait fait de mème pour la 


ayyehla, mais une simple ÆvêecErç? 
Westermann le niait et en tirait un ar- 
gument contre l'authenticité du plai- 
doyer. Mais on ne saurait rien aflirmer 
à ce sujet; il ne me parait pas même 
certain qu'il s'agisse d'une nomination 
officielle. Cf. Platon, 4pol., p. 32, B : 
Koï éroipwv Ovrwv EvésrxvÜvar où 
anayerv tov fnrépuv, ai Üpov xe- 
Revévrov xat Bowvrwv. 

9. ILxôwv (sous-ent. 51), antithese usuelle 
de xomaoac 51, désigne ici le mal qu'an 
aceusatcur se fait dans l’opinion publique. 

43-14. Ta... Gixaux. Voy. & 4. 


KATA APIXTOTEITONOZ A (XXV). 313 


mepi Toûtuvy duakeybnvar node du * xl Yap oÙ0 Av LAW 
Suvatunv. 

[15] ‘Anas à Tv avôponwv Bios, & dvôpes ‘Aünvator, 
x@v pEyAnv mot oixGot xav LXpav, pÜSEL xai vopLots 
Gtouxetrar. Toutuv d rh mèv qÜaots ÉoTiv dTaxtov xai dvw- 
aov xai xat dvôp” ldLov où Éyovros, oi dE vémuor xouvèv 
xal tetaypévoy xai Tadro näotv. H pèv oÙv pÜois, dv 
rovnpa, ToAÂdxt pabha Bouhetas diémep Tobs TotouTouc 
étapaptavovtas dpnoete. [16] Où ÔÈ vémor Tô dixatov xai 
To xaA0V xai T0 oumpépoy BouAovtar, xai ToUto Enroüotv, 
xal ëmedav ebpeôñ, xovdv Tobto rpéotayu dnedeiyün, 
räov loov xai émotov, xai ToUT ÉoTL vOuos, D TAVTas 
neileofar mooonxet [d1à moÂÂà, xai palo0 Etre nüc éoTiv 
véuos ebpnua pmèv xal düpov Be&v, déyua à avhponmwv 
peoviwv, éravéplouax Ô T@v Exouciwv xai äxousiwv 
Guaptnuituv, Tékews 0 ouvônxn xoivn, xa0” v Täot 
mpoomxet Cnv] toc èv Th méde. [17] AXAG prhv ET vOv 


NC. 5. toütwv vulg., variante notée par le reviseur de S. roütou S. toy A. — 
5-6. xal ävopalov omis dans S, Y, et dans Hermogène, p. 222. — 7. xa T0 te- 
tayuévoy rœutd näaoiv S seul. Le deuxième xx manque dans plusieurs inss, mais 
non dans Hermogène. — 8. Bouhsbetar À, F. — 9. fabiwc £Eauaprävovtac Ÿ, re- 
viseur de S. nhsïiot’ âuapravovraç À, schol. d'Hermogène, VII, p. 990 W.— 10. rù 
xahdv xat co Bixauov A. — 12-13. navraç rpoonxet reibeoôar F. navrac &vôpurouc 
rpoofxez meideoûar Marcianus dans Digeste, 1, 1x1, 2. On y lit ce passage depuis 
robro Eotiv vôpoç jusqu'à év th nxÔXE&; mais la traduction latine est interpolée, et 
on n’en doit pas faire usage pour la critique du texte. — 13-17. Ga moXd&.… 
Tpoonxet Env. Je regarde ces lignes comme une tres ancienne interpolation : elles 
sont en partie citées par Hermogene, p. 222 et p. 229. Voyez la note explicative. — 
14. 8wpoy S! apres grattage. Il y avait peut-être d'abord ôwpnuax. — 0eoù Digeste. 
— 17. J'ai écrit touç pour totç, datif amene par l’interpolation. 


1-2. Kai yàp... êvvaiunv. Dobree rap- 
prochait Chers., $ 24: Aétuw uerà xap- 
pnoiac wat yan oÙ8” dv &XAwÇ Guvai- 
uv. La ressemblance est toute fortuite : 
ici il ne s’agit pas de franchise. 

4. Käv peydinv médtv oix@at xäv 
uexoav. Hermogène (p.228 et p. 367 W.) 
fait observer que ces mots temperent ce 
que la pensée générale a d'abstrait et de 
severe. Cependant Anaxagore n’avait cer- 
tainement aucune intention de ce genre 


quand il écrivait (fr. 6) : “Oo Yuyhy 
Eye, nat Ta pére xx Ta Edaow, véoc 
APATÉEL. 

6. Kat’ Gvêpa, individuellement. — 
"Iôtov est au neutre. 

8. Touç totobtouc : e.-à-d. Exsivouc, 
Ov QUaIC ovnpa. 

13-37. Iläç eotiv vouoc.... Env. Cette 
belle définition de la loi est peut-être 
tirée de l'écrit d'un philosophe. Platon 
dit dans ses Lois, I, p. 644, D : Aoyt- 
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Aproroyeitwv mois pèv The Évdeléews Oixaiois &Taotv 
Hhwxev, Étepos © oùdeic ÉoTiv dvexTès aût® Àdyos, mepi 
roUTwv É&ôtov DÔLEEE. Auoïv yäo Ovrouv, © dvôpes ABnvator, 
@v Évexa navrec Tidevrar oi vor, Toù Te undéva ndèv Ô 
5 ph Jéxarov Éorr mouiv, xai Toû ToÙs rapabaivovtas Taÿta 
xoAafouévoug feAtious Toùs &ÂAÂous motetv, àpapotépots 
roûtots oùTos Évoyos @v pavnoetas. ‘Eni pèv yüp olç &E 
&pyhs rapébn Toùs vémouc, Tà épANUAT aÜTE YÉYOVEV” 
775 éni Ô’ ol oùx Épuuévet Toûtotc, vÜv Èni Thv rap ÜLOV YyETRL 
10 rimwpiav, dote undeniav xataheineofar npépaorv dt ñv 
dv Tis aûroy agein. [18] OÙOÈ Yap aû ToüT Éotiv eineïv, 
&e &p” ëx ToUTovy oùdèv h mé Paanretau. Eyo yäp, ôtt 
pv révr’ &réAÂUTEL Tà TAs TéAEUWG dPÂNUET , El TX ToUTOU 
goplouata mpoodébeode, xai du, el pa dei Tivas Èx TGV 
15 pet AGVTEY GLÉVAL, TOUS ÉTLELXEUTATOUS Kai BeÂTiotous 
xai ToÙs ti Toïs HxioTta JELVOTS MPANXÔTRS, TOUTOUS RpLÉvEL 
Get, oùyi Tv movnpétatoy xai TAeïol huapTnxôTa ai 


NC. 2. exoxev S. — ovôsle:o S. — 4. où vôuor tilevtrar À. — 5. eotiv S. — 
xat roûtoua S!. — 11. apine S. — 13. axoheîitar A. 


œudç..….. O6 yevôuevos Gbyua nékews 
xoivov vôpos ÉtwvépagTat. La présente 
definition fait ici double emploi avec a 
definition plus populaire qui précede 
et, tout à la fois, la contredit quelque 
peu. En effet, ce qui a été trouve apres 
des efforts ne peut guère passer pour un 
don des d'eux. On remarquera aussi le 
mauvais remplissage dix Tokdà xaÙ pa- 
to’ ot, qui sert de transition, et la 
répétition & nävraç neibeaôzxt rpoon- 
xet.... XA0’ nv räTt npoonxet (nv. Autant 
d'indices d'interpolation. 

4-2. Toîçs pEv.... niuwxev. C'est là ce 
qui a été fait par Lycurgue (voy. 8 14), 
et Démosthène ne se propose pas d'y 
revenir. Îl faudrait dire en français, en 
subordonnant cette proposition : « Et 
maintenänt, quand les considérants de 
la dénonciation ont été tous bien éta- 
blis, il est facile de montrer qu’Aristo- 
giton ne peut plus rien alleguer de tole- 
rable en sa faveur. » 

6-7. "Augotéporc toUtor OUTOc Évoyoc 


ov œxvñastat. En commettant des dé- 


lits, Aristogiton viola les lois partces 


pour en détourner les citoyens; en elu- 
dant la punition, il annula l'influence 
salutaire que l'exemple du delit châtie la 
sur les autres citoyens. 

9. ’Unt 0 où oÙx éuuéêve voÿtorc, 
parce qu’il se soustrait aux amendes in- 
fligées, c.-a-d. parce qu'il s’arroge des 
droits civiques dont les débiteurs de 
l'État sont privés. 

45. Tobc éneixectarouc. On en trou- 
vera des exemples au $ 86. 

417. OÙyt Toy novnpotatov xl 
meta’ nuaxprnxétx. On peut rappro- 
cher Contre Théocrinès, $ 24 : Hpooñxév 
Eotiv GAwç puEv unôeutav UYYYWENV 
Tape RapaBaivovre TOUS vépouc, 
et Ô’ Gpa dei, un tois SUVEXDE obat 
novnpois Hnôè Tots ër apyuples ToU 
vôpouc mpoïeévotc (ou ap etxéç);, 
CIN ofrivec àv Où Tnv aÜTRY arpayuo- 
duvny AXOVTÉE TI TOY erpanévey Aapa- 
Goatv. 
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CLXQLOTAT" dpAnxôTa xal éni tot Cevoraroic [19] (ti Yàp 
av vÉvouro suxogavtias xat rapavoias detvérepov, ëp’ olc 
dpaporépois oÙtos dpAnxev), xai Br OÙd’ ei not Toïs LA 
[apiete], oùyt @ Bialouéve dnnou cuyywpñoat rposnxer 
(61 yap Ên Toûté ye), xai Tévra Ta Totadr’ Édow' AA 5 
bte ral näs à The TÉAEUWÇ xal TOV véuwv xÉdUOS, © EvÔpES 
Afnvaïcr, cuvrapartetar xai dapheipetar (ToD xaTà Toütov, 
[xat] toür’ oluat coupés butv émideterv. 

[20] AëË«w 9” oÙte xarvôv oÙte mepirrov oùdEv où’ idtov, 
GAX Ô navtes DE loû éproit époi. Ei väp Tts ÜLV 10 
ébetaoa Bouhetar tl nor éotiv té aituov xal To totodv Tv 
BouAry suXéyecdat, TÔV So els Tv ExxAnotav ävabai- 
vetv, Ta Oixaothpua TANPOUOR, Tac Évas Gpyàcs Talc 
véatc ÉxoUouS ÜnEËtévat, xai Tavta À @v À TéÀL oixElTut 
xt awbetar yiyveoa, Toûs véouc ebpnaet [toütwv aitiouc] 15 
xai To ToUTois &navTruc melbeofar, Ènei AuÜévTwv Yÿe Tou- 
rwv, xai Exaotw Jobeions éÉouolas 6 T1 Bohetar mouiv, où 776 
pôvoy à moduteia ofyetat, GAN où à Bios uv Tob Tov 
Onpiwv oùdèv dv duevéyrar. [21] TÉ yap &v Tobtov æœùrèv 
oieoûe ToLetv AudEvTwov Tüv véuwv, 86 GvTwv xuplwv TotoUTOs 


19 


NC. 1. ên\ Servoréroic À, F. — 3. näaiv S. — 4. œpiece (apente S, apierat A) a 
éte supprime par Taylor. — 6. ôn rmouto ye S avant grattage. ën ro TouTo ys va- 
riante notée par le reviseur. — xl est omis dans le texte de S, donné par le 
reviseur. — 6. t@v sur grattage dans S. — 7. «0 est dù à Dobree. Cf. $ 22. — 8. Nous 
avons écarte xai. — 14. xat est omis dans F. — Brorxeitat S, À, Y. Peut-être x0- 
ouettau. Cf. $ 24. — 15. robtwv aitiouc. J'écarte ces mots, qui manquent dans À et 
dans le texte de F. — 18. oÙg. zxox.?— toû pourrait étre supprimé. — 20. roteiv 
F. rouoetv S, vulg. Cobet veut qu'on retranche &v. On pourrait supprimer l’infnitif. 
— Les mots 6ç Ovrwv xupiwv sont omis, dans S après véuwv. Reviseur : yp. ei xuplov. 


42-413. Eîç tnv ExxAnalav avabaiverv. 
Le Pnyx était un lieu élevée. Cf. Cour., 
8 169 : “O Eñuoc dvo xaônro. 


9-10. AéEo.... oÙts Tapirrov oUdèv 
oÙt” tôov. On peut comparer Phil., II, 
37 : Ti oùv ny roro; oûbev rorxËov, 


OU copôv. 

40 sqq- Et YäP tic duov EEstacar Bob- 
Retz tinor’ éativ…. Cette considération 
est bien du même orateur qui écrit dans 
la Midienne, $ 223 : Kai yap aÿtd todr’ 
et O£oute gxoneïv xat Envely, T® Hot’ 
etolv À dpov ot qe Gtxdçôvres toyupol… 
to toUc véuouc à KO'{UELV. 


43. Ta dtxxotnpix xAnpoboar. La loi 
prescrivait un nombre plus ou moins 
grand de juges suivant la nature des 
causes; les thesmothetes avaient à par- 
faire ce nombre dans chaque cas, et c'était 
là une opération assez compliquée. Voy. 
M. Frænkel, Die att. Geschworenenge- 
richte, p. 96 sqq. — Taç Evac apyac, les 
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éotiv; EneiÔn voivuv oi vépot pet voùs Oeobç bodo- 
yoüvrar owberv Tv méAtv, der mévrac duc TÔv aùTov 
Tpémov Gonep dv el xañoû épivou rAnpural, rdv pv 
metÔOpLEvOY TOUTOLS Ge PÉPOVTA TV TS SwTnpias popav 
SnAnpn 7h natpièt Tiuäv xai Emaivetv, Tôv 0’ énefouvtæ 
xokaQev. [22] Epavos yap ÉoTIY ToÂUTIXOS xal xotvos Tav0 
bou, Tabavrov Tüv véuwv, Éxaotos huôv mout. “Ov à 
Aeitwv, © &vôpes AOnvator, moXÀG xai xa Ad xai eva xai 
DEyaA’ Ouv éporpetrar xai diapleiper To xaû” œbrév. 
10 [23] "Qv Év À 0” ëp@ rapadelymatos ÉvExa, Tà Yvwptuw- 
rata. To rhv BouAñv robs mevraxootous amd tic [&obevods] 
rotaurnot xryxA dos Tov énoppnrov xuplav elvat, xœi rh 
roc idwTas énetotévar” Tv thv &Ë 'Apeiou mayou BouAhv, 
Etav ëv rh BasrAeiw ovo% xabebouévn repiopoiviontar, xata 
15 roXÀhv ouyiav ép’ éautThc elvat, xai Gmavraç ÉxTodRV 
Gnoywpetv' TO TAç Gpyas AnAonç, bons oi ÀxyôvTEec 
&pyouoiv dv, &ua TD TOY ÜTNPÉTNV EÏREÏV € LETAOTNTE 
« kw » [Ttv véuov] xparetv ëp’ oÙ6 eloenéppünouv, xat 


NC. 3. xabñote Cobet. xabñode S. éxtônoûe vulg. — 7. tüv, après rabdvrwv, 
manque dans S. ÿp.oox npogtakavtwy twv vépuwv reviseur. — 11-12. J'ai écarte la 
glose äofevobc en admettant torxutno}, leçon de S. rautnot vulg. yp. tauot (pour 
tavrnol) reviseur de S. — 16. Variantes : Ünoywpslv, Gvaywpetv. — 17. ua 
manque dans A, F. — 18. Je tiens tv vOuwv, qui provient sans doute de +ù vôpus, 
pour interpole. 


anciens magistrats, ceux qui ont fait leur 
temps. L'adjectif £vog est vieux et ne 
s'est conserve que dans certaines locu- 
tions, comme Evn xa véa, la vieille et la 
nouvelle lune. 

3. *Epavou rAnpwtat. Harpocration : 
Elev äv oUtor of xap’ nutv xaloÿue- 
vos épavapyat. Voy. les notes sur Mid., 
8 1014 et 184. Comme la Aidienne n'a 
pas été prononcée et ne fut publiée 
. qu'apres la mort de Démosthene, celui- 
ci a pu d'autant plus facilement repren- 
dre ici la belle comparaison du prèt 
à rendre, appliquée à toute la vie d’un 
citoyen. 

6. Iloltixds nat xorvés (civique et 
public), par opposition aux #pavor pro- 


prement dits, qui étaient des cotisa- 
tions privées. Cf. Cour., $ 211 : Tote 
anépots mokrixn at xoivn Boñôerx 
XPAHATUY. 

12. Tic touxutma* x:yxA(Gos. Dans les 
Grenouilles d’Aristophane, le Charcutier 
renverse cette barrière impudemment : 
TD rpoxt® Bevov tnv xyxXÔ EEnpaëx 
(v. 640). 

14. ’Ev sn Baoikeiw otoï. On ne 
sait que par ce passage que le sénat de 
l’Aréopage se réunissait quelquefois dans 
le portique du Roi, son président. Il n’y 
a aucune raison de mettre la chose en 
doute. 

48. Kparetv égolç équivaut à xoateïv 
Exeivov dép” olc. 
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unQôè> Toùs doeAyeotatous Biabeodar &AÂx pupia. 
[24] Iavra Yap Ta oeuva xai xahà, [xat À dv À nos 
xoopeïtat xal opbetat,| h swppooüvn, à tpèc Toùs Yovéæs 
xal Tobs mpeobutépous dv rap Tv véwv aloyüvn, 777 
eûtabia, Ti Tüv véuwy Tpocünxn Tüv aloypôv nepleoriv, 5 
ris évarsyuvrias, The Opaotrntos, The avardelac. ’ITapôv 
yo h Tovnpia xal ToAunpôv xai mAcovexTixOv, xal ToUvav- 
riov à xahoxayalix houyiov xal éxvmpôv xat Boadd xat 
dervdv EAatrwfvar. Tobs vépous oùv der tnpeïv xat Toûtous 
loyupobs nouetv Toùs del dixdlovTas ÜLOV * LETR Yap TOUTWV 10 
où ponotot Tüv ronpüv tepleroiv. [25] Ei dë ph, ÀËAUTAL 
TAVTA, GVÉWXTAL, OUYXÉHUTAL, TV TOVNPOTATWVY Xa 
&vardeotatov À noÂS Viyvetat. Dépe Yap npôs DEGv, ei 
Exaotog Ty Ëv Th ne Thv Aprotoyeitovos TéAUaV xai 
avarsyuvtiav Aa«6&v, xai dxAoYiodevoc ra00” &mep oÙTOS, 15 
Grr Ébeort xai Réyerv xai TouEiv épi TavTos É T1 Av 
BouAntat mic Ëv Onpoxparia, Éavmep ToÙ notés Tie elvat 
débet [o] tata roudv bAywpnon, xal oùdelc ën oÙdEvt Tv 
RtxNnuaTEv EUOUS œÜTov aroxtever * [26] ei Taüta dtavonbeic 
d ph Aayov TO Acyôvrr rat d ph yerporomnbels T@ yeipo- 
rovnévrt ëË Foou Entoin slvar xai Tov aûTav petéyerv, xai 
GÂAwS ph vÉOG, Mh TPETOUTESOS TA TPOTNXOVTX TPATTO!, 


NC. 1. pnôt Herwerden. un mss. — 2-3. xat &” ov... owteron : glose tirée du 
$ 20 et reconnue par Cobet. — 3. owtetat, 1 cuppoauvn À, F. cuwbetar oùtor 
quhatroudiv: n owppooévn S, vulg. — ñn, omis avant xpdç, est inséré avant xapè 
dans S, deux fois répété dans À. — 6. toupov A. — 12. 6 Bios ouyxéyutar À et 
Ye: S. — 13. peotn yiyverat A. — 13-14. el Éxaotoc S, F. ei elç Éxaocos vulg. 
— 16 péypr vivdç A, F. — 18. 6 est écarté par Cobet. — 19. anoxtevet À, F. 
&roxteiverS, valg. 


6. Th rov vépev zpocôien, en posé. Vuyez les exemples allégués au 


prenant les lois pour auxiliaires. C'est 
ainsi que rpootibeobai viva veut dire 
rotetobal riva oÜuuayov. 

9. Actvdv élatrwbnvar, elle ne s’en- 
tend que trop à avoir le dessous. 

10. Tous &et BuxdLovtac : sujet des 
infinitifs qui précedent. 

12. ’Avéwxta, tout est ouvert, ex- 


$ 23. 

16. MEypr xavréc, jusqu'à la derniere 
limite. 

49. ’Axoxtevet depend de &txdoyt- 
capevoc... tt. 

20. Auywv... yetporovnôetc..…. Dis- 
tinction entre les charges conferées soit 
par le sort, soit par l'election. 
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&AXX Täv To Teraymévov beldouc Éxaotos ëx Toû Blou Tv 
auto (BouAnciv véuov, &pyhv, Tavû bnoAaubavor” el 
rabta motoïuev, ÉoTt tv méAtv olxetobar; [rt dE; Toùc 
véuouc xupiouc Elvat; xéonv 0 &v oleoûe Biav xai 06prv 
5 xai ragavouiav Êv &raon Th née xa0 ÉXGOTNV TV NLÉPAV 
Ravore n 7? M 
vhyvesdar xai BAuspnuiav àvri Tic vüv ebüpnulas xal 
rabewc ;| [27] Kat Ti Ôet AéVerv 8Tt toïs vémos ätavra 
778 xooueïtar xai T@ Toûtors melbeodars GAÂ Üpelc æœÙtoi 
, w / , , , ç 10° 
rävrov dptt xAnpounévwy Abnvaiwv, xal tavrwv Ed of 
10 tt BouAouévuwv els toutt Auyeïv Tà dixaaThptov, pRévot 
Guxdte®” huiv. Arà mi; Ore ayerte, sir’ arexAnpoônTe 
raütæ à oi vémor Aéyouoiv. EÏQ bmerc œûtot xatt Toùs 
vouous eloeAnAudéTEs Tèv mapà vols véuous ÀËyELv À 
mpärreuv tt Biatémevo Aafévres dpnoste; xai oUdEl dpav 
15 HO NV 000 dpyhv Éywv pavnoerar ëp ole à Bdeupès xai 
NC. 3. éox S, À, Y. Éoriv étre vulg. — 3-7. ti ÔÉ:... elvar; mots condamnés avee 
raison par Taylor : si personne n'observe les lois, il est évident que les lois n’ont plus 
de force. J’étends l'atéthese jusqu'a la fin du paragraphe. Il y a là une amplification 
maladroite : car la question ot: thv nôdv oixetoôar en dit plus que tout le reste. — 


410. touti À, F. roro S. — 11. &ixateo S seul. — 12. tadra yap À, F.— 15. oU8è 
opyñv. Cobet écarte ces mots, que citent l'auteur du traité Ilspi JYouç (ch. 27), et 


Tibère, Figures, ch. 44. 


8 sqq. "A Üpeic avrol.…. Excellent 
argument ad hominem, qui rappelle les 
considérations de Mid, K221. 

11, 'Edayete, elt' àanexinpoônte. 
Pour designer les citoyens qui jugeraient 
une cause, une double opération était 
nécessaire : il fallait tirer au sort, d'a- 
bord la section ou les sections où seraient 
pris les juges, ensuite les noms des juges 
individuellement. (Voyez Schæœmann, 
Opusc. acad., 1, p. 215.) Ici encore Lip- 
sius croit prendre en défaut l’auteur de 
notre discours. Ce procès, dit-il, était 
assez important pour que l’on fit siéger 
une section tout entiere, sinon plusieurs : 
le second tirage, applicable seulement 
aux petites causes et aux tribunaux moins 
nombreux, était donc superflu dans le 
cas présent. Je ne le pense pas. Une sec- 
tion complète devait se composer de 500, 
ou, pour parler exactement, de 501 mem- 
bres. Il y avait dix sections; maiscomme 


le nombre total des juges atheniens etait 
très loin d'atteindre le chiffre de cinq 
mille, chacun d'eux se faisait inscrire 
dans plusieurs sections (Voy. Max Fræn- 
kel, Z, c.). Si le nombre des citoyens 
ainsi inscrits dans chaque section avait 
eté juste de 601, et si tous avaient tou- 
jours ete presents, il eût sufñ en effet de 
désigner la section, et une seconde ope- 
ration eût été inutile. Mais il fallait pre- 
voir les absences, les maladies, les em- 
péchemrents, et, pour que l’un fût sûr de 
trouver à l’occasion dans une section le 
nombre prescrit par la loi, le nombre des 
inscrits devait dépasser très sensiblement 
le chiffre normal. On voit que le second 
tirage, le aroxAnpwbñvar, s'imposait de 
toute façon. 

42. T'aûta 8’ oi vôpor XËyouaiv, or 
c'est ce que commandent les lois. | 

16. Xoknv ouôt opyñv. Sans donte une 
locution usuelle. 
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, . . ‘ é LA 
&vardns dvôpwmos Biilerar Toùs véuous; [28] ‘Os, à 
HLUGDUTATE TAVTUV Tv OvTwv àvÜpurwv, XEXAEUMÉVNG 
dou Ts Tappnoias où xryxAloiv oUdE Opus, à xx Tapav- 
oéerev dv Ti, &AÂG Toooûtois xaxi TAtxoUTois dpAT- 
paaiv, xai Toûtwv map Th DE xetmEvwv, els TO ÉvTOS 
| 9 , 
roûtwv Bualer xal mpogépyer mpèc TaüT &p y drehav- 
9 e lé ee ? , = ” CA # 
vouaiv g oi vépot émesyotvopéves mot TOI ËV TI moe 
Gixaiots, yvwoer dixaoTnpiwv Tpt@y, vypapñ deopoberüv, 
, ‘ , En / , A 
étépa mpaxtépuv, Th This BouAeüseus, ñv aûTè duuxetc, 
NC. 1. ävôpunos S seul. &yôpwroç oûtoo\ vulg., variante noté par le reviseur de 
S. — 2. xexhpévno S1. xexderouévnc À, F. — 3. oc vulg. — étouaiao S, Y. Cf. 
$ 30 à la fin. xappnoiac vulg., Traité du Sublime, ch. 27 ; Tibère, Fig.,47; Alexandre, 
8 14; Isidore de Péluse en deux endroits, que me signale M. Blass, IV, ep. 126, et 
LT, 360. — 3-4. xat OÜpaç Isidore. — rapavoiterev. a Si quid credimus aTeLxLO Tac 


« emendandum erit æapoikesev. » [Cobet.] — 6-6. #iç so évros toütuv vulg. yp. eïc 
to evtoc. toûtut reviseur en marge deS. — fiaëntS seul. — 8. J'ai écrit: yvwges pour 


vrwoceos. — tpiüv Otxaotnplwv À, F. 


1-2. O6, © prapwrate… L'auteur du 
Ilep} Gbous (ch. {27) admire cette apo- 
strophe imprevue et le passage brusque 
de la troisième à la deuxième personne, 
+ù roXurpÜgwnov xat ayylotpopov. 

2-3. Keyhetmévnc.. où wyxkiatv oÙ8È 
06parc. Ce beau trope est préparé par la 
barrière, x:yxAç, qui garantit le secret 
de certaines délibérations du sénat ($23), 
comme le trope &xeo-ygorveouévoc (1. 7) 
l'est par la corde dont s’entoure l'assem- 
blée des Aréopagites, xepioyotviontat 
(& 23). | 
5. [lapa th 0e xetuévwy équivaut 
à éyyeypaupévov Ev axponode ($ 3). 

7. ’Aneoyomviouévoc.... Bixaloig : 
mots cités avec admiration par Pline, 
Epist., IX, 26, 9. 

8. l'vocer Gtxaotrplowv vpiüv. Le 
mot ôxaornpcov doit s'entendre ici 
comme dans Timocr., $ 9 (Gtxæotnpiotv 
Gvotv etc Eva xa yriouc Enptouévwv). 
L'orateur dit qu'Aristogiton fut con- 
damné par une grande assemblée judi- 
ciaire composée de trois sections et 
comptant quinze cents juges. Je soupçonne 
cependant qu'il n'y avait que deux sec- 
tions, et que l'orateur s'exprime hyper- 
boliquement, comme dans Timocrate, 
8 196. Quoi qu'il en soit, il s'agit de la 
Yeah rapavouwv victorieusement sou- 


tenue contre Aristogiton par Phanostrate 
et Démosthène. Cf. Harpocration : l'vo- 
o1ç avtt toD mpiaic. Anuocbévnc Ev r® 
xat’ ’Apiotoyeitovoç. — La leçon yvw- 
ceat ne peut guère se concilier avec les 
faits. Aussi Lipsias en a-t-il tiré un argu- 
ment pour la thèse qui attribue ce plai- 
doyer à un faussaire mal informé. 

8-9. 'EÉyypapn Geopoberüv, étépa 
rpaxtépwv. Les amendes étaient d’abord 
enregistrées par les thesmothètes, en 
leur qualité de présidents du tribunal, 
ensuite inscrites par les rpaxtopes, 
charges du recouvrement de l'argent. (Cf. 
Bœckh, Staatshaush., 1, p. 510). 11 est 
vrai que les deux inscriptions équiva- 
laient à une seule; mais on sait que les 
orateurs savent aggraver ou atténuer les 
choses par le tour de la parole. Ajou- 
tons une autre explication, qui laisse au 
mot Étépæ toute sa valeur. Aristogiton 
n'ayant pas payé à la neuvième prytanie, 
l'amende avait été portée au double. Les 
Rpäxtopec durent alors marquer l’aug- 
mentation de la dette au moyen d'une 
autre inscription, Êtépa ÉYYpapñ: 

9. Th rnç BouAetoews.... ypapñ. 
Voy. $ 71, avec la note. Tant qu’Aristo- 
giton n’a pas gagné son procès contre 
Ariston, 1l reste inscrit comme debiteur 
de l'État, et c’est ainsi quela plainte dépo- 


) 
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ypapñ, mévoy oùy &AUcet o1dnp&, bmodVer rapà TabTa xœi 
Gaonäç, xai mpopasers mAatTwv xat Veudeïc œitias œuv 
mec Ta xouva dtxa” &vaætoétderv olet. 
[29] Kai pv péya xat oupèc div Ép& napaderyuæ, ÊtL 
5 taür’ oUdE xaË” Êv npoonxer rapiôetv. Ei Yap Tiç aûtixæ dv 
La elror be x TGV vEwTATWY À TV TAOUIIWTATUV Ÿ) 
Tv AEAETOUPYNXÔTUV À TOY TOLOUTWV TIVÔS HEPOV, ap 
oplaas, toùç Aéyovtas elvar der, dmoxteivarr” dv aûtèv Ed 
00” &tt, We xaTæAUOTA Tôv Onov. Kai dixaiws &v ToUto 
779 noumoarte. [30] Kai pv 8 Te BouAeoe Toûtuv ntrév éote 
11 dervov À el mis, &Ë Œv oÙtôs éorr mepv elmot vois Brato- 
pévors ébetvar AËyetv, À Toïs èx ToÙ deouwrnplou, À Totc 
Œv dméxtevey à OnmLos TOUS matépac, À Toïs arodEdoxt- 
paopévors dpyetv Axyobaiv, À Tor épetloudt To Onuosiw, 
15 À tots xabamaË &timots, À Toïc rovnpotatous xai doxobot 
xat oÙot” navra yap Tab” Ürapyer TOUT, xai TpdeoTt 
mots ofouonep obTés éott Tv pÜotv. EY& Yap, © dvôpec 
ABnvator, vouée pèv æÜTov xœi ëp” ols vuvi moter Gtxalwg 
&v &nofaverv, mod pévrot &AÂoOV, n oùdÉv Y' NTTov, 
NC. 1. otônpat S seul. o1ônpà dedeuévoc vulg. — 6. rüv vewtätwv est étrange. Je 
propose tv EÜYEVEUTATUV Ou THV YEVVAOTATUV. — 7. te pour tivèc À, F. — 
10. ronaaute (e au-dessus de ax reviseur) S. — 411. £E üv oUréc éort (eoriv S) uep&v, 
mots écartés par Cobet.—13.68muoc anéxtetve À, F. — 14. operlouoivS. — 15-16. xat 


odat xat Soxodaiv vulg. — 17. soïç est omis dans S à la fin de la ligne. — ofouoxep 
Cubet. oléoxep A. o10c S, vulg. — éotiv S. 


sée par Âristogiton lui-méme atteste qu'il 
s'arroge indüment les droits du citoyen. 

5-6. AÙtixa ôn uala Cette locu- 
tiun, employée au sens propre au $ 98, 
est moins claire ici. Reiske explique : 
« Ne longe abeam, sed exemplo utar 
« statim succurrente. » 

6. Newtatwv. Voy. NC. 

8. Tous Xéyovrag elver Get. Il y a ici 
un de ces paralogismes familicrs aux 
orateurs. Sans doute les catégories énu- 
mérées d'abord sont moins odieuses que 
celles qui figureront plus loin, mais il y 
a une différence entre donner un privi- 
lège à certains citoyens et admettre des 
indignes au droit commun. 


11.'EE ovouréc éott uepüv. Ces mots 
sont grammaticalement subordonnés à 
tot Biaïouévorc. 

13. "Qv anéxtevesv 6 Onuoc tobc xa- 
tépag. Cf. &S 54 et 77. 

13-14. "Axoëeëoxiuaopévorc…. XæyoD- 
giv. Cf. $ 67. Max Frœænkel, [. c., p. 32, 
n. 3, conteste qu'une pareille exclusion 
entrainât l’atimie. 

16-17. Kai npéoeotr.…. Tv pÜatv. 
Ces mots semblent se réferer au membre 
de phrase voïç movnpotätoic xat 8o— 
xoUor xat oÙat. 

419. ‘Anoôaveïv répond à &roxtelvart” 
&v avtév dans les exemples hypothe- 
tiques du $ 29. 


Là 
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ën’ ols ÔnAGS Éort nomowv, ei Tv ap du@v éfouaiav 
Anbetar ai xapôv' à un yévorro. [31] O xai Oauuaatév 
Éotiv, el ti OUGv Gyvoet OTt Ent pËv xæAOV À YpNoTÔv À 
rhs TE dEtov npäyu” oùdèv oÙtés art ypnousos (ui 
yap, © Zeù xat Beot, TooatTn onmavis &vôp@v Yévorro 12 
nôÂet dote rap Aptotoyeitovos T&v xaAGv T1 rornoaoûat)" 
p à © dv xat ypnoaté ms Toute Onpiw, àmetyecôa 
mots Jeoïç ah yevéo@ar der. Ei d’ dpa ouubain, peïtév éortv 
edTUynua Th nôoer aroohoar tToùs Bouhomévous éEauaotetv 
dt obre  ortoous ‘ ; ToÜTov nes aÜTOÏs Eros 
ünaoËar. [32] Ti Vap oÙtos dxvnoetev &v, & &vôpes Aünvuïok, 
Tov &vnxéTuv À dev, &vowmos puaods xai TaTptxhs 
EyOpuç moûs Tv Onuov avaueotos ; Tis dv A ÂOS WEAÀO, 
6 wh yévorto, dvaroéberev Tv môAwv, ei Atéot” EÉouatas ; 
Oùy dp&0” Er ris pÜoEws aûToÙ xai roltTeias où AoyiomÔs 
oùd” aids oùdeuia, GAN émévor” HyEtTar, L&AAOY À SÀov 
Éotiv &môvor’  ToUtou nodtteix; H péyiotov mév éotiv 
aûTé To Éyovre xuxôv, detvdv ÔÈ xai yahendv mäot, Rd 
Ô oÙx GvExTév. 
npoeîtat xai Tv Ex Aoytoumo cwTnpiav, Èx E ToU raoa- 
dcEou xai rapaÀGYoU, Av apa cwbf, cubetar. [33] Tis &v 


NC. 1. éotiv S. —6. ropioaoôar Cohet. — 8. yp. auuôaœn tt reviseur de S.— 10. er 
tobrov S!. — 411. yp. aûnvaror rounoat reviseur de $. — 45. noditeiuo S, Y. tic 
rohuteias vulg. — 18. xat nüct S, Y. — 21. to0 rapakbyou À, F. — éxv mss. 


2-3. “O a pour apposition la phrase 7-8. 'Anedyeobat.. un yevéobar der. 


‘O Yyüp ATOvVEVONLEvOS GTA ÉQMUTOY [LÈV. 
Ÿ 


et tic duGv &yvost. G. H. Schæfer rap- 
proche {ristog., II, 87. Ici le relatif n’est 
plus guère qu’une particule conjonctive. 
Voy. Madrvig-Hemant, Syntaxe, p. 269. 

4-6. Mn yo... Yévorto th rôe 
wace. Cf. Ambass., $ 285 : MA Yan" oÜtu 
YÉvorro xaxDç Th née dot’ 'Apobrrou 
xa\ Aloyivou cwppoviotüv 8enbnvar 
Toug vewtépouc. [Dobree.] 

6. Ilomauodar, « ut civitas rerum 
« præclararum quicquam sibi peragi et 
u comparari ab ÂAristogitone velit eique 
« id curandum et efliciendum mandet. » 


[Reiske.] Cf. NC. 
PLAIDOYERS, 


La même locution dans Cherson., $ 51. 
[Dobree. | 

9-10. Anopñoa (sous-ent. dvôpw- 
xou) &” oU, manquer d'un instrument 
pour....—Totc Boukopévouc Eapaptetv: 
c'est-à-dire ceux qui voudraient renverser 
les institutions démocratiques. Vague 
pressentiment du régime qu’imposeront 
bientôt Antipater et Cassandre. 

41-12. T{ yap oùtoc OXVA GELEV &v.. 
tTov avnkéotwv; Le verbe Oxveïv est 
construit avec un accusatif, comme dans 
Cour., $ 197 : OÙSEva xlvôuvor 6xm- 
CE TS 


11—91 


15 


780 


20 
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oùv Ed ppov@v aûrèv &v À Tà Th ratpidt oULPÉPOYT& TAUTI 
SUVAELEV ; ris oÙx &v eis Écov duvatôv peuyor, xai Tôv 
ÉYOvTa Tab nv ÉXTOÛLV TOtGæETO, Îva und dxwv ati 
TOTE TEPITÉON ; OÙx &Tovoius, @ dvèpes AGnvarer, ToÙc 
5 ÜTÈP rarpidos BouAeuouévous der Gnetv ËtTw xotvwvroouatv, 
GAÂG voü xai ppev@v ayalGv xai tpovolas moAAS. Taœüta 
pèv yap eis ebdauuoviav &yer révras &vÜpwnouc, éxeivn ÔË 
of roütov anmeXBerv der. [34] Oewpetre dE ah mpôç Tdv épèv 
Aéyov, GAN els Gmavra Tà Tov avbodnwv Eln BAérovtec. 
10 Eiot tais nôeot naoats Bwpuoi xai vew navrwv Tv 0e&v, 
év ÔÈ Toÿtois xat Ilpovoias Aünväs os 4yalns xai LEY&ANS 
Oeod, xai mupx T@ ATOÂÂwv ëv AeÂpore xaAÀLITOG xai 
péyrotos veus EUDUS elardvre sic TO iesôv, Éc ov 0eos xat 
päavris oide ro BÉATioTov * GA’ oÙx amovolas oùd’ &vardEius. 
15 [35] Kai dtxns ve xai edvoulas xai æidobc eior Täotv àvôpw- 
mot fBwyoi, oi pèv xaA toto xai &yuraor Ëv aÜTI Th 
Quyf Extorou nai Th pÜoer, oi GE xai xouvñ Toïs méot 
ruuäv idoupévor * AN oùx &VLTYUVTIAS cüÛE auxopavtiac 
NC. 1-2. roûtw énmitpéberev À, F, yp. S. — 2. oùx S1. 8’ oÙx À, PF, reviseur (?) de 
S. — qôyot À, F. — 3. eyovrautnv S. — aût® F. — 7. yp. exerva Be reviseur de S. 


— .peyaAnc rat ayabnc A, F.—14.xat" aupôtepa olôev vulg., yp.S. — 17-18. xa- 
div S. — Ypo. xa vopuw xoivor” xat Toic naot Tiäv iôpuuevor reviseur de S. 


4-5. ’Anovolaç (au génitif)..., 6tw dit Contumeliæ et Impudentiæ, c'est-à-dire 


Xotvwvnooustv, dont ils partageront la 
témérité. 

8. Of roütov ànehbeïv Get, c.-à-d. 
ets g06poy. 

13. EUOU etorbvrs elg td tepv. De là 
son surnom Hpovaiæ, qui était, on le 
sait, l'appellation veritable de cette 
déesse : on le trouve dans les inscrip- 
tions delphiques. Mais le peuple prit de 
bonne heure, ce semble, l'habitude de 
l'appeler [Ipévorx : la nature d’Athéna 
y invitait. Tourrel cite Cornutus, T hcolog. 
(e- 18, p. 35 Lang) : : “H ô "Alnvä € éOTIV 
* roû A1ds oûveorc, aùth oŸoa Th êv 
avt® rpovoix, xa0x xa Ilpovoius À ün- 
väç iôpÜovrat vaol. 

14. O0’ avauôeitaç. On pourrait ub- 
jecter le Fanum Impudentiæ, consacré à 
Athènes par Épiménide, suivant Cicéron, 
Lois, 11, 11, 28. Mais comme Cicéron 


Vépewg xat avaiôeia, comme s'exprime 
Zénobios (LV, 36), il est difficile de ne pas 


penser, quoi qu'en dise Welcker (Griech. 
Gotterlehre, 111, p. 219), aux pierres du 
criminel (%6pewç) et de l’implacable 
(avarôelæg), sur lesquelles se tenaient 
l’homicide et le vengeur en plaidant de- 
vant l’Aréopage. Le proverbe Gsdç n ävœl- 
Getx n’a pas d'autre origine, ce me sem- 
ble, que les vers de Ménandre. ‘Q pe- 
yiorn Tv beov || vüv 03’ avaider”, et 
Oeov xakeïv ce ôe (Stobée, Flor., 32, 7). 

46. Bupol.. . Év aUth Th Yuyi Exdotou 
xat Th pÜoet. Cette belle pensée se 
trouve déjà dans Euripide, Hélène, 4002 : 
"Eveor Ô'ipov tic Aixnç époi péya | 
év th qÜoes. Antigone, fr 170 : OÙùx Éot 
Ile:ods tpov ŒAXO rAnv A0yoc,  xa 
Bwuos adtnç éot’ ëv avÜpwnoy pÜaet 
[Dobree.]| 
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oÙd’ ntooklac oÙd dyapiotias, & TAVTA TOUTU TPÔTEOTIV. 

[36] Ofdæ toivuv Etre tv pèv éplv xai dixaiav b0dv this 
&roÂoyias oÙtos eutetar, Ékwev ÔÈ xÜxAW mepietarv 
Aotdopoupevos xat GLabaAAwY xai ÜTITYVOULEVOS KPLVEÏV, 
elcaberv, napadwoev [,Tà touaüta On]. "Eotiv dE névr 
aût@ Tadr’, édvnep dpuets ôp0Ge oxonnT, ddéxua. Ti 
ya oùx ébeAnheyxtat ToUtoy ti Tavrwv ToAÂaxt; 
[37] xai va pèv ŒAÂ dam’ &AA, Aprotoyeitov, EnTè 
YPAPAS HÉXPIXAG LE, TOÏs Umèp DiAinnou TÔTE TpATTOULV 
geautèv puolwaous, eüdüvas didévros Êlc xarryépnoxs” 
xat ‘Adpaotetav pèv dvôpwnoc &v Tpooxuv@, xai Éyw Toic 
Deots xat näotv dutv, © &vôpes AOnvator, totç owoaai pe 
roÀÀ NV YApLV oùderwmote © oÙ0Èv &ANOËS RÉ ÉDAYNS, 
GRAN del ouxopavtüv mAËyyou. Eüv oùv d&xüpous Toùc 
véLLOUS oÙTOL ToUMOuVTES dodo dE TALEpOV, vÜv L' èEehéy- 
Éeus; ITept To0 ; oxoneîte yap oùtoot. [38] AU’ Etn Biabetar 
Aéyerv o0Tos oÙùx EEdV aûT®, AAA Àéyet Y éuwç. ‘Enert ëv 


NC. 1. œyaproteius S.— 5. ta torxbta n. Ces mots, omis dans A et dans le texte 
de S,sont marqués comme variante par le reviseur de S.—6.oxonnte Cobet. axoÿnts 
mss. — 7. etelñhexta S, ici et ailleurs. — 8. apiatoyettwv S. — 10. xak eU0Uvus 
vulg. J’ai omis xat avec S. — 11-13. dv et ouêemwnote S S seul. dv Éywye (yo A) 
et ou © oVôenwnote (cette dernière variante notée par le reviseur de S) vulg, 
L'antithèse entre Démosthene et Aristogiton est déplacée. — 13. xo}XNv yaptv après 
dutv A, F. — 16. Rep: tou, avec la variante rept toutuv, 8, F, Y. 


2-3. Olôa vroivuv T1... peuEerar. Cf. 
Ambass., & 88 : Olëa toivuv Gti voùc uèv 
drèp tTov xarnyopnuévwy Xéyouc Aioyt- 
vnç gevEerar. Cette ressemblance, signa- 
lée par Dobree, est toute fortuite. 

3. "Elwôev 8 xÜxdw meplerat. Cela 
fait image, comme xÜx}w peÜywv ToUc 
véuouçs dans Timocr., $ 101. 

4-5. Yrioyvobpevoc xpivetv, eloakerv, 
rapaëwoev. Dans la Chersonèse, & 69, 
Démosthene assure qu’il n’a rien de com- 
mun avec l’accusateur de profession, 
le sycophante, qu’il caractérise ainsi : 
Ooriç... rapiôwv & auvoioe tn rée:, 
xpiver, Onueves, Gdwat, xaTnyopeT. 

6. ’ACôxua, de mauvais aloi. Le verbe 
cxonñte (cf. NC.)s’accorde avec ce trope. 


8-10. “Enta ypapac.…. Ôte xarnyépn- 
cac. Faits dont il n’est pas question ail- 
leurs dans les écrits venus jusqu'à nous : 
ce n'est pas une raison d'en contester 
l'exactitude. Une scholie du ms Y porte: 
*AXWVY tov Anuocéyn ypapauévev 6 
"Apiotoyeitwy ouyxatrnyépet. Un scho- 
liaste d'Hermogène (VII, p. 4021, N) 
cite le Katà Anuoafévouc d’Aristogiton. 

11. "Aôpaoterav rpooxuv® : locution 
usuelle, qui équivaut à thy Népeorv, toy 
PObvoy rpooxuv®, et dont se servent 
ceux qui eraignent de prononcer une 
parole presomptueuse. 

42. Totc deots xat nüaiv duiv... C£. 
Cour., $ 249 : Makiota pv Gta toc 
Peobc , detrepov Ôt À” duc... ÉcwrOprv. 
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Toûtots TÔv LÈV TaÂairwpov Pwxiiny xai TÔv YA ÂxOTUÜTOV 
rèv x [letpat@s xai Tôv axuAGdeov, xai Éowv ŒAÂwV 
XATNYÉpPXE Tap Üpiv, Eldev QOLxOUVTAS Tv TéAWV, Épuè 
Ô oÙy Éwpa Tôv HnTopa, D ÉtoAËmeEt, oÙdÈ Tov AuxoDpyov, 

5 oÙdÈ Tobs ŒAÂoUS, repi &v adrtixa Oh Ta TOÂÀ épet. Kai 
phv kart’ aupôtep” dés ot dnmoÂwAËvar, Toùto mÈv, ei TL 
xa0” uv Éyov ddixnua dexvovar nus pv pie, ti À 
robs idtutas Émopeteto, tobto À, el anOèv Éywv Evexæ To 
TapaxpousasÜar xat pevaxioat du taûT’ pet. [39] Ei 
10 Toivuy dpa xai touobtés Ts éottv &vÜpwmos ëv Th nôÂet, 
oos Ex mavtôs Tpétou Tôv xpivoüvra Tiva [xal ouxopavrn- 
782 covta] Unteiv, el dE dixaiws À Gdtxwe unOËv ppovrilerv, 
oÙdEV dv fTTov EÜpot ppNouLOv GT Ÿ ToTOv ÉGUTE. Atà. 
Ti; ÊTL TÔV xaTNYOpPNoOvTE Tv LAÂÀWY xai TAVTAG XxpIVOUVTE 
15 aüTov avebéAeyxrov Ünapyetv det, Îva ph Où Tv ToUrou 
rovnolay aropetywatv èxeïvos. Toûtou à’ oÙTe mAetévwv oùTeE 
petévoy auaprnuitev oùdels AAA ÉoTL pets v Th] 
méÂer. [40] Ti oùv oÙtés EoTt; xUwyY vi Aix, puai Tivec, 


NC. 3. xarnyopnauev S. — 6. Éotiv S. — 7. dôixnua est omis avant Sexvdvar 
dans À. — 9. sevaxiont Ouäc xat napaxpodoaaôa À. —11. viva S, Y. rivac vulg. 
— xx ouxopavroovta, mots déplacés avant Gixaiwç et écartés par Herwerden. 
— 13. Ovra est omis dans À, F. — 13-414. Gta tÜ; mots omis par S{, et ajoutés par 
le reviseur. — 15. GveËé)extov S. — 46. GRopUÜYE GtY;, avant correction, S. 


— 17. egttv S. — 18. tic A. 


4-2. Tov pèv talainwpov Duxi- 
nv... Tov axuX66eÿov. On ne peut s'e- 
tonner qu'il ne soit pas question ailleurs 
de ces obscurs personnages. 

5. Tous &Adoue, les autres. Sans doute, 
les autres accusateurs d’Aristogiton. 

7. ‘Huñs tv nole. 1l est très naturel 
qu'un homme dont Ja situation civile 
n'était pas nette n'ait pas osé s'attaquer 
à des orateurs considérables. Démosthène 
profite habilement de cette circonstance 
pour enfermer l’accusé dans un dilemme 
spécieux. 

12. Et Ôë Gixalwc À QÔixwG : sous-ent. 
xptveï. 

17. ‘Apaprnuätuv…. qpeotés Cf. 
Olyruth., I, 14 : IloXov xaxwv éott 


ueotm. Le verbe aävaxuräva prend 
souvent le sens de « infecter ». 

48-1. KÜwv.... to ôfuou. On appelait 
ainsi les accusateurs de profession qui 
aboyaient contre les citoyens marquants 
dans l'intérèt, disaient-ils, du peaple. 
Cf. $ 64. Casaubon rapprochait déjà ces 
lignes de Théophraste dans le portrait du 
Prlonévnpos (Caract., XXIX, $ 3) : Ka 
ebvouc St elvar août... Ent Bixaotmplou 
xpivopéve” xat Rp Tobc Tapaxaînpé- 
vouc Où Aéyerv Getvds, &s où Get tv 
&vôpa, aXÀX To rpäyua xpivecbar” xx 
phaar avrèv xiva elvar vod ônpou, qu- 
Adrrev yap æœUTdv roc &xODVTE* xx 
eineiv @e « oÙy ÉEousv TOUS ÜRÈP Tov 
xoivov auvaydecouévouc, &v Tous too 
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roù Onmou. Iofanôc, ofos oûs mèv airiätur Aüxous elvar 
rh Jaxvev, à dE pnar puhatre noébar aûTès xatesierv. 
Tiva Yap Tov ÉnTépuv oÙtos ElpYasTai TL XAXOV TOTOÜTOV 
nAixov Toûs id1wTuS, meol wv Unpiouara ypabas FAw; Tiva 
d',éE où vüv mauwv AËyer, xÉxpixev ntopa ; oOÙdEVA" GA’ 5 
idtwutas moÀÂoûc. ‘AÂÀ& LV TOUS YEUOLÉVOUS XUVES TOV 
Tpo6ATWY XaTAXxÉMTEN Hat dev, ot oùx &v pÜavor 
xataxontépevos. [41] OUdÈv, & dvôpes Abnvaïor, yphoumés 
ÉoTiv @v pnoiv, GAN oÙùtos mpäyu Édpaxev puapôv xai 
&vatÔÉc. AOÔOPOULEVOS yap Èv Taïs ÉxxAnoiats xai mpone- 10 
T@s ETAT TcOxsOUWV, Wv dv ÈX TOUTWY &Üpéous TAYTR 
Duäs Êxet Tapaxpoudntat, ToUtTwv xarabüc xaû Ev 
buGv map” Éxiotou dixnv Aaubave cuxopavtv, [aitév, 
clompatrwv dpyüptov.] oùyi mx Aix Toùc AËyovtas 
(obtor mÈv Yäo étiotavta: Toûtw dabanriCeoar), & AA 15 


NC. 1. J'ai substitue une virgule au point d'interrogation que l’on mettait apres 
RodaRÉs. — 2. proiv S. — 4. Avant napi wv, la vulgate insère o9ç (robtous oc re- 
viseur de S) cuxopavtov neptépyetar. — ta Ynpiouara A. dnptoua F, yp. S. — 
F place repl &v Ynproua ypapuv Édhwxey plus bas, après iômwtag moXkoËs. — 
5. ou Eva S.— 8. oVdëv, yap F. — 9. eÜpnxe Dobree et d'autres, sans nécessité. 
— 11. nai S. — 13-14. rap” Exdorou mis dans A.— Je regarde aitwv, eio- 
RPATTWV &pYÜptov comme une interpolation tirée du $ 60. — 16. ouvôtaBantitectar 
À, et une main ancienne dans S. 


toys Tpowuefx. » Dobree s'est souvenu 
à propos du Clévn d’Aristophane, qui dit 
à Démos (Chcv., 1023) : ’Eyw pév tu’ 
6 xJwv' rpo soù yùp arvw || 0 S'elxe 
cuwtecbal n° 6 Dotéos tov xüva. 

4-2. Iloôano:, ofoç..…. De quel pays 
peut être cette singulière espèce de chien 
qui mange les moutons? On croit gene- 
ralement que oloc... contient la réponse 
à l'interrogation xoôanéç. Gloses de 
Patmos : Iloôaunbc: &utt toù éxotoc. 

4. Ilept ov Ynoiouara ypdbas Alu. 
Pluriel général : il s’agit. en réalité d'un 
seul Yrotcua (cf. NC.), celui qui attira 
à Aristogiton la condamnation xapavô- 
uv et l'atimie. Cette motion, dirigée 
contre des particuliers, mais qui ne fit 
du mal qu'à son auteur, est mentionnée 
ici pour préparer ce qui va suivre. 

8-9. OÙôèv.... ypnoiubs Éotiv &v on- 


otv, il n’est bon à aucun des services 
qu'il prétend rendre. 

9. ‘Ebpaxev, il a découvert, il a 
tronvé. Cf. AMid., $ 60 : Ovdeis rwnote 
todt’ eldev Td nAsovÉxMU A. 

14-13. "Qvy 4v Ex roûtwv &6péouc rav- 
Tac Duc raprxpnüontat, toutwv (dé- 
monstratif qui se réfère à wv, non à 
ToUtwv).... map” Éxaotou Olxnv dau- 
Gaves, apres vous avoir ainsi trompés 
tous en masse, il vous en punit (il vous 
punit de cette faiblesse, de cette cré- 
dulité) chacun en particulier. Il n’est 
guere possible d'expliquer autrement ce 
passage obscur. — Kataëdç : sous-ent. 
and +00 Bnuatoc. 

15. ArxGartiLectat, « s'entre-arroser», 
se dit au propre de deux personnes qui 
s'amusent et se taquinent au bain : cf. 
Polyen, IV, 11, 6. lei il équivaut, par un 
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moùs idtartac xat Tobs émeipouc louar doi menAnymévor. 
[42] AAÀG vn Aix Taüta pèv oÙtws Éyetv dmoÂoynoete, 
Xeñouuov à dvbpemov rh méÂet rpivetv, dote révTa Taütæ 


783 napiÜévras detv aûrèv owberv. AÂAX dv Épyw retpav EiAr- 


5out , & dvôpes Afnvaïor, unôémot Ex ÀÂcyou Tata 
oxoneïofe. Odros durv oùyi npoonAde révT’ Ètov, dv éri- 
pnsev ph Aéyetv aûT@. Tis oÙv Ev ToUTw TS ypévw ToüTtov 


ERCONGEV, TE TV Ts 


nôÂewc ÉAAELPOËV dia Tv étouoiav 


ele Tv toutou, vi d’, do” où vüv Aéyer, BÉATiov Yeyovés ; 
’ \ A À en , , \ , n / lé 

10 Eproi LV ya&p Goxet Toüvavtiov, Êv LEV OÙ TpoonEt Ypévov 

€ LU _ … e # Lé 

ÜUTV, dvarauoaofar Tüv xaxüv n TôÂtK &v &raotv oÙToc 

rapeïyev, &p où dÈ nav Onprnyopet, rokopxeïofar, Aé Vous 

OTAOUDÔELS KE Tapay HÔELS ÊV ATATELS QE Tac ÉxxANGiœS 


Aéyovtos toutou. 


[43] BouAouat Toivuv xai TAPAXIVÔUVEUTIXOD tivos &ba- 


NC. 6-7. J'ai écrit étiunoev et aür® pour étimnôn et autæ. Cf. la note explicative. 


trope familier, à GiahotGopetoôar. G. H. 
Schæfer cite cette épigramme conservée 
par le scholiaste d'Aristide, III, p. 444, 
Dindorf : Banres p' év Oupédnaoiv: ya 
GE ce xSuaot névrou|Barritwv 01Ëow 
vauxot rixpotatoic. Alcibiade est censé 
parler du poëte Eupolis, qui l'avait ba- 
foué dans sa comédie des Bartat. 

4. “laut 8 of rexinyuévor. Cf. Épi- 
charme dans Stobée, Flor., LXVIII, 9 : 
OS 6 auvruyov, paxapioç d’ dç ayvoet. 
Euripide, Héc., 4172 : l'évos yYap oÙte 


rôvrog oÙte yh Tpéper|rosbva : 6 O’ &et, 


Euvtuxwv Exlotatu. [Dobree.] 

3. Kpivezv dépend de époloynoete 
ou plutôt d’un verbe sous-entendu qu'on 
peut en tirer, tel que of ocre. 

6-7. Ilévr’ étov, wv étiunoev un 
Xéyetv adt®. L'atimie encourue par Aris- 
togiton l'excluait désormais de la tri- 
bune; après s’y être soumis durant cinq 
ans, Aristogiton s’en affranchit de sa 
propre autorité. Voila ce qui fait dire 
à l’orateur qu'Aristogiton, se substituant 
aux juges et à la loi, s’est condamne 
lui-même à cinq ans de silence : cf. & 80, 
1. 8. Tipäv tivoc se dit du juge, tandis que 
FtL406a1 se dit de l'accusé, qui, ayant 


été condamné, propose une peine plus 
légere que la peine demandée par l’ac- 
cusateur. — La leçon dv étiurôn un À£- 
yEtv at est contraire à la législation 
d'Athènes. En effet, la peine de l'atimie 
y était prescrite par la loi pour certains 
délits, mais ne dépendait point de l’ap- 
préciation (tiunaic) des juges; elle n°e- 
tait pas non plus, que nous sachions, 
prononcée pour un temps determiné. Il 
faut accorder ces points à Lipsius, sans 
en tirer la conclusion que ce discours est 
d'un faussaire. Comment admettre que 
ce faussaire se soit contredit lui-même ? 
En effet, il assure au $ 38 qu'Aristogitun 
parle depuis deux ans en dépit de sa con- 
damnation. Il s'ensuit que la leçon des 
manuscrits doit être alterée. 

412. Tolopxetofor. Cf. Platon, Alc., 
IE, 142, À : “Ynd t@Y auxopavtwv —xo- 
AtopxoUmLevor ToÂopxiav. 

15. Ilxpaxivévveutixo.…. A6you. L'u- 
rateur ose toucher à un point délicat. 
Beaucoup de petites gens aimaient dans 
Aristogiton ce que l’accusateur flétrit en 
lui, et il y avait évidemment de ces 
othonévnpo: parmi les juges mêmes : Dé- 
mosthène le laisse entrevoir assez par la 
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oÛar Adyou xai diuAeyO var Tvots dix TadTta piaodoiv aûréy ‘ 
oÛc omoious LÉ Tivas yph vouiterv [elvat], «Ütoi oxonetole, 
éyo, Ô oùdèv &v elmout, TAv ÔTt ÿ oÙ dwppovobat To00- 
vÉLOVTES aûtoUs ToUutw. Tv pèv oÙv èv TG dixaoTtnoiw vüv 
OvTov Upv oUdEV elvar Totobtov til * xt Y&o dixatov, 5 
& dvôpes Afnvator, xal xx Àdv xai aupoépor oÜTw xat ÀËVeLv 
êuè xat poovetv nept dudv. [44] Ex dè tov &AÂA&v roATGv, 
{vd els Aayiotous Tv Pauspnuiav &yayw, Tèv pantnv, 
ei de BouAeole, Tv diaoxaAov auToÿ, DiAoxpdtnv TÔv 
EÂeuvsivuov, pévov elvar Totoütov Tidepar, oùy &s oùyi 10 
mAetévwy Ovruwv (pee yüp unôeis &AÂOG ‘Agiotoyeitovt 
yaiperv), SAN’ 8 xa0” dudv &s Ovetdos dxv@ AËyEt, OÙOË 
Tov dAÂwV roTv Ctxasdc elur Onuooix xarnyopeiv' Elta 
xai TaÛTo mounoer ka moûc Eva bnûeis © Ayo. [45] To pv 
oÙv éferdbev dxptés olov avayxn Thv qÜorv elvar Tôv 15 
Apiotoyeitovt yaipovta, dou, Iva ph moAÂ& xai BAtocnu 
avayxäGopar Aéyerv xai duebrévas. ‘AAA èxeîvo ÀËyw. Ei 784 
HOVNPÔS ÉSTIV ADIOTOYELTWV TAGS KA TIXEOS KA UXO- 
pAvTns xl TotobTos olos bnioy vera, CLYATER GUY WP, 
DLÂAGxpates, oo T& Totoÿtw Tôv Émoroy opletv’ Tv yxp 20 
ŒAÂOY ÉTAVTWY xt DpOVOUVTWY À ÔET xai DUAGTTÉ TV 
roÙs vépous, oddèv &v aoû Tobt’ olar yevéoar. [46] Ei à 
xAmNÀ6S ÉoTt rovnpias xai rahryxannAos xal meTa6OÀEUS, 


L \ 


NC. 2. elvar n’est dunné que par S, Y. — 3. cwppovouaiy S. — 4. sautouc 
S. — 8. Blucpnuiav avayäyw A. — 11. pev, avant yap, dans l'interligne reviseur 
de S. — 12. yaœper St. — 12-13. oÙd” ént À, F. — 17. Xéyerv xat omis dans F. — 
21. ppovouvtwv À, F, reviseur de S. xovoüvtwv texte de S. 


maniere dont il se défend, à la fin de ce 
paragraphe, de faire une supposition aussi 
injurieuse pour le tribunal. 

4. At Tabtæ, à cause de cela, parce 
qu'il est sycuphante. 

9. Duoxpétnv. Sans doute le mème 
Philocrate qui est mentionné dans Cour., 
$ 249, comme un des accusateurs que le 
parti macédonien lança contre Démo- 
sthène apres la défaite de Chéronee. 

18. ‘Ariwe, simplement, sans jouer le 


rôle double qu'on verra dans le para- 
graphe suivant. 
19. Olog dnia-yveïta : sous-ent. elvæt. 


22. Oôév, rien, aucun mal. — Ilapa 
toÜto, par la, pour cela. 
23. Karndoc.... movnplag xat na 


Atyxarndoc xat erabokeus. Expressions 
énergiques pour flétrir un homme qui 
trafique de sa vilenie, la vendet la revend. 
On lit xak:yxannheuwv, au sens propre, 
dans le plaiduyer Contre Dionysodore,8 7. 


6) 


10 


15 


19 
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ù / 9 N \ , % y» , Ü LA 9 
xai pôvoy où Cuya xai otal Eyowv rav0 6x Tumor 
Empañev Èm@AEL, Ti ToUTOV, D ATH, XOVAG; OÙTE Ya? 
payeipe payaioas oùdév èorT Coelce dnnoudev Tic ph 
Tépver, oÙte T@ BouAouéve 01 aütoU näot rpayuata xai 
xaxx yiyveolar à Taût dnodwomevos ouxopavtns oùdEv 
éott yprouos. [47] AAA iv tr Touoüros oÙtés ÉoTtiv 
7 € ’ , 
eicést oo spaow. Ty xa0 Hynuovos eicayyeAiav méuvnoat 
n . [An . « . [AN . LÉ 9 e « / 
dé amÉédoro” Truc xaTa Anpidou ysapac oloû de ébéAImEv. 
Tév éAmorwAnv Ayäfowva (Tauti yao Ta rownv) Boy xai 
. . ? Lu . « 
XEXPAY@S x ioÙ iob, TAVT AVE TE XGA XATW TOLWV Èv TES 
ExxAnolats @s déov atpebhoüv, Aabwv bTuÈnnotE, rapov 
9 + y w + _/ . s L >» 
ÊT npisTo, dpwvos ÉVÉvETO” Tv xaTx AnuoxAëous eloaYyye- 
’ Ü # LA N 
Aiav ävageious mor Evsedev; ŒÂÂX pupia, @v Euoi pÈèv 
w € , . s \ N3 & +? A * 
Eoyov draviov [èsri] uvrnofñvar, où © eû old ET xai ta 
avriyoa®” adr@v Éyets, épyohab@v aûr®. [48] Tés oùv à 
" ù SN « mn 
TÔV Toto Tov owowv À TOVneÔs À YPNITOS ; À CLR TL; TV 
L / * … Q D." L 
pév yao buolwv meso06zns, Tüv GÈ ypnor@v EyOpès ëx 
pÜsews xai YÉvous Éotiv' TAÏV ei dUxOpAVTOU TK x 
rovnpob omépua xal piluv, Womepavel YEwpyYÔs, oletar Det 
e C2 / 4 , S 
bnéoyetv rh née. Toüro d'où xx Àdv, © dvôres Alnvato:, 
v n 
NC. 3. etty wpeloo S. — 7. yeuévos S avant correction. — 8. ebeheuxe S', A. 
— 9. ekcorwknv S. — Tù manque dans A, F. — xaœl, avant xexpayç, manque dans 
F. — 10. xai tou mss. tou vulg. Voy. la note explicative. — xai navrt’ À. — 


44, gottv n’est que dans $, Y. — ed manque dans À, F. — 18. éotiv manque dans 
S seul. 


— Mevabodeïc" 6 napa Tob nakyxa- 
rhhou ayopaïwv xat perarwidv. [Gluses 
de Patmos, publices par Sakkélion, /. c.] 

1-2. Tlav6" 602 rnwrot’ Énpatev EnwdeEt, 
il a cherche à vendre tout ce qu'il avait 
jamais entrepris, tuutes les actions qu’il 
avait intentées, dont il avait menace. 

2. "Axoväçc. Ce trope amène la com- 
paraison qui va suivre. On lit o2û' £9’ 
ÉauTnv axovæv tnv ré au 8 9 de la 
Lettre de Démosthène : Ilepi ts tôiuc 
xaboôou, que Blass juge authentique. 

7-8. “Hyruovos. C’est peut-étre l'o- 
rateur du parti philippiste mentionne 
dans Cour., $ 285. — "Anéôoto. C'est la 
ce qui valut à Aristogiton unc des con- 


damnations qui entrainérent son atimie. 

10. Kexpayis xat tot 105. Cette sin- 
guliere façon de parler ne se justifie pas 
assez par Bobv0” wç Etouyyehet Le xai ypa- 
Yerar x94 tou toÙ (.{mb.8 209). Il faudrait 
supprimer xat (cf. NC.) ou transposer xaœi 
tou 1oû après w$ Géov atpebhoüv. 

14. Avant Àabwv, il faut faire une 
petite pause : c'est ici que commence la 
seconde partie de la periode. 

13. ’Avace:oxs, ayant agité, suscité. 
Cf. Antiphon, Choreute, $ 43 : bioxpa- 
enc yap obtoot Étépouc Twv Uneubuvwv 
Éaere Kat ÉTUXOPAVTEL. 

19. ‘Qorepavet yewpyéc. Cf. Eschyle, 
Eum., 009 : Kai towv Bpoteiwv onep- 
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vouitew dE pa Tobs Peobs oÙd’ Batov” oùdè Yo Toùs Tpo- 
yôvous dnoÂaué AVE TU dXxATTNpLX raü0” Ov oixodouñoat, 
Îva ToÙs TotoUTous Ev aÜTois LOT YEUNTE, &AÂX ToUvEvTIOV 
(v' veipynte xai xodÜmte xai pnôels EnAoï und’ mur 
XAXIUS. 

[49] Avoxatatauotov dE mr xtvduveter noäyu elvar 
rovnpia. "Onou Yap Aprotoyeitov Èni To œuoÀoynmÉvots 
&dixnuaorv xpivetat xai oùx AnÉÂAWAE TÉÀQE, TI Y Ph TOLEV 
ñ Aéyev; Os eis Toù0’ free novnpiac or EvOederymévos 
Hôn Boüv, œuxopavrüv, dmerAüv oùx ëmabero, olc mÈv 
dpets Ta méyior éyyetoitere otoarnyotc, [371 aûT® àpyu- 
piov aitobvrt oùx Édooav, [oUdÈ tov xorpwvwv dv ÈrioTATES 
ÉAéo@ar paoxwv, [50] oùx Exeivous d6piTwv, où (èxeivors 
pév yap ÉËv puxpôv 4pyÜpiov door ToUtw LAN AxOUELv 
Taüta), &AÂG Thv bpetéoav yewporoviay rpornAaxilwv xai 
ths adToU rovnpias éniderErv TOLOULLEVOS, TS ÔÈ xANpPOTS 
LPYRS STapATTUV, aiT@v, ElonpétTrwv pYUpLov, Ti XAXÔV 
OÙ Tapéywv; Tà TeAeutaïa O TAUTL TAVTAS Eis TAPAY NV 

NC. 3. routoio S seul. — 4. émupet S, A. — 8. aôrxmuaoiv elvar A, F.— 14. 6y- 


Xutpiéere À, F. eveyapiteror S. — 11-12. J’écarte 671... ÉGooav, mots suspects à plus 
d’un titre. — 14. äpyupiôtov Cobet. Cf. Timocr., 8 201. — 17. aitüv manque 


dans À. — xaxov F. 


patwoy dutnpia,ltwv Gvacebouvrwv 
expoputéoa médotç-lEtépyw yap, &v- 
Cpos perunoimévos dtxnv.|to Tv Gcxalwv 
tov® axévôntov yévos. 

4 sqq. OÙBE yap Touç npoyévouc… 
Dobree rapproche Cour., $ 123 : Oixoëo- 
EU C Ô ToUc FPOYÉVOUS Tautt Ta 8t- 
xagTrpe? Üneinpa, OÙ iva cuXéGuvres 
ps elç Tadr’ and to lôlwv xxx: Ta 
anéppnra AÉywpey &XAnkouc, XX va. 
La ressemblance est frappante; mais un 
faussaire n’imite pas d’une manière aussi 
originale. 

3. Mocyeëünte. Ce trope est amené 
par onÉpua xat fitav : c'est, comme 
dit Hermogène (III, p. 403, W), un terme 
de cultivateur (yewpy:x6v) ; le scholiaste 
d'Hermogene dunne cette explication : 
Mos{eerv Aéyouarv oi Yewpyot +0 EvTL- 
Dévaæe aveorpaupévws TA XAMUATA Év 
OpÜyuatt vhs Ent To Exgtaa NET 


,610° oÙtuc éppureubnvar. Le verbe se lit 


dans Theophraste, De Caus. Plant., I, 
2,1 et passim. — Pline le Jeune admire 
ce passage, L. c. 

4. Koïaënte. Encore un terme de 
jardinage. On disait xoatetv ta G£vôpa, 
luxuriantia compescere. Cf. Théophraste, 
Hist. plant. Il, 7, 6, et passim. 

12. OÙGE rüv xonpuvey àv ÉmiatTaTu: 
&kéoôa. L'orateur renchérit sur Eupolis, 
qui avait dit dans une de ses comédies : 
OÙs 8’ oÙx àv hpetot” ous" äv otvonTas 
Trpotob  vuvt otparnyous Éyomev (Athé- 

née, p. 426 B, cité par Dobree). 

47. Zrapartwv, vellicans, déchirant, 
harcelant. Cf. Platon, Rép., VII, p.6539,B: 
Xaipovrec, donep cxvkduta, T@ EXKEN 
Te xa SRApATTE Ta A6 Y TOUG An 
giov &ei. — Aïtüv, Elonpattev apyÿ- 
prov. Le $ 47 a donné des exemples de 
ce chantage. 
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xai oräoiv uÉAAXeEr Entroas, yoapuat Extibeic Leuêr, 
ÉAwWS 0 TI TO TAVTUV xax® TEpUxRS, xai mp6ÔNAOG dv 
être rouoürés art T@ Piw. Sxoneïte yap. [51] Eioiv èuoo 
/ , , , eo æ # 

diouüpror mavtes ‘Aünvaïou Toÿtev Éxaotos Év yé 7: 
5 TPATTUY KATA TV QYOPAV REpUÉDYETAL FTOL VA TOv Hoa- 
xAËQ TOv xotvov À Tv idlwv. AAA oùy oùtos oùdÈv, oùd’ 

A  Y Ô 4 4 A ’ % 4 y n _ 
&v Éyor detbar mpôc Tu TOv Bilov Écti Tüv uetciov À xx AG. 
, A ef … , … L EN \ Ca 29 nt . 

Oùy À TüV ROAUTLXGV éyal&v Èt oUdEvi Th pur fl Gtarptées 
786 OÙ éyvns, 00 yEwpyias, oÙx ANS Épyuoias oUdEMGG EÈmt- 
10 eÂeïtat* où suAavhswnias, oùy dpuias oùdeuis oùdevi 
xotvwovet” [52] &AÀX nopeterar di The dyopäc, Gomep Eyts À 
TKOPTLOG, AEXWS TÔ KÉVTPOV, ETTWV deüoo XAXEÏOE, CXOTGY 
Tivt ouupopav À BAuxsonuiav ñ xuxSv Ti rpogTotbauevos xai 
xaraothons el pébov &pyüpiov slonpaberar. OUÔÈ rposporrä 
15 mpés Ti TOUT Toy ëv Th re xoupelwv À uuporwAlwv À 


NC. 3. eativ S. — 6-7. oÙ8 àv, après o08èv, manque dans S seul. — 8. tv Yuyhv 


A,F.— 11. wonep ôptc À, F. — 15. puponwketwv S. 


3. T@ Biw. Ces mots se rattachent à 
xpOBn)oc wv. 

3. ‘Ouod équivaut, chez les écrivains 
attiques, à éyyç, dans le sens local 
(nrapñv duo xAServ I roXdNv Bonv.Eschyle, 
Perses, 401), comme avant des noms de 
nombre (npo: trs ’Añnväc, ôximoväc, 
yeyovoc Een || Tooxû0'; poD ap Ectiv 
ÉEnxovta oo, Ménandre, Héautontimo- 
roumcnos). Quant au nombre des citoyens 
atheniens, que les anciens évaluent sou- 
vent à vingt mille, voy. Bæœckh, Staats- 
haush., 1, p. 51. 

7. Toy Biov, tous les jours de sa vie. 
[G. H. Schæfer.] 

8. Th un Gvatpiôes. CF. ti pur, 
zobr” olôe, Mid., & 201. 

10. Dravôpwnixç en dit moins que 
ptAlac. Elle consiste en une affabilité gé- 
nérale, dans ces marques de bienveil- 
lance que l'homme donne à ses sem- 
blables. 

11-12. Tlopeverar G1à the Gyopäs.… 
On peut comparer la maniere dont Eschine 
est décrit dans 4#mb., 8 314 : Aia +nç 
ayopäs nopeñetat Goipatiov xafeïc Xypt 
ToY Gpupov, ox Baivwv Iluoxdet, tas 


yväfous puowv. Le portrait est tout dif- 
férent, mais il semble accuser la mème 
main. — "Qonrep Éyis À oxopnioc. La 
comparaison d’un sycophante avec un de 
ces animaux malfaisants est familière aux 
Attiques. Cf. Eupolis, fr. 231 Kock : 
Thvos aÿtn || roXdoùÇ Éyouozx CXOPTIQUG 
sers Te ouxopavtac. Hyperide, fr. 84 
Blass : Elvar Ôe toùc fnropac éuotous 
toc OpEat' TOUC TE YAP ÔPEL WIINTOUE 
uèv elvar navras, tov Ôë dpewv attav 
tobc mèv Éyers Touç àavôpwnouc éobieiv, 
tobç Ôt mapeiæc aûtToUs ToUG Égetc xat- 
eobterv. — L'imitation latine qu'on lit 
dans la Rhétorique à Hérennius, IV, 50, 
amplifie l’original grec avec un goût don- 
teux : « Iste quotidie per forum medium 
« tamquam jubatus draco serpit, denti- 
« bus aduncis, adspectu venenato, spiritu 
« rabido, cireumspectans huc et illuc, si 
« quem reperiat cui aliquid mali fauci- 
« bus afflare, ore attingere, dentibus in- 
u secare, lingua adspergere possit. » 

15-41. Koupeiwv... Epyaotnplwv. On se 
rencontrait dans ces endroits, en quelque 
sorte publics, comme dans nos cafés, et 
on \ causait. 
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. w . , > SA A ds 3 
tv &AÂWY ÉpYaoTnpiwv oÙUÔË mpos EÉV' GAÀ GOTELTTOS, 
&vidoutos, &uxTos, où yapiv, où quAiav, oùx &AÂ oÙdÈv dv 
4 y # LEE À ? e U À 
&vôswnos méTouos yryvooxwv. Mef” dv doi Cwypxpot Toùs 
&oeGets ëv ‘Atdou YPAPOUGLV, [LE TO TOUTOY, pLET aoû xai 
BAasonuiac xai plévou xai otasews xai velxouc, meptép- 
xetar. [53] EÏ0” ôv oùdE tv èv Aïdou Be@v eixés Éott tuyeïv 
lAewv, &AÂ els Tous doebeïs Dolnvar da Tv Tovnpiav Toù 
Biou, roütov dueïs dôtxoüvta AaËdvtes où pévOY où To 
pnoeole, &A À xat pettévov dEtbauvtes dwpetov àpnoel 
be ToÙs EdEpyÉTAG ; Tivr yap TunoÛ duers ÉdOTE, EG 
GpAn Tt T@ Onuooiw, Toùto ph xatalévrt Tov lowv 
uetéyervs; OoÙdevi. Mn roivuy unOè Toûtw ÔGte vüy, 
&AÂX TiuwpNonode xai rapaderyua Tomate Toïs &À- 
Àotc. 

[54] ’AËtov © éotiv, & dvdoes ‘Afnvaïot, xai Tà Aoir 
daoUoAL JELVOV VAS ÉVTWV, où LEv oÙv ÉpéVTUV bTEpÉOÀ NV, 
v 0 , Ÿ y / / x » ’ 

WV MXOUTUT ApTt AËVOVTOS AuxoUpyou, tx Aoir évamiAÂa 
TouTots xai Th aÜThs pÜozws EUpelnoetat. IIpès LÈv Yao 


NC. 5. vexous S1. — 6. twv etvar 8’ ou, ce semble, S avant correction. — £gttvS. 
10. wonep À. à Dobree, Dindorf. Peut-être n wvrep. — 12. Gore vulg. Êdte S, A. 
13. nomouoûe S, Y.— 16. à Àouxa. Ces mots viennent peut-être de la ligne 17, 
ils sunt à leur place. Ici on aimerait mieux quelque chose comme rep} tv tôiwv. 
16. 00 pèv obv vulg., yp. S. xaÙ oùx texte de S. 


ou 


1-2, *Aomerotoc, &viSpUTOG, ALLIXTOS. 
Cf. Homere, Jl., IX, 63 : ’Aopntwp, 
abépiotoc, QvÉaTLbS< Éctiv Exeivoc. 
Leptine, $ 158 : XEÉpwi6oc etpyeadar… 
onovôDv, xparhpuwv, lepov, ayopäc. 
Si Démosthène écrit äonovôos rôkeuog 
dans Cour., 8 262, et si donetatoc cest 
rare, il ne faut pas faire de ce vocable 
un argument contre l'authenticité de ce 
discours. [l convenait de se servir ici d’un 
mot semblable à aœviôputos et à äu- 
XTOG. 

2-3. "Qvy AvÜpwros LÉtpiOc... Yyiyvw- 
guet équivaut à Éxeivwy d.… Yyiyvo- 
OKEL. 

7. Eïs touc dosbetc oobñvar. Ailleurs 
Démosthène dit qu'il faut condamner à 


mort l’auteur d’une loi détestable, afin 
qu’il donne cette loi aux impies dans les 
Enfers (Timocr., $ 404). 

10. ‘Qc Tous evepyétac. Cet emplui 
de &ç pour 7 après le comparatif est 
défendu par Schæœmann, Redetheile, 
p. 232 sqq. — Quant à la pensée, cf. 
Théocrinès, $ 47 : 'Atroüv aœût® 1mA:- 
xaëtnv Gwpesav Gôooûar rap oo 
Oonv oÙ0' aitiout retéAunxev ovdelc 
Çrhv evepyetov?>. 

417. Ta houna. Cette distinction prouve 
que le prétendu faussaire n’emprunte 
aucun fait au plaidoyer de Lycurgue. 

418. Thç avrtic puoewç ne veut pas 
dire « de même nature », mais « partant 
du même naturel ». 
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T@ Tôv matép  Ev T@ despwrnpiw mpodoës àmeÀ0etv éË 


787 Eperpias, Gonep mxoUcate Daldoou, amolavév0" b ob: 


oÙtos xai maso oùx Édadev, oÙdE voïc Bébaot Thv Taprv 


&mÉdwxEv, &AÀX xai DxNV TES EAœyev. [55] Ipôc 


dù r@ 


5 TS NTPÔS LT) émeoy ñoûat TO YEÏPE, DOTEP GPTIWS MAOU- 
GATE TOV HaprÜpav, xai Tv 4ôeAophv Tv éauTob, oùy 
époraspiav LLËV cdsav, Ouyatépa À Éxeivns brwodnTore 
yevouévnv (ËG yap Toüto), &AA’ ddepiv ye, tr” Eau 
&médoTo, GS pot TO éyxAnue This dixns hv ÜTÈD TOUTE 
10 ÉAuyev aÜTE à ypnotos 4dEÀDOS cûToot, à vüv cuvaroho- 
ynoduevos. [56] Ilpds ÔÈ Toûtors Totoûtors odoiv Étepor 
deuvov, © yn xat Beol, mpäyu’ axoUoeale. “Ore Yap Td 
GeouwTnprov dtopÜEac amédoa, TétE mods Yuvaixa Tiv'Éoyetat 
Zwbiav évoua, ñ ÉTUVYAVEV, GS ÉOUXE, KEY PNÉVOS TOTÉ * 
15 xai XOUTTEL Ai Gtaowtet Ta TpwTtas aûTÔov ALÉpas Èrelvn, 
&s EGnrouv xai Éxmoutrov oi ÉvÔexa, xai peTà Taÿta Joüoæ 
payus dxte Épédiov xai yirwvioxov xal iuariov témeuthev 
els Méyapa. [57] Tadrnv Tv dvOpwmov, Tv TouadT evep- 


NC. 4. npoç Éhayev Dindorf. rpooËhayev vulg. — 6. anecyeroôat S. énocyéoôz: 
F. — 6. xai (barré et pointé par le reviseur) tov papruptwy S, Y. —- 9. gnarv S. 
— 14, couxeypnuevos ST. — 15. aûrov nuépac F. ruépac aùrdv S, vulg. 


1-2, Tov natépa... £€ "Epetpiac. Le 
pére d’Aristogiton, Kydimaque, se sauva 
d'Athènes, où il avait eté condamné à 
murt. Pourquoi fut-il jeté en prison à 
Érétrie? Peut-être pour cause de dettes 
que son fils refusa d'acquitter pour lui. 
Dinarque rappelle ces faits dans son 
Katz ’Apiotoyeitovos, $ 8, mais avec 
moins de details. Il faut donc renoncer à 
dire que le pretendu faussaire les doit à 
Dinarque; ce dernier les a, au contraire, 
tirés du présent discours. 

2. Datôpou. Est-ce un des accusa- 
teurs, ou un témoin à charge? Dans la 
guerre lamiaque, un Athénien de ce nom 
commanda comme stratège (Diodore, 
XVLII, 14. À. Schæfer, LIT, 335). 

3. Tv rapnv, le prix de la sépulture. 

7-8. ‘Orwaôñnote yevouévnv (éù 
yxp roro). Cette tournure est familière 


à Démosthene. Cf. Cour., $ 261 : Eïc 
touc Onuétas Éveypipnc Onwaônrote 
(ë yap todto). Dobree abuse de ce rap- 
prochement en faveur de sa these. 

8-9. En’ éfaywyñ aœxéôoro. Cf. Ti- 
mocrate, $ 203, avec la note. 

9. To ÉyxAnpa tic Gtunçs la formule 
de la demande, — Yrèp ToÏTwv, c.-à-d. 
dnèp thc rpacews rhc abekpice (S 58). 
Eunomos (ce nom est donne par l’Argu- 
ment de Libanios) reclamait peut-ètre la 
moitié de la somme reçue par Aristogi- 
ton. [Dareste.] L'ironique +nv xanv 
êtanv, 8 79, vient à l'appui de cette con- 
jecture. 

43 sqq. Ilpoc yuvatxz tiv' anéôpa. … 
Ces faits ne se trouvent pas dans Di- 
narque, et ils sont racontés ici d'une 
manière supérieure, comme Lysias et 
Démosthène savent raconter. 
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, >» _?/ e A 9 « # A À] 
YETNIATAV aÜTOV, De TOÂUS ap ÜUIV Énvet xai AauTpôs, 
LEUDoLÉvNV TL XxaÙ ToUTwv ÜTouuvynoxoucay xat &EtoDoav 
eÙ nabeïv 70 pÈv mp@tov fanioac xal anetAñous aménemev 
» +? e , , . , ? # , 4 
AT This oixias, de À oùx Enavel À &vôpwnos, &AA& 
yuvaiou moûyu noier xal mpôs ToÙS Yvwpimous mpostoüs 
* , À 3 \ 3 / \ \ ue 
vexæhe, Auéwv aûTos aÜtoyeroiæ To TO THANTNpLOV 

/ s 7 . A % , Q] eo À 
[Toù perotxiou| ÉTHYAYEV _xai el un KeljLevov aÜTf vè 
LLETOUXIOV ÉTUYEV, ÉTÉTPAT AV ÔLX TOÜTOV, D Ts CWTNPIXS 
[adtn] aœitix éVeyéver. [58] Kai Taü0” os &An0n Aéyu, 
XGAEL pot TOV Tv Taphv TOD Tatpos oÙx anEtAnpOTa, ka 
rôv This dixns dattntv, hv ÜTÈp TAS Tphdew Ths ad ÀpRS 
Y . … e \ À \ U , , 
ÉAayev aûT@ oùtoot, xai To ÉyxAnua pépe. Kader dE pot 
TpÈTOY RAVTUY TOY TS Zwblas Tpootitnv, Ts bnodera- 
LLÉVNS AÜTOV, xl TOUS TO ANTAS, TPÔS OÙS ATNYAYEY AÜTNV. 
Yuets d'yavaxterT dpriwe, el Tüv TÔv Épavov pepévTwv 
els TV SwTnpiav aût@ xATNYOpEt. Miapôv, piapôv, & 
dvôses Alnvaïor, to Onpiov xai duixtov. AËYE Tàs pLap- 
TUPIXS. 


NC. 1. nuuv S,Y. — }aurpôa S seul. Xaunpdc ny vulg.— 2-3. xEo0oxv avreur «- 
Oetv Cobet. — 7. vod uetowxiou mis entre crochets par Sauppe et Bekker. — 
9. avt (aÜtn A) aitia vulg. «urn (d'abord aœutnt) S', œitix dans l'interligne l’an- 
cien reviseur. J'ai écarté am. — 12. 6 ypnotocç àbelpds oùtoai À et yp. S. Cf. 
S 65. — 17. rù Onpiov avant le vocatif. A. F. J'aimerais mieux prapôv, © &. ’A., 
puapov tr 0., comme on lit dans Aristide, IX, p. 348 W. 


41. Aaurp6ç se dit du vent et se rat- 
tache très bien à éxves. [G. H. Schæfer.] 
Trope semb'able : IIG6wve 6paouyouéve 
xaù row péovr xa0° 2:10, Cour. $136. 

6. Tù rwAnthpiov, l'endroit où l’on 
vendait les métèques qui ne payaient pas 
la capitation. 

7. Keiuevov, acquitté et couché sur 
les registres. 

43. Ilpoatarnv. « L'orateur n’invoque 
pas ici le témoignage de Zobia, non parce 
qu'elle est métèque, mais parce que Îles 
femmes ne paraissent pas en justice. C’est 
pourquoi il appelle le xpoctatns où ré- 
pondant. Le métèque qui n’avait pas de 
répondant pouvait être poursuivi par la 
yoapn amootaaiou. » [Dareste.] 


15. "Hyavaxteir’ dptiwc. H. Wolf a 
déjà compris que Lycurgue avait reproché 
à Aristogiton de s'être fait l’accusateur 
d’amis qui s'étaient cotisés dans son in- 
térét. Or qu'est-ce que cette ingratitude 
au prix de celle que Démosthene vient 
de revéler! Une allusion aussi rapide et 
aussi efficace prouve à elle seule que ce 
discours n'est pas d’un faussaire. 

16-17. Miapdv, piapdv vd Onpiov, & 
&vôpes 'Aünvatov, xx äŒuixtov. Tour- 
nure toute démosthenique. Cf. Cour., 
$ 242 : [lovnpov, © &vôpes ’Aônvator, 
rovnpoy 6 ouxopavnc GEÙ xaÙ Tavra- 
60e, Bacxavoy xt qrhaitrov. Tibere, 
De figuris, $ 26, a déjà rapproché les 


deux passages. 
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MAPTYPIAI. 


[59] Tiç oùv ixavh xaTt To Tooxüta xal TotxDTæ 


TE 


/ / LE oi . { El r 0 - j 
TOUMXOTOS YVEVOIT AV OLXN, TL GSLX TIHLOPIX , VAVATOS [LEY 


YA ÉRLOLYE LLXPÈ DUÎVETAL. 


[60] “Ev voivuv einwv Étt Tov idlwv aûtoÿ ronpeuuatov 
7ù Aoit” étow. Ilpiv yap ébeAPetv ëx Toù Seouuwrtnpiou, 
éutecévros ävôpwnou vivos Tavaypalou mpôc xaTeyYUNY, 
yoapuartetov Éyovtos, mposelov xai AaAGy bri0nTof 
Üparpettar To ypauumatelov. Aitimprévou dE xal detva Tot- 
10 oùvtos Tavôpwmou, xai AËyovros drt oÙdeis SA À O6 dpNTat, 
eis toûT apuxveïtar BosAupiac dore TÜntew Èneyeionce 
rôv &vÜowmov. [61] NexAhc ÔÈ ai npédparos dv Exetvos 
REpthv aÜTOD TeTapiyeupévou xai Toy ypôvov ÉUTETTW- 
xétog. ‘Os d'eis ToU0 rev, dneolier Thv Siva TévÜpurou. 
15 Kat môte pév meplt Tv VEYOvUtav oumpopäv &vÜpwnos 
yEvépevos dréoTn [ToÙ Tè Ypaupareïov Epeuväv xai Cnteiv]' 
Üotepov À ebpiaxouor à ypauuateïov ëv xbwtiw Ti, où 


789 vhv xAsïv oÙtos elyev. Kai era Tara dmpllovrar mepi 


MC. 1. MAPTYPIAI manque dans S. — 6. saow ta Àouxa, avec des signes de 
transposition, S. — 14. tavavôpwonou S!.— 15. &vôpwnoc avant Bekker. — 46. xa 
Enteïiv S. Y. à Enretv vulg. Reiske avait rejeté ces mots; j'ecarte toÿ... Yntetv. 


— 17. xi0wterov, fait de x6wtiou, S. 


5. ’Iôtwv est ici le contraire de ônuo- 
ciwy. 

7. [pèç xateyyünv. Mots obscurs. 
u C'était un métèque, un Béotien de la 
ville de Tanagre, qui avait cautionne 
quelque fermier de l'impôt et se trouvait 
détenu pour le fait d'un autre. Suivant 
Meier, De bonis damnatorum, p. 16, cet 
homme était détenu « quia vadem judiciv 
« sistendi caussa dare non poterat ». Mais 
je ne vois pas qu’en droit athénien, on 
donnât caution en s'obligeant à compa- 
raître en justice. Le vadimonium appar- 
tient à la procédure romaine. » |[Dareste.] 
Ajoutons que la préposition xpôç ne se 
prête guëre à l’explication de Meier. — 


8. l'pauparteiov : sans doute un écrit 
relatif à ce cautionnement. 

42. Nexdic 6 vewott Éalwxe oÙtoc 
éAéyero xatx perapopav Tv 1ybSwv 
[Harpocration.] On voit la convenance de 
l’antithèse reraprçeuuévou « sec, des- 
séché ». Le style est d’un familier 
qui est bien d'accord avec ce qu'il y a 
de comique dans les faits racontes. 

13-14. ’Eurentwxbtos, sous-ent. etc 
T0 dESUwTr prov. 

15-16. ITept env yeyovutav aœuupopav..… 
yEvépevos, tout occupé du malheur qui 
lui était arrivé. 

418. sqq. Wpiovror…. un mupés…. 
C'est ce que rapporte aussi Dinarque, 
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adtoÿ Tab” oi èv té oixAuaTt, rh TUpÈS, LL AUYvOU, LL 
roto0, uh Bowroë pnôevôs pnôéva ToUtw xouvwveiv [, pnôë 
Aaubavetv, aNnÔ aûtov Toûtw didévat]. [62] Kai te TaûT 
&AN0D ÀËVW, xaÂEL por Tôv dvOpwmov où Tv btv bd pLiapôc 
oûTos ÉcÜiwv xatépayev. 


MAPTYPIA. 


KaAGv y Épywv à fntwp Onmioupyôs ÜUIV YÉYOVEV. 
AËtév y’ Ex ToD Tà Tout memoimxôtos oTéuatos Àdyov À 
cuuéouAy Tiv äxoUoar. ‘Avéyvolr dn xei Touti Tù xx dv 
| nept aûroù ÔCyua. 


AOTMA. 


[63] Eîx” oùx aioyüveof”, & &vôpes Abnvaïor, ei oi èv 
êni rovnpia xal Toïc aloyiotots ÉUTERTWXÔTES Eis TO ox 
TocoUTw Toto hynouvto Éautv elvar TovnpéTEsov Got 

En e 9 « en 
duuxtov ÉGUTON xaTaoTHONt, DLEÏS d’ éfeAnAaxôtOv Tv 
vépov adTèv ëx hs ToÂureias els DUR AÜTOUS KATAMIÈETE ; 
Ti Tv renpayuévov À Beblwpmévoy ÉRAVÉOUUTES, À TL TOY 
TAVTWVY OÙyL Quoyepavavres; oÙx doebhc ; oÙX US; GÙx 
axaÜaptos ; OÙ cuxopAvTNs ; 

NC. 14. aütoù [radra] Cobet. — 2. unôëva unôevds F. — roûtwv S, Y. — 
2-3. pnôë AauGaverv, und aÙrèv toutw G06var. J'ai écarté ces mots, qui ne sont 
évidemment qu'une glose explicative de xotvwveïv. — 4. avôpwmoy S seul. &vôpwnov 
adrov vulg. — 5. oùroç xateohiwv xatépays Hermogène, III, p. 236 W. oÙrtoc 


drépayev Herwerden. — 8. y’ et à (à la fin d'une ligne) manquent dans S. — 
43. œioyiotorc vulg. éoyätors S, À, Y. — 14. elvor omis dans F. — xovnpétatov 


” S seul. 


Aristog., $ 9, en ajoutant unôt Guoiwv 
TOv Yivouévuwy xotvwvetv, amplification 
qui dénote, ce me semble, l’antériorité 
de notre discours. Les détails qui précé- 
dent et qui ne se trouvent qu'ici excluent 
aussi l’idée d'un emprunt fait à Di- 
narque. 

6. "Ecôlwv xatépayev : leçon étrange 
et qui ressemble à une périphrase expli- 
cative de annobev (8 64). 


8. Toù. Cet article se refere à oté- 
watoc (la même bouche qui dévora un 
nez parle en public) et je ne sais pour- 
quoi Reiske et Dindorf veulent construire 
ëx otopatog to (d'un homme qui) xe- 
TOMXÔTOS TA TOLAÜTE. 

9. Kad6y, honorable, 

47. Bebrouévov. Cf. Cour., $ 266. 

12-19. Elx’ oùx atayÜveafe.... où œu- 
xopavtnç; L'argumentation serrée, ir- 


10 


nt 


s) 
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[64] AA’ Euwç Touaüta nov xai TotoDTos dv Èv ta 
aus del Boñ tuic ExxAnoiais « ëyw mévos [eüvous] div” 
& TAVTEC OÙTOL CUVEOTA LV ‘ rpodédooÛe ‘ rap” Éoi LOVOV 
« eüvota Aoim. » BoûAouat dh Tv opodpäv xai LEYAANV 
eüvorav aûtob Tautnv ébetaout, nélev éoti xai x Tivos 
adt@ yeyovuïe, Îv el pév éoTt ToumÜtn, ppñoû aûti xai 
nioteumte, el dè un, puAarinobe. [65] Iétepov Yào, Etr 
790 roù matpès aûtoÿ Oavatov xatéyvwte xai TV LNTÉp’ 

[adroë | dpAoügav &rootasiou anédooûe, dtù TaT aÜTév 
10 Ouiv eüvouv Ümohaubaver eivar; &AN dromov vh Tôv Aix 

xai Deods ToûTo Ve. Ei pv Yap eûvous éotiv éxeivors xaæi 

TÔv TG UTEWS Ctaowber véuov, & xat Gvbowmots xœi 

Onsiorc els Kai d «To Graoiv WpioTtar, aTépYyetv TOUS yo- 

véas, [66] xaxévous éati toïs éxelvous änolwAexéatv nAov 
15 Ext xai vépois xai rokela Tÿ ToUTuv * ei dE undèv ToÛTwv 

ÜTOAOYOY ToLEîTaL, ndéws dv eldeinv Tis ÉoTIV à Thv TO 

tros yovéas eÜvouav bpdiv TpodEdwxÔTA ToUTOV, hv RpÈ TÔv 

nov vüv Éyetv Ünioyveîtar, nioTEUwv" Éÿ& Èv yap 


ot 


NC. 2. œuer S. — pôvos eSvouc duiv S. pôvos dutv Gtauev& À. pôvog Éte Aoindc Out 
F. Je conclus de ces variantes que le texte primitif portait pôvos Ouiv. — 3. xap° 
EpLo H. Wolf et d’autres. — 5. x tivoc dç a n0&c À, F.— 6. rouautnt S. — 9. attod 
est écarté par Herwerden. — axo0ooûe S. — 44. xat mavrac Oeoùc vulg. — 12-413. xat 
Onpiorc xa avôpwnotc A. — ic 6 aûroc À, F. — 14. yovetc S, ici et plus bas. — 
arokekwxôat S. — 15. punôèv Heindorf. unôévæ mss. — 16. }6yov A. — 17. épav 
eüvotav A. — Ponctuation avant zoÙtoy dans S. — 18. vüv Éyeiv Ünoxpivetat (on 
rpoonoutra) &Anôn elvar nioteüwv Cobet. Peut-être Ünioyvettar, Éyeiv niaTEUv. 


résistible, l’accumulation de questions 
sarcastiques, tout dénote la main de De- 


mosthèene. Cf. Olynth., II, $ 16 : Tiva 


ya xp6vov À tva xarpév.….. oùx ÉpÔp6<; 
oÙx Éyuv Ta Nuétepa ; où Bapéapoc; 
oÙyx 6 Ti Av Er ot Tic. 

2. ’Eyw uévoç Üutv, vous n'avez que 
moi. 

3. Zuveotäatv, ils conspirent. Ct. 
Androt.$ 37 : Tüvefaômwv xat ouveotn- 
x6Tuv pnrépwv. — Ilap' époi, le dé- 
vouement que je vous garde. Voy. ce- 
pendant NC. | 

9. "Ophodaav arootaciou, condam- 
née pour n'avoir pas rempli ses obligations 
envers son patron (rpogtätns), son an- 


cien maitre qui l'avait affranchie. Les 
affranchis condamnés redevenaient es- 
claves (Get Gouhouc elva, dit Harpo- 
cration), soit de leur ancien maître, soit 
d’un autre, l'ancien maître touchant le 
prix de vente. Cf. Schæmann, Gr. Alt., 
I, p. 372. 

11. sqq. Et piv yàp... Rien ne sau- 
rait être plus démosthénique que ce di- 
lemme. 

15. Mnôèv toutwv Ünéloyov nouttrar. 
Cf. Pour Phormion, 8 48 : Mnôèv dxé6)oyov 
elvar. Ce mot est généralement employé 
comme adjectif. Cf. NC. 

18. Yrcoyveiror, il professe. Cf. $ 45. 
Ce verhe se dit souvent de ceux qui pro- 
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anioT® xai Oeoïs éyÜpôv, où môvov évbpwnors, drole ËÉdvw 
TÔv Tv yovéwv duehoüvra. [67] ‘AAÀG vh A re Ts 
évdeibets aûToO xatenpiouofe, xai dis Eis To decuwThctoy 
xaTÉDEO DE xal œÜTOv xœt Tov dE ApôV, dia Taÿû” duiv etvous 
égtiv. AAA xal ToùT d&romov. AAÀ BTt Thv dpyhy Àv5 
2 v \ . NU . y . 9 # * , 
ÉAMYEV CApyEtv) GTECOXMATATE ; GAÂ ËTL Tapavépuoy 
adToU aaTÉyrwTE; QAÂ ÊTL mÉVTE TaÂGYTWV TeooeTiuÉ- 
0 ? 9 pe ’ nl 

cute ; QAÀ Etre OaxTuAoderxTErT” Èti T@ TovnpétTaToy Tüv 

» e _? , , , … e / 

OVTOY ATAVTWV OELxVU VAL : [68] &AÀ Ëtt Tov UTADY CVTWV 
vépov xal nottelas mevévtwv oÙx Evr Tv aioyc@v «ûTé 10 
roûtwv ätakAayivar; AAA Ôux ti [ümiv obtos eüvous 
éotiv]; “Ont, onoiv, dvardns éoriv. ‘O à” avardhc.ëx Tivos 

, , … w , Lu * » 9 » 1.) 
ovoutoln Tüv &AAwv GÂAÀ À Étav Ti UT OVTX MNT &V 
vEvéueva, Taüta ToAu& Aéyerv dt varsyuvtiav, êmeo oÙros 
rotet; 15 


NC. 1. œmiotw est notre correction. ariotwv xat Oeorc ey0p&v S, par ancienne 
correction, au tov xat beors Exôpo S1. Gmraroy xat Oeots ExOpoy vulg. — 6. J'ai in- 
séré l'infinitif Gpyeuv : car on ne dit pas änooxupatetv apyñv. Cf. $ 30; Dinarque, 
Aristog., $ 10. — 8-9. roy noltwv &nävtwv Cerxvüvas Cobet. Dobree proposait 
elvar. Peut-être yeyovévar. — 11. amaXhayh F. — 11-12. duiv oùtos eÜüvouc éativ S. 
duiv oùtés ati eüvouc F. eüvouç oùtéç eotiv Üuiv A. J'ai écarté ces interpolations, 
qui se trahissent toutes les trois par l'indicatif égt{v, de mise dans la phrase iro- 
nique du $ 67 (1. 4-5), mais non ici. 


fessent un art. — [liarebtwy : sous-ent. 


avtov Éyeiv. [G. H. Schæfer.] 
2-3. ‘l'as évôeltere aûro0 xareÿnpi- 


amende de cinq talents. Cependant la 
propriété des termes semble demander 
éteuyaate : car il ne s’agit pas ici d'une 


caoûe, vous l’avez plusieurs fois condamné 
quand il était poursuivi par voie d’ év- 
BerEiç (non « vous avez rejeté les dénon- 
ciations qu'il avait portées contre d'au- 
tres »). Le sens de cette locution ressort 
d'Aristog., Il, 8 16. 

6-6. Construisez : anedoxuaoute (œû- 
rdv) Apyuv Tnv apynv Ÿv Édayev. La 
charge dont il avait été jugé indigne était 
celle d'inspecteur du port marchand. Voy. 
Dinarque, Arist., 8 10 :’Euxoplou érius- 
Arts Xaywv anedoxiuaoûn To Toy TôTE 
Gtxatévrwv ÉpHELV TAUTNV TNY &p- 
XV 

7. Ilévre rakdytwuv rpocetiurnoarte, 
après l'avoir déclaré coupable, vous lui 
avez, par un second vote, infligé une 


PLAIDOYERS, 


peine accessoire. 

9. AerxvÜva:, le désigner comme... 
Cf. NC. 

12. Avarônc. Son grand titre c’est 
d’être, en sa qualite de chien du peuple 
($ 40), un sycophante sans pudeur. 

12-13. Ex vivoc.… Toy &XXwv ad) 
Otav... La même tournure se lit deux 
fois de suite dans Aristocrate, $ 62 : Ti 
yüp GA Eatt To peranouetv À ôtTav.… 
TE 8 ado to auyyxetv n 6rav.... [G. H. 
Schæfer.] 

44. Avant tadta il faut faire une pe- 
tite pause : car ce demonstratif, ajouté 
pour donner plus de force au discours, 
résume les mots Tà untT Ovta pit dv 
yEvOpEva. | 
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[69] Hyoüpar Toivuv xai mepi The évdetéews, & puor 


791 TapaÂEITELv ECOLE AuxoDpyos, BEATiov elvar mes dus 


eineiv. "EY& yüo olmar dei duc ones àv ei ypéos Ècxo- 
7 NS ” ® ? PA ù CA 
meîr Idtov, oÙtws Éferaoar ToToy xæi Tù Toutout Toù 


, … , . , , 9 » “ u 
a # 4 aa FF, 
5 VOS CEXOUX. Ei sotvuy pe 1e dpethetv TV nTtato JPNUATE, 


bd Ô mpveîro, ei pèv épaivovd ai te ouvôñxat xal” &s 
édaveioato xeipevar xai où Telévtes cor ÉSTNRÔTES, Cv 
épvoipever tycio0” àv voèr Snkovér, ei à évnpnuéva 
rabta, Tov ÉyxxhoDvra" oÙtw Taüra méguxev. [70] Eioi 


10 Toivuy &y Apioroyeitoy dpeiher Th méet ouvÜrxaL pv oi 
‘ 


véprot, xa0” oùs ÉvYPApOvTU TAVTES Où épArouävovres, &poc 
0h avis h napa Th 0e@ xemmévn. Ei pèv oùv avnpnTat 
Tata ka! Ex AuTTat 70 05Àr pa ALES Anpoüyev, päAoy 
Ô pevdépela ei © Et Éott xat ÉcTat réwonep Gv ÉxTeion 
a pever, oÙtos oÙGèv GANDES AËVEL, GAÀ’ dÔtxer xat dervd 
mot Ta xoLva OxaL asaviberv émiyeto@v. [71] OÙ Yap, ei 
'h Täv Écoy Wokev dgeiher, vüv  xotous oÙd d ÀéVoc, 
GAN ei égeiher. H derva y’ v mAlctev oi day Liv ÉyyEypau- 
pévor pévnv, ei, dLéTe papa xai oùdèv nôtxrxaoiv, loyUoer 


NC. 2. éôotev S. — 3. éyw uiv yap À, F. — 7. eôaversavro Si, À. — MELpLEVE S. 
— 13. Tata, aprés AVR PATA, manque dans S seul. — Eadmherrca S. — 14. et Ô 


ro S. — 15. xelueva Dobree. Cubet écarte xat peveï. — 17. pn te av S. — oùd’ à 
Mbyoc éoriv vulg. Ces mots manquent dans A. — 18. &X)’ et Oefhes, mots omis par 


S1, notés comme yÿp. par le reviseur. — 1x ôpayunv F. ôtà Ôpayurv Lixv A. 


1. Ilept tic évôettewc..… L'orateur 
ne dit pas que Lycurgue lui a laissé le 
soin de parler de la dénonciation (pour 
faire ce sens, il faudrait tà nepi tñs év- 
Gelteux). Il veut seulement ajouter quel- 
ques mots à la discussion approfondie 
de Lycurgue. 

3-4." Qoncsp àv et 4péos Édxoneît’ iärov. 
Cette ingénieuse comparaison a quelque 
ressemblance avec celle des comptes vé- 
rifiés dont se sert Eschine, Ctésiph., $ 59, 
et que rétorque Démosthène, Cour., 
$ 227. 

7. "Opor : les bornes ou steles qui 
se plaçaient sur les proprictés hypothé- 
quees. Cf. Contre Onétor, IL, 1 et 3. 

8. ’Avnpruéva sc référe aussi bien à 


cuvôñxar qu'a Gpor. Cf. Olympiodore, 
8 46 : ’AEroûv avatpeïoÿat Tac ouvÜnuus. 

12. Hopa Ti Oe& xemmévn. Cf. & 28. 

16-17. Et un Täv.. . opeihet. Aristogiton 
avait acquitté une partie de l'amende de 
cinq talents que le procès KApavéu y 
lui avait attirée (600ov wykev) (ef. S 67); 
mais il n'avait encore fait que deux paye- 
ments (xaxtaboas), huit autres restaient 
à faire. Il en est encore débiteur, 0pet}er. 
Voy. l’Argument de Libanios. 

48. Où épayurv Eyyeyoauuévor, qui 
sont inscrits pour une drachme, comme 
débiteurs d’une drachme. 

19. Mixpa nat ovdEv. Cf. pixpa wat 
où0ëv avakioxoust, Cour., $ 104. [Din- 
dorf.] 
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N , 9 D + dé ° 2) QU + 
ro dpeiletv xaT aûT@v' dv dE TI DEVAÀ MOLXNXES M, 
« . rs , ° r9 
piav Bei n JUo xaTabohx Emitusos Éotar. Ertt toivuv ti 
. « , , . . + « / 
éoti Ta épAnual à éyyéypartar xai èg cle évoédemnTa. 
« ù \ * 9 ee L À a 3 9 
Tü pèv dn 09” èv droypapñ menointar, Tà à Ëv oùd’ émo- 


yéyoantar, GA BouAstosews Tôv Alumextfev Apiorwva 5 


\ . 2? 9 « 

Quoxet. [72] Nat, onoiv' ddixws yap p' ÉyyéÉypagev. Aeï 
Ôn 9’, &s Éouxev, Oixnv Aubetv. OÙxoby dnooyeiv ToGTOV 
al pueïvar vole mémovlas ävayan * À Tivos Amber dixnv ; ei 

Ù G un e un r ss N . 
ao Ébesrti oo navra [touetv] &mep toïs d'AÂoU, Ti nôtenout ; 

À … , # 

[73] Pépe dn mpès Pedv xéxeïvo oxébaote. ‘Av EAn Tv 
Aototwva rs BouAetseuwc, ti Éctat; ébahepÜioetar vi 
Ala, d À dvyteyypapñoetar Tabta yao oi vémor AËVouoiv. 


NC. 3. éottv S. — 4. ro 5 ouv ev ode S seul. tù 8” Ev ox vulg.— 6. Gtwxetv S!. 


— 9. J'écarte noteïv, omis dans le texte de PF. — rt nôtxnae S1. 


1. IoyÜaet to ôgeihetv xat' at, 
la dette aura son effet à leur détriment, 
les privera d’une partie de leurs droits 
politiques. Cf. Amb., 8 241 : Toûta 
(ta taux) Lai xatà aoÙ Kpooñxe…. 
ta UELv. 

4. ’Ev amoypapn menolnto. Aristo- 

giton avait assigné à l'État nne terre qui 
lui appartenait (axoypaäger t1 £'ç To Ôn- 
uôatoy wpiov Éautod, dit Libanios dans 
l'Argument), terre achetée par son frère 
Eunomos aux conditions que nous avons 
exposées. Dans cette ATOYPAP: 1] avait 
mentionne deux dettes, mais non la troi- 
sième, qu'il contestait. C’est ainsi que 
j'explique ce passage, en prenant —e- 
nointar et AroyÉypartat au moyen, et 
en conservant o%£, leçon de S. On cn- 
tend généralement une transcription 
(amoyoagn) sur les livres des xpaxropec 
de l'inscription (ëyypa?n) de la dette qui 
se trouvait sur l’Acropole. Mais pourquoi 
l'orateur dirait-il que cette transcrip- 
tion n'est pas faite ? Ce serait une mala- 
dresse. Il s’agit de l’accusé dans tous ces 
membres de phrase ; c'est lui qui est pris 
à partie. 
- Tsqq- OÙxoëv Snoop rowrov… 
Voilà bien la sagacité de Démosthène ct 
le tour frappant qu'il sait donner à son 
argumentation. 


411. BDovstozwe : Dans son plaidoyer 
contre Aristogiton, Lycurgne distinguait 
la ypxpn Yevdeyypapñs, qui s'applique, 
son nom même l'indique, au cas présent, 
de la ypayn Bouasüasws, applicable à 
ceux qui maintenaient dans les registres 
publics le nom d’un débiteur du fisc qui 
s’était acquitté. (Voy. Suidas art. W'eu- 
ôns ÉyYpagn” xat Yap Ôtapépovrx tinat 
Avuxo5oyos.) Bæœckh, Seewcsen, p. 537, 
à propos d’un décret dans lequel le terme 
de Boÿdeuaig est employé avec propriété, 
reprochait à l’auteur de notre discours 
lignorance de la législation attique. Mais 
ne peut-on pas croire que Boseucte, 
c'est-à-dire dol ou machination, se pre- 
nait aussi dans un sens moins étroit et 
s’étendait abusivement à la Yevieyypapr ? 
Braun (2. c., p. 36) suppose qu’Aristo- 
giton avait en eflet poursuivi Ariston 
Bouaedaews et que Lycurgue rclevait 
dans son discours cette impropriété dans 
l'emploi des termes juridiques. Cela est 
très probable. Démosthène n'avait aucun 
besoin de répéter cette observation sans 
importance pour Île raisonnement qu'il 
fait ici, comme pour celui du $ 28. En- 
fin, nous n'avons plus le plaidoyer de 
Lycurguc ct, quoi qu'on puisse penser de 
l’auteur de notre discours, on ne con- 
testera pas qu'il n'ait connu ce plaidoyer. 
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Kah@ç. Iétecov oùv amd Tabrns This nuécas dt LÈv dper- 
Acer T@ dnuooiw, & ÉÉaAesbels, xeïvos d’énitusos ÉcTtau, 
b éyypagelc; Ex Yap y vüv 60 &Étot, raûta auméaiver. 
Ei yap 7 éyyéypantar ph épelder, émetdav éfaAetp0, 
doerAroet GnAovétt. AAN ox Édtt TubTa, oÙx Éottv, &AÀ’ 
éTav éfahes0, ét oÙx éperAnoe” oÙxoüy vüv dpeiAer. 
[74] Ti 2”; dv adTèv dnoplyn, mapa vob xoueltar n mA 


A 3 4 ro ? 
& vüv oùx éEdv oÙtos mouet; réfev d', ols oÙtos Oavatou 


on 


riuärar xal deouoD meouwv v T@ Cixaornpl, oÙ Wèv Ts 
10 duyas, oi CÈ Tè ph dev metovhévar xouobvTa; "Qi Vas 
200 rov lowv cùdè Tv EyauxAlwy Otxalwv uetTousiav 
GtOéaatv où vépaor, oÙtos Tv dvnxésTwv ÉTÉgOLS aœitros 
yiyretar, oùx dpl@s où nokirixs oùd bé œuupéoe 
vuyvouévewv To0Twv. [75] AA ÉVwye Taü0” bp@v Gauuate, 
15 T0 rdv xATw Veyevñoa. si nor oleol) eivar. 'Eaxv à y 
iv vw, Ta à dotea xATO YÉVNTAL; OÙX ÉOTL TOÛTO yevé- 
Mat, pnôë yévorro. AAA Era, os Ex Tüv véuwv ph Ébeortv, 
Êx TOV ULETÉSOV BouAñ seu éËñ, Érav ñ uèv rovnpia Ti- 
pätor, Tù yonoTà 9 dnoppinrnrar, Étav 7 Jixatov xai TO 
20 ouuppépov hrTätar 700 pévou, TéT’ vo xai xaTO Tavtæ 

4ph vouiGev Terpapbor. 
[76] "Hèn roivuv rivès eidov tv dywviCouEvwy, oË Tots 
Todyuaotv aÛTois WAITXÉUMEVOL, ka OÙX ÉYOVTES Ds oùx 
NC. 4. tnç nuépao, mots ajoutés en marge de S. — 6. eotiy tadta S.— 7. xo- 


pueîtat S senl. xopueïtar tou) vulg. — 14. yiyvouévey ToÜtwv : mots écartés par 
Bekker. — 17. Dobree voulait &, pour ofç. Peut-être 6a’. — 20. vw xätw A. 


7. ‘Av aûtoy anopiyn, si Ariston 
échappe à la poursuite d’Aristogiton. 

7-8. Ilapatob xopueïrar n rôdis &.., 
par qui la ville recvuvrera-t-elle, c’est- 
à-dire se fera-t-elle indemniser de ce 
que... [G. H. Schæfer.] 

9. Tlepuwv n’est pas trés clair. L'o- 
rateur veut-il dire qu’Aristogiton fait 
adopter par ses intrigues auprés des 
juges la peine qu’il propose (Timätat) 
comme accusateur ? 

11. EyxyxAlwv, ordinaires, communs 
(roy auvrdw schol.). Il ne faut pas raf- 


fincr sur le sens de ce mot afinde le dis- 
tinguer de {swv. 

13. Oùx 0p0dç 000 nokitixds où8? 
&; cuupipet. Dobree a déjà rapproché 
Cour., $ 13 : O6 ua tous Oeovs op0Ds 
Éxov oÙte roditixov oÙte dixarbv Écrev. 

14. Oaxupaïw a pour complément +{ 
not’ oteofe. — T(àx) vo xaétw. C'est 
ce que nous appelons le monde renversé. 

47. Mr, €Eeottv. 11 faut sous-entendre 
«exercer leurs droits de citoyen ». Cf. NC. 

22. "Hôn votvuy rivac eibov..… Transi- 
tion familière aux orateurs. Cf. fristocr., 
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&Otxoüauv detéa, où pèv ei Tv Toù Biou metotétnta xai 793 
CWPPOTUVNV XATÉPUYOV, Gi À eic Ta Tv Tpoyévov Épya 
kai Antoupyias, oi d sis Étepa TouudTa 1 by eiç Ékeov xai 
ptAavhpwriav Toùc dx OvTUE nyayov. Toürw 9 oùdév’ 
Op Tv Ténwv ToUtwv BPiomov Gvra, AA avt” n6- 5 
xpnuva, papayyas, Bapañou. [77] Ti ÿap we &ANn0Gs èoer; 
@v © ratnp tt nemoinxe vh Alu. AÂÂG xateyvoxaÿ" dets 
Ëv routotot tot uxmotnpiots aûTroù favatov, we rovnpoù 
ÉnAovérr xat GElou Telvavar. 'AAÂG vi Alu, ei Taüt’ Éotiv 
aùTé Quoyeph Ta mepi Tôv natéca, is Tôv Éœutoù (lov 10 
xatapetEetar dç ouppova xai pérotov. Iloïov; êv où 
Bebiwxev;, dv mév Yas dnavres Umeïs Éopaxate, oÙx Éomt 
rotoüros. [78] AAA & tüv, eiç tas AnToupylas éroywpr- 
detat. Tas méT À où Yyeyovuius ; Tas Tob maroc; AN 
oùx elaiv. AAA Tàs ÉaUTOD: pRoets, ATAYWYAG, ÉVOELCELS, 15 
oÙyi Antoupyiac ebproete. AAÂG vn Aix xai ywpis TOUTwV 
guyyeveis moAÂoi xai xaoi xkyaoi napastavtes aÙTov 
éEaurnoovrar. 'AAN oÙT eiaiv oÙT’ ÉvVévovto Tumote mé 
yao T@ ye unÔ éeuléow; [79] ITAñy Éott vh Aix, Éattv 
ade ADS Ti oÙTOS aÛTE, à RaPDY xai Ty xx A NV dixnv aûTE 20 
Aaywv. Ilept où Ta pèv &AÂX mi Get héyetv; &ÔEADOS À ÉoTi 
roûtou buounTptos xai bponrdTpios ai mpès vois GAÂOUE 
XAXOTC dtoumos. Oùrooi— xai Ta pv A ÀG own, &AN o" 
os dues Tv uapäv Oewpiôa, Thv Anpuviav, Thv papua- 
NC. 41. ov où F, d'aprés #mb., 8 200. — 12. egtiv S. — 13. XX otav S. — 


21. sottv S. — 23. diôvuoa oùtoc\, sans ponctuation, S.— xat va pev S, Y. ra pèv 
vulg. — 24, Ocodwpiôa vulg. 


Y% 


S 100 : "Hôn dé vuv’ eldov, & Gvôpec "An- où Bebiwxac, énet 0 ye Bebtwuévoc aoc 


totoÜtos @aiverar; Il y a ressemblance, 


vatot, YOApnY GYWVILOUEVOY Tapavé- 
puwv vols vépors Èv &AtoxôEVOY..….. 

5-6. Touruv..… Bapalpa. Cité par 
Pline, Ep., IX, 26, parmi les exemples 
d’une hardiesse heurcuse. 

7. "Qv 6 narnp renoinxé &1. Le ge- 
nitif wv dépend de tt, arrangement de 
mots qui n’est pas rare dans Démosthène. 

41. Iloïov;, dv nroû Bebiwxev. Cf. 
Ambass., & 200 : Tlotov odv pets Biov dv 


mais non imitation servile. 

45. Dacerc, arnaywyas, évôetEerc. Trois 
especes d'accusation, différant par la 
procédure. 

20-24. Tv xaknv ôtunv aût® Aaywv. 
Voy. $ 55, avec la note. 

22-23. Tlpoç voice œAkotÇ xaxoïc, pour 
comble de misere. 

24. Oewpiôx. D’apres Philochoros, cite 
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xi0a, xat aûThv xal To yévos &nav anexteivate, [80] Taüta 
Aabwv Ta oXpuaxa xal Tùs ÈtWÔRs Tapa Ts deoaraivns 

794 adThc, À xaT éxeivns TéT éprvusev, 6 fonep bd Baoxavos 
OÙTOS TETALÔOTOINTEL, uayyaveuer xui oevaxiler, xat TOÙS 

SémAnntous pnoiv ifodat, autos &v ëmiAnntos Ton 
novmpix. OÙros oùv aûtèv ÉÉarrroetar, 6 oaomaxds, b Aot- 
ôc, v dmotwvisarT &v vis UäAÀov idwv À Teocermelv 
BouAouo, És aûTos aûT Pavatou Tetiunxev, Ête touauTnv 
dtxnv ÉÂ«yEV. 

10 [81] Ti oùv Aoëmdv, & dvdves Alnvator; & xovà vh Aia 
näotv Ünapyet Toi dywvibouévors rap Th Tv GAÂGV 
duév oûsews, xal oÙdels aÜTès ÉaUT TAÜTA DÉDEt TGV 
APIVOUÉVOY, AN ÜUV Énxaotos Éywv oixobev Épyetau, 
ÉAEov, ouyyvounv, othavhowniav. AÂÂ&X ToUtwv Y” oùg” 

15 Étov oÙte Dés T@ puap TOUT metadoüvar. Aux Ti; Ete 
Ûv dv autos ÉxaaTOs vouov Ti QUIEL XATÈ TAVTOY EAN 
roûTou TUyy AVE Tao’ ÉxAoTOU ixaés dti xai œÜTÉs. 
[82] Tiv” oùv vépov duiv À Tivæ BouAnsiv Éyeiv ‘Aptoro- 
yeituv xaTù navTwv Voxet; nérep” edTuyobvras bpäv xai 

20 év eddauovix xat ypnoth En drtyovtas; Kai Ti moiüv 
Fnoetat; TA YAo TOv LAÂWV xaxù ToUTOV Toéper. OÙxoüv Èèv 
xoiseotv xai Gy@st xai movnpais aitials GTavras Et va 


NC. 4. oûtoot vulg. — 6. éExpñaetar Harpocration et d'autres grammairiens. — 
7. anotwvioarr Herwerden. otwvioæit’ mss. — 8. aüt® F. «utou S. att® G. H. Schæ- 
fer, Dindorf. — 16. dnhoç % xaxrà nävruov (ou xa” aravrwv) Éyuwv vulg. — 17. Éctuwv 
S. — 19. nôtep’ A. nétesov S, vulg. — 22. xplaeot S. — xa Ev aywot: S, Y. 


7. “Ov àrotwvioat’ Œv t1:. Quand on 


par Harpocration, cette femme était une 
devinercsse, condamnée pour impièté. 
Suivant Plutarque, elle fut accusée par 
Démosthène lui-même: xatnyopnoe CE 
xai This iepeias Oewpiôos, &s AAA TE 
bañtoupyoÿonc modLa —xai Tous Coÿ- 
douc éEaratäv Gièxoxobons, xat bava- 
TOY TIMNGAUEVOS AmÉXTEUVEV. ( Dém., 
ch. 14.) 

5-6. Ext\nntos raor rovnpla, attaqué, 
infecte, possédé de toute espèce de mé- 
chanceté. Jeu de mots sarcastique ct 
intraduisible. 


avait fait une rencontre de mauvais au- 
gure, on se detournait, on cherchait à se 
préserver de mal par des paroles, des 
actes, des sacrifices expiatoires. 

8. Adtoc abt® Oavarou tetiunxev. En 
reclamant sa part du prix de vente de sa 
sœur, le frère d’Aristogiton s’est, en 
quelque sorte, juge lui-même digne de 
mort. 

44. AG Toutwv... Voy. dans la Afi- 
dienne, $ 184 sq. un morceau semblable, 
mais développé d'une autre maniere. 
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Bouhetar Tadra Vewpyet, Taüt éoyalberar. O DE notés 
L£ E 4 » mm)" ’ e Ü 
TK, & &vôpes Abnvator, xahoïT àv Crxaiws à TRITXATADA- 
ros, à xouvèG ÉyOods, & nâot duouEvR, ÊTU LATE Y} PÉpOL 
XApTÔV LT amobavévræ JÉbarto; oÙy d TotoTos ; ÉVWYE 
voulu. [83] Tivos dE ouyyvouns À noiwv ÉAËWY oi deSuxo- 5 
DAVTNLÉVOL TETUYNXAOL Tupa TOUTOU, ol6 oÙtos Oavxtou 
räouw ÉtuuäT y Toutotot Toïs Dixaotnpiots, xai TaÛTE TV 795 
Thv mowrnv por dreveydvar; xai ës’ ol o HBaoxavos 
oÙTos oÙTws UGS; xai mxo@S eElyev, ToUtous dv oi 
Aayévres, © dvdpes ‘Alnvaïor, Tà Cixœix motobvzes Écwov, 
[uxi Tobs üro Toütou aœuxopavrouuévous àmehnnitovro,] 
aa T0 méunTov Wépos Tév dropwv où metedldomav TOUTE. 
? 9 ,# , d \ , V9, ! 
[84] AAÀ’ Ÿ ye Toutou mixpia xal muatcovix xx GULSTNE 
raphv xai éEntabero. OÙyi nadia, oÙyi nTépas TV xpivo- 
LA + Lé - En v - he ? . A 15 
LEVWV ÉVIWV YpaÜs Tape TUIUS bpav oUTOS DÂEEL. Eita oo! 
cuyyvoun ; nôûev À mapù To; D Toïc ooïs Taidiots ÉÂecs ; 


NC. 14. Tadta yewpyet, taèt’ épyaÿetu!, mots omis après Bouketat, dans A, Y, 
Si, tavta yewpyeta Tabra epyaterat, en marge, reviseur de S. — o Ge rotoo S!, 
ôn raurévnpos, dans l'interligne, reviseur. 6 GE touoÿtoç noïoç À, schol. d'Hermogéne, 
VIl, p. 998, W. 6 ÔE ôn raunovnpos &vôpwros motos vulg. L'interpolation me 
semble évidente : elle provient de Cour., $ 119. — 3. Entre pnte et yn, dans l'in 
terligne, {vtt reviseur de S. — 10. w manque dans S, À. — 14. xat... qneÿn- 
gitovto : gluse reconnue par Dobree. xat se lit avant &xednoitovro dans À, F. 


1. Taÿca yewpyet, var’ épydterar. 
Directement et sans figure au $ 61 : OÙ 
TÉYVNG OÙ YEwpyiac, oÙx EXÂNS Épyaiac 
oVdeÈS ERIMEXETRL. 

4-2. ‘O 6: noïôg Ti6.... xadoit’ av 
dtxaiws 6 Tptaxatapatoc, l’homme de 
quelle espèce scrait appelé à juste titre 
trois fois maudit? Cf. Cour., & 119 : ‘O 
dE raurévnpos ävôpwnros xal Basxavos 
dvtuws noiôç Tie av Ein Rpoc DEwv; oÙY 6 
totoütos. 1b., & 282 : To à 6 xipuë 
xatapätar OLXAEG 3 OÙ TH TOLOUTE 3 

3-4. "Orw..….. Oétarto. C'est là sans 
doute la formule d’imprecation dont se 
servait le héraut public. Euripide la varie 
en faisant dire à Pylade : Mn oœua you 
déEato xapriuoy méôov, [un Xaurpos 
atônp nvedux (Or., 1086), 

7-8. 1lpiv env rpwrnv Yfpoy Geveybt- 


vat. Il paraît qu'il etait d'usage d’énon- 
cer déjà dans l'acte d'accusation la peine 
que l’accusateur proposait, si elle n’était 
pas fixée par la loi. Mais est-ce là une 
raison d’accuser ici l'ignorance d'un faus- 
saire? Démosthène dit qu'Aristogiton in- 
sistait sur la peine des la premiere action, 
quand la culpabilité seule était à discuter : 
il se sert d’un tour oratoire qui fait de l’ef- 
fet et qui a l'avantage de rendre plus clair 
ce qui suit. En effet, dans les causes men- 
tionnées ici les juges acquitterent simple- 
ment apres la premiére action, et la ques- 
tion de pénalité ne fut pas même posée. 

13-14. ’A))(àx).... éEntatero. Si Aristo- 
giton avait attendu le résultat du premier 
vote avant de demander dans son discours 
la mort du coupable, sa durcté impi- 
toyuble n'aurait pas éclaté. 
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moXkoù ye Kai der. XÙ rôv eis TubT’ ÉÂeov npodEdwxa, 
‘Aproroyeïroy, HAA AV © évnpmuas ÉAws. Mh dn mpôç oûs 

Ê] \ \ L e. L L 
aÜTos Éyowoas Amuévas xai Tco6GÂWY ÉVÉTANGAS, TPOS 
roûrous rsowopwmilou” où Yan dixatov. 

5 [85] Ei voivuy dxouonrre xai Tac BAaopnuias dc xata 
Thv dyosav neoucy xa0 duv ÉAeyEv, te MAAÀOV dv adtèv 
puonoate, xai dixxiws. nai yap moAAoÛS bpelAerv TG 
Onuosiw, Toûrous À Gravtas bmoious dTapyetv ÉautTS. 
Eyw dE mo AoÛc mèv elvar toùs nruynxétus, ei xat OU’eioi 

10 pLôvot, GUY/wp& ° Tavri Yap TAetous eiot Toÿ CÉOVTOS, a 
cUdévVA Tv EAÂÀWY dnelherv DEL” OÙ LLÉVTOL à TOUS eoûc 
TouTw y’ ÜTAoyeEL éLoious où jTous, OUOE mo ÀoÛ dE 

D ‘y ÜTdpyev émoious oiomar ToûTous, GUÔE ro À ÀoG der, 
&AAX ka Toüvavriov. [86] Oürwot JE AoyiCeode Kai ur pe 
e ’ ? LA w , _ e * ’ « ” 

ÜnroÂ«ONT , & &vèpec Afmvaïor, &s mpos dpelhovrac duc 
157 Onuooiw Duxhéyeodar” oÙTE Yyao ÉTTIV, [LATE YÉVOLTO 
roûto, oÙt’ y vouitw. AAN el rw mis do à piAos À 
798 YVWPLLOS ÉTTIY ÊV TOUTOLS, GS ÜTED TOUTOU TOÛTOV TPOONXEL 
puoetv, toÿto Bouhouar deïéar. IIo@tov mèv ôtr &vôporous 
énierxets, OÙ éyyvat xai ouAavÜpumiar Yiyvovrat xai épArn- 

20 par Idtæ, ols où noéoeott xoiv’ adixruate, nTuynxivar Ô 


NC. 2. aprotoyertw S, ici ct ailleurs. — 3. âdvexAnoao S, Ÿ. — 5. äxoüooute 
Reiske. gœuoucete S (d'abord axovaeite, ce semble) et vulg. — 7. puonoste S, A. — 
xaz Bixaiwo anoxtetvere (œxoxteivate) variante mote dans S, F, A. — 13. à&)}À& 
näv tobvavtiov F. &X2ù Tobvavriov A. — 19-20. xx, avant 6pAñuat, était suspect à 
H. Wolf. — yÿp. opanuata dtxxix reviseur en marge de S. 


4. Tôvete tadraæ Édeov, c.-à-d. etç Tù 
où natôlæ. Cf. Euripide, Orestc, 100 : 
Atfowc ets Muxnvaicue. Thucydide, IE, 9 : 
Duhix ets œupotépoue nv. Andocide, 
Myst., S 144 : H etc duc eüvorx. 

2 sq. Ilpôoç oûc aûros Éywous Aué- 
vag.... Trope different de celui qu'on a 
vu au $ 76, ct également admiré par 
Pline, L, c. 

10. Tlxvrt.…. naeious en dit plus que 
rodd® nAeious : il y en a autant de trop; 
s'il y cn a deux, il y en a deux de trop. 

413 sqq. Kat un u’ UnokaGnte..… Cette 
précaution oratoire indique qu’il y avait 
cn effet parmi les juges des débiteurs du 


fisc. Démosthene entreprend de leur prou- 
ver qu'ils ne sont pas intéressés à l'ac- 
quittement de l’accuse, que leur cas est 
tout différent, tout en faisant semblant 
de croire qu'ils ne se trouvent pas dans 
ce cas. 

17. “Yntp robrou : c.-à-d. Ünëp +od 
p!)ou À yvwpiuou. — Tobrov : c.-à-d. 
'APIOTOYE(TOVA. 

19. Of Éyyüa: xat pihavpærior yi- 
yvovtat, qui se portent caution par bonte 
d'âme. 

49-20. Opiruat iôa ne veut pas dire 
ici que ces citoyens doivent à des parti- 
culiers; ils doirent au fisc, mais leurs 
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guuéébnxev, eis Thv bpolav Tabiv Éaut@ xai Bauspnuiav 
dyer” oùx dc0@s oùdè npoonxévrws. [87] Où yap Emorév 
égtiv, ‘Aptotoyeïtov, oùdë moXAoD Get, ypabavra [ae] r@v 
nolt@y Toeïs dxoitous Gnoxtelvar Ypaphy LAGvAt rapa- 
vépov xai déov [ae] telvéver[èrt raëtn] timfuaroc tuyetv, 
xal pihov éyyunoauevov th Évvacar Enpiav &rpood6xntov 
éveyxetv " oùy éuoov, où. Enet0” 7e tv xouvv quAuv- 
Oswniav, v dec EÉper Èx pÜoews mpôs &AANAOUG, oÙToc 
dvaper rai Quupletoer [To xa0 aütév. "Tdoute d’ av évreubev]. 


Ypetc var, © dvôpec Abnvator, Th The pÜoems [pds 


&AAmAou], 8mep elnov, ypomevor puhavbownix Gonep ai 
GUYYÉVELRL TS tds oixoUatv oixiac, oÜTw Tv ROÀv oixeîTe 
Onuosia. [88] [Is oùv Éxeïvar ; Érou ratnp ÉoTt ka uieïe 
w \ A , e mn? » ? SN 

dvdpes, Tuydv DE xai ToUTwv muides, ÉvTaU0 avayxn roÀ À 


xai mnÔèv bmolas elvar BouAnoets" où Yap Ty aûTüv oùre : 


, 9 . À e , . , » 9 
ASyowv oÙT épyov Éortiv h veotns TO ynpa. AÂÀ éuus of te 
, 9 , LA 
véot TAVO Éo Gv TEATTHALV, ÉVTEP WOL ÉTpLOL, OÙTE ot- 
oboiv dote ualioraæ pèv metpäolar AuvOdverv, ei OÀ Lh, 
pavepoi y elvar toüto BouAëmevor mottv' oÙ Te npesbUTEpoL 


NC. 3. ypaÿavra de S!. J'écarte ce ici et 1. 5.— 4. Après aroxtetvat, dans l’inter- 
ligne, l’abréviation de xat insérée, ce semble, par le reviseur de S. —5. J’ai mis entre 
crochets En tatn, mots placés avant os dans A, après 6e dans F. Il faut peut-être 
écrire TÉVTE TAÂGVTUOY TIUALATOG: De toute façon, l'orateur devait indiquer que 
l’amende était considérable : la suite des idees le demande. — 9. &iaxpeipes. iôouce 
5’ A. Guapheipes” dueïa yàp texte de S, yp. xal Gixpleiper to xad” œutov Yônite 8 
av (iBour’ &v vulg.) évreev reviseur. — 40-14. J'ai écarté mpdç &ndloug, avec F. 
— 13. eottv S. — 16.. taç BouAñoztç Dobree. 


dettes sont d'une nature toute privée, 
ne tiennent à aucun délit public. — Ofk 
où mpéaeott. Ce second olç se réfère, 
comme le premier, à avÜpwrouc Enrerxetc. 

3 sqq. l'pabavra.… La proposition est 
genérale. En conservant 6e, il faudrait 
dans le membre de phrase opposé, pren- 
dre güov pour le sujet de éyyunoauevov, 
ce qui ne va pas, ou ajouter l’article +oôv. 

4. Tpeïis. L'argument de Libanios n’in- 
dique qu'un seul, Hiérocles. Il faut sup- 
poser qu'Aristogiton Jui associa deux 
complices. 


5. Tipñuaros semble ètre mis, cun- 
trairement à l'usage, pour ypnuätov tt- 
unuaroc (8 92). Mais voyez NC. 

7. "EnewŸ’ ôtr : par référence à rpà- 
tov puèv Oct, $ 86. 

15-16. Tov adtov..…. A6Ywv.... éctiv. 
Cf. Cour., 8 276 : Ourorrävres.… Elotv.… 
tov aùt@y BouAsumatwv. 

47. “Oo” àv rpätrwotv. Entendez les 
peccadilles qui sont de leur âge (& pépes 
n gai). 

19. Toùro Bouôpevor roulv équivaut 
à Ote éBoÿdovro Aavhaverv. 


or 
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nav, &v do’ wav À darévnv À réroy à radiav rheiw Th 
petoias, oÙÜTe Taüd bpüoiv dore ph Joxetv Éopaxévar. "Ex 
ÔE ToUtuv yiyvetai te mav0” & oépouoiv ai pÜoEt xai xa GG 
797 yiyvetar. [89] Tov ædTôv Toivuv Toérov des, © dvdoes 'Aôn- 
5 valot, Tv nov oixeîte, ouyyevixüs xat pAavÜpomes, oi 
pËv oÜTwc, bp@vTec Ta TOv ATUyNnxÉTUY Épya Dore, TÔ Tc 
rapouias, bpGvras ph dpâv xai AXOUOVTAG L'h AxOUELV, oi 
Ô" oÙTw motobvtes & npatrouai Got’ elvar pavepol xœi 
puAattémevor xat æioyuvémevor. "Ex È ToUTEV À xoivi xat 
10 nävtwv Tüv &yalGv aitix Th méÂEL pévet xai ouvÉoTNxEv 
buôvora. [90] Taüta Toivuv Aproroyeitwv Tù xaÀ&< oûTw 
TERNYOTA Th PUOEL xai Toi Heat Toi ÜUETÉSOLG XIVET ka 
avapet xal petappintet. Kai & Tüv dAÂwv Tv ftTuyn- 
xéTwv ÉxaoTos dbopnri noter, Taü0” otos LôvOv où xHÔwva 
15 ébapapevos duaroarttetar. OÙ TpÜTavK, où xMpuË, OÙX 
ÉTIOTATNS, OÙX À mposdpetouge pux TOUTOU XPATETV 
Oüvarar. [91] Enedäv oùv Ti buy ëp oc oÙtos da n- 
yaivet Aurnels ein « Toutovi TaüTa moulv, xal Taüt 

« dpetlovra To Onuosip », « ti d’; où xai b detvæ », 
NC. 1-2. À naudiav nhelw Thç petplac, mots omis dans À. — 2. eopaxévat, changé 

en ewpaxéva, S. — 6. wanep vù S. nep to F, B. — 14. oùtwo avant correction S. 


— 16. rputavno S!. — 16. npodeôpeiouaa Foucart, Annuaire de l'Assoc. pour les 
Études grecques, 1876, p.140. —18. eirn après roteiv A, F.— roütov S. routovi & A. 


2. Oro tabl’ épooiv wote un do  Mnôauñ dpebvar.… xat môvov où xpoa- 
XEY dpäv. C£. Euripide, Hipp., 462 : niocûar. 


ILégous Boxeis On 4xapT° Éxovsas ed ppe- 16-16. OÙ rpÜtaviç.… oÙy ñ TKpoe- 
v@v 1] voooüvO” épovraç AËxtpa un doxeiv  Gpebousa quan. Cf. le $ 9 et, Eschine, 
épäv. [Dubree.] Ctés., $ 4 : Tic Tüv fnrépuv éxooulas 
3. K&@ç, sans troubler la paix de la ouxér! XPATEIV duvavrar oÙb” où vôquor 
famille. où0? oÙ nputävetc oÙ0’ oi xpozëpor où’ 
6-7. Tornce rxvouuiaçc. On a un exemple ñ. rporôpesouoa PUXM) to GÉxATOV mépoc 

de cette locution proverbiale dans Plu-  +iç xékews. Aux mpoeôpor d’Eschine re- 


tarque, Éduc. des enfants, ch. 18 :”"Evix pond ici l'émorarnç, le président des 
Tv rparropÉvwy dpüvrac ph 6p&v x neuf proëdres tirés au surt parmi les sé- 
un ŒXOVEL axovovras- [ Taylor. ] nateurs des neuf tribus qui n’avaient pas 

14. Môvoy où xw0wvac étaÿäuevos. la prytanie (voy. la note sur Mid., $ 8). 
Expression énergique, qui a ses analoe De plus, à cette époque, les membres, 
gues dans Démosthène. Voy. Olynth., I, ou plutôt les cinquante sénateurs, d’une 
S 2: ‘O.:. xapds..… uovoy oùyl Xéyet tribu également designée par le sort 
PUVTV aqueis. Ambass. » S 47: Ilapaëbv- étaient chargés de la police de l’assem- 
LéGer.e. En6alotc Doxéac, ubvoy oùx  blée du peuple. Voy. Eschine, Timar- 
bniow ra qeips ônauvres. Mid., $ 105: que, 33. 
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pnoiv, «ôpelker; » Tôv Ep Oodv ÉxaoTos dnermwv Tèv aÿtoo. 
Qorte Tv movnplav Thv Toûtou aitiav elvar tov Bxoon- 
puy, af nepi Tüv oÙy bmolwv ToÛtw 1x Tobtov yiyvoytar- 
[92] Aoëmdv toivuv éotiv, & &vôses Afnvaïor, toïs amaÀ- 
Aayvar fBouhouévors Toûtou, àdixnua oupès xai Évanyic 5 
ÉyovTas Êx TOY VOLE, LaÂLITA pèv «dr Oavatou Tiuñoat, 
ei dE mn, Tosoürov évabetvar Tiunuax ypnuiTuwv, Écov th 
duvroetar pépeiv” GAÂN Yap oÙx ÉoTiv &mæAÀXYN ToUToU, 
cas@s énioraode. [93] Kai yäp, © &vôsec Aünvaïor, Tüv 
uèv SAAGY ävÜconwv dv Tic [dot Tobc pv BeATiotouc xai 798 
LLETOUWTATOUS aÙth Tf DÜGEL TAVTA HOLOUVTUS ÉXOVTAS à 11 
Get, roùs dE yelpous mèv ToUtTwv, ÉEw ÔÈ ToD movnpods dyav 
xANn0var, TO p06w To npôc dUAS al TH Trois aisypots 
ai AdyoLs xat dveldeniv &Ayetv eüAabouuÉvouc éÉauasTaverv 
robs ÔE rovnpotätous xal Eayiorous évonalouévous Téç ye 
suuposac cwpcoviberv Aéyouaiv. [94] OùTooi Toivuv Apt- 
otoyeitwv Tosobtov bnepñpxev émavras &vÜpurous rovnpia 
Got’ oùdè ralmv évoudernôn, &AÀ’ Eti tot aûtots aix 
paoiv xai mAcovexThmaotv nakv eiAnttat. Kai Tocoutw 
mheiovos boys dErés ÉoTr vOv À mpétecov, Éow Tôte Èv 
yedgeuw mévoy deto dev mapa ToÙs vépouc, vuvi CÈ TAvTA 
noutv, airäolar, Aëyetv, OLabdAAEV, Bauopnueiv, Oava- 
zou Timäolat, eisuyyEAAetv, xaxoAoVeïv TOUS émitipous 


20 


NC. 1. éxaatoy, fait de Éxäotwv, S. — 5. napaderyux aapès F. — 7. avabeïvar 
texte de S seul. énwbeïvar vulg., et yp. du reviseur en marge de S. — 7-8. 0) 8uvy- 
etat F.— 13. œoypouo, fait de eyôpora, S. —16. vos Étayiotous vulg. — 16-16. ta 
Houppopas S. ye est aussi omis dans Y. — 18-19. dûtxnpuor ct nAcOvExTAUROL S. — 
20. eottv S. — 22. drabadherv S, A. Grabadderv, dyerv vulg. 


1. Pnoiv a pour sujet Exaotog. Ce- 
lui qui fait la réponse n'est pas Aris- 
tugiton, mais un citvyen quelconque, à 
qui l’impudence d'’Aristogiton a fourni 
l’occasion de déchirer un ennemi person- 
nel. [Reiske.] Démosthene fait sentir aux 
juges qu’il est de l'intérèt des pauvres 
gens débiteurs du fisc que de tels propos 
ne trouvent pas à se produire. 


6-6. 'AGixnua oapéc…. Ex Tv vé- 
Lu, quand vous avez à statuer sur un 
fait clairement et palpablement qualifie 
de délit par les lois. 

15, EEaxytorouc. Les éditeurs rappro- 
chent Eschine, Ctés., $ 113 : Tov Atpévæ 
rôv éÉdyrotov xat ETApaTOV. 

21-22. [lavra nossiv; sous-ent. rap 
TOUS VOUOUS. 
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9 _« e = ”- , . ’ . +. ®r . » ’ 
QG SYELAGWY T@ GTAOTID  TOUTOU YVAN DUCEV ETTL GELVS— 
zepov. [95] TS pËv Sûv vouezety =0970v wavia” &6 Vas ofs 
e * Cd 4 . pe e + LU 
6 CSS ATAS TOUS Evo hoÿvras Éaurzoy voudezet Dosu6ors 
unéerorch" ÿnetge prôt QUTLATT, TU Y &v GEOVTIGELE 

5 T00 FAP ÉVÈS h5ye v). Aviazov, viarov, dvôses ‘Almvyatos, 

20 7 22 9 08 ÉD 79 T0UToU. AEt êf, TVA, WTTED OÙ iaront, 
CAS 

&av xapxivoy ñ payécatva À 7 AV WY T1 xaxOY I0wIL, 

anéxaUTay À ÉAwS AnExo bay, cÜTw 70970 70 Orsiov LuXs 

ééopioa, état Ex ss rSÂeuS, Gveheïv, un repweivavras 

4 ”  Ÿ "7 ’ = # U , « 

10 70 mabetv, Ô unir ioix jte Onuosix YÉvorro, SA Tooeu- 
, th" « ee. °" ’ V » e — 
Aabnhévras. [96] ‘Oct yas pare. OÙcéva rumoT icws du&y 
Ld #n > a , È , + ? « 

799 Éus EDUXEV OÙDE SAÂXYYLOV, urOÈ CAXOUT GAÀ Éuws étavræ 
ta Toumbra, nav IOnT, dnoxseiveze. Tôv aûTdv roivuv 
reénov, & dvôges Afnvator, xai Étav ouxopavinv xai 

s A . , w wù 1 nn? + 
15 TLXPOV XQÙ É/LV TV SUV évbpwroy lonte, un néû Exa- 
« . u / ," e À > A 
otov dudv ÔrÉetar REpUMÉVETE, RAÀ’ 6 RECOTUWV El Tu 
? 
pnoacbw. 
[97] Auxoüpyos wèv oùv triv Afnväv Euaptusero xat Thv 
untépa Tv ÜeGv, xai xx AG énoter. Ey@ Ô Toùs Tooyévouc 

20 TOUS UUETÉPOUS XaÙ TAG GpeTRc TAG ÉXEÏVOY GvaxaÀG, @v 
OÙŸ” b YPÉVOS ThY LVÉUNV PAVIXEV, ElxÉTEG  ÈToÂITEU- 
ovTo Yag OÙyi TOI mov poTA TO XAL CUXODAVTALS CUVEPYELV 
GuGGvTes Éautobc, oùdÈ Toy Évrès Teiyous ofévov &oxobvtec 


NC. 4. pnôenwnot’ Ünikey S. — ppovricesv S. ppovrioesé ti A, F. — 7. tüv S 
seul. roy &XAwWY vulg. — + manque dans S, À, YŸ. — 9-10. reptusvavtas to Cobet. 
repiuelvavras te vulg. — 43. ecônte | anoxtervete S, Yp. EevÔLI aroxteivete reviseur 
en marge, vulg.. — 16-17. tiuwpeioüo vulg. — 19. xx1@s y’ F.— 22. xat toïc ouxo- 
pavraic F. — 22-23. guvepyous Cubet. Il faut peut-être supprimer ouvepyetv. Cf. 
Cour., $ 179 : "Eëwx’ epautov iv, et $ 197. 


4. Tax y(e) : ironique, pour ayon ture de vipère. Cf. $ 62, avec la note. 


ye. Cf. Mid. $ 209. 21-22. ’Enxokvtevovro s'applique ici, 
7. “H rüv avidtwv ti xaxwv. L'idée non aux hommes politiques, mais à tous 

de &Adio vu &Œ}kwy reste sous-entendue. les citoyens. 

Cf. Phil., 1, 32 : Afuvo xxt Oaow xat 23. Tov évroçs veiyouç gdovov. Cf. 


Zxcadow wat Tats v ToUtw To TÉTW vn- Isocrate, Pancg., 8 116 : ‘Avtt Ôë tod 

gotç, où la vulgate, interpolec comme LT btépouc REP Tç xSpas noepeiv 

ici, porte : tac ŒAkate Tac. évrdc teixouc oÙ moÂîrar Rp &XAñAoUE 
16. Kat Éyev nv gUaiv, d'une na-  payovtat. 
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ër” GAÂnAoUS, GAÂG xal Tv ÉntTépuwv xal Tüv idtwTov 
TOUS LÈV SWUPPOVAS AU YPNOTOUS TULOVTES, TOUS dE tovn- 
pole xat Ooaceïs mioobvres xai xokdovTec. 'EË ov ravrec 
&OAnTal Tüv xaAGv Épywv ÉyÉvovto. 


[98] ‘Ev d’ eirwv Ett naboaoûar BouAouar. "EËrr’ aûtixe 5 


0h AA’ ëx Toù dtxaotnoiou, Bewprouar à duc oi rept- 
eortnxétes xal Éévor xœi motor, xai xat’ GvOo” els ÉxaoTov 
Tôv napuévra BAëdovtar xai puoroyvwmovraouct Tous àro- 
Ynpioauévous. Ti odv [écerte], © &vdoes ‘Alnvaïor, ei npo- 
ÉJLEVOL TOUS VOLLOUS Ébure, Tolous TPOWMOI À Tioty bpOxA- 
pots noôs Exaotoy ToUtuv GvrubAëeof ; [99] és Ô” eic 
rù EnTpgov Badteto®", &v rt BouXnoÿ" ; où vüp Onrou xa0’ 
Év' OuGy Éxaotos &ç Ent xuplous roÙs véprous TOLEU- 
etat, ei vOv Lu Pebauioavres aÜTobc EE Anavrec xotVñ. 
IIüs OË ais vouunviais els Tv 4xp6modiv avabaivovrec 
Téyaà rh méÂer Oidévar xal ÉxaoTos Éaut@ vois Deoïc edte- 
oûe, étuv Cvros toutou Crobvépatos) Exet xai ToU ratpôs 


NC. 7-8. ele Exaotov toy vulg. etc Exaotov À. eo Éxaotoo S. Exaotoc tùv Bekker. 
— 8. puatoOUOoyvwpovnaouct S. — 8-9. axebnprauévouc À, comme au $ 100, — + 
09 épeîte *i Epeire A. J'ai écarté épeîte, qui n'est à sa place qu'au 8 100. — 
10. rpoownoto est omis, après xoto1a, dans le texte de S et de Y. Faut-il écrire 
noloic 0phauote ? — 11. avriGhépeote F, Cobet. &vrubdéere S, vulg. Cf. B\égov- 
rat, . 8. — 19-13. xo0° Eva À, F. et (ea S')xa0° Eva S, vulg. — 13. G£ A. wonep 
S, vulg. — 14. eEnte St. — 15. cry manque dans À. — 16-17. eÜüteoôe Reiske, Co- 


bet. eb?erar mss. — 17. J'ai inséré vouvépatos après ToËtou. — ëêxet, dans l'inter- 
ligne, reviseur de S. — toù aôskpod ædtoù Bekker, Dindorf : à tort. 


4. "AfAntat Tüv xakwv Epywv. Théo- 
pompe (fr. 249) appelle les hommes dont 
Philippe aimait à s'entourer àäôrxlaç xat 
Bôshupias &flnras. On signale de nom- 
breuses imitations de notre passage. 
Exemple : &sxaubraros a0Antrs Toy xata 
oopiav rpayuatowv, Philostrate, Her., 
p. 297. 

6. "Etir atixx On al’ x ToÙ Otxa- 
otnptou.... Dans la péroraison de la Mi- 
dienne ($ 221), un morceau semblable par 
la forme, quoique different pour Îles 
idées, commence ainsi: AUt!xa Ôn pa, 
Enedav avaotr To Crxaommpioy, Elç Exa- 
GTOS SUV. 


8. Duotoyvwuoynaouat, ils cherche- 
ront à connaitre par l’examen des vi- 
sages. 

12. "Av te Botdnade : si vous voulez 
consulter le texte d’une loi. Le temple de 
la mere des dieux servait d'archives : on 
y conservait les lois et les actes publics. 
Voy. Ambass., $ 129 ; Lycurgue, Leocr., 
685 Harpocration, art. Mnrp&ov. 

*Ovzos toutou <robvépatoc) Ext 
va ob Hatpds, quand sun nom, accom- 
pagné du nom de son pere, est inscrit 
sur l’acropole, et atteste qu'il est débi- 
teur de l'État. Cf. SS 28 et 70. Le sens de 
ce passage, déjà rendu dans la traduction 


nt 


5) 
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«ÜToÿ Toÿ YpnoToD Tévavtix Toic pois xal vois ÈXET YpAu- 
paotv éyvwxétes Ÿte ; [100] ti épeir’, © dvôsec ‘Aln- 
vatot, té épert’, dv tie buäs épurä yvwpionc To àmedn- 
PIOMÉVOUS ; TL DoEtE ; QPÉGXELV ToUTov div: xat TIs à 
5 ToUto rourowv eineiv; Tic © TÂc ToUTOU rovnpias ET’ 
&pas xal xaxñs d6Ens xAnpovoueiv BouAroéuevos ; [&\ A’ 
oÙx aÜTÔs Exaotos &moÿnpioxclat | oÙxoby xatapaseode 
Troie érohnproamévors, Toûto TÔ miotov Éxaotos C1doÙS &s 
oùx aûtos oÙtés éotiv. [101] Kai Ti der tata mouetv, éEèv 
10 edpnpeiv xai Gravras äTaot rAvTa TAyAO etyeodar, xai 
bus Ov aûTois xai Tobs ŒAÂoUS Abnvaious &tavtas 
ÜLEv, Tpoo0row GË xai Toùc Éévous xat naidac xal vUvVAT- 
xaç ; Epixtat vüp, ÉDIXTAL TAVTWV ‘h TOUTOU XAXOTPAYLLO- 
cUvN, xai näot BouAouévorc Eotiv dmaAayñvar Ts ToUTou 
15 novnetas xat dixnv dedwxéz" iderv. 


NC. 2. à est omis avant tl.dans S. si Ô’épeïrt A.—& manque dans S, À. — 3-4. œro- 
Wnpiaapévouc vulg., comme au $ 98. — 6. fBoukduevos A. — 7. Après Exaotoc, 
dans l'interligne, gnoet reviseur de S.— anoÿnoroeoûe S!. xarxbnpicacdat F. enouwv 
xataÿnpioxoda conjecture de Reiske et de Dindorf. J'ai mis entre crochets tout ce 
membre de phrase, — xatapasaole S. xatapäodux F. —8. aneÿnptouévor A. — 
9. mouiv m'est suspect. — 10. xat aravtaf Ta ayala S!, le q final de axavras ct 
les mots aract Ravta ajoutés par l'ancien reviseur, — 16. Gsôwxota tôetv S seul. ds- 
Cwxota avrov Entèetv vulg. Les mots xx... iôeiv sont omis dans A. 


latine d'Hicronymus Wolf, a été méconnu 


par les derniers éditeurs : cf. NC. Il est 
vrai que pour faire ce sens, il fallait ajou- 
ter un mot à la lecon des manuscrits. Cf. 
Bæotos, 1, $ 15: "Av dE... un éxtioûr T0 
üpAnua, T! uährov oÙ toutou maîôes 
ÉGovTa TOY ÉLOY éyreypaupévot, OTAY 
toUvoua at à Tatnp ka n quan xat 
rävt' ñ Tata. 


3. lvwpionç équivaut à guatoyvwo- 
vroas, $ 98. 

7. OÙx (s.-ent. groete)atro: Exaotos 
aroÿn?icacda, vous nierez chacun avuir 
lui-mème voté l'acquittement. Cf. NC. 

D. OÙroc, c.-à-d. 6 aroŸnptoapevos. 
[Reiske.] 

12. Tovc Eévoue. Entendez les etran- 
gers domiciliés à Athènes, les métèques. 


KATA 
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NOTICE 


Le second discours n'a rien de la verve et de l'originalité du 
premier, et il ne peut venir à l'esprit de personne de l'attribuer au 
même auteur. Il paraît d'ailleurs que, dans les procès de ce genre, la 
parole n'était pas donnée deux fois aux parties; et quand même il 
en aurait été autrement, encore notre discours ne ressemble-t-1l 
pas à une réplique. Il est vrai que ceux qui écrivaient un discours 
ne le prononçaient pas toujours, et quelqu'un pourrait supposer à 
la rigueur que Démosthéne rédigea le présent plaidover à l'usage 
d'un autre accusateur. Mais ce plaidoyer n'a rien de remarquable, 
rien qui soit digne du grand orateur : les critiques anciens! s'accor- 
dent sur ce point avec les modernes. 

D'un autre côté, s'il n'y a pas beaucoup à admirer dans ce dis- 
cours, il n'y a pas beaucoup à reprendre non plus. Il est écrit dans 
la meilleure langue attique*, et je ne vois pas d'objection sérieuse 
qui empêchât de le regarder comme l'œuvre d'un orateur obscur 
qui aurait parlé en troisième lieu après Lycurgue et Démosthène. 
On à dit que l’auteur du discours prétend, Jui aussi, parler immédia- 
tement après Lycurgue, et cela semble en effet résulter de quelques 
mots du paragraphe 16; mais je ne doute pas que, dans le pas- 
sage en question, le nom de Lycurgue ne soit interpolé. Un désac- 
cord sur un point secondaire, entre le paragraphe 21 de ce discours 
et le paragraphe 67 du discours précédent, n'a pas de portée. 
D'ailleurs ce discours ne nous apprend aucun fait, aucun détüil 
nouveau; il ne contient que des choses trés connues et des consi- 
dérations générales. Cela sc comprend aisément : il ne restait pas 
autre chose à dire après deux orateurs qui avaient épuisé la matière. 
Accordons cependant qu'il n'y à rien dans ce discours qu'un rhéteur 
n'eût pu trouver et que l'opinion de ceux qui n'y voient qu'un exer- 
cice d'école est également admissible. 


1. Voyez, plus haut, l'argument de Li- video, quod ab Attica dicendi consuetudine 
banios, vers la fin. deflectat. Nitide omnia et attrxeott enun- 
2, u Nihiltameninorationc ctstiloiuesse  tiata sunt. » Cobet, Miscell. crit., p. 580. 


l'LAIDOYERS. 11 — 95 
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Voici l'analyse du plaidoyer. 

La culpabilité d'Aristogiton x été clairement prouvée. Or, les 
délits des hommes politiques doivent être réprimés avec une sévé- 
rité particulière. Dans un navire, si le pilote est en faute, tout l'é- 
quipage périclite. Aussi Solon a-t-il voulu que les magistrats et les 
conscillers du peuple fussent punis plus promptement que les sim- 
ples citoyens (9 1-4). 

Aristogiton seul est assez impudent pour contester ces principes. 
Tous les magistrats se soumettent à vos jugements : si vous révo- 
quez un fonctionnaire, si vous cxcluez un archonte de l'Aréopage, 
il obéit. De tout temps, les hommes politiques, les Aristide, les 
Miltiade, les Périclès, se sont inclinés devant vos droits. Ce que 
n'osaient faire des citoyens qui avaient bien mérité de la patrie, 
vous le permettriez à cet homme ! Et sans remonter aux anciens, 
aujourd'hui vous ne trouverez pas un seul homme public qui ait 
bravé les lois aussi impudemment i9 4-7). 

Les décrets et les lois votés par vous peuvent être invalidés par 
jugement ; ct le bon plaisir d'Aristogiton serait plus fort que la jus- 
tice! Tout accusateur qui n'a pas obtenu la cinquième partie des 
suffrages s'abstient d'intenter désormais des poursuites que la loi 
lui interdit, ct Aristogiton seul met son caprice au-dessus de la loi. 
Vaincre les ennemis, se laisser vaincre par les lois, là est le salut de 
la démocratie 3 8-10). 

Aristogiton a lui-même reconnu la justesse de ces principes, 
quand, après le désastre de Chéronée, il poursuivit comme illégal un 
décret d'Hypéride. Et cependant ce décret fut porté pour assurer 
à tous les citoyens l'égalité et la liberté ; tandis qu'Aristogiton ré- 
clame aujourd'hui pour lui seul la liberté de faire impunément 
tout ce qui lui plaît. — Vous avez souvent condamné des parti- 
culiers dénoncés pour violation des lois, et vous acquitteriez des 
gens qui se mêlent de tout ct prétendent s'élever au-dessus des 
autres! (9 10-15.) 

Aristogiton mériterait-il de jouir d'une impunité exceptionnelle ? 
On vous a montré son injustice et sa perversité, et il est facile de 
voir qu'il ne vous est bon à rien. Ceux qu'il accuse sont reconnus 
innocents ; les décrets qu'il fait voter sont aussitôt rapportés. II 
flatte vos passions au licu de servir vos intérêts. Il inct à nu la plaie 
secrète d'un gouvernement obligé de se déjuger sans cesse (9 16-18. 

Mais, sans doute, il a le mérite d'insulter tout le monde et de 
vociférer à la tribune comme un forcené. Les gens de cette espèce 
font que le titre d'homme politique commence à devenir une injure. 
Si un de vous à un faible pour eux, il n'en trouvera que trop 
d'autres {2 19). 

Après l'avoir acquitté autrefois, vous l'avez condamné ensuite, 
ayant reconnu la vanité de ses protestations. Vous seriez impardonna- 
bles de vous laisser tromper aujourd’hui par ses promesses. On ne 
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conlie ses intérêts particuliers qu'à des hommes d'une honnèteté 
éprouvée; on ne veut pas, pour garder ses troupeaux, d'un mauvais 
chien ; et on prend, pour veiller sur les intérêts publics des gens 
qui ont le plus grand besoin d'être surveillés eux-mêmes (2 20-22). 

Vos ancêtres eurent le courage de mourir pour la défense des 
lois, et vous n'auriez pas celui de punir ceux qui les violent! Plu- 
sieurs enthymèmes du même genre tendent à prouver que les Athé- 
niens ne peuvent acquitter le prévenu sans donner un démenti à 
leurs principes et à leur conduite (9 23-24). 

L'illégalité cause les plus grands maux, le respect des lois fait 
prospérer les cités. L'ordre de l'univers et des choses célestes est 
réglé par des lois ; punissez les impies qui bravent les lois (9 25-26). 


KAT A! 


APIZTOTEITONOZ 


B 


, , , . , , , 
[1] Ore pév roivuy xat doeiher 7 Gnmooiw Aproroveiro 
* « e / NU . 
oùroot at oùx Észiv émitiuos xai oi véuor duascÔny àTa- 
vosebourtv [èv T@ êruw] un Éfeïvar Avery Toic TouoUTots, 
… . LAN . + æ# à » pe . NS L e pe 
paves@s ÉmuÉGEtxTAt, & dvôges Afnvaïor' Get dus 
GTAVTAS MÉV GTELCVELV XXL XOAUELY TOUS RACAVOUODVTAS, 
roAÛ dE palota Tobs Êv taic &cyats CvTa xai ToÙs ToÀ- 
L * * [A * + A , 
reuopévous. [2] Aux vas Tourous Ta xotvi xat Bur-eslo: 
« « + « » , un 
RÉDUKEV, ÉMV Got HADAG, TA LÉYITTA, xA AA WSEET- 
oÛar, av oorv émierxets xai DEAwotv Émumévery Toïs v 
LS CN C4 v _ A e o … «.  _? 

LS av dma dote Tois ÜTÈp TOV XOLVGY Évyetpoÿgi 7 
TEATTELV 70 TASAVOUEÏV xat XATAPPOVEÏV TGV GOLOLÉVY 
tAxIWV, Gvayxaicv ÉcTiv Gmavtas dmohaVetv TOUS ETÉ- 

La e/ 4 CA e A 
povras This nSAews. [3] OQonep Vas Tüv Ev Tais vauoiy 
Auasrnuitoy & ouphaiver neo TOUS TAÛS, Étav uv Tv 


NC. 3. èv to ôruw : mots omis avec raison dans A,F.— 4. Gvôces Gtxactai F. © 
GuxaoTat (par abréviation) A. CF. 8 15, NC. — 8. J'ai ecrit ta LÉYIOTX, xat pour 
xat to péyiata. L'orateur doit insister sur le premier membre de phrase. Taylor 
voulait insérer pakotx avant S)ant:oôxt. — nœarv est inséré dans S par une main 
ancienne. — 40. tt, avant rpattetv, est omis dans F. — 12. Après grokauetv les 
mots Ths TOUTWY xAx!A; sont ajoutés dans l'interligne par l’ancien reviseur de S, 
notés comme variante dans F, YŸ, omis dans A. — 14. J'ai supprime, avec G. H. Schse- 


fer, la virgule avant &. Cobet voulait ent tov... àuaotudrev. 


12. ’Arokaÿetv, en recueillir les fruits.  Gorxa pr, Tetpwuevos Üuäs eUspystetv, 
Ce verbe s'applique aux maux comme  aÿtdç ano).asow tt p) «Üpov. 
aux biens. Cf. Isocrate, Paix, 81 : Aé- 14. Tov épaptmuatuwv est gouverné 
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vaur@y 715 duaprn, Dexyetav Tiv Bhtbry fveyxev, tav 
N9 f , , 
 b'aubecvrTns Rosa À, KOVTY TRY äruyiav àTaot Tots 


ÉuTAËOUO! 


Ê] * \ 


, . NY 
THUATA DÙX EùS T2 FA UGS, els G UT 


* 


LC} 


%s … , 
AS, TA CE TOV às JÉV" WY XXL TOALTEU 
aotaveïTat. [i] Au xt Tac Tiuwptas à 


NS 


« , N)9 
rats ÈToinse Bsadelas, Tac C 


rayeias, VroAaUÉ AVE 
4 25%0V 70 Otxatoy Aabeïv, 


Aneions. 
KA ToU Tous 


… 


OTES VUS GOOVEY ÉSTLY 


Apeasoyeitovos TOUTOUL KXL 
HAS Ka TOUS TOAITEUOUEVOUS EUPRTOUEV, 

n° 
7t xarayv@l 


L 


TATAS KAL°TAS LS 


èmeddav ra 
[5] Toro uëv + 


ae É=ay G 


+0 


TALETKEUAOEV, WHOXYTWE 71 


nn , 
TAG TOUTOU 


uéy (OT Y amas 
ç Tveyre Ts BA%- 
OLEVOV Eis GTAVTAS 
CEA ." ’ 
CSAwv 7ot6 LEv ictw- 
| NN - 
xAL Toi OnUaYwvos 


e 


À SAS 


À 


rois uèv évôéyeoar xai rapa Tèv 


a A . 
rot O' oÙx ÉVEÏVAL MEDULEVA * 
T0 VAE TIUWENTÉUEVOY CÙy ÜTÉTTAL TRS 


# 
roATeElac xaTa- 


4 


N PF Li 
QELS GÜTOS OÙT Va 00" 


71 AvTLAËvELV érupehoet, eee 


AXÀS 


ROYN DAS. 


OLLEÏS, TOUTOLS ÉJLULÉVOVTES. 


anoyerporovnÜGat Tives TOv Èv Tats 


NC. 2. dnonzañ, h Svapapgmn À, F, V. — 2-3. draoiv toits eunheovaiv S. &naot 
ts ouunhéouct À, F. — xateoxedacsy vulg. — 4. nvsyxev S. — 6. dnavtas duas 


F. dravras duv (?)A. — 6. Après co)wv (d’abord cwlwv) grattage de huit lettres 
environ dans S. Le mot Bouôs!ac avait-il été d’abord placé ici? — 9. Avant Ctxaxtov, 


deux lettres grattées dans S. — givas vulg. — 14. thofrou S. — novnpias S, A. 
TodUNs AA Tovnoias vule. -— 15. Kat +20 S, À, F. tas vulg. 


par &. Parmi les fautes qui peuvent être 
commises à bhord, l'orateur distingue 
celles qui ont de l'influence sur la course 
du mavire. 

AroG YA, sous-entendu +73 600. 
" ‘Homère, Od. IT, 320 : "Ovrtvx 
RowTtOY Aro MEN || Es RÉ AYOS 
LÉYX Totov. 

3. 'Jwtov est à Tov 
Ap0VTWY AL TOMTEUOMÉVWVY, comme 
dans Phil, LV, & 70. 

#. Toyeixs. Tous les magistrats 
étaient obligés de rendre leurs comptes 
immédiatement apres la cessation de leurs 
fonctions (e’est ce qu’on appelait e20%vr); 
ils pouvaient méme y étre astreints au 
milieu de l'exercice, à chaque nouvelle 
pratanie, Voy. Schœmann, Alterth., E, 
p.432 sq; Gilbert, Staatsalr,, T, p. 213. 

#-9. Tois niv évéiyeobar… vo C:- 


ici opposé 


xauov 6eiv équivaut à rap’ Exeivwv 
piv.. XaGety évéiyesôat. Le démon- 
stratif est construit avec Évôéyeaôm, et 
plus bas avec évsïvat, au licu d'etre 
construit avec )aosivy et Tesptuetvat. 
— [xo2 Tov p0vov est singulierement 
dit. 

10. To... tiLWprTOUEYOY, un pouvoir 
capable de punir. 

13. “Yrip duxs 
Suoy 0TELFPOVEY. 

15. JIlacxç ne s'accurde qu'avec àp- 
4% mais porte aussi sur ToMTEVOUÉVOU <. 

16. Karayvre : sons-ent. gÜtov. — 
T'otous se réfère à l’idée de pluralité 
contenue dans l'indéfini +. 

17. Anoyepotovrbwat. Les fonction- 
naires étaient soumis à la ÉRLLELDOTOVL A 
dans la premiere assemblée réguliere de 
chaque pritanie. Un vote du peuple 


gpovoy équivaut à 
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LELATS, TAPA/EAUX TÉTAUVTNL GPYOVTES XAÏ TOUS OTEPA- 
VOUS TEPINPNVTA" 70070 0" vou Toy Veoucderwv eis 
'Agetov méyov 0x ofév t' éoriv aveAletv, napévtes T0 Bru- 
Ceodar orépyouatv [efxovrec] rais bueréouts yvwseoiv. Kai 
007" eixérws" ones Yap, Érav Gpywot, Toùs lètwTus 
olovrar Getv aûToïs medaoyelv, boatrws, ÉTav aûroi ido- 
rar vÉVOYTAL RAA, Tois TRS néÂERWS dpyouot vémols Gt- 
xaiws äv äxohouboïev. [6] Etr <oivuy oi morseuémevor 
TAvTEs, x Toy naha@y ei BouhesQ àpséamevor ysévery 
Jewsetv, boautws paivovTat sixovTEs TOÏs UeTésots dtxæiots. 
AptoTelnv LÉV YÉ aoiv UT TV TEOYÉVEY ETaoTabévTx 
év Aiyivn Gtaroiberv, Éws © ruos aÜTOv xatedEEaro, Mrà- 
ruadny OC xat Ilepixkéa GS AGVINS, TÔv MÈV TottxovTa, Tv 
ÔÈ REVTNXOVTA rahavra, éxtelouvtus, 0ÿTw OnunyopEiv. 
[7] ‘O xai desvétarov &v sin suubatvor, robç mèv ro À xai 


NC. 2. oo0tS!,œ (ou at)ajouté dans l'interligne par l'ancien reviscur. — 4. otéç- 
youaiv À. otépyouaiy eixovtec S. atépyouaotv Éuuévovtes F. J'ai écarté l’interpola- 
tion, CF. 1. 10. — 4-b. xxt Taût’ etxôteg notodoiv vulg. — 6. o1ovTE stv aurous S 
— 9-10. Cobet cearte ef Bobdeoe et Üscwpeïv, sans motif sérieux. — 10. œûzot LE Les 
VOYTAL À. paivovtar NA œotot K. — 11. uev Ye S, À, Y. LLÈv Y20 vulg. — 13. ogEt- 
rovtao S, Y. — 14. takavra est omis, après revtrxovte, dans S et dans le texte 
ce Y.—ônunyoperv" xat Gsivoy à en ve S, Y. 


pouvait les suspendre (àroyetpotovatv) 
et priver de la couronne, insigne de l'in- 
violabilité. La destitution ne devenait dé- 
finitive qu'apres jugement. Voyez un 
exemple dans Thcocrines, $ 27 sq. 

2. Tov Osouobzrwv. Ce mot est ici 
pris dans son acception la plus large et 
comprend Îles neuf archontes. On sait 
qu'ils entraient à la fin de leur année 
dans l’Aréopage, mais seulement apres 
avoir rendu leurs comptes; un verdict 
(yroats) défavorable les excluait de cette 
haute cour. 

4, Ztépyouaiv taïs Vuetépats Yvo- 
ceatv. Le verbe gtépyw se construit 
quelquefois avec le datif. Ex. Platon, 
Grand Hipp., p.295 B: Ztéptw, oïuat, 
éy@ Th EUA TUyn- 

12. ‘O ôfuos œirov xatesëéEato. On 
connaît la belle conduite d’Aristide à la 
bataille de Salamine, Alors le décret 


d’ostracisme a dà être rapporte par le 
peuple : fait qu'Hérodote et Plutarque 
laissent sous-entendu, 

413. Tv piv tptaxovta. Thucydide, I, 
65, 4, n'indique pas le montant de l'a- 
mende ïinfligée à Périclès. Plutarque, 
Pér., ch. 35, dit que les sommes données 
par les auteurs variaient de quinze à cin- 
quante talents. Cependant le texte de Dio- 
dore, XIT, 45, porte quatre-vingts talents. 

14. OStuw reprend avec insistance l’idée 
de éxteisavtas : c'est seulement après 
avoir payé l'amende que ces hommes d'État 
parlaicnt de nouveau devant le peuple: 
ou plutôt, ils ne parlaient pas sans 
l'avoir payée : tout le monde sait, cn effet, 
que Miltiade mourut en prison. 

415. "O xat Cssvotatov à&v eïn auu- 
Batvov, c.-à-d. et cupézxivor. [G. H. Schr-. 
fer.] CF. 6 wat Oauuartov Soti, ei is... 
dristog., LS. 
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peyaha moursavras dus dyala TUYEÏV TAUTRS TRS 
dwsetäs, DTTE HADQ TOÙS VOUOUS TL TOUS XELLÉVOUS dutv 
ASE \ Ns . Îà «y Qc A4 , e Àr0 NE 
REAGAL, TOY CE Mnoëv yx0ov elpyacmévov, UneorArôn 0 
éfnuaornxéta, ToûTov oftw roosyelows ouiveodat xai Tao 
5 70 suupépov xal 7 dixauov éfouotay Tao’ duGv Toù Tapa- 
voueïv eiAnpôta. Kai vi der Aéyerv mepi @v ralat@v ; 
&AÂX Toùs Èp UuGv adTov évahoyiouoŸ , ei ris oÙTwS 
803 avadhe YÉyOvEv nwnote ” oÙdiva [v%o] &v efonrz’, ei Bou- 
15 YEY rot EVA LYAS] AV EUDOLT, V 
Là 9 0 … C] ? 
Âñoesû àxothos éFetalev. 
10 [8] Xwpis roivuy roûtwv, êtav ris Vnoiouatos À vémou 
" 9 LA re \ ? ps e À # » QC \ 
veapav AnEvEyxn Tes ToUs Desuolétas, d pv vouos 70 
, 9 vw / D À \ nm , + NA . 
Doro dxupév éoriwv, b dE Deis n yaaŸas oUdÈV dvatoyuvret 
/ . » mn e ae , , « # 
Brabopevos, & AN 6 71 dv duets Ynoionode, Tousw épuéver, 
xàv N rp@Tos T@ duvaodar Aéyeiv à npodrret èv div. Kai- 
15 rot TS OÙX ATOTOV, à UEV Gmavtes Uels uAÂsYÉvTES Edn- 
oisasle, du ToÙs VOUGUS œxup Elvat, Tv Ô AptoToyei- 
rovos BobArorv sis TÔ mapavomeiv xuptwtéoav oleodar Cetv 
zov vouwy adr@v xataszhvat ; [9] Ixtv Totvuv tv ts 
C £ \ D = É À Lo rere 4 NPA  ° æ 
Êtestwv n peTaAXËN T0 réuTrTOv Lépos Tv JMpwv, ëp ofs 


NC. 4. toyetv vulg. peréyeuw S, Y. — 3: pnôiv S, Y. prés iv vulg. — rau- 
rkr9r F, variante notée par le reviseur de S. — 1. oÿtwg S. — 8. äv manque 
dans S, F, ÿx9 %v dans Y!. Je crois qu'il faut lire 090€" äv. — 8-9. Variantes Bo5- 
2e06e et Bosrorrds. — 12. qxuo00 S seul. — 14. ro Covaodar vulg. — 16. J'ai re- 
tabli Gex tobs vopLous, leçon de S, À, Y, en mettant la virgule avant ces mots. ëbn- 
oioxoûs xatx Tous vépous vulg., en dépit de la suite des idées ct du raisonnement 
de l’orateur. — 17. ot:00: S. — 18. xataotiuat G. H. Schæfer. xataotrout mss. 


2. Awpetä;, faveur, privilege. juges pouvaient casser pour cause d'illé- 
7. Avaoyions0s, comptez, remé-  galité, non seulement Îles simples propo- 
morez un à un. sitions, mais aussi les motions déjà conver- 
11. L'pxgrv : la ypagñ rapavéuov. ties en décrets du peuple. On en a vu des 
12. Getç se réfère à vôpov, yoxÿxs à exemples dans ces plaidoyers mêmes. 
LrDOUX: 19. *Eg'ofs, dans les cas, dans les cau- 
413. ‘'uets : les juges en leur qualite ses où..., c.-ü-d. dans les causes pu- 
de juges, non comme citoyens dans  bliques à peu d'exceptions près. Si les 
l’assemblée du peuple. quatre cinquiemes des juges acquittaient, 
15. "Anavtes Vues ouyAreyÉvTes :  l'accusateur devait payer une amende de 
le peuple assemblé, non les juges. mille drachmes ct perdait le droit d'in- 


16. Aux TOUÇ VOUOUS axvpla) etvas. L'o- tenter à l'avenir des poursuites de ce 
rateur suit son raisonnement, En effet les genre. 
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où vouor xeAevougt T0 Ànim5v ui vrage du pond aTa- 


vetv UNÔ Éonveïo)ar, rôûv aû=dy tsérov rasa =aÿT oÙdE! 
| UY] Pr a “9 u 0 RAS À 
v NN = LA « 

otetat dELV 7 ROATTELV Tüv Evé7 uv GVTOY TOUTOLS TOis ETL- 


’ » ss 
TULIOIG. ADIOTOYENTOVL D, GS ÉGIXE, WÉVE TOY ÉTAVTWY CÜCÈV 


S\ 


oÙtE OtxxoThatov oÙTEe véuos xuptwTENÔv ÈTTI TRS AUTO 5 
BouAñoews. [10] Kai Tara Tav0’ oÜtuw dtapuAazTouotv 
." L e u ’ 
oùdenwro) oùû Üuiv oÙte rois ToNYÉvOLs LETEUEÀNSEV. 
L4 « NS , \ … \ « … M 
Eort Yan OnUoxpaTtius QUAXXN TV pèv ë 105@v  Bouheuo- 
/ , e … / 
LLÉVOUS Ÿ LLXYOULEVOUG TEPLEÏVAL, TOY OË VOUWY À TPOXIEOU- 
LLÉVOUS À Guvavæyxabopévous hrsäotar. | 
Kat Tao0" Gr roütov Tôv Teémov Tooonuet zpa atteoUa, 
xai Tao aToÙ ToUTou GUVWUIÀCYNTAL. [11] ‘Oxe YA 
Ymepeiôns Éypade, Tov neci Xarswvetav àTuynuATY Tois 
"EA not vevoévov xai 775 réÂews Üréo atT@v Tv ÉdATEV 
T 
« SN . +. ? 
eis KÜVOUVOV LLÉYIOTOV KATUXEXAEULEVNS, Elvar TOUS GTILLOUS 15 
. ? æ L ps e# ° e \ . Là 
émurimous, lv éuovooüvres Gmavtes Unèo vhs EAeuDEcios 804 
, ? « rs pes 
rL00UUWS ÉYOVIRUVTAL, ÊLV TLS ALVOUVOS rAtUTOS XxaTa- 
Rau6avn Thy TéÀtv, ToÛTou ro Ynpisuaros YEXDRV Tapa- 
VéUWY ÉTEVÉVAAS DYOVITET Ev TG Gxacrripie. [12] Kœitor 
rs où Oetvèv eiç UÈv Thy [érès] rc razeiôos curnsiay 
nJevi Tv Toy ‘Aocotoyeitovx Tourovi ouv/wsñoat 
* ? « NN A e A N 
suyeiv Th ÉniTilaS, Eiç CE Tv aUTOD TASAVOUIAY TAPX 
? e … A fj À 6x A =. Ô / Le 
TAVTOV UV &St0DV Aaubaverv Tv «Tv Owperxv ; Kaæitot 
— / 1e Le) « à S À Le) N A : T ’ 
RoÀÛ ve vouuwresov at Gixauérecov [ro drpioua] Exeiv 


10 


20 


NC. 4. xekesousiy S. — 3. xuptwts209 À. — 8. 10 toy vulg. — 12. Ssaxvepas 
guvwpoloynrar À, F. — 13. unspôns, avant grattage uneseôns, S. — yepwve:xv 
S. — 15. toy péyiotoy À. — HATANEMAELTUEVNT S. — 20. Ün£p avait dejà choqué 
Reiske. Je le considère comme une glose de ei. — 24. ro Wngtoux. J'ai écarté ces 
mots, qui ne peuvent s'appliquer à la seconde partie de la phrase. 


1.2, l'otgeobar…… amavyars.……. Eon- 
vetobar. Cf. Androt., $ 26. 

8-10. Toy pèv éy0pov nn... ne- 
pueïvar, Toy ds vépuov D... D... NTTA- 
oûx. Antithèse coquettement symétri- 
que. 

15-16. Elvartous atiuous ÉTETIHLOUS, de 
rendre les droits politiques à ceux qui 
en avaient été privés. Cf. Iyeurgue, 


Léocr., $ 413; Vies des Dirorat., y. 819 
A,et les beaux fragments de la defense 
d'Hypeéride. 

17-18. 'Eav vis... xatahauBavn try 
rodiv, s'il arrivait que les citoyens eus- 
sent, en effet, à defendre le sol (rà EoXzT) 
de Ja patrie. Cela n'arriva pas, mais on 
pouvait Île craindre alors. 

20. KEts.... cotroixs, en vue du sa- 
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Av où où vüy &étoïs npisasbai got rourouoi. [13] Tà pv 
vap Isov xai xotvôv Gmant rois moÂitatis Tv, té À dvioov 
ka ooÙ péve rüv èv Th néÂe Thy TAcovekiav xaraoxeuatov" 
xai To Èv Ünès ToU Lh YevéoÜar Tv eigivny é G & 0” Eva 

5 xUptov This EAN ohusiac XATAOTFVOL, TO À’ UTÉD 700 TA 

TOUT VI Sévuasz xai véuiux Èx naAatoÿ napacolev) do 

r@vy neoyévoy ooù péve decélar éÉouoiny adews rapabai- 

vovrt xai moatrovzt 6 1 dv BouAn0s. [14] Hôéws © &y 

Éyoy’ aûtov écwtnoaut rte) Evvouoy xai dtxalay ÈTOU- 

gato 700 fmpiouaros iv veanhv À Tobvavrioy &dtxov xai 

rapavouov. Ei mèv Yüo &oüupSocoy xai <& due PAubepav, 

Qu æÙzo roùto dixaiwe Gv anmoavor ei ÔË suppÉpoUIaY 

xat =otc moÀÀote dpéArGY, A zi vÜv Tavavzt ols arcs 

éypabas pnpitestou roUrous &Eroïs ; GA À oÙ= ExEîva OLXAUX, 

15 oÙ7e tar Evyou” oùdè suupépovr Eotiy duiv. [15] ‘Op& 

0 duäs Éyoy, © dvôpes Afnvator, TaûTnv Épovras Thv 

806 yvounv xai mepl dudv aûrov' noÂÂùs yao évoeléers 

#ôn xazebnoiouo®" idturov à&vbowrov. Kaitor r@s où 
Cetvov D DUGY LÈV AÜTOY éEetates0at 
90 pous, èni ÊE T@v meptepyabouévey Te xal xovÿ TavTas 
Évoy AoûvTwv xai mpogtotouuéveuv dTÈe Toûs AAÂOUS elvat 
Sa0ULES oÙTwS Éyetv ; 
[16] Où vas Ôn rives 


10 


GASIÉGS TOUS vS- 


ULGY oÙTWE Ë out, (WS T0 COTTROY 


NC. 12. anobavotg F, vulg. — 16. &w Grxxotat À. w Avôpes Grxaatat F. CF. St, 
NC. — 20. neprepyaïouévev tiS, Yf. — 23. oÜtws Éyoust € Tiv yvounv > Cobet. 
— npoomxstv S, vuls. rpoorxet A, Cobet. J'ai écrit toocrxov. 


Int. Cf. ets meprouaiav, pour s'enrichir, 
Olynth. I, $ 26. 

4. Vrsioxshait oo tourouot. Les 
juges ont à rendre un verdict, non un 
décret : le verbe Yn2toxcôar s'applique 
à eux, mais non le substantif Lrocoux. 
Voyez p. 301, 24, NC. 

4. ’Eg' &w se, à la condition que... 

7. Aeñoabar éFouaiav est suivi du 
participe rapxézxivovtt. On s'attendrait 
plutôt à l'infinitif TXLAG AVE. 

14. YAbroïs, après @nobavot. Passage 
vif de la troisieme à la denxième personne. 


47. Test Üpov œdtov. La plupart des 
juges étaient de simples citoyens, de 
bons bourgevis qui n'aspiraient pas à 
jouer un rôle politique, &vôswnot tèt&ta. 

23. O5 yap Ôr tiveç Uuwv, on ne doit 
pas supposer que quelques-uns de vous... 
_ ru Éovotv : sous-ent. Yvon : 
Cf. 822. ([G. H. Schæfer.] Voyez aussi 
Olynth. lt, 8 17 : Is Éyouot boirru. 
— ‘QG; TPOGTAOY. Cf. Traité avec Alex. 
8 28 : Eineiv ds... &?60voy Gvto, 
avec la note. — Le même point est traite 
dans {ristoo. T, $ 42 «qq. 
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# s e « | N s \ « 
LLÈv ra00) oÿTwc ÉY ELY &S ÉVE ÀËVE, OX dE Thv ÉTELXELXV 
’ ’ ’ . \ e + 
Th Apiotoyeitovos xai TO YpNouOv «dTov UUIV Elvat TESt- 
me 9 , e « . 
OMTÉOV Tt XXL TApAVOMOÜVT aÛTOv. OL LÈvV YAP TOVNp0s 
# D Q . De . n » 9 + 
xai Tèv Toémov derv@s dôtxos, ixav@s UUIV, @S ÉVWY ol, 
. PA o ’ ! . AN . Ë Ni 08 
ÊX TOY T£OELZ NUEVO [Auxoügyos|] TLOEOELEv  ÊTL Ô OÙOE 
APTGULOS, ÊË aûr@v r@v rnoAreuparwv &v Tis adroû Vew- 


à Ù , 4 , v 
onoetev. [17] Tiva Vas rapayayey sis Tè ixaoThetov, @v 


TXTO, TOUTOY XAL PONEY [eat elhey] ° À Toitov TO00v ULIV 
RER non » 1 TOI POy UF 


RETÔpLAEV ; À Ti Vripioma véypapey, à mewsdévzec UpEts où 
FAN uesanotñoat rooeleoŸe, Kaivas <aïra oÜTw cars: 
éort xai Bapéapos rdv Toémov Goû , Étav dus Üdn raço- 
Euvbévras tt nos Tivac al mäAAov roù déovros [raglcs- 
viodévTas, rrvixaüta rapa Tv dcyiv buy Ta BouAruata 
habwy rots xarcots ÉvavrioDtar. [18] Aëï dë rdv roleué- 
uevoy Ünès UuUGV oÙyt rois ÉÉaigyne LET à rA0eotv 
LLEVOY UTES UUOY GUYL TOÏS ESAIDYNS LLET OPYRS TA 

duty ouunirrouoty ënaxoAoudetv, GA Â& Toïs Aoytoltots xal 
Toi Teyuart xai Tois ÜTapyouot atsois” Tà UEV YXe 


NC. 2-3. regrontéov Cobet, HALORTÉOY mss, Je ne sache pas que Tapopiv se con- 
struise avec un participe. — 4. ésivwo ne se lit que dans S, à ce qu’il paraît. — 5. êx 
TOY TEOELPrLÉvwY ne va pas avec Auxopyos. Il faut choisir, ce me semble. Or, comme 
les mots £x tv RpOEtpRUÉVEY sont exigés par l’antithèse, j’ai écarté Auxoüoyos. Le 
motif de l’interpolation se comprend aisément. — 6-6. Cobet veut oêty YETaLuoS. 
— 6. aùtoÿ Erohberger, dans Philologus, XXIX, p. 634. aûrov mss. — 8. NTIaTo 
recommande par Dindorf. friäto F. airiätar S. — toétwy XATNYOONLEY KA ee S. 
TOŸTUY eNXxE (eiprxs) xarnyopoy A, F. C'est Tà une correction violente de la lecon 
conservée par S Ai-je trouvé ce qui s’y cache?. — 9-10. J'ai écrit 9... LETATOLT. GO 
(usTatoñgat) pour w.…. peravorox. Cobet avait fait remarquer que pETavor, ox! 
Rpotiheofe n'avait pas de sens. « Quis homo petavost x mooœpécews? » — 10. La 
ponctuation apres tadta cst due à Dobree. — 44. egtev S. — 41-19. J'ai mis rAc- 
oEuvhivras... Opyiodivra; à ln place de rapopytoévras rm RpÔS Tivas (rpbs mvos 
OpyrobévTac A)... napoïsvhévtas. Cobet avait déjà préféré Opytobévtzs. Avec ma 
transposition, on évite la construction insolite Opyobnvar HO ttvx, et on cxplique 
plus facilement la faute. — 16. Suéy avant grattage S. 


5. "Enidédsiyev est ici emplosé in- 43-14. Ilapà tv 6oyrv buy rx Bou- 
transitivement, comme Ceixvuatv, énhot,  ruara habov, « vestras, dum ira ferve- 
onpaive le sont souvent. Citons [Platon], tis, libidines arripiens » [C. H. Schæfer,] 
EÉpinomis, P- 989 A:'Q; aptt onuaivetv  — Totïs xatpols évavrioütat, il fait le 
ÉX TOY ELPNUEVEOY Lot CROÔPA ÊOKET. contraire de ce que demandent les cir- 

7-8. Q+4.... cotes : tous deux anneutre.  constances. 


but 


ù 
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ray d peraninteuw eldiorur, 7à dE diapéverv xai nÂAelo Ypo 
voy ÜTASYELV" y oÙTos oùgèv ÉvÜvuGUuEvOS ÊAEVHEL Ta 
anSppnTa Ts ToÂmelas, @ore rar dvayxälesdar xt 
xUpuX xat madiv Œxusx nouetv. [19] AÂÂ icws Ë7t TRÈS 
&navras del meomtoeirar Aodoseïsar «at OuaÉciodar xai 
uéuseodar ta Asyéueva, Qi Tuba TectroiAcat vÜv aÜTèv 
apuérse QAÂX ads ve vh Thv AÜnväv Gverdés Eoriv, 
dvèces dxaT Ta}, ci réel yuyvéuev ti où Gnuaros, xœi 
ÔuX AS TOUT wY érovolus Érovelèrrrov Ton T0 roATeUE Dar 
Tapa rois énterxéoiv dudv éotiv. Ei ©’ oùv zivt <oü0’ HV 
Ëv 0ovh TUUÉÉÉ REV, OÙX àTOPÉTETE TOV TOLAÜTA TOMOÉV 
rwv, Êne! 4al vÜv mesrôv 70 BA Éotiv. OÙ yap Eniruäv 
mots suuhebouAeupévors yakerôv, &AÂX suubouheügat xai 
retrai Try Seévrwv buis Pngisasdar. 

[20] Ilcôs ÔÈ toutors, ei mèv wh xal meéTecov Toïs adToïs 
robrots ypwuevos. Adyois ÉEnnarnser dbuñs, ê7 nywvioare 
rhv mootéonv ÉvOettuy, y MÈV odd oÙtw Ctxatov Tract TOUS 


e U # , « nn « _ 
TP LNTES VISU OUS ci GUY OPEL (où OEL Ya2 TRAPAVOULELV 
NS % « / , pes » 
OGVTAS TUTÉ TOUS ŒÂÂOUE XATA TOUS VOULGUS CAL HN rpATTELv,) 


v 


9 . + \ 
20 où uv GAÀ iowç y eUAGyWTESov y TO RioTEUdAt xai 


xarayapiousûar xai mocéolar +1 r@v sotoûtwv. [21] Enetôr 


NC. 4. rMuotar S. — 2. shéyyerar, avant 74, S, yp. enéyyat reviseur. — 6. yp. 
Gta6%2):cû2xr revisenr en marge de S. Les deux xx sont omis dans A. xx 
péppeofar wa Cixonäo0u F. — A. sn most ytyvopeva A. Ta yiyvhpeva T5 née 
S, Y. x ajouté dans l’interligne F. — 9. tas twy totoutws À. — 13. toïta oou6ou- 


Aevouévors A. — 13-14, cuuboursdout ti ai near À, F. xat ouu6eboukeuoxt at 
neïoai tt S.— 16. nywvroxto S. rywvizeto À, F. — 17. otwc S. — +ù rapa À, F. 
Cf. L 20. — 18. 51, inséré après coup par la première main, ce semble, dans S, est 


omis dans Ÿ. — to na2xvoueiy À. 


2-3. 'Lréyye ta aroppntx this mort  ÉriTimäv toïs œuuéesboveupévots à la 


taias, il révele les vices caches, il met à fin du paragraphe. 

nu les plaies 'secretes du gouvernement. 8. l'iyvouey" nt tod Bruxros, quand 

Cf. Tacite, Histor., 1, 4 : « Evolgato im- ces choses se font sur la tribune aux ha- 

« perii areano, posse principem alibiquam  rangues. [G. H. Schæfer.] 

u Rome fieri. » 12-13. OS yap éntipäv…. Yahenév. 
6. Arx60o%obat, se renvoxer Îles cris,  Dobrec rappelait Olynth.  [, 16 : To pv 

crier à l’envi. 09v ÉRETEAT (TS PATAL TS 2 Éxètov 


6. Méussodar ra Diyoueva équivaut à | yat ravrns Etvat. 
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NA ” Ÿ% + , + A uv e / « ? 
GE, vo doévres ni ais éuohoyoumevars EÂnioy, ptx po 


e ù < 


DOTEPOY TOV QAÛTOV TOŸTOV, LS 


’ \ L4 
ROATTOVTA AAL ÀËYOYTA UN) 
« Ê un NE 
Ta ApIOTA TD CUW, 7 


TA ÉXGAAGATE, TG UTOEÎTETEL 
caxñbie buiv &puiTrouoa, dv vÜv rasaxsouoÜ Te ; 
 —  ” D un 
vas Épyw meïoav elAnoute, mi Cet Tots Aéyots 
Dy JE LOTO 7TY CCAULQTIAY ÉVET GRAÔT RAS Vuiy 
(O0 MY i vT, #28) L& 127 m'st ne lé ï 
aÜTOts, ÈX Tv AEYOUEVUY Îows GvavAATGY ÈTTL ASIVELV. 
9 22 « w D | 
[22] OEavualw d' ÉVwye Tv oÙTws Éyévrwv Gore Ta uèv 
(dla vois Ex T@v napeAnAudéTUY ypévwv oboty ÉTuELxEoL, 
« 9 . Pe à A 
roirous napaxatatidecQar, Tr à Ëv Th rohelx xoivà TO 807 
épohoyoupéves éSehneypévorc OÙGL HaUÂGLS ÈT LTPÉTEUT. 11 
Kat xuva LLEv Ênt noiuvny %yevvA x4t DabAOv oùd äv els 


"Av pëv 
TIOTEUELV ; 5 


« 


ÉTIOTNOELE QUARTTEU ‘ 


êti JÈ TOUS TA HO TOATTOVTUS 


\ -OVTaE àv0 5:07 - # > À ZX: - Dety À a 
TOUS TU LE A5 AV JP UToUs pasiv EVIOL GUAXXAS OEÙV ÉTITER- 


TRELY, où TROT TOLOUHEVOL pnivoety TOUS % 


LASTAVOVTAS ŒUÜTO! 


4 i 


Th peyiorns eiot guAAXAS dEéuEvoL. 


[23] ‘Qv, ëav Éynte voüv, EBvuobpevor roùs LLÈV DATAOVTAS 


NC. 1.opo)oyoupévars S, À, Y. pelhouoais vulg.—9. nager06twv S. rape}bovtww 
A. — 10-11. mapaxatari0euévuwy et Énitoexévtws À, F (rotor énitpemovtwv A). 


« Nimirum in aliis libris scriptum fuit : 


: Oauuaïew C’Éywye Tov Ta piv Lorx..… 


TA X- 
Marat ÔER EVE x. Te À.» [G. H. Schæfer.]— 12. TOO F. — 13. entornGELEv S. — 
14. Évrot tives Dsèv GO ax as À, F. — 14-15, Esrotavers À. —17-1. gasrovtas tot 


Twt X6Yot S, Y. 


4. Tor’ œpévres. On lit, au contraire, 
dans le premier discours, $ 67, que Îles 
deux dénonciations (évôeiEcte) dont Aris- 
togiton avait été l’objet, lui valurent 
d'être condamné ct emprisonné. — Ent 
TAis duoloYoupévars Élniatv, sur des es- 
pérances données d'une part et acceptces 
de l’autre. ‘ 

3. Ilœwv, à cette seconde lois (non 
« une seconde fois »). Cf. Platon, Rep., 
VI, p. 677 D: "A tôte wz: modAX Éti- 
Ueusv, mali 2Ù at’ Céuv miav Exa- 
atou, wz pas 0Uons, TuÜEvtEes. Dans ces 
passages, æaœatv implique, comme le la- 
tin rursus, opposition entre la premiere 
et la seconde fois. 

8-11. Oxupatw.... émitpénerv. Cf. Iso- 
crate, Pair, $ 52 : Tpoonotoduevor 
corwtator tüy LrArvov elvar, To109- 
Tots LowuEba quuésUdots wv oùx Égttv 


GOT:; OUX av XATAPPOVNGELEV, xa\ Tous 
aYTOUs xypioug GTAVTEY Tüv x0iwv 
ra oTauEv os oUdets Av OUCÈY Tov 
Lotto Emrgésrev. "O CE mévrwv o4e- 
TAUWTATOY 05 YAD OUO)OYNOAULEV AY 
TOVNDATATOUE EÂ VAL TOY HOMTOVS TOUTOUS 
RIGTOTATOUS PUAAXAG NYOULEX The To- 
Autelas elva. 

12. Kat xovæ... Cette comparaison rap- 
pelle le 45wv to Gruov, #ristog.I,$ 40. 

11-15. Enenéunzav,lancer, lâcher sur... 
(comme des chiens). Cf. Lysias, [fegt 
s0ù 6209, $ 40 : T'orostous (entendez 
CUXOGAVTAS) ÉTITÉUTOUGI LOL. 

17-4. bacxovtas….. té A6 Yu. La même 
idée est répétée avec insistance, pour 
marquer la vanité de la parole. Cf. 
Olynth., 1, $ 12 : "Oruwç un )06yous 
épodat uôvov ui map” uv Tpédbetc, 
anAù HAL Épyov ti Cesxvuetv Ébouatv. 
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ToUTous Tü ÀASyw guhetv duñs 7 aipetv édoere, «ÜTtot 0 TOUT 
ÊX TAVTOS zéro RusaouARGETE, ÉtwS nôevt GT éEou- 
g'av axbpous roùs véuous mouiv, GAÂWS TE Xxat TOY 
[noAAGY] drès 509 TAMoUS xai Aéyetv xai veaqeuy dUva- 
5 oÛar moosnotcuuévov. ‘QS mévdevÉy ÉgTiv TOUS ÈV Tpo- 
vOVOUS UTÈS 700 xarahubver TOUS YCHOUS Enohvéaxer 
roAuY, dus je nee Toùs éÉauasrivortas els æTous 
ruwsstoder, at Toy pèv yobavra Toùs vémous Echwva 
édnoioôu: YahAxOOV Ëv avopé OTNIAL, AUTUV dE toy VOL V 
10 GAtvwccüvTras Saiveodat, êt' oùs LALEÏVOY brepéah hé ex 
CULÉER LE ruñoba. [24] Hs 0” oùx dv ein 72 suuéatvey 
Ghoyov, ei vouolezoüvzes uëv dsyibesde Toi Rovn pots, ET 
aûtogwow CE Tivas EiAn6Tes Alwous Éxoete ; xai Tov pv 
vouohérnv ÉV Gvza näoiv drèp duwv dney0aveodar Toïs 
15 gauÂots, dus ÔE TL énèp OUGv aÜTéY xov}) suAeyÉvTæs 
imudeiEuc dar LLIGOUVTAG TOUS TompoUs; ah do ÉVOG évbeëe 
rovnpias hTrtn0vet ; kat Oavarov LÈv worxévar Tv Enuiav, 
808 Edy Tu OÙx Évræ véuoy Tastrpntat, ToÙs CÈ TOUS OvTus eis 
Tv Tv oÙx CVTWY véLEVY TAËL dYOVTAS, TOUTOUS TL 

20 PATOUS TEptooäv ; 
[25] Oürw 0” äv dxphéotara ouvbeworoutte Td Toïs 


/ ’ , e ? , # D | L 
xemEvous vouots mellesdar nAixovy &ya0cv ÉoTiv, xat To 


NC. 1-2 éacets et napayurazezs Cubet. éaçats et mapagu)aEats mss. — 4. xo- 
X&v a été écarté par G. H. Schæfer et Dobree, comme provenant de la variante dREp 
TOY To2wv. Ou bien faut-il écrire tüv ppovetv dnts T0 nAñ006? Cf. $ 15. — 7. aù- 
toUg Taylor. £xurouo S. a°tos vulg. — 8. TiwpEtobar npoerEcôa: vulg. — 9. eÿn- 
ptoxoe S. — 10. éAywpourTar S seul. oÿtws bhiywpodrras vulg. — 12. opitesfe 
St. — 13. £doate Cobet. Apsines, IX, p. 526 W., cite ellnobtes @pnioete et dit 
plus loin fous äy : il avait done notre lecon au futur. — 15. cyhiyovras S seul. 
— 18. tovo Ôs ovtao S,F, Y. tous CE vous Ovtas véuous A. Il suffit d'insérer le se- 
cond TOUS. — 10. roy wores 0%x S, Y, Dindurf. woxsn provient sans doute d’une 
variante @ORE) 0Ùx duras. — 21, cuswonasts S, À, F, Y. 


Lept. $ 92: TL où un ? YOv JÉYO pv FROYÉVOU; pv anobvraxEtv Toi 


UOvOY, Œ2x KA Tov vpov aotuy 6 
onu Getëw. Les exemples abondent, 

7-8. ‘Q: ravderov.… rTipwgeïoha:. 
Blass rapproche Lycurgue, Léocr., $ 82 : 
“O0 NN ? sn“ CR , \ 

KA TAVTUWY Av ET GELVOTATOY, TOUS 


na OITE UT TV Tdi aGoteiv, DES 
ë Un XORMYELV TOUS XATAITYUVAVTAG D 
dv 
21. Suvhewgnoaiteest opposé à yw- 
pis... Demers. 
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raTapeovetv xai T0 'h netlasyetv aûtor ALxoY XALOV, El 
U 9 os PA L4 , , \ \ * N % 

TA 7 Èx Toù vôuou [ya] ywpls «at Ta ÊuX ris rapavo- 

ias cuubaivoyra neo ésOaAuGy Uury ATOS nornoxmevot 

fewsroue. Ebproete Vap Tv uv TX TAS avias xx! 


, , N s 

LRouTiAs Aa! mhcoveëlus, TÜv GE TA TRS POOVOEWS XAi GW 
, y , w# NO / 

coTUVNs KA OtAQIOTUVNS Epya Clancatromevov. [26] AñAov 


Le . N , , w 9 « / PIN " 
GE‘ TOY YAD TÉAEWV TAUTUS AEITT DIAOUMÉVAG IOOLULEV y 
Êv als doustor voobétar Vevévasiv' Ta pèv Yap Ev TOïs 
CWUMATIV AOOWOTIUUTU TOÏS TOY lATSGY EUONUATL KATA- 
| 4 9 « "A 9 e So 
raÿetat, Tac À Ëv Tac Vuyats aycuôTnTas ai Tv vouo- 
… « , N y e Q ." Al 
Dev éfcoiouotr Sravorar. OAws Ô’ oÙGEY od<E aeuvôv oÙTE 


A 


SN e ’ s , « 
snovdaioy eboroouev Ô mn véucy xexctvwvnxev, [27] Etei 
Lea 


4 \ Lu \ “ un \ N , # 
aa Toy ÉÂov xGouov xat Ta Deta xai TXs xaÂAOULEVAS Woas 


VOUS xA! TAELS, ei 4219 T2 SU LEVOLS RLOTEUELV, OLOLXEÏV 


LU Lud 


DULVETAL. asaxæhËavzes o0y VUS 


4 O©° 


aÜToUS, @ AvÔcEs 
Anvator, BondrTate uèv vois vus, xatadnpiousûe dE 
mv els 70 Deïoy aocbetv rooncruévev. Kai air av roû- 
Ene, TX Céovra nounsete xai Ta xpdTioTa Ynpueïohe. 


NC. 1. Avant xatazpoyev, trace degrattage dans S. pn xxtagooveiv Y. Îl faut 
peut-être éliminer xxTtappovet” xa\ To. — at un F.— 2. Ex tov vépov ayx0a mss. 
J'ai écarté gyaôx et corrigé le pluriel vépwv, qui provient de p.366, 1. 22. —4.0cw- 
paoeteS, F, Y. Oewpnoute A. — 5-6. to CE et ransattopevoy S!, F, Y. tous dë et 
Granpatrouévou; vulg., lecon indiquée par l'ancien reviseur de S. — opoyñotws ts 
AL S, Y. — 11. ouSev, omis avant oÙte, ajouté au-dessous de la ligne (c'est la 
dernière d’une culonne) par St. — 12. soproxmev S. — 15. © omis dans S, A. — 
17-18, npaërnite S avant grattage. 


vuc la terre ct la societé humaine. Notre 
orateur s'élève plus haut, afin de pre- 


8-11. Ta piv yas Év tois suwpxsty…. 
dtavotat. CF. Platon, Gorgias, p. 464, B, 


où cependant la médecine a pour pendant 
la justice, non la legislation, que le philo- 
sophe considere comme la gymnastique 
de l'âme, parce qu'elle se proposc de con- 
server la santé, plutôt que de la rétablir. 

15. Toy o)ov x9dp0Y. Le premier dis- 
cours, tout en développant longuement 
les bienfaits de la loi, ne perd point de 


senter l'accusé comme un impie (2t; vo 
0eïo aoebeiv). 

14. Et xon Toïs épopévors mioresetv. 
Il ne faut pas prendre ces mots pour la 
restriction d'un sceptique : l'orateur ne 
se défie point du témoignage des sens, il 
les invoque au cuntraire comme des tt- 
moins irrécusables. 


10 
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